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F.  E  Y  N  E 

REGENTE. 


A  D  A  M  E  , 

Les  Femmes  Fortes  aflemblées  en  cette 
Galerie,  font  venues  de  tous  les  endroits  de 
l'Hiftoire ,  pour  mettre  leurs  Couronnes 
aux  pieds  de  Voftre  Maiefté  ;  5c  pour  fe 
réiouyr  auccque  vous  ,  de  l'honneur  que 
vous  faites  à  voftre  Sexe.  Ileftvray,  Ma- 
dame, que  tous  les  y  eux  de  l'Europe  ,  font 
auiourd'huy  arreftez  fur  vous  :  Et  il  n'y  a 
point  de  bouches  fi  peu  Chreftiennes  ,  qui 
ne  vous  donnent  des  bénédictions  :  il  n'y  a 
point  de  mains  fi  peu  libres  ,  qui  ne  vous 
applaudifTent  ferieufement  &  de  bonne 
foy. 

le  puis  dire  pourtant ,  Madame  ,  que  la 
compagnie  queie  vous  amené  ,  n'apportera 
point  de  confufion  à  Ja  fefte.  Ce  font  des 

*  3  Souue- 
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E  P  I  S  T  R  E 

Souueraines  5c  des  Illuftrcs ,  qui  ont  efte' 
comme  vous  ,  les  plus  beaux  fpe&acles  de 
leurs  fiecles  :  Ce  font  des  Vi&oricufes,  que 
la  Vertu  8c  la  Gloire  ont  couronnées  de 
leurs  propres  mains.  Et  ce  vous  doit  eftre 
vne  douce  fatisfaction,  que  tant  de  Souue- 
raines 8c  tant  ditluftres  ,  foient  defeendues 
de  leurs  Throfr.es  8c  de  leurs  Théâtres , 
pour  eftre  vos  fpeflatrices  :  ce  vous  doit 
cftre  vn  açrcable  concert,  que  le  bruit  8c 
les  acclamations  de  tant  de  Vi&oneufes, 
qui  vous  applaudirent  les  palmes  aux 
mains. 

L'importance  eft,  Madame  ,  que  cesap- 
plaudifTemcns  ne  font  pas  des  îeux  de  Théâ- 
tre ;  que  ces  acclamations  ne  font  pas  des 
flatteries  contraintes  ou  achetées.  Ce  font 
des  tributs  ferieux  8c  légitimes  ,  que  des 
Vaincues  rendent  a  leur  Victoncufe :  8c 
vous  les  auez.  toutes  vaincues  fi  légitime- 
ment, 6c  aucc  tant  de  bienfeance  ;  les  auan- 
tages  que  vous  auez  fur  elles  font  fi  agréa- 
bles j  8c  voftrc  émulation  a  cfté  fi  modefte, 
qu'il  n'en  eft  point  de  li  hautaine,  naimy 
elles  qui  ne  vous  foit  foufmifc  auec  îoye, 
qui  ne  vous  remercie  8c  ne  vous  fçache  bon 
gré  de  voftre  victoire. 

Auflï ,  M  a  d  a  m  e  ,  elle  eft  toute  voftrc, 
cette  victoire  fi  agréable  aux  vaincues.  Elle 
n'eft  pas  feulement  de  voftrc  Régence;  elle 
eft  de  toute  voftre  Perfonnc  8c  de  toute  vo- 
ftrc vie:  8c  quoy  que  paifible  &  nette  de 
fang  ,  elle  vaut  bien  ces  guerrières  8c  ces 
fan?lantes  ,  que  vous  auez  gagnées  dans  la 
B  *  com- 
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P  A  N  E  G  Y  R  1  Q.V  E. 

commune  agitation  de  l'Europe.  Il  vous  eft 
certainement  bien  gloricux,d'auoir  vaincu 
fur  le  Rhin  2c  fur  les  deux  Mers  :  au  delà 
des  Alpes  &  des  Pyrénées.  Mais  la  gloire 
cil  bien  plus  grande  pour  vous  ,  Madame, 
d'auoir  vaincu  dans  les  Hiftoircs  6c  dans 
les  Annales  }  dans  les  Siècles  Hcroiques  8t 
dans  les  Relions  des  grands  exemples.  Ec 
quelque  bruit  que  fuient  les  armes  de  la 
France  ;  la  réputation  eu:  bien  plus  haute  6c 
plus  éclatante  ,de  voltre  Vertu  vicloricufc 
des  Arccmilcs,  des  Rodogunes ,  6c  des  Pan- 
thées;  que  de  voftfC  Fortune  victoncuie  de 
tant  d'Armées  défaites,  &  de  tant  de  Places 
prifes  de  force. 

le  ne  dois  pas  craindre  icy  ,  qu'on  m'ac- 
cule de  flatterie  ,  ny  qu'on  reproche  l'ex- 
cès 6c  l'enflure  à  mes  paroles.  Les  Vertus 
Payenncs  n'ont  iamais  efté  de  la  force  ,  ny 
de'la  taille  des  Vertus  Chrétiennes  :  6c  en- 
tre les  Chrétiennes,  les  vôtres,  Madame, 
font  des  plus  fortes  6c  des  plus  hautes  ;  font 
des  Héroïques  6c  des  Souueraines. 

Votre  Pieté  et  bien  d'vne  autre  dona- 
tion 6c  d'vn  autre  xcle  ,  que  celles  qui  iont 
bornées  du  tour  de  leur  chapelet  3  qui  rap- 
portent toutes  leurs  méditations  ,  a  la  mo- 
deitiedes  cheueux,ôc  à  trois  larmes  éprein- 
tes  par  force.  Elle  ne  s'amuie  pas  à  faire  de 
la  fumée  en  la  maifon  de  Dieu  j  6c  à  traffi- 
quer  auec  luy  ,  de  flambeaux  qui  le  confu- 
ment ,  6c  de  parfums  qui  s'éuaporent  Elle 
tire  du  fonds  de  votre  cœur  ,  le  feu  ,  l'en- 
cens 6c  la  victime  des  facnfices  qu'elle  luy 

*  4  offre. 
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offre.  Et  ce  qui  luy  eft  plus  agréable  ,  que 
toutes  les  gommes  de  la  Terre  &  de  la  Merj 
ce  qui  eft:  plus  à  fon  gouft  que  lefang&la 
graifTe  des  troupeaux  égorgezielle  luy  pré- 
lente  tous  les  iours,la  contrition  d'vn  cœur 
fouucrain  ,  l'humilité  d'vne  tefte  couron- 
née ,  l'abaifTement  Se  le  culte  d'vne  autho- 
ritc  fouiinil'e  &z  reiigieufe. 

Ce  culte  priué  Se  ces  facrifîces  domefti- 
ques,  ne  font  pas  toute  Ton  occupation.  Elle 
a  d'autres  prattiques  plus  generales,5c d'au- 
tres exercices  plus  expoièz  aux  yeux  du 
monde:  Et  ces  prattiques  l'ont  desinftru- 
Ctions  qui  valent  des  loix^ces  exercices  font 
des  exemples  qui  commandent.  Elle  rap- 
porte Tes  deuotions  particulières  ,  à  l'édifi- 
cation des  peuples  :  elle  prie  Se  médite  pour 
vne  infinité  d'Ames  :  Se  la  propagation  de 
la  Foy,  la  defenfe  de  l'Eglife  ,  la  feureté  du 
Royaume  ,  la  paix  &  la  tranquilité  de  tout 
le  Monde  Chreftien  ,  font  les  points  de  fes 
méditations,  6c  le  but  de  fes  prières. 

Les  perfonnes  publiques  doiucnt  ainli 
méditer  Se  prier  pour  le  public  :  leur  deuo- 
tion  doit  cftre  vne  deuotion  d'ordre  j  Se 
leur  zele  vn  zele  de  difeipline.  Elles  ne 
peuucnt  rien  vouer  de  meilleur ,  que  de 
bonnes  loix  6c  de  bons  exemples  :  rien  de 
plus  fàin£t  que  la  milericorde  &  le  iuge- 
ment  :  &  ce  qui  eft  afpiration  Se  defir  en 
leur  oratoire ,  doit  deuenir  règlement  8c 
police  au  corps  de  l'Eftat.  C'eft  en  cefens 
qu'il  eft  dit,  que  laPieté  eft  vnbien  vniuer- 
icl  Se  à  tout  vfage  :  &  en  quelque  fens  qu'il 
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Panegyri  clv  c. 
foit  dit,  auiourd'huy,  Madame  ,  l'étendue 
de  ce  mot  eft  remplie  par  l'étendue  de  vo- 
ftre  Pieté  ,  qui  eft  le  mérite  gênerai  &  le 
bien  commun  du  Royaume. 

N'eft-ce  pas  elle  ,  qui  a  fait  violence  au 
Ciel,  8c  vaincu  larefiftance  des  années;  qui 
a  obtenu  le  Fruit  de  bénédiction,  l'Attendu 
ScleDcfiré  des  Peuples,  aprez  tous  leurs 
defirsépuifez  ,  aprez  leur  attente  8c  leur  pa- 
tience confommées  ?  N'eft-ce  pas  elle  ,  qui 
a  retenu  dans  noftre  party  ,  8c  la  Fortune 
que  la  mort  du  feu  Roy  auoit  remife  en  li- 
berté :  8c  la  réputation  qui  fembloit  deuoir 
fe  retirer  auec  la  Fortune  ?  Ne  fut-ce  pas 
elle,  qui  couronna  les  cendres  de  ce  bon 
Prince  ;  8c  amena  la  Victoire  à  fes  funérail- 
les :  qui  donna  de  la  refolution  8c  de  la  for- 
ce au  deuil  de  la  France  :  qui  fit  voir  à  nos 
Ennemis  des  larmes  courageufes  8c  terri- 
bles j  vne  triftefle  hardie  8c  triomfante? 
N'eft-ce  pas  elle,  qui  a  fait  le  parfum  ,  auec 
lequel  nos  mauuais  Démons  ont  efté  chaf- 
fez  :  qui  a  liél'Efprit  dedifeorde  ,  fatal  aux 
Régences ,  8c  funefte  aux  Minoritez  des 
Princes  ? 

Nous  craignions  d'en  demander  trop, 
Madame  ,  8c  croyons  faire  de  trop  grands 
fouhaits  ,  quand  nous  demandions  ,  pour 
voftre  Maiefté ,  vne  Régence  vnie  8c  tran- 
quille :  8c  que  nous  fouhaitions  au  Roy, 
vne  Minorité  fans  rébellion  8c  fans  trouble. 
Ce  que  nous  voyons  maintenant,M  adame, 
eft  bien  plus  grand  que  nos  fouhairs  ,  8c 
pafle  bien  au  delà  de  nos  demandes.  Nous 
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voyons  vne  Régence,  qui  eft  conduite  auec 
vigueur  &  auec  adrefîe  :  qui  eft  entrepre- 
nante 8c  heureufe  :  qui  a  l'éclat  8c  la  répu- 
tation des  plus  beaux  Règnes. Nous  voyons 
vne  Minorité  vi&oricutè  8c  conquérante: 
vne  Minorité  refpeclée  des  Suiets  8c  terri- 
ble aux  Ennemis  :  vne  Minorité  qui  eft 
l'efperanccSc  l'appuy  du  Monde  Chreftien. 
Nous  voyons  vne  Femme,  qui  détourne 
les  mauuais  vents  ,  8c  change  les  mauuailés 
conftcllations  :  vne  Femme  aymée  8c  fuiuie 
de  la  Fortune:  vne  Femme  intendante  & 
directrice  de  la  Victoire.  Nous  voyons  vn 
Enfant,  qui  a  le  crédit  8c  l'authonté  des 
Maieurs:  qui  eft  l'Arbitre  des  Princes  >8c  le 
Maiftre  des  Nations  :  qui  balance  8c  qui 
décide  les  affaires  de  l'Europe. 

Toutes  ces  profperitcz,  ,  Madame  ,  font 
aprez,  Dieu  ,  les  ouurages  de  voftre  Pieté; 
font  le  fruit  de  vosdeuotions  ,  2c  la  recom- 
penié  de  vos  bonnes  œuures.  Voftre  Ora- 
toire eft  le  Fort  commun  ,  8c  la  munition, 
générale  de  nos  frontières.  11  eft  la  princi- 
pale pièce  de  nos  Camps ,  8c  la  plus  redou- 
table à  nos  Ennemis.  C'eft  là  que  fe  forme, 
ce  qui  détruit  leurs  machines  ,  8c  ce  qui 
déconcerte  leurs  defleins  :  ce  qui  prend 
leurs  villes  ,  8c  ce  qui  défait  leurs  Armées: 
&  toutes  nos  victoires  commencent  dans 
voftre  Cabinet  ,  par  le  zele  8c  par  la  prière, 
auant  que  la  conduite  des  Chefs  8c  la  vail- 
lance des  foldats  les  acheuent  à  la  Cam- 
pagne. 

"C'eft  bien  véritablement  faire  vne  guer- 
re 


P  A  N  E  G  Y  R  I  IV  E. 

rc  faincte  ,  6c  combatre  en  Hcroine  Chrc- 
ftiennc  ,  que  de  combntrede  la  lorre.  Les 
boas  Anges  6c  les  Ames  bicn-heurcufes  , 
combatent  ainii  pour  les  Hommes  :  leur 
Pieté  eft  leur  vaillance  ,  6c  leurs  oraifons 
font  leurs  armes.  Et  voftre  Maieflé  qui 
employé  ii  rlilemem  cette  pieté  vi&orieu- 
fe,  &  ces  oraiions  de  combat,  ne  mente  pas 
moins  par  la  le  nom  de  Femme  Forte  ,  le 
titre  de  Conquérante  ,  que  ii  elle  expoioïc 
fa  Pcrfonne  aux  trauaux  6c  aux  fatiguesdes 
Sieces  ;  aux  rifoucs  6c  aux  hazars  des  ba- 
tailles- 

La  force  n'eft  pas  fi  grande  que  1  on  cln- 
me  ,  a  porter  des  habiliemens  de  fer  ;  à  ma- 
nier du  feu  6c  de  L'acier  ;  à  battre  vn  pied 
de  muraille  auec  douze  pièces  de  canon.  La 
vraye  6c  la  grande  force  ,  eft  de  défaire  des 
Armées,  en  deiîrant  leur  défaite  :  elle  eft 
de  faire  tomber  des  citadelles  6c  des  places 
fortes ,  en  pliant  les  genoux  ,  6c  kuant  les 
mains  au  ciel  :  elle  eft  de  prendre  les  villes 
6c  d'affuicttir  les  nations,  auec  vne  larme 
qui  eft  iettée  à  cent  lieuës  de  là  ;  auec  vu 
mot  qui  n'eft  entendu  de  perfonne. 

Cette  force  fut  celle  des  Prophètes  Gé- 
néraux des  Armées  de  Dieu  :  celle  de  Moy- 
fe  ,  de  Gedeon  ,  de  Dsbore  ,  qui  mcnoient 
les  Elemens  6c  les  Météores  à  la  guerre; 
qui  auoient  la  Nature  6c  la  Fortune  dans 
leurs  troupes  ;  qui  faiioientdauantage  auec 
vn  (igné  de  la  main,qu'on  ne  feroitauiour- 
d'huy  ,  auec  des  peuples  de  fer  ,  6c  tout  vn 
monde  de  machines.  Elle  fut  celle  de  la 
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victorieufe  Vefue ,  qui  défit  toute  l'Aflyrie 
campée  deuant  vne  ville  :  ce  la  défit  auec 
les  larmes  8c  Tes  foufpirs.  Elle  fut  celle  de 
faincte  Hélène  ,  qui  abbatit  le  party  de 
Maxence ,  par  fes bonnes  œuures  :  celle  de 
Pulcherie  ,  dont  les  icufnes  8c  les  au  moines 
furent  les  principales  armes  de  deux  Rè- 
gnes :  celle  de  Clotilde  ,  qui  fauua  Clouis 
engagé  dans  vn  combat  defauantageux  :  8c 
repoufla  les  Allemans  débordez  de  leurs 
frontières.  Et  encor  auiourd'huy,  Mada- 
me, cette  force  eft  celle  de  voftre  Pieté,  qui 
fait  du  pied  des  Autels  ,  toutes  les  grandes 
actions  de  nos  Campagnes  :  8c  fans  fortir  de 
fon  Cabinet ,  gaigne  des  batailles  8c  prend 
des  villes  en  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. 

Mais  ,  Madame  ,  cette  Pieté  régnante  8c 
vidorieufe  ,  n'eft  pas  la  feule  pièce  de  vo- 
lïre  Régence.  Elle  eftaflîftéede  la  Pruden- 
ce 8c  de  la  Iuftice,des Grâces 8c  de laMagni- 
ficence ,  de  toutes  les  Vertus  qui  feruent  8c 
de  toutes  celles  qui  plaifent.  Et  ces  nobles 
Cooperatriccs  agiflant  comme  elles  font, 
en  l'efprit  8c  par  la  conduite  de  la  Pieté  qui 
les  gouuernc  ,  font  bien  d'vne  autre  éleua- 
tion,  que  toutes  celles  qui  agiflent  en  l'e- 
fprit  du  Monde,  8c par  la  conduite  de  la 
Morale. 

La  prudence  que  le  Monde  infpire,  n'eft 
qu'vne  malice inllruite  8c  difeiplinée  ,n'eft 
quJvn  venin  tempéré  de  phlegme  8c  dé- 
trempé auec  méthode.  Celle  de  voftrc  Ma- 
itité  ,  purifiée  au  dedans  8c  à  la  fuDerficic, 
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n'a  rien  de  malfaifant  ny  de  trompeur,  rien 
de  captieux  ny  de  double.  Ses  lumières  ne 
fçauroient  eftre  faufies ,  venant  de  fi  haut 
qu'elles  viennent ,  &  d'vne  fource  fi  claire 
&  fi  nette  relies  ne  feauroient  eftre  fautiues, 
allant  fi  iufte  qu'elles  vont  ,  &  vifant  à  vnc 
fin  fi  droite  Se  li  éleuée.Et  il  ne  luy  fçauroit 
eftre  reproche' ,  que  par  méprile  ou  par  foi- 
blcfle  ,  elle  s'arrefte  à  ces  fins  battes  &  du 
dernier  ordre,  que  la  Prudence  humaine 
cherche  dans  le  temps  &  autour  de  la  ma- 
tière. 

La  Iuftice  qui  n'eft  que  morale  ,  n'eft  a 
bien  dire,  qu'vne  opiniaftre  authorifée  ; 
n'eft  qu'vne  farouche  &  vne  cruelle  qui 
offenfe  légitimement.  Sa  force  n'eft  qu'vne 
force  d'obftination  &  de  dureté  :  en  vou- 
lant trop  bander  le  niueau  ,  elle  le  rompt: 
elle  cafte  la  règle  ,  en  la  voulant  tenir  trop 
droitte  :  &  aflez  fouuent,  abuzée  par  le  peu 
d'interualle  qu'il  y  a  entre  l'extrémité  du 
droit,  &  l'extrémité  de  l'iniure,  elle  fait  de 
grandes  cruautez ,  où  elle  croit  faire  de 
grands  exemples.  Vcftre  Iuftice  ,  Mada- 
me ,  éclairée^c  adoucie  par  la  Pieté  qui  la 
gouuerne,  eft  également  éloignée  de  ces 
deux  extremitez.  Elle  eft  véritablement 
forte  &  entière:  mais  c'eft  d'vne  force  tem- 
pérée &  fans  rudefle  :  c'eft  d'vne  inté- 
grité pareille  à  celle  des  Loix  qui  font 
fans  fierté  &  fans  aigreur  :  qui  font  mo- 
deftes  Se  refpesShieulès.  Et  ordonnant  des 
chofes  auec  cette  intégrité  &  cette  force, 
elle  ordonne  des  Perionnes  auecreipeft  ;  Se 

leur 
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leur  adoucit  le  fentiment  de  ce  qu'il  pour- 
roit  y  auoir  de  moins  commode  en  fes  or- 
dres. On  ne  peut  pas  dire,  Madame  ,  que 
le  Droit  foit  vne  règle  de  plomb  entre  vos 
mains  :  il  y  a  toute  la  iuftefîe  8c  toute  la  fer- 
meté qu'il  doit  auoir.  Mais  on  ne  peut  pas 
dire  aufli ,  qu'il  y  Toit  vne  règle  de  fer  :  il 
n'en  a  point  la  dureté  ny  la  pefanteur  :  6c 
ne  caffe  pas  les  chofes  qui  ne  veulent  eftrc 
qu'ai  u  liées, 

Mais  ,  Madame  ,  M  n'y  a  point  de  Droit 
li  rude  ,  qui  ne  puft  eftrc  adoucy  ,  par  les 
Grâces  auec  lefquelles  vous  agitfez.  Et  la 
Iuftice  ,  voire  la  plus  inflexible  8c  la  plus 
vindicatiue  Iuftice  ,  changeroit  d'inclina- 
tion ôede  vifage  ,  deuiendroit  débonnaire 
&  bien-faifante  en  leur  compagnie.  C'efl: 
beaucoup  dire  ,  Madame,  8c  encore  ce 
beaucoup  n'eft  qu'vne  partie  de  ce  qui  fe 
pourroit  dire.  Nous  fçauons  l'Hiftoire  de 
la  première  domination  que  le  Monde  a 
veué  :  8c  fçauons  par  confequent ,  que  ce 
furent  les  Grâces  qui  appriuoiferent  la  fïc- 
reté  des  premiers  hommes;  qui  leur  mirent 
leiougfur  la  tefte  ;  qui  leur  firent  ay  mer  la 
feruitude  8c  les  chaifnes.  Cependant  ce 
ioug  n'eftoit  encore  qu'ébauché;  ces  chaif- 
nes eftoient  grolfieres  8c  mal  limées  :  8c  ia 
mcrueille  eft  ,  que  les  Grâces  qui  les  impo- 
ferentaux  hommes,  eltoient  des  Grâces  en- 
core mal  adroites  8c  demy  ruftiques.  Cel- 
les de  Voftre  Maiefté  font  bien  d'vne  autre 
naiffanec  ,  8c  d'vne  autre  force  que  celles- 
là.  Elles  font  de  celles  qui  ont  le  comman- 
dement 
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dément  obligeant ,  6c  qui  plaifent  à  ceux 
qu'elles  attachent  :  de  celles  qui  oftent  la 
pefantèur  aux  deuoirs  ,  6c  îa  dureté  à  la  fer- 
vitude  :  de  celles  qui  fçauent  polir  le  Sce- 
ptre ,  6c  tempérer  le  trop  grand  éclat  de  la 
Couronne  :  Et  ic  ne  feindray  point  de  le 
dire,  Madame  ,  il  s'en  cft  veu  de  moins  ef- 
ficaces, qui  ont  adoucy  l'Iniuftice  ,  6c  don- 
né de  l'agrément  a  la  Tyrannie. 

L'importance  cil,  que  ces  Grâces  de  vo- 
ftre  Maiefté  ,  ne  font  pas  feulement  modè- 
les 6c  difeiplinées  :  clîcsfont  rcligieufes  & 
toutes  Chrétiennes.  Voftrc  Pieté  leur  a 
infpirc  la  deuotion  Ôclciele  :  elle  les  a  fan- 
etifiées  ,  comme  elle  a  fanctifié  voftre  Pru- 
dence 6c  voftre  Iufticc.  Et  cette  ian£lifica- 
tion  des  Grâces,  Madame,  n'eft  pas  vn  ieu 
de  l'efprit ,  ny  vn  amufement  de  la  raifon 
defoccupée.  La  force  y  eft  plus  neceïïaire, 
qu'au  chagrin  6c  à  l'auftenté  des  Vertus 
lèches  6c  retirées:  6c  ce  ne  peut  eftre  que 
l'effet  d'vn  trauail  continuel  6c  opiniâtre, 
d'vne  Ame  touliours  ferme  6c  toufiours 
tendue,  de  plaire  fans  ferelafcher  ;  de  ioin- 
dre  l'agréable  au  ferieux  ;  d'eftre  de  bonne 
humeur  6c  de  bon  exemple  ;  de  gaigner  les 
cœurs  ,  fans  faire  d'auance  meffeante  ,  fans 
hazarder  vne  feule  parole  indiferetc. 

La  Magnificence  qui  eft  vne  autre  vertu 
des  grandes  Fortunes  6c  des  grandes  Ames, 
cft  gouuernée  comme  toutes  les  autres  ver- 
tus de  voftrc  Maiefté  ,  par  cette  Pieté  di- 
rectrice 6c  de  commandement,  qui  eft  l'In- 
tendante de  fa  vie.  II  n'eft  point  nouueau, 

de 
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de  voir  la  Magnificence  à  la  Cour.  Elle  eft. 
originaire  de  ce  ?aïs  là  :  elle  y  a  fon  Théâ- 
tre &  fes  exercices:  8c  il  n'y  a  point  de  Par- 
ticulier fi  bien  logé  ny  fi  à  Ton  aile  ,  chez 
qui  elle  nefbit  incommodée  8c  en  contrain- 
te. Mais  difons  la  vérité  ,  Madame,  ileft 
bien  rare  de  voir  à  la  Cour ,  vne  Magnifi- 
cence ordonnée  8c  finette  aux  règles;  puri- 
fiée de  l'enflure  8c  de  l'orgueil  ;  guérie  de 
l'oftentation  8c  du  luxe  $  dégagée  des  fens, 
&  Tans  attachement  aux  matières  qu'elle 
manie.  Et  cette  Magnificence  d'ordre  8c 
reguliere,fpirituelle  8c  déchargée,eft  d'vne 
autre  force,  que  la  Frugalité,  que  la  Mode- 
ftie ,  que  la  Simplicité  ,  qui  font  efloignées 
des  obiets  qui  chargent  8c  qui  engagent. 

La  Souueraineté  ,  Madame  ,  a  vn  éclat 
qui  eft  de  fa  condition  ;  elle  a  des  lumières 
qui  luy  appartiennent  par  eftat ,  8c  qu'il  ne 
vous  eft  pas  permis  d'éteindre.  Les  vertus 
devoftre  Fortune,  font  d'vn  autre  ordre, 
8c  doiuent  auoir  d'autres  marques,que  cel- 
les de  voftre  Perfonne.  Et  par  vne  difpofi- 
tion  toute  contraire  à  celle  de  l'Arche 
d'Alliance,  qui  n'eftoit  couuerte  que  de 
fimples  peaux ,  8c  eftoit  parée  d'or  8c  de 
pourpre  au  dedans;  vôtre  Maiefté  peut  bien 
referuer  la  modeftieà  fon  interieur,8c  l'hu- 
milité à  fes  fèntimcns  :  mais  elle  doit  du 
luftre  8c  de  la  pompe  à  fa  dignité  :  elle  doit 
vn  extérieur  fplendide  8c  de  montre  aux 
yeux  des  Peuples. Ce  tempérament  du  fplen- 
dide 8c  du  modefte  ,  8c  cette  alliance  de  la 
maiefté  qui  paroift ,  auec  l'humilité  qui  eft 

cachée* 
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cachée ,  eft  la  forme  dernière  &  la  confom- 
mation  de  la  Magnificence  Chreftienne.  Ec 
îe  nefçay.  Madame,*!  en  toute  voftre  vie, 
il  y  a  aucun  endroit ,  ou  voftre  Vertu  foie 
plus  tendue  ;  ou  voftre  Efprit  agifle  plus 
hautement  3c  auccque  plus  de  force. 

Il  n'y  a  bien  fouuent  qu' vne  modération 
contrainte  8c  de  neceflîté  ;  il  n'y  a  qu'vne 
difette  artificieufe  Se  de  bonne  mine  ,  en  ce 
que  l'on  appelle  la  vertu  6c  la  force  des  par- 
ticuliers. Ce  qui  eft  humilité  fous  le  fac,  ôc 
abftinence  dans  vn  cloiftre,feroit  peut-eftre 
enflure  &  prelbmprion  fous  la  pourpre  j  fe- 
roit  ambition  6c  auidité  dans  vn  Palais.  La 
vraye  force,MADAME,eft  deiurnager  com- 
me vous  faites ,  à  l'abondance  de  lacondi- 
tion  ,  &  à  laplenitude  de  fa  Fortune  :  Elle 
eft  de  conferuer  l'éleuation  de  fon  ame  & 
la  liberté  de  fon  cœur  ,  parmy  vne  infinité 
d'obiets  qui  abatent  doucement,  &  atta- 
chent auec  plailir.  Elle  eft  de  fe  maintenir 
dans  vne  pofture  d'efprit ,  pareille  à  celle 
des  Chérubins  de  l'Arche  ,  qui  parmy  l'or 
&  les  pierreries  ,  au  milieu  de  la  pourpre  6c 
des  parfums  ,  ne  détournoient  point  les 
yeux  de  deflus  le  Propitiatoire.  Elle  eft  en- 
fin de  garder  la  pureté  de  l'intention  ,  Scia 
droiture  de  la  veué,  dans  les  actions  les  plus 
éclatantes  6c  de  plus  grande  pompe  :  6c  de 
faire  en  cela  ,  comme  font  les  Intelligences 
Régentes  des  Aftres  ,  qui  ne  regardent  que 
Dieu  ,  6c  ne  vifent  qu'a  fa  gloire  ,  dans 
la  montre  de  leurs  Machines  ,  6c  parmy  les 
fpe&acles  de  lumière  qu'elles  nous  donnent. 

Ces 
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Ces  vertus ,  M  a  d  a  m  e  ,  qui  font  toutes 
Héroïques  8c  toutes  Royales  ,  ont  trauaillé 
en  commun  à  la  Statue,  qui  vous  eft  érigée 
au  milieu  de  cette  Gallcrie.  La  Magnifi- 
cence a  fourny  la  matière,  qui  cil  precieufe 
&  digne  du  mérite  &  de  la  réputation  de 
l'ouuragc.  Les  Grâces,  ie  dis  les  Grâces  in- 
duftrieùTes  6c  fçauantes,  Pont  taillée:  6c  luy 
ont  donne  tous  les  traits,  qu'vne  Figure 
acheuce  peut  auoir  d'vn  parfait  Modèle.  La 
Force  l'a  receué  de  leurs  mains,&  l'a  éleuée 
fur  fa  baze.  La  luftice  a  graué  Pinfcriprion: 
£cla  Pieté  a  efté  l'Intendante  6c  la  directri- 
ce de  toute  la  befongne. 

Cesouuriercs,  Madame,  ne  font  pas  des 
ouurieres  du  commun  t  ny  leurs  ouurages 
des  ouurages  à  tous  les  iours.  Leurs  mains 
font  bien  d'autres  mains,que  celles  des  An- 
ciens Sculpteurs  :  6c  l'Eternité'  qu'elles  ont 
à  donner,  efl:  bien  vnc  autre  Eternité  ,  que 
n'a  elle  celle  des  Héros  de  marbre  6c  des 
Dieux  de  bronze.  Us  font  morts  6c  enter- 
rez il  y  a  longtemps,  tous  ces  Dieux  5c 
tous  ces  Héros  de  la  façon  des  Hommes.  A 
peine  en  auons  nous  la  poufïicre  ,  6c  quel- 
ques morceaux  demy  rongez  par  les  an- 
nées. Il  n'appartient  qu'aux  Grâces  6c  aux 
Vertus  ,  de  trauailler  pour  l'Eternité.  Non 
feulement  les  années  ,  mais  les  Siècles  mef- 
mes,qui  font  plus  iniurieux  que  les  années, 
traittent  leurs  ouurages  auec  rcfpecl.  Et 
encor  auiourd'huy  dans  les  liures  ,  6c  dans 
la  mémoire  des  Honneitcs  Gens  ,  il  y  a  des 
Antiques  de  leur  façon  ,  qui  font  aulfi  net- 
tes 
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tes  &  aufli  entières ,  que  fi  elles  nefaifoient 
que  de  fortir  de  leurs  mains.  Les  Images 
qu'elles  ont  faites  de  vous  ,  M  a  d  a  m  e  ,  de 
quelque  matière  qu'elles  l'oient  faites ,  fe- 
ront traitées  auec  ce  refpect  6c  cette  eftime: 
elles  ne  feront  pas  effacées  5c  détruites  j  el- 
les feront  entretenues  &  multipliées  par  le 
Temps  :  6c  la  moins  curieufe  Poitenté  ,  les 
Nations  les  moins  cuitmées  6c  les  plus  ru- 
des en  voudront  auoir  des  copies. 

En  attendant  ces  honneurs  6c  cette  re- 
connoiffaûce  de  la  Profpcritc,  agréez  ,  Ma- 
dame ,  que  la  plus  noble  &  la  plus  illuftre 
partie  de  l'Antiquité  ,  vous  honore  en  cette 
Gallcrie.  Ce  ne  fera  pas  vn  culte  impur  6c 
tumultuaire;  ce  ne  feront  pas  des  honneurs 
defauoiiez  6c  fans  authoritc,qui  vous  feront 
rendus  par  tant  de  Sages  ,  par  tant  de  Ma- 
gnanimes ,  par  tant  de  Pudiques  glorifiées. 
De  h*  belles  mains ,  ne  vous  fçauroient  pre- 
lenter  qu'vn  encens  tout  purme  vous  Içau- 
roient  faire  que  de  belles  6c  deprecieuics 
couronnes.  Et  il  ne  peut  fortir  de  tant  de 
bouches  fouueraines  ,  6c  fi  bien  inftruites, 
que  des  acclamations  îufos  5c  concertées} 
qu'vne  harmonie  d'honneur  6c  des  hymnes 

héroïques. 

Ce  cuite,  Madame,  fera  bien  commun  à 
toutes  les  IHuftres  de  voftre  Sexe  :  mais 
celles  de  voiti  e  Race  6c  de  voftre  nom  ,  y 
apporteront  vn  zele  particulier;  comme  el- 
les y  ont  vn  dcuoir  à  part ,  6c  des  ;nterelt3 
qui  leur  font  propres.  Et  dans  la  foule 
de  tant  d'Héroïnes ,  quife  prêteront  pour 

citre 
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cftre  veuës  de  voftre  Maiefté  ,  les  Blanches 
&  les  Ifabelles  ,  foit  celles  de  Caftille  ,  foit, 
celles  d'Auftriche ,  feront  remarquer  leurs 
offrandes  &  leur  voix ,  parmy  les  offrandes 
&  les  voix  des  autres.  Auffi  ,  Madame,  el- 
les vous  appartiennent  de  plus  prez,&  vous 
doiuent  dauantage  que  les  autres:  Er  l'hon- 
neur qu'elles  ont  de  reuiure  en  vous  ,  & 
d'cftre  éclairées  de  voftre  Réputation  ,  leur 
eft  vnc  féconde  vie  de  plus  grand  luftre  que 
la  première  ;  leur  eft  vne  Béatitude  tempo- 
relle, dont  elles  font  plus  glorieufes,  que  de 
l'Eternité  dont  elles  iouyffent  dans  l'Hi- 
froire. 

Mais,  Madame, il  ne  fera  pas  de  ceshon- 
ncurs  que  vous  rendront  les  Femmes  For- 
tes ,  comme  des  cérémonies  de  la  bonne 
Deeffe  ,  où  les  hommes  n'auoient  point  de 
part.  Nous  y  ferons  tous  receus  en  com- 
mun ;  nous  méfierons  nos  acclamations  à 
leurs  acclamations,  &  nos  offices  à  leurs  of- 
fices. Et  il  ne  fè  fera  de  noftre  encens  &  du 
leur,  qu'vn  mefme  parfum:  il  ne  fc  fera 
qu'vn  mefme  concert  de  leurs  hymnes  6c 
desnofrres.  Vos  bon tez  ,  Madame  ,8c  nos 
deuoirs  ,  vos  Vertus  &  les  merueilles  opé- 
rées par  vos  Vertus,feront  la  matière  de  ces 
hymnes.  Les  profpcritez  &  les  victoires  de 
voftre  Régence  ,  y  feront  chantées  haute- 
ment :  &  la  Paix  qui  eft  le  comble  des  pro- 
fperitez,&  qui  doit  eftre  la  fin  des  victoires, 
fera  la  fin  de  nos  chants  &  le  comble  de  vos 
louanges. 

Ouy  ,  Madame  ,  cette  Paix  Vi&orieufe 

&  cou- 
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&  couronnée  ,  fera  la  recompenfe  de  voftre 
Pieté  8c  de  vos  bonnes  œuures.  Elle  fera  le 
fruit  du  zelc  &  de  la  conduite  de  ces  deux 
Princes ,  qui  feruent  fi  auantageufement  & 
auectant  de  gloire;  foit  de  leurs  périls  Se  de 
leur  fang  à  la  Campagne  ;  foit  de  leur  intel- 
ligence 8c  de  leurs  bonnes  intentions  dans 
le  Cabinet.  Leur  exemple  donnera  de  la 
force  &  de  la  vigueur  aux  refolutions  du 
Confeil  :  8c  tant  deteftes  fi  iudicieufes  &  fi 
éclairées,  qui  compofent  cet  illuftre  Corps, 
contribueront  à  la  conclufion  de  cette  im- 
portante affaire  ,  la  ion&ion  de  leurs  iuge- 
mens  8c  le  concert  de  leurs  lumières.  Le 
Chef  de  la  Iuftice  ,  ce  Caton  Chreftien  8c 
François,  qui  pourroit  faire  tout  vn  Sénat, 
&  que  nous  pourrions  oppolèr  à  toute  l'an- 
cienne Republique  ,  y  feruira  de  cette  pro- 
bité incorruptible  ,  8c  de  cette  capacité  fans 
bornes  ,  qui  font  l'efperance  8c  l'ornement 
de  ce  Règne;  8c  feront  l'exemple  8c  l'admi- 
ration de  l'auenir.  Cet  autre  Sage  fi  iufte 
8c  fi  modéré,  li  bien-fait  8c  fi  bien-faifant, 
à  qui  voftre  Maiefté  a  commis  l'adminiftra- 
tion  des  Finances  ,  y  apportera  cette  inté- 
grité genereufe  8c  toute  pure,  8c  ce  zele 
definterefiee,  8c  de  bonne  foy  ,  qui  l'ont 
toufiours  porté  au  bien  de  l'Eftat,  8c  au 
foulagement  du  Peuple.  Et  s'il  a  pû  adou- 
cir la  plus  rude  partie  du  Miniftere  ;  s'il  a 
introduit  la  ciuilité  8c  les  bien-faits  dans 
l'Efpargne;8c  reconcilié  les  Grâces  auecque 
leFifque;  il  pourra  bien  encore  adoucir 
l'aigreur  des  Partys  j  il  pourra  contribuer  à 

remet- 
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remettre  la  tranquillité  dans  l'Eftat,8c  à  re- 
concilier la  Paix  auecque  l'Europe. 

Eticy  ,  Madame  ,  ie  ne  dois  pas  oublier 
ce  Miniftre  fi  capable  8c  fi  fidèle  ,  qui  vous 
ayde  à  fouftenir  le  faix  des  affaires.  Il  eft 
vnc  de  nos  principales  efperances  :  6c  fera 
vn  des  principaux  inftrumensde  la  Paix  que 
nous  elperons.  L'Efprit  de  l'ancienne  Ro- 
me qui  luy  a  efté  donné  auec  plénitude, 
eftoit  vn  Efprit  de  Direction  8c  de  Confeil, 
vn  Efprit  Intendant  des  victoires  8c  Arbi- 
tre des  euenemens.  Autrefois  toute  la  Na- 
ture connue,  8c  tout  le  Monde  capable  de 
difcipline,eftoient  foufmis  aux  mouuemens 
8c  aux  impreflions  de  cet  Efprit  :  iiordon- 
noit  fouuerainement  8c  auec  authorité  de 
Ja  Paix  8c  de  la  Guerre;  il  difpofoit  des  bon- 
nes 8c  des  mauuaiies  Fortunes  des  Royau- 
mes ,  8c  faifoit  les  deftinées  temporelles  des 
Nations.  Et  fi  cet  Efprit  a  efté  fi  fouuerain 
8c  de  fi  grande  force  en  des  Sénateurs  cham- 
peftres ,  8c  des  Confuls  demy  fauuages ,  en 
des  Sages  matériels  8c  fans  lettres  :  il  n'eft 
pas  à  craindrc,qu'il  dégénère  8c  s'affoibliflTe 
en  celuy-cy  ,  qui  eft  Sénateur  du  Monde 
Chreftieniqui  eft  Conful  d'vne  Republique 
fpirituelie  8c  facréej  qui  a  ioint  les  lumières 
acquifes  aux  lumières  naturelles  ;  qui  a  efté 
poly  par  les  feienees  Ecclefiaftiques  8c  par 
les  Ciuiles.  11  ne  fe  peut,  Madame,  que  les 
reiToitsdel'Eftat,gouuernez.  par  cet  Efprit, 
ne  (oient  gouuernez,  iuftement  8c  auec 
adrciTe  :  8c  que  le  Génie  8c  la  Pourpre  du 
Sénat  Succeflcurdc  l'ancien  Senat,ne  don- 
nent 
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P  A  M  I  G  Y  R  I  CLV  E. 

ncnt  de  la  force  Se  delà  dignité  à  nos  affai- 
res. 

Il  ne  nuit  de  rien  ,  Madame,  que  cet 
Efprit  (bit  l'Efprit  de  Rome  ,  qui  eftoit  au- 
trefois la  tefte  du  Monde  Romain, &  qui  efl: 
encore  auiourd'huy  la  tefte  du  Monde 
Chrefticn.  Il  n'y  a  point  de  membre  où 
ksefprits  de  la  tefte  foient  eftrangers  :  il 
n'y  a  point  de  contrée  où  la  Sageffc  ,  6c  la 
Fidélité  ne  foient  naturelles.  Et  d'ailleurs, 
les  chofes  les  plus  nobles  Se  les  plus  parfai- 
tes, celles  qui  ont  le  plus  de  vertu  2c  ic  plus 
de  force,  ne  font  point  originaires  des  lieux 
ou  elles  agiflent.  Les  grandes  Riuiercs  ont 
leurfource,  à  trois  cens  lieuës  des  Pays 
qu'elles  enrichirent  6c  qu'elles  cultiuent. 
Le  feu,  la  lumière,  &  l'efpnt  des  Aftres,  qui 
font  défi  belles  chofes,  dans  la  baffe  Région 
du  Monde,  font  originaires  de  la  haute.  Les 
Intelligences  font  nées  hors  des  Sphères 
qu'elles  meuuent.  Les  Anges  qui  gardent 
ce  Monde,  ne  font  pas  de  ce  Monde:  Et  vo- 
ftre  belle  Ame,  Madame  ,  cette  Ame  fi  no- 
ble &  fi  bienfaifante  ,  fi  éleuée  8c  fi  royale, 
n'eft  qu'hoftefie  6c  que  pafiagere  dans  le 
beau  Corps  qu'elle  gouuerne. 

Il  n'y  a  donc  point  d'inconvénient,  Ma- 
dame,^' il  n'eft  ny  contre  le  droit,  ny  con- 
tre l'ordre  ,  que  ce  rare  Efprit  foit  à  nos  af- 
faires ,  ce  que  les  Efprits  Adminiftrateurs, 
font  aux  Sphères  8c  aux  Prouinces  qui  leur 
font  commifes.  On  n'en  peut  attendre 
qu'vne  conduite  moins  fautiue  8c  mieux 
concertée  $  qu'vne  adminiftration  plus  dé- 
gagée 
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gagé  delà  matière  ,  &  plus  éleuée  au  deflus 
des  nuages  de  l'interefts  ;  qu'vne  tranquil- 
lité moins  fortuite  Scplus  régulière;  qu'vne 
profperité  plus  générale  &  de  plus  grande 
étendue. 

Non  ,  Madame  , cette  profperité  ne  fera 
pas  vne  profperité  refferrée  &  particulière. 
Les  Caufes  fuperieures  ne  font  point  natio- 
nales ny  propriétaires  :  elles  ne  font  point 
de  bien  qui  ne  foit  vniuerfel:  &  toute  l'Eu- 
rope ,  voire  tout  le  Monde  Chreftien  ,  aura 
fa  part  de  ceux-là  après  la  France.  Lare- 
connoifTance  auflî  en  fera  commune  ,  £c  les 
bénédictions  générales  :  Voftre  Maiefté  en 
receura  des  louanges  en  toute  langue  :  Et 
dans  ce  concert  de  louanges  ,  Madame,  ie 
feray  peut-eftre  affez heureux,  pour  éleuer 
ma  voix  au  deffus  des  autres;  pourluy  don- 
ner vn  corps  &  de  la  lumière;  8c  la  faire 
durer  auec  voftre  Nom  &  voftre  Mé- 
moire. 

Vn  fi  beau  trauail ,  ne  veut  pas  eftre  en- 
trepris tumultuairement  &  en  mauuais 
temps:  ne  veut  pas  eftre  touché  d'vne  main 
pefante  &  engourdie.  Il  luy  faut  vne  fere- 
nité  tranquille  &  commode  ;  il  luy  faut  des 
heures  choifies  &  aiuftées.  le  les  efpere, 
Madame  ,  de  la  continuation  des  beaux 
iours  ,  que  nous  promet  voftre  Régence: 
&  i'cfpere  encore ,  que  les  Grâces  qui  Ce 
méfient  de  tout  ce  qui  vous  appartient, 
mettant  la  main  à  cet  ouurage  auecque  les 
Mufes  ,  elles  feront  coniointement  vn  Por- 
trait,qui  vous  reprefentera  autant  que  vous 

pouucz 


P  A  N  E  G  Y  R  I  Q.V  E. 


uuezeftre  reprefentée.  Ce  que  ie  vous 
offre  icy,  Madame  ,  n'efl:  que  le  crayon  de 
ce  Portrait.  Voftre  Maiefté  y  pourra  voir 
en  petit ,  la  hauteur  de  mon  deflcin  &  la 
;  grandeur  de  mon  zele  :  &  cette  au  an  ce  lu  y 
ifera  connoiftre  ,  que  par  les  communes 
obligations  de  noftre  Compagnie  ,  8c  par 
mes  inclinations  particulières  ,  ie  fuis  aufij 
parfaitement  qu'aucun  autçe, 


M  A  D  A  M  E, 


Vûftre  très- humble,  îres-obeyfp'.nt  & 
îrcs-fdek  fuiet  &  feruiteur 

Pierre  le  M  o  y  n  e, 

de  la  Compagnie  de  Ies  vs. 


ODE 


ODE 


LA  REYNE, 


Sa  > 


Sur  les  heureux  fuccez  de  fa 
Régence. 

eynes  des  bienfaits  &  des  charmes, 
Conquérantes  des  volonté^. 
Par  qui  fans  armes  font  é*nUT% 
L  es  cœurs  qui  rcfijlent  aux  armes: 
Mens  aes  Amours  innocens> 
Accortcs  Maiflrejfes  des  Sens  y 
Grâces  flics  du  Ciely  c'eftvous  que  ie  reclame. 
Les  Mufesfont  pour  ceux  qui  chantent  les  Guerriers; 
Mon  Suiet  eft  tout  voflre  :  &  manouuelle  fiame , 
Vous  demande  du  Myrte ,  &  non  pat  des  Lauriers. 

Anne  la  Reyne  fans  pareille, 

Eft  le  beau  fui  et  de  ces  vers; 

Comme  elle  eft  de  tout  ï  Vniaers, 

Le  bcaujpeclaclc  &  la  merueilie. 

Adroites  &  f  anantes  Saurs, 

Vous  devient oute s  vos  couleurs , 
Vous  dette ^  tout  voflre  Art,  a  cet  illujlre  Ouurage. 
Ce  que  vous  touchere^ne  fe pourra  ternir: 
Et  voflre  Nourriture  tncor  en  fon  Image , 
Régnera  fur  les  cœurs  des  Siècles  auenir. 

Vous 


m 
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Ode  a  la  Reyne. 
Vous  bel  Aflrc  venu  du  Tage, 

Pour  en  faire  viure  les  traits, 

AnimtXji  s  d'vn  de  ces  rays9 

£hiifont  le  lujhe  de  cet  âge. 

IL  ne  peut  fur  voftre  tableau, 

Luire  vn  tour  plus  deux  ny  plus  beau, 
ï^.t  de  ces  yeux  putffans  par  qui  nos  Lys  fleur  iffent  : 
Par  qui  maigre  i effort  des  orages  p*jfe{, 
La  bon  ace  renaift;  les  Oliues  mcunjfent; 
Et  tous  les  mauuats  Vents  de  lEflatfont  chaffe^. 

Jlfait  quel  art,fufl-ce  V art  d%  Appelle, 

Et  quel ajfe^ffauant pinceau, 
Pourvoient  d  vn  chef  d  auureft  beau, 

F  cire  vne  copie  afj'\ belle  ? 

Tout  ce  que  les  Siccles  ont  eu 

D'honneur ,  de  grâce, de  vertu, 
*>{epcut  en  ce  dejftin  tenir  lieu  yue  d'ombrage. 
Et  les  plus  forts  tableaux  que  i  liijloire  ayt  tracefj 
Les  portraits  que  la  Fable  afardcl^dauantage, 
Se  treuuent  par  ï éclat  de  ma  Rcyne  efface^ 

le  voy  le  tour  qui  Venuironne 

Sur  le  Throfnc  des  Fleurs  de  Lys: 

H'ttn  Epoux,  d  vn  Perc%  &  d  vn  Fils, 

le  luy  voy  la  triple  Couronne. 

Ieffay  que  de  toutes  les  Meis9 

£h*$  ceignent  ce  vafle  Vni tiers, 
Naijjant  eÙe  récent  des  hommages  fuprêmes. 
le  ffay  que  du  vieux  Monde,  &  du  Monde  nouueau, 
Cent  Sceptres  attachc^auec  cent  Diadèmes, 
Firent  afon  enfance,  vn  augujle  berceau. 

Mais  la  naijfance  cfl  fortuit r, 
La  vertu  ncjl  féA  du  ulafon: 
Et  la  grandeur  de  la  Maifon^ 
Refait  pu  celle  du  mtrite. 


Soutient 
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ODE 

Sonnent  fur  ies  hauts  monts  il  naiji, 

"De  la  fougère  &  dugenefi: 
Ht  de  Palmes  fouuent  Us  vallons  font  fertiles  : 
Et  comme  il  fc  produit  des  Aigles  aux  De  fers; 
Dans  les  plus  beaux  Palau  il  fe  fait  des  reptiles , 
Et  iufque  fous  le  Throfne,  il  s'engendre  des  vers. 

J^U  Reyne  de  foy-mefme  i Uuftre, 

Eft  la  foun  e  de  fa  Jplendcur: 

Elle  ne  tient  point  fa  grandeur , 

De  fou  Dais  ny  defon  Rallufire. 

Sa  mine  eft  a  fa  dignité  % 

Vnc  féconde  maie  fié  : 
Ses  graets  font  dy  vn  rang  plus  haut  que  fa  nobleffc 
Et  ce  règne  viftble  eflably  fur  nos  Sens  , 
^j4Î  Tauroit  pu  fans  titre  ériger  en  Prince jfe, 
Eft  du  droit  de  Nature ,  &  non  du  droit  des  Qens. 

Les pijues,  &  les  halebardes, 

TU  font  pvfon  authorité  : 

Dans  fes  yeux ,  &  dans  fa  bonté ', 

Elle  a  fes  Archers,  &  fes  Gardes. 

Elle  a  dans  nos  ajfeCiions, 

D'incorruptibles  Légions, 
Qut  font  fortes  fans  fer,  &  fans  cr  f mt  fidellet. 
Elle  a  des  Baflions>  dans  nos  cœurs  qii  elle  a  prié  : 
Et  plus  Reyne par  la,  que  par  cent  Citadelles, 
Elle pojjedc  autant  de  Tbrofnes  que  d'Esprits* 

Ainft  deuant  que  les  conque  (les, 
Eujfcntdiuife  les  Humains, 
Le  Sceptre  efloit  aux  belles  mains, 
Et  la  Couronne  aux  belles  Te  fies. 
Alors,  des  Reyne;  &  des  Roysy 
Le  peuple  libre  auoit  te  choix  : 
Le  droit  des  pretendans  efloit  fur  leur  vifage. 
Lagraee  &  U9H  la  force  ajfthmt  leur  pomoir  ; 


Et 
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A   LA  REYNE. 

Et  tes  yeux  oui  donnaient  aux  Princes  leur  fujfrag, 
Perfuadoient  encor  aux  Suiets  leur  denoir» 

Sons  vne  fi  charmante  Reyne, 

Les  Ejfnts  les  plus  faiïieux, 

Frit  par  U  caur ,  pris  par  lesyeux. 

Sont  ialoux  de  leur  propre  chaifne. 

Le  iouf  parfume  de  fcs  lotx, 

"Bê  recherche  des  plu:  grands  Roy  s  : 
La  France  s'en  e/rfait  vne  illu(lrc  couronne: 
Non  moins  (jue  la  raifon,  lesfens  luyfcit  fmets; 
Et  l'  Afrique  n'a  point  de  Be(ie  fi 'félonne, 
gui  naymajl  à  porter  des  liens  que  lie  cufifatH. 

La  belle  &  rayonnante  Aflrée 

Règne  aucc  vioins  d  agrément. 

Sur  vn  Throfnede  diamant, 

Dans  fa  lu  mi  neufs  contrée  : 

Elle  eft  fèue  auec  moins  d'amour, 

Des  petits  A$res  d'alentour* 
A  <}ui  d  vn  ailégjl  fts  rays  elle  dijpenfe  : 
Et  /uoins  de  maiefiéfurfa  tefe  reluit. 
Au  temps  qu'elle  décide  auecyue  fa  balance, 
L  annuel  différent  du  leur  &  ae  la  Suit. 

Il  eft  peu  de  Beaute\bien  pures  : 

Les  Efloilies  ne  le  font  peu; 

Et  les  plus  beaux  corps  d'icy  bai, 

Ne  font  pM  exempts  de  fomliurcs. 

L  Or  fe  ternit,  &■  perd  fon  teint  î 

L'éclat  du  Diamant  s' éteint  : 
Lafiame  afa fumée,  &  le  iourfes  ornées  : 
La  Lune  tous  les  moufe  cache  &  s' obscurcit  : 
Les  deux  icy  fer  ah  s,  eut  ailleurs  des  nuages  i 
Etfouuent  le  Soleil  dt  vapeurs  fe  noi-.cit. 
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Ode 

Ma  Reyne  en  tout  émerueillable% 

K'eft  i>oa  de  fes  A  fixes  tache^. 

De  qui  les  défauts  font  cache^ 

Sous  vne  impofturc  agréable. 

Vn  air  noble  &  de  dignité, 

Donne  force  a  fa  pieté , 
Ce  oui plaift  dsellc  eft pur,  &  ce  qui  charme  éclaire. 
Elle  inftruit  nos  Efyrits  en  retenant  nos  Cœurs: 
Et  fa  Grâce  a  ce  feele  eft  vn  double  exemplaire, 
'Durement  pour  les  jeux,  de  vertu  pour  les  mœurs. 

La  Rofe  en  la  faifon  nouuelle, 

La  Pitié  enfon  trofne  écaillé 

Le  Lys  de  rofee  émaillé, 

Sont  des  beauté^  moins  pures  quelle* 

Les  art  if  es  Filles  du  Ciel, 

Dont  le  fange  fi  ï  Eîprit  du  miel, 
Viuent  moins  purement  dans  leur  palais  de  cire. 
Et  l Ermine  aie  cœur  moins  à  la  pureté j 

$J1°J  lue  P0HT    £*r^er>  naturelle  martyre, 
Elle  expofe  fa  vie  auec  fa  liberté* 

L  Ermine  mord,  ï  Aheille  pique, 

Et  la  Rofe  a  fin  aiguillon, 

Sous  le  naturel  vermillon, 

De  fon  teint  mode  fie  &  pudique. 

La  vertu  d' A  n  ne  eft  vne fleur, 

Innocent  &  de  bonne  odeur  ; 
Et  qui  n  a  rien  de  fier,  aux  mœurs  ny  dans  ht  mine. 
L'agréable  a  Ihonnefte  en  fa  conduite  eft  ioint: 
Et  fa  feule  pudeur,  comme  vn  Lys  fans  épine, 
Ecarte  les  Serpens,  &  ne  les  pique  point. 

La  vertu  neft  paA  attachée 
A  le  fiât  de  la  Royauté  : 
Souuent  le  Throfne  eft  infeclé, 
^ornent  la  Couronne  eft  tachée. 


Lt 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


A    LA  REYNE. 

Le  beau  métal  dont  on  Us  fait, 

Comme  île?  de  la  Terre  extrait, 
Peut  tarder  de  la  Terre,  &  la  rouille  &  U  craffe. 
V  Innocence  nefi  fM  Domeflioue  des  Grands  : 
A  peine  laijfe  teUê  a  la  Cour  quehue  trace-, 
A  peine  y  paffe  telle  vnefois  en  dix  ans. 

Les  Fauflines,  les  Cteopatres, 
le<  Meffalines,  ont  fait  voir, 
Qf  ajfe^peu  fouuent  le  deuoir, 
Règne  fur  ces  pompeux  Théâtres. 
Sur  leurs  portraits  on  voit  encor, 
De  la  boue  attachée  à  l'Or  : 
La  honte  à  leur  Mémoire  ejh  encore  imprimée  : 
Et  leurs  Ombres  depuii  tant  de  temps  eccule, 
Sont  enter  auiounl'huy  noires  de  la  fumée, 
Des  impudiques  feux  dont  leurs  Corps  ont  bruft. 

Anne  des  vice si 'ennemie , 
A  mftifié  la  Beauté, 
A  nettoyé  la  Royauté 
De  cette  célèbre  infamie. 
Vn  iettr  bien  faifant  &ferain, 
Et  de  fa  tefte  &  de  fa  main, 
Se  répand  fur  le  Sceptre,  entre  dans  la  Couronne  i 
Du  luflre  defes  mœurs  fa  Dignité  reluit-, 
Et  dans  les  cœurs  du  Peuple  -,  ou  règne  fa  Perjonne, 
Sa  vertu  vadeuant,  &cfa  Fortune  fuit. 

Quelles  ames  ne  font  touchées, 
De  voir  qu'aux  be foins  des  humains , 
Elle  daigne  abaiffer  des  mains, 
De  tant  de  Sceptres  empefihees  ? 
Dans  lEflat  de  guerre  agité, 
Chacun  attend  de  fa  bonté, 
Ou  U  Pas*,  ou  la  Gloire-,  ou  VOliue,  ou  la  Palme. 
Eefes  bru  tant  de  fois  victorieux  des  vents, 

**  4 


Ac- 
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Ode 

Atcueillans  dans  forage,  accueillant  dam  le  calmei 
Protègent  les  petits,  &■  couronnent  les  Grands* 

Mais  quoy  f  cette  Fleur  fans  pareille, 

N'a pai  eu  toujîours  du  repos  : 

Cette  Perle  a  fouffert  des  flots  : 

L'orage  a  troublé  cette  Abeille. 

Les  grâces,  l  honneur,  la  bonté, 

N'ont  pat  gardé  l'Aduerftté, 
De  battre  ce  Soleil,  de  vent  &  de  nuage  : 
Mais  &•  nuage  &  vent  l'ont  vainement  battus 
Sans  reculer  d'vn  paA,  ny  changer  de  vifage, 
Confiant  il  afuiuyfon  Ange  &  fa  Vertu, 

^Auens  nous  veu  quelque  aventure, 

Où  fou  cceur  ayt  dégénéré ï 

Ou,  fan  noble fang  altéré, 

Ayt  perdu  fa  noble  teinture  ? 

La  Fortune  qui  l'entreprit, 

Ne  crût  pat  quvn  ft  fort  ejprit, 
Pufi  efire  l'habitant  d  vue  tejle  fi  belle  : 
Et  d'vne fraie he fleur  luy  voyant  la  beauté; 
Nepenftpai  qu'au  vent,  qui pajferoit  fur  elle, 

D'vne  Palme  elle  duft  auoir  la  fermeté. 

Plut  ferme  pourtant  quvne  Palme  , 

Dans  la  plus  grande  aduerjité, 

Viclorieufe  elle  a  porté, 

La  tefie  haute  &  V ejprit  calme» 

L'orage  en  vain  la  mena f  a; 

En  vain  deffus  elle  il paffa; 
A  peine  ébranlait' il  vn  cheueu  de  ft  tefie  : 
Et  fi ce  front  royal  a  quelque  foii  plié; 
Ce  fi  fous  la  main  du  Dieu  qui  requit  la  tempefie, 
Et  non  pai  fous  U  vent,  qu'iltefi  humilié. 


Il 
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A    LA  REYNE. 

//  e  (i  vray  cju'on  vit  fa  confiance, 

Plier  fous  le  coup  dont  la  Mort , 

Par  vn  long  &  fatal  effort , 

Ojlafon  Ejboux  a  la  France 

Preffc  d'vne  iujle  douleur. 

Son  Esfritfortit  defon  coeur , 
Sur  le  fan  ç  que  pandit  fon  Ame  diutfée  : 
Tout  pre/ïa  s'enuoler  il  vint  iufqu a  fes yeux  : 
Et  fi  la  France  en  deuil  ne  s y  fuft  oppofec, 
Ilferoit  a prefent  vn  Ajlre  dans  les  Lieux. 

S'il  ejloit  des  Metamorphofts, 

Le  iujle  excelle  fon  tourment , 

Par  vn  célèbre  changement, 

Eufl  accreu  l  ej}-ece  des  Rofcs. 

Il  fef W?  fait  de  fes  cheueux, 

Transforme^  en  de  nouueauxfeux, 
Au  plus  beau  lieu  du  Cielvne  Couronne  ardente 
Et  de  fes yeux  pleurans,  après  ce  coup  fatal, 
L'humeur,  dvn  mefme  esprit  parfumée  &  huilante, 
Eufi  fait  tout  a  la  fois  de  V  ambre  &  du  cnJlaU 

On  applaudit  À  la  mermire, 

Des  nobles  Vefues  d'autre  fou; 

Dont  les  noms  fans  corps  &fans  voix» 

S'affligent  encor  en  l'Hiftoire* 

Là  par  vn  merueilleux  dejfein, 

Art  emi fef  ait  de  fonfetn, 
Aux  cendres  de  Maufoievne  tombe  antmee  : 
Euadne  d  vn  bûcher  fe  fait  vn  litî  d'honneur  ; 
Et  dufouf.e  d'Amour  vue  braife  aUumte, 
De  Porcie  a  jamais  fera  luire  le  Ca:>r. 

Plm  d'amour,  &  plus  de  courage, 
Si  le  dépit  s' y  fuft  mefe, 
De  ma  Vrinceffc  eufl  fignolé, 
La  mort  non  nmns  que  levé fuage. 

*  *  5  Ma» 
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M  au  la  Vert  h  la  relevant 

Après  le  premier  coup  de  vent* 
Sa  rai  fon  fut  bien  tojl  remife  en  exercice. 
Il  luy  fouuint  de  Dieu^  de  fa  charge ,  &  de  nous  : 
De  Régente  &  de  Mere  elle  reprit  l'office; 
Et  le  Eils  enfon  cœur,  legaignafur  l'Epoux* 

Ainfi  la  Lune  ejl  éperdue \ 
Et  fa  face  eft  noire  de  deùily 
Quand  la  Terre,  comme  vn  cercueil* 

Ljl  fur  le  Soleil  étendue. 

L  Ange  mefme  qui  la  conduit  y 

Paroïft  trouùle  de  cette  nuit  : 
Les  A  fîtes  tffraye^palhjftnt  autour  d'elle. 
Mais  anfi-tojl  après  cet  ombrage  écarté  : 
Elle  reuient  au  cru  du  Peuple  qui  i appelle; 
Et  luy  rend  rajfeurance  auecque  fa  clarté* 

Telle  de  ma  grande  Princcjfe, 

A  ce  iour  de  trouble  &  d\ffroy, 

Qui  nous  rautt  noftre  grand  Koyy 

Parut  reclipfe,  &  la  trifteffe. 

Vne  pompeufe  obfcurité, 

Vn  deuil  graue  &  de  maie(léy 
Kons  cachoit  fes  rayons  fous  des  voiles  funèbres. 
Malgré  la  Mort  pourtant,  &  ynalgre  U  douleur , 
De  fon  Soleil  efleint,  elle  eut  en  ces  ténèbres. 
La  vertu  dans  lefprit^  &  le  feu  dans  le  cceuu 

Mais  de  foy  la  Lune  impuiffante> 

Ke  peut  que  d'emprunt  faire  bien  : 

Et  fans  autre  éclat  cjue  le  fren> 

ANNE  eftilliiftre  &  bitnfaifante. 

Nous  dcuons  a  fon  iufle  cours, 

La  belle  f  ni$te  des  beaux  ieursy 
Qui  font  vn  Règne  heureux,  d'une  heareufe  Régence. 
Et  de  fon  a  fendant  la  feule  aCliuité> 

Sous 
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A    LA  REYNf. 

Sous  vn  Soleil  mineur,  nous  donne  par  auante, 
Les  fruit  s  dts  le  Printemps,  le  calme  auant  PE04* 

VEJprit  de  trouble  à"  de  tempe/le , 
Par  tout  où  s'étend  fi  Vertu, 

De  rejpeft  fions  elle  abbatu, 

Batjfie  Us  aijles  &  U  tejle. 

Par  vn  concert  hi(le  &  pins  bruit, 

Le  bon  Ange  qui  U  conduit, 
Tiens  nos  Afires  fous  elle  en  bonne  intelligence  ; 
Et  le  feu  qu'elle  épand,  pénétrant  &  bénin, 
A  corrigé  du  Ciel  la,  mauuatfie  influence, 
Et  desCometes  me  me  a  fiche  U  venin. 

La  Difcorde  a  qui  cent  Vipères, 

Font  vn  Diadème  d' horreur , 

Eu  fi  ioint  la  ciuile  fureur, 

Sans  elle  aux  fureur  s  étrangères. 

Par  vn  attentat  inhumain, 

Elle  eu  (l  fut  la  torche  a  la  main, 
De  fin  tragique  efrrit,  de  tragiques  chef-a  auures. 
Et  la  France  liurée  a  la  Rébellion, 
Eu/l pltufiouffert  des  dents  d'vne  défis  couleuures , 
gue  de  tons  les  efforts  de  l'Aigle  &  du  Ljon. 

En  fa  noire  grotte  enchai fixée, 

De  dépit  fis  brev,  elle  mord  : 

Et  noppofie  a  nofire  heureux  Sorty 

^u'vne  impuijfimce  forcenée. 

De  longs  &  terribles  fer pens, 

Autour  de  fia  gorge  rempans, 
Au  poids  de  [es  liens  aioufient  leurs  étreintes  : 
Sa  ra<re  fans  effet  tombe  auec  fion  poijon; 
Et  lafombre  vapeur  de  fies  torches  éteintes* 
Redouble  par  fia  nuièt  celle  de  fia  pi  i fin. 

Dans 
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ODE 
Dans  cette ft  douce  bona.ee, 

Anne     fin  Ange  nous  ont  mit} 

Comme  ils  ont  de  nos  ennemu% 

Abbattu  Vefpoir  &  C audace. 

Info  Uns  de  la  mort  du  R*y, 

Dont  le  feul  nom  fut  leur  effroy, 
Ils  venotent  afîiegerfon  Cercueil  Crfon  Ombre; 
Pareils  à  des  Majlins,  qui  par  vn  lafche  effort, 
Qu'jy  que  munis  de  fer,  quoy  que  fiers  de  leur  nombre  t 
N  'attaquent  point  fans  peur  la  peaud'vn  Lyon  mort. 

Vn  Peuple  orgueilleux  de  fes  armes % 

Par  vn  facrilegue  attentat, 

Venoit  mettre  en  feu  cet  Eflat, 

Abifmé  déia  dans  fes  larmes. 

La  France  couuert  de  noir, 

De  fon  Prince  &  defon  efpoir, 
Preparoit  cependant  les  doubles  funérailles. 
Sa  lance  ejioit  changée  en  vn  tri  (le flambeau  : 
Et  l'Ange  conquérant  qui  ïafïifte  aux  batailles  % 
En  deuil  &  de  far  me  pleur  oit  fur  vn  tombeau. 

Dans  cette  fatale  épouuante, 

Nos  troupes  reprirent  le  cœur, 

Paria  force  &  par  la  vigueur, 

Que  leur  infpira  la  Régente* 

Son  Génie  au  loin  répandit, 

Vn  efprit  fous  qui  reuerdiïy 
Vans  U  cendre  &  le  deuil,  la  Palme  &  l'efferance  : 
Et  ce  qui  raluma  le  feu  de  nos  Guerriers, 
Deux  branches  de  Cipre7Jur  le  front  de  la  France, 
Ptff  vn prefage  heureux,  deuinrent  deux  Lauriers. 

De  vingt  Prouinces  débordées, 
A  N  G  v  i    n  fut  vainqueur  à  Rocroy  : 
T\t  de  leurfang  auec  effrty, 
Les  plaine;  furent  inondées. 


La 
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A   LA  REYNE. 

La  Meufe,  iFfcault  &  le  Rhin* 

Fuyant  vers  f  Empire  Marin, 
En  def'jrdre  &  fanglans  s%yfauuerent  a  peint  r 
Le  Tage  de fon  litl  leur  clameur  pût  ouyr  : 
Et  dans  vn  char  de  nacre,  au  Palau  de  la  Seine > 
(Jalatée  &  Dons  vinrent  s  en  réiouyr. 

De  Palmes  hautes  &  nouuelles% 

De  la  nos  Conquerans  couuers, 

Firent  trembler  les  tours  d%  Anuersf 

Et  U  s  murailles  de  liiuxclles*. 

Le  Lyon  Flamand  refferre , 

Et  dans  fon  fort  mal  affeuré, 
De  fes  Pats  b\uU\yid  de  loing  la  fumée. 
^4  fes  yeux  rouqijfans  Thionuille  fut  pris  : 
Et  P Aigle  d'  Alcmagnc  en  trouble  &  de  plume  c> 
Vint  tenter  vainement  d'en  arracher  nos  Lys. 

Ce  ncfl plus  cette  Aigle  iynmortcUo% 
Sifcre  &  fi  pronte  au  butin  : 
Le  Temps  a  change  fon  de/lin; 
Elle  ne  bat  plus  que  d\mc  aijle. 
Eft-il précipice,  eu  rocher, 
J^ui  puijfe  auiourd*huy  la  cacher* 
Et  contre  nos  Chajfeurs  luy  donner  ajjetirance  ? 
Le  haut  comme  le  baA.fous  An  g  v  1  k  M  s^appUrut 
Et  fila  Paix  bien-tojt  ne  le  retient  en  lrr*nct} 
Il  U feracaptuic  &  brujlcra  fon  KM, 

Du plus  noble  fang  de  fes  veines, 
Le  Champ  de  Fribourg  e(l  tache  : 
Et  de  fon  plumage  aruuhé 
Nor  lingue  a  veu  couurir  fes  plaines. 
Le  Danube  ouyt  de  fes  bords, 
La  cheute  de  ces  va/les  corps, 
£htc  la  Eauiertfït  marcher  pour  la  défendre. 
D  wc  mort  de  'Jcant  Mercyfut  aùbatuj 


BP 
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Et  fes  os  foudroyé0^,  font  encor  en  leur  cendre, 
Vn  exemple,  a  ï  Orgueil,  de  craindre  la  Vertu* 

La  Flandre  demy  déchaifnée, 

De  Ces prifons  nous  tend  les  bras  : 

Et fe  promet  de  nos  combat, 

Vnenouuelle  Dejimée. 

Ses  Gardes  au  nom  de  LovYS, 

Effraye^ ,  confus  }éblouys% 
Ont  tette  ta  Us  clefs,  &  cjuitté  leurs  barrières  : 
Et  ces  lieux fivante^  Oflande,  Anuers ,  Nieuport* 
Leurs  Théâtres  iadis,  auiourd'huy  leurs  tanières, 
Seront  bien-toft  encor  leurs  tombeaux  a  leur  mort. 

Graueline  lafourcilleufe, 

Maintenant  foufmife  a  nos  Loix, 

De  fes  brauades  d'autre  fois, 

^Afait  vue  amande  fameufe. 

LiUujlxe  ftnç  de  nos  Ayeux, 

^  Epmnt  défit  dtuant  fes  yeux, 
Eft  par  vn  iufiê  arrefl  retombe  fur  fa  tcjle. 
Gaston  Usa  v$9gjtl$  &  l**rs  M*»es  hautains, 
Toutes  les  nuits  encor,  fur  fes  tours  en  font  fe/le, 
Le  laurier  fur  le  front  &  les  palmes  aux  mains. 

Lauare  &fuperbe  Nourrue, 

Des  Voleurs  de  toutes  les  Mers, 

Dunrjuerquea  prefent  dans  les  fers. 

Satisfait  a  noftre  luflice. 

LUe  nefi  plus  comme  acuant, 

Vccueitcommun,  le  miuuais  vent, 
Et  de  tous  les  Nochers  la  terreur  &  l'orage. 
Neptune  a  fon  Vainqueur  applaudit  fur  les  eaux  : 
Et  le  dtbris fumant  relie  de  (on  naufrage, 
Annonce  fon  fupplice  &  le  calme  aux  vaiffeaux. 

xAlexan- 
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A   LA  REYNE. 

Alexandre  cnchaifna  Neptune È 

Pour  entre  Y  le  mat  tire  dans  Tyr  ; 

Il  for  ça  Us  Dieux  d'en  for  tir, 

Et  de  céder  à  fa  Fortune. 

La  Mer  captiue  sabaiffa, 

Sous  le  iougd%ecueils  quit  dreffa; 
Le  Vent  en  fut  lie,  la  vague  y  fut  fuiette.  (  te^: 

Ces  faits,  par  lis  hauts  faits  4'Angvien  font  furmon- 
Et  Dunquerque  vaincue,  efl  plus  que  la  défaite è 
Et  des  Duux  fugitifs ,  &  des  flots  ctrrefle^ 

Dans  lesfaifons  les  plus  heureufes, 

Quel  Planète  fi  bien  tourné, 

Eufl  a  T  Eflat  ïamau  donne, 
k  Des  auantures  fifameufes  ? 

Cette  haute projperirc, 

Eft  d'A  N  N  E  OS  rte  fa  Pieté, 
Sous  qui  le  mauuais  Sort  a  quitté  fe s  menaces. 
Elle  adoucit  poumons,  &  le  Citl  &  les  Vents  : 
Et  fa  Vertu  nous  fait,  comme  vn  Aflre  a  deuxfaces7 
La  Victoire  au  dehors,  &  la  Paix  au  dedans. 


Cette  Pieté  fans  contrainte, 

N'efl  pOA  vne  image  de  fard; 

N'efl  CM  vn  ff  étire  inflruit  a  Vart, 

De  Vimpoflure  &  de  la  feinte. 

Elle  a  du  fond,  elle  a  du  corps, 

Et  telle  au  dedans  qu  au  dehors, 
Elle  fait  aioufler  les  ardeurs  aux  lumières  : 
La  montre  en  eft  iliuflre,  &  les  effets  puijfani  . 
Et  dans  tous fts  parfums,  en  toutes  fes prnrefy 
Il  entre  autant  de  feu  comme  il  entre  d  encens. 

De  tout  endroit,  fon  Ame  efl prefle, 
De  voler  au  Souuerain  Bien. 
Sa  Couronne  ri  efl  vn  lien, 
$tu  pour  les  cheueux  de  fa  te  fit. 


Elit 
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Elle  garde  fa  liberté, 

Sous  le  ioug  de  la  Royauté  : 
Et  fans  la  captiver,  le  Throfne  l  environne. 
Elle  ne  pefe  point  du  poids  de  fa  grandeur  : 
Et  les  rets  que  la  Cour  tend  a  toute  perfonne, 
Entretiennent  fes yeux,  fans  retenir fon  cœur* 

Voye\  ces pompeufes  riuieres, 

Qui  roulent  leurs  eaux  en  des  lits9 

Par  le  luxe  &  l'art  embelli** 

De  la  dépouille  des  carrière*. 
Orangers,  Lauriers  &  lafminr, 

S offrent  en  vain  fur  leurs  chemins. 
Et  pour  les  arrefter  leur  laiffent  leurs  images  i 
En  vain  Marbre  &  Porphyre  interrompent  leurs  flots, 
Elles  touchent  a. peine,  en paffant  leurs  riuages; 
Et  dans  la  grande  Mer  vont  chercher  leur  repos. 

xAinfî magenereufe  Reyne, 

Parmy  tant  d'obiets  Jr  prejfcns, 

Tant  de  doux  Enchanteurs  des  S  en,*, 

Efl  libre  de  charme  &  de  chai  fie. 

Les  Sceptres  fous  elle  plre^, 

Comme  rofeaux  humiltc\^, 
De  fon  cœur  eleué  narnfient  point  la  courfe: 
Llie  pajjc  fur  eux  dyvn  égal  monuement; 
Et  paffant  les  incline  à  cette  immenfe  Source, 
Oh  toutes  les  Grandeurs  trouuent  leur  élément. 

Fleuue  fansriue,  Source  immenfe, 

Eternelle  Mer  de  plaifirs, 

Contente  toy  de  fes  dejirs> 

Et  laiffc  au  Munde fa p\cftnce. 

Qiellc  viue  &  règne  longtemps, 

Pour  ÏEglife>  pour  fes  Enfuis, 
Peur  le  bien  de  l  Etîat  commis  a  fa  tutelle  : 
Et     aptes  l'auoirfail  triompher  fous  tes  loix} 
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A   LA  REYNE. 
Elledcuiennc  au  Ciel  vnc  Ejloiile  éternelle^ 
Entre  fes  deux  L  o  V  Y  3  dans  la  Sphère  des  Roy  s. 

QiCen  attendant  que  fa  belle  Ame, 

Se  prépare  À  ce  noble  rang, 

Sa  main  pnijfe  arrefler  le  fangt 

De  r Europe  cjui  la  réclame; 

Qiaux  Lauriers  de  fin  grand  Efpouxy 

E>  vn  lien  defirc  de  tous, 
Autour  des  Fleurs  de  Lys,  elle  attache  F  Oiiue* 
Et  que  du  Nil  enfin  fis  Fils  vtttcricux> 
Sur  V  Egypte,  a  fan  tour,  de  la  France  captiue, 
Aillenivenger  f 'affront ,  fait  a  leurs  Saints  Ayeux, 
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SONNET. 

D'î/w  long  rang  de  Héros  Dépendante  &  Riuale, 
faioufte  vn  nouueau  luflre  a  leur  vieille  Jplendeur; 
Et  braue  des  Vertus  de  mon  Sexe  &  du  leur, 
Tenfurpaffeles  vns  &  les  autres  ï  égale. 

Jilon  humeur  obligeante  &  ma  main  libérale^ 
Dyvn  Peuple  conquérant  ont  conque flé  le  caur  : 
Sa?)s  armes  ie  ffay  vaincre  &  forcer  fans  aigreur* 
Et  le  Grâces  me  font  vne  Garde  royale. 

Il  nefl  point  de  Suiets,  il  rteft point  dy  Ennemi sy 
Par  tout  ou  va  mon  Nom,  qui  ne  me  foient  foufmis  f 
La  Vicloire  a  pour  moy  cejfe  d'eflre  volage, 

Et  pour  faire  fleurir  vn  Ejlat  fous  mes  loixj 
Siie  nay  le  Sexe  des  Roy  s, 
Ten  ay  receu  du  Ciel  C  EJprit  &  le  Courage. 


PRE- 
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PREFACE. 

e  n'ay  pas  entrepris  cette  Gallerie  ,  afin 
de  donner  du  mien,  vn  fpectacle  aux 
curieux  ,  &  vnamufementaux  pction- 
.  ncs  liefoccuptes.  La  fin  que  ic  nie  luis 
propose  cit  de  plus  grand  vfage  &  plus  releuée.  £t 
aufensdupîus  illuminé  des  Philofphes  ,  qui  a  crû 
que  la  vertu  des  Femmes,  eftoit  vnedes  principales 
pièces  de  la  félicité  politique;  h  mon  cimeptifcauoic 
le  Aiccez  qu'elle  peut  anoir  Se  que  ie  fuuhaitte  ,  ie  ne 
croyrois  pas  auoir  moins  fait  pour  le  Public  ,  que  les 
Fondateurs  des  Académies  ôc  des  Collèges. 

Les  fruits  commencent  à  fe  gafter  par  la  terre;  de 
.es  ruillèaux  par  les  fourecs.  Il  n'y  auroit  point  d'im- 
pureté dans  les  métaux,  s'il  n'y  en  auoit  pointdans 
les  mines:  toutes  les  figures  feroient  exactes  &  ache- 
vées ,  fi  tous  les  moules  ou  elles  le  font ,  eltoient  ré- 
guliers fans  défaut  :  &  les  vices  feroient  rares  par- 
my  les  Hommes,  fi  les  Femmes  dont  Maillent  les 
Hommes,  elloient toutes fages.  N'en  déplaife  à  la 
bonne  Antiquité,  &c  aux  vieilles  opinions ,  ce  ne  fut 
pas  vn  fort  grand  Mailhe  de  Police  ,  que  ce  Licurgue 
qui  fit  tant  de  1  eglemens  pour  les  Hommes  de  Sparte, 
qut  leur  inipofa  tant  de  loix  &  tant  de  chaiihes  ;  &c 
abandonna  les  Femmes ,  à  vn  defordre  public  de  au- 
thorifé;  à  des  liberté?  fondées  en  priuilege,5c  érigées 
encoulKime.  Il  ne  fert  de  rien  d'émonder  les  ar- 
bres ,  fi  la  terre  qui  porte  les  arbres  ,  cil  lailVce  en  fri- 
che :  ôc  en  vain  le  Médecin  agiroit  auec  méthode  5c 
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rar  aphorifmes,  contre  lateite  malade  ;  s'il  fouffroic 
au  corps  les  mauuaifes  humeurs  ,  &  les  indigeftions 
qui  font  les  maladies  de  la  tefte. 

Salomon  l'entcndoit  bien  mieux  :  &  cette  Mora- 
le diuine  &  infpirée ,  que  la  Sagefle  luy  enfeigna  elle 
mcfme,  efloit  bien  vnc  autre  moralc,que  cette  char- 
nelle &  cette  licencieufe  ,  qu'vn  Démon  importeur, 
&  couucrt  de  1  habit  dVne  Nimphe  ,  apprit  au  Lc- 
giflateur  de  Sparte.  Ce  Sage  ,  qui  fut  particulière- 
ment  choify  de  Dieu,  pour  eftre  le  commun  Pré- 
cepteur du  genre  humain  3  &c  pour  faire  des  leçons  à 
toutes  les  conditions  ÔC  à  tous  les  ficelés  ,  n'a  pas 
moins  trauaillé  à  Pinfhu&ion  des  Femmes  quïi  cel- 
le des  Hommes.  Il  ne  leur  a  point  elle  auarc  de  fes 
Paraboles  ny  de  fes  Proueibes  :  &  fes  Paraboles  font 
des  modèles  de  toutes  les  Vertus  reprefemées  en  pe- 
tit :  fes  Prouerbcs  font  l'extrait  &c  Tefptis  de  la  Phi- 
lofophiere&ifiée. 

Les  Sainds  Pères  qui  nous  inftruifent  encor  dans 
leurs  liures,  où  leur  fcienceell  demeurée  auec  leuc 
zele,  ont  fait  grand  cas  de  cette  partie  de  la  Morale. 
Et  les  ouuragcs  réglez  Se  de  iufte  forme  qu'ils  en 
ont  laiflez ,  monlhent  bien  qu  ils  ne  luy  ont  pas 
donné  leurs  heures  de  relafche  ,  &  les  foins  reuenans 
bons  de  leurs  charges  faites.  S'il  y  a  lieu  où  lu  do- 
mine foi  tdémeflée&  méthodique  ;  où  l'éloquence 
foit  aiultée  &  vigouieufc;  où  le  zeieayt  de  la  dou- 
ceur &  de  la  force  ;  où  les  grâces  foient  inftrucHues 
&  édifiantes,  il  faut  auoîier  que  c'eft  en  cet  endroit 
de  leurs  œuures.  Et  ces  grands  Mai  (1res ,  qui  fe  font 
ménagez  fi  iudicieufement  en  leurs  autres  produ- 
ctions ,  ont  déployé  toute  leur  adrefle  Se  mis  toute 
leur  capacité  en  celles-là  :  y  ont  agy  de  tout  leur 
efprit  bc  répandu  toute  leur  lumière. 

Le  Pédagogue  de  Clément  d'Alexandrie  parle 
toufiours  hautement  ôc  en  grand  dodeur.  Mais 
quand  il  entreprend  d'infUuire  les  Femmes,  ilnefe 
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contente  pas  de  la  hauteur  Se  de  la  folidîce  dec 
dogmes  ;  il  y  adioufle  la  dignité  de  rexprdfion  Se  la 
nsagniricence  des  paroles  :  il  donne  la  pointe  & 
l'éclat  aux  fentences  ,  la  rondeur  &  le  lultre  aux  pé- 
riodes :  &  le  mélange  qu'il  fait  de  Fvtile  5c  de  l'a- 
gréable, clt  li  klftfe  SC  tempéré  fi  à  propos,  qu'il  fem- 
ble  due  pour  planer  pour  diuertir,  tout  ce  qu'il  die 
pour  pei  hiader  &  pour  inlhuire.  Il  y  a  de  mefme  de 
la  grandeur  Se  de  la  maiefté  en  toutes  les  ceuures  de 
S.  Chryfoftome.  Mais  cette  grandeur  eft  polie  Se 
cukiuée ,  Se  cetre  maiefté  a  des  adouciflèmens  Se  des 
grâces  particulières ,  en  tout  ce  qu'il  a  écrit  pour  les 
Femmes.  Et  afin  de  ne  rien  Ahc  desliures  qu'il  a 
mipofez,  foit  pour  inftruire  &  pour  aftermirles 
Vierges  ;  foit  pour  conlbler  Se  pour  fortifier  les 
Vefues  ;  il  fe  voit  allez  par  les  Lettres  qu'il  a  écrites 
à  Oiimpias ,  qu'il  couloir  de  l'or  de  fa  plume  ,  aufli 
bien  que  de  fa  bouche  :  Se  qu'il  prenoit  vu  foin  par- 
ticulier de  polir  cet  or,  Se  de  luy  donner  vn  nouucau 
luftre  p  Se  de  belles  formes,  quand  il  1'employoit 
pour  les  Femmes. 

Les  Pères  de  l'Eglife  Latine  n'ont  par  moins  con- 
tribue à  leur  inllitution  ,  que  ceux  de  la  Greqtie  :  5c 
ce  qu'ils  y  ont  contribue,  n'elt  pas  trauaillé  auec 
moins  d'art ,  n'y  ailâifonnc  de  moins  de  grâce  ,  fans 
citer  lesiuftcsouurages,quc  S.Cypiian,  S.Hicrofme 
Se  S.  Auguftin  nous  ont  taillez  fur  cette  matière: 
chacun  fçait  que  c'ell  d  des  Femmes  ,  qu'ils  ont  éci ir 
leurs  plus  belles  Lettres,  le  dis  ces  belles  Se  fçauan- 
tes  Lettres,  qui  font  des  volumes  de  peu  de  lignes;  Se 
de  grands  Limes  réduits  en  petit.  S.  Cypriannepa- 
roill  point  Africain  en  ces  belles  Lettres  :  toutes  les 
rudeflès  de  (on  païs  y  font  adoucies  :  il  y  cft  paré  de 
tous  les  omemens  de  fa  Rhétorique.  S.  Ilierofme 
ira  rien  là  de  cet  auftere  ,  qui  femble  n'auoir  efcrû 
qu'auec  de  la  bile:  Se  non  feulement  l'aigreur  que 
les  Critiques  luy  reprochent,  y  eft  tempérée  ;  les  epi- 
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nés  de  fa  profeflion  y  fleuriflènt:  &  les  pierres  de  fou 
Defertyfont  precieufes.  Quant  à  S.  Augmtin,  la 
composition  ett  merueilleufe  ,  qu'il  y  a  fait,  delà 
douceur  de  Ion  Efftth  melUe  à  celle  de  ion  fuie  :  U 
il  y  •  lailié  autant  de  pointes  de  lumière,  qu'il  y  a  de 

fenicnees.  ' ,  .  j 

le  ne  dis  tien  de  Saine*  Ambroife  ,  qui  a  eu  des 
Abeilles  pour  Nourrices:  &  qui  a  elle  luy-mefmc, 
pont  luv  rendre  fei  propres  termes ,  vnc  Abeille  in- 
tcUtoencc  &  diltoureufe.  Chacun  fçait  qu'il  amis 
rotule  miel  de  l'a  Ruche  ,  dans  les  Liures  qu'il  a  faits 
pour  les  Vierges  ,  &  dans  celuy  qu'il  adrcilc aux 
Vefues.  La  diction  en  cftfi  pure,  h  exquile  &  h  dé- 
licate; les  fentences  en  font  fi  choiiics  6c  li  elludices; 
ôcilyapar  tout  vne  fi  grande  profufion  de  fleurs, 
qu'il  a  cru  élite  obligé  de  la iuftificr,  par  la  condition 
des  Perfonncs  a  qui  elles  deuoient  élire  ptefentees. 
Il  n'eu  pas  iuG jues  au  plus  chagrin  ,  &  au  plus  farou- 
che detouslesEfcriuains ,  qui  n'ayt  écrit  pour  l'in- 
ftruaion  des  Femmes.  le  parle  de  Tertullien ,  qui 
outre  le  Lime  qu'il  a  fait  du  Voile  des  Filles ,  en  a 
fan  vn  autic  de  l'habillement  des  Femmes,  &vn 
troiliéine  de  leurs  atours.  Fts'il  y  a  de  la  rudefle  ÔC 
des  dureté/,  en  ces  ouurages  ,  comme  en  tous  les  au- 
tres de  fa  fàçofl  ;  cette  uidelie  au  moins  t&  magnifi- 
que ,  &  pareille  aux  ticheilcs  des  baibares  :  cesdure- 
tez  ont  du  prix  &  de  l'éclat  :  ont  tf  ne  fçay  quoy  qui 
brille  &  qui  bielle  :  qui  rcllèmble  à  l'or  mal  poly  ,  5C 
aux  diamans  informes. 

Non  feulement  les  Saincb  Pcrcs  ont  employé  la 
Momie  0c  la  Rhétorique,  â  1  inlhuaion  des  Fem- 
mes: ils  y  ont  Fait  fe.uir  la  Poche  SC  les  Mufcs.  Et 
ces  Seueres  qui  ne  viuoiem  que  de  pure  lumière  &  de 
purcfpi  it ,  n'ont  pas  cru  qu'il  fuit  indigne  de  la  feue- 
rite  de  leur  vie  ,  nv  de  la  îainctcté  du  Sacerdoce  ,  de 
mefurcr  des  fy  llabés ,  d'aiuf  1er  des  paroles ,  de  pein- 
dre fc  de  fatdcr  leurs  difeours  ;  pour  donner  de  la 
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pointeaux  dogmes ,  Se  de  la  grâce  a  la  Vertu  ;  pour 
inlhuire  en  diuertiflant  ;  £c  faire  palier  l'vtile  fous  la 
couleur  de  Pagieable. 

Adheimc  qui  a  éfté  vn  des  plus  fainôi  &  des  plus 
doctes  Euefqucsd'Efcofle  ,  alailîévnPoeme,oula 
Virginité,  la  pudeur,  lamodeltie,  ladeuotion  ,  6c  les 
autres  vertus  des  Filles,  font  parées  de  tout  l'or  &  de 
toutes  les  pierreries  du  Parnaflè ,  qui  eft  le  Pérou  des 
Poues.  Nous  enauons  encor  vn  autre  de  mefme 
matière  ôc  de  mefme  forme  ,  que  S.  Auitus  Arche- 
vefque  de  Vienne,  compofa  pour  couronner  la  vir- 
ginité de  Ci  fout  Fufcine.  Et  quoy  que  cette  cou- 
ronne foie  du  temps  des  premiers  Lys  qui  furent 
enuoyez  en  France  ,  les  Heurs  neantmoins  encor  au- 
iourd'huy,  en  font aulïï  belles  &  auili  fraifches,apiés 
douze  cens  ans, que  fi  elles  venoient  d'ellre  cueillies. 
Par  là  ces  deux  faims  Pontifes  ont  rendu  Phonneut 
aux  Mules  :  Us  les  ont  réconciliées  auec  h  Pudicité: 
ils  ont  lanétifîé  leurs  ornemens  fie  leurs  atours ,  ils 
en  ont  fait  ce  que  Moyfc  $c  Aaron  firent  des  miroirs 
&C  des  pierre!  ies  des  Dames  d'Egypte. 

Mondedein  n'eft  pas,  d'ailèmbler  icy  tous  les 
Autheurs  ,  qui  ont  contribué  leurs  veilles  &  leurs 
eferits  à  Pinltruction  des  Femmes.  L\ulcmblée le- 
roit  trop  grande  p.xir  vn  (S  petit  efpace  :  8c  ceferoit 
fa:red'vne  Préface  vne  iultc  Bibliothèque.  11  j'en  a 
afiez  de  ceux  que  i'ay  alléguez,  pour  concluie  fur 
rimportanccdecetteinlhuciion:  6c  peifuadcr qu'el- 
le lait  pour  le  moins  la  moitié  de  la  Politique  Chré- 
tienne. Des  Docteurs  &c  des  Prélats  fi  illuminez  de 
Dieu,  fi  pénétrez  de  Ponction  du  Sainct  Efpîit,  li  pu* 
fi  fiez  ôefi  écîiautfez  du  feu  de  P  Autel ,  auroient-ils 
abufé  de  leur  lumière,  ^*  perdu  leur  feu  d  des  produ- 
ctions inutiles  ?  Autoient-ilsconfumé  leur  action  & 
laflé  leurs  mains  ,  pour  ne  rien  faire  à  propos  ?  Et 
Sainft  Iean  luy-mefme,auroit-il  écrit  à  vue  Femme, 
auec  cette  plume  d' Aigle ,  donc  il  auoit  ccii  t  aux  An- 
ges 
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ges  Se  aux  Eglifcs  d'Afie;  dont  il  auoit  compolc 
l'Euangile  5c  l'Apocalypfe  ;  dont  il  auoit  fait  le 
ciayon  de  ce  qui  ertoitauant  les  Temps ,  &  de  ce  qui 
fera  aptes  les  Temps,  s'il  n'euft  criïqu'vne Lettre 
écrite  à  vne  femme ,  pourroLt eftre auiïi  canonique, 
&  d'auflï  grande  vtiliié,  que  les  Lettres  écrites  aux 
Anges  &  aux  Eglifcs  ? 

Ces  raifons  ôc  ces  exemples  qui  valent  d'autres 
raifons,  m'ont  engagé  à  ce  trauail.  Ma  plume  n'elt 
pas  une  plume  d'Aigle ,  comme  celle  de  Sainct  Iean. 
Ien'éctis  pas  fous  la  SagefTe ,  ny  à  la  lumière  du 
Sainct  Efptit ,  comme  faifoit  Salomon.  le  n'ay  pas 
de  l'or  à  mettre  en  ceuure,  comme  fainc't  Chryfofro- 
me.  le  fuis  bien  éloigné  des  idées  &  de  la  capacité 
des  Pères  alléguez.  Et  il  ces  grands  Sain&s  5c  ces 
grands  Hommes,  n'ont  pas  crû  que  la  matière  fur  la- 
quelle ie  trauaille  ,  fuft  indigne  de  leur  capacité  ,  Ôc 
inférieure  à  leurs  idées,  ie  ne  dois  pas  craindre,  qu'el- 
le ne  fe  treuue  ou  aile-  noble,  ou  allez  precieufe  pour 
les  miennes.  Et  on  ne  doit  pas  douter  de  l'viilité 
dVne  befongne  ,  de  laquelle  tant  de  fçauantes  mains 
ont  lai  lté  de  fi  beaux  modèles. 

Il  clï  vray  que  i'ay  donné  vne  nouuelle  forme  à 
cette  matière  :  5c  que  i'ay  changé  les  traits  5c  la  figu- 
re de  ces  modèles.  Il  y  a  vue  Philofophic ,  quieft 
plus  agréable  Se  n'elt  pas  moins  inllructiue  ,  que  cet- 
te décharnée  qui  fe  fait  écouter  dans  les  Efcoles.  Ses 
agrémensfontmodeites  8c  accompagnez  de  force: 
eSc  elt  parée  fans  aflèterie:  Ôc  pour  élire  de  meilleure 
mine  que  l'autre  5c  mieux  faite;  elle  n'en  cil  pas  de 
moindre  édification,  nyde  plus  mauuais  exemple. 
Elle  ne  produit  pas  comme  celle-là  des  axiomes  tous 
crus  8c  fans  couleur  ;  des  deciiîons  informes  5c  tou- 
tes feJies.  Elle  les  embellit  de  façons  exquifes  8c  de 
finîtes  cutieufes  5c  recherchées:  elle Içaitaiouftec 
Le  UiOre  à  la  force  ;  5c  donner  de  la  grâce  Se  de  la  di- 
gnité au  folide. 

■  I'ay 
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raypcnfjquc  mon  dcllèin  pourroit  retiflîr  ,  encre 
les  mains  &  fous  la  dlreâtofl  de  cette  Philofophie 
inuentiuc  &  agréable  ,  magnifique  en  matériaux  Se 
riche  en  defleins.  £t  afin  qu  elle  ifeuft  pas  toute  la 
peinedclabefoiigne,  ie  luy  ay  aflocié  la  peinture, 
la  Poeiie  ik  llliftoire,  qui  font  d  autres  Ouuricics 
Uluftrei& de  réputation  :  8e  ces  trois  nobles  Coopé- 
rât, kci  ,  adoucis  a  cette  noble  Intendante  ,  ont  Rie 
toute  cette  lu  uctui  e  ,  qne  ie  donne  au  public  fous  le 
titre  de  Galleiicdes  Femmes  Fortes. 

Ce  titre  n'ell  pas  fi  limité  ,  qu'il  pourrait  femblcr 
d  quelques- vns ,  qui  ne  connoifient  les  Vertus  ,  que 
par  le^  portraits  qu'en  font  les  Peintres:  Se  necroyent 
pas  qu'il  y  ayr  vue  aune  Forcc,<jue  celle  qu'ils  voyent 
auec  vn  calque  à  la  tefte,  ôc  vue  colonne  fur  i'cpaule. 
Cette  focce armée  &  robufte  ,  nfefl  que  la  fubalterne 
d'vne  autre  Force  générale  ,  qui  affilie  toutes  les  Ver- 
tus; qui  elt  de  toutes  les  grandes  actions, qui  fouillent 
toutes  les  bonnes  (TUUreS;  qui  elt  la  directrice  de  tous 
les  Héros  (ie  paix,  &  de  tous ;  les  Héros  de  guerre* 
C'cil  à  cette  Force  que  Saioâ  Ambioile  £c  Stinâ 
Grégoire  ,  attiibuent  aprez  Platon  ,  1rs  victoires  de 
Pefprit  fur  la  chair,  celles  de  la  Verni  fur  la  Foi  tune, 
celles  derhonneftefui  l'agréable  &  fuiTvtile.  c  cil 
de  cette  Force  que  le  Sage  parle  dans  cette  peinture, 
ou  la  Femme  Fuite  elt  tiucauecde  fi  belles  couleurs, 
couronnée  il  vn  fi  magnifique  éloge. 
En  effet ,  il  faut  de  la  force  aux  tempérantes  Se  aux 
zhaites  :  il  en  faut  aux  fidelles  &  aux  confiantes  :  il 
tll  f*  ne  aux  modelées ,  aux  retenues  &  aux  dénotes-, 
Bt peut-eflre  leur  en  faut-il  dauamage  >qu  àccsBra* 
ves  prefomptueux  &  hautains  ,  qui  fe  font  acrohe 
qu'ils  foufliennent  lcsEfiats,  &c  que  leurs  bras  font 
les  colonnes  des  Fmpiies.  Il  faut  de  la  force,  &  pour 
porter  de  bonne  grâce  les  cluifnesdu  mariage,  qui  ne 
font  iamais  fi  bien  dorées  qu'elles  ne  bU  lient;  6c 
KWrenfoufïni  leioug,  qui  n'e(t  iamais  fi  ppljf  qu'il 

***  u  in- 
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«Vincommodc.  Il  en  faut  pour  tefifter  aux  pafllons 
agréables  &aux  pallions  teiribles;aux  obiets  qui  flat- 
tent &  aux  obiers  qui  effrayent.  Il  en  faut  pour  ré- 
gler r Amour,voire  l'honnclte  &  le  légitime  Amour. 
Il  en  faut  pour  contenir  les  ioyes  permifes  &  Les  plai- 
il\ s  innoccns  :  pour  modérer  Les  trillefles  de  deuoir, 
&  les  afflictions  authorifées  de  la  Natuic  bc  de  la 
coultume.  En  vn  mot,  il  n'y  a  point  de  Vertu  Chie- 
llicnnc  ,  ny  de  Vertu  Morale  ,  â  qui  la  force  ne  Ibit 
necefiaire,  El  par  cette  rai  Ion  ,  ma  Gallerie  a  plus 
détendue  que  ion  frontifpice  n'en  promet.  Il  y  a 
place  pour  toutes  les  Vertueufes,  de  quelque  nom 
qu'elles  s'appellent  :  &  les  Prudentes ,  les  Chattes, 
les  Patientes,  les  Fidelles,  lesCourageufes  $  les  Con- 
itaines  ,  les  Picufcs  y  peuuent  toutes  entier  ;  &:  y  te- 
nir rang  fous  le  titre  de  Femmes  Fortes. 

L'aflemblcc  en  pouuoit  eftre  plus  grande  que  ie 
ne  i'ay  faire  :  &:  ijuoy  que  Salomon  ayt  c/te  en  peine 
de  treuuet  vue  feule  Femme  Forte  ;  depuis  foil  temps 
neantmoins,  il  en  elt  venu  aflêz  pour  en  faire  icy  vnc 
iuile  colonie.  Ue  tout  ce  grand  nombre,  ien  ay 
choifi  vingt  des  plus  renommées  &  des  plus  illuittes. 
Ltarin  de  ne  les  produire  pas  confuiémenc  &  en 
dcioidrc  ,  ie  les  ay  rangées  en  quatre  bandes.  La  pre- 
mière eft  des  Iuifues:  la  féconde  des  lUibaies  ,  à 
prendre  ie  mot  de  Barbare  ,  au  iens  quileiioi:  pris 
par  les  Grecs  :  la  troifiéme  des  Romaines ,  &:  la  qua- 
trième des  Chrétiennes.  le  fais  vne  peinture  de  cha- 
cune :  &  le  fuiet  de  cette  peinture  cil  p;  is  de  l'endroit 
Jepluseclaiié&le  plus  fort  de  fa  vie.  Ces  peintures 
au  relie  ne  font  pas  feulement  fuperficielles  ,  &du 
fimple  dehors ,  comme  celles  de  Philolhate  ,  qui 
s'eft  contente  de  dire  ce  qui  fe  voyoir  ;  &C  de  copier 
les  traits  du  pinceau,  des  traits  de  fa  plume.  Elles 
font  principalement  de  l'intérieur ,  &  de  cette  partie 
fecrette  ,  qui  ne  peut  élire  veuc  ny  exprimée  que  des 
Phiiofophcs.  £lles  font  de  tous  les  tâàt»  Se  de  tous 

les 
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PRE 


les  raouucmcns  du  cœur:  de  toutes  Icspoftutes  &  de 
toutes  les  couleurs  de  l  ame  :  &  la  manière  qui  en  cil 
toute  morale,  vile  plus  à  rinltructiondes  nururs, 
qu'àialatisfactkm  delaveuê*.  Chaque  peinture  e(i 
accompagnée df vil  Sonnet,  quieft  vnauue tableau 
fait  en  petit:  &  le  Sonnet  elHuiuy  dVn  Lloge  Hifto- 
rique,  on  cil  abbfegce  la  vie  de  l'i  Ieroine,  qui  fert  de 
fuiet  à  la  peinture.  1  aioultc  a  l'Eloge  vne  réflexion 
morale  ,  qui  va  plus  droit  fit  plus  immédiatement  au 
profit  &  au  règlement  des  mœurs*  tt  laie  fais  re- 
marquer, ce  qu'il  y  a  de  plus  vtile  &:  de  plus  inlhuct:f 
dans  l'exemple  quia  précédé:  i  eliablis  des  axiomes 
de  pratique  &  rire  des  confe<jueuc*sd\fag£  i'auer- 
tis  les  Femmes  de  leurs  deuoiis  iSc  de  leurs  obliga- 
tion*: &  Leur  fois  prendre  eû  grains  &  par  gouttes, 
le  put  efprit  de  la  Philofophie  Chreliienne  è  &  l'ex- 
trait de  fes  maximes,  qu'elles  ne  prennent  guère* 
qu'auec  degdttfi  dans  les  Hures,  ou  i  1  e(l  fans  allaifuii- 
ncment&cnmaflè. 

En  fuite  de  cette  Reflexion,  de  à  propos  des  maxi- 
mes qui  y  font  données ,  ie  propofe  vne  Queltion 
morale,  où  ilyadequoy  fatisfahe  lapartie  intelle- 
ctuelle ,  &:  dequoy  fortifier  Tappetitine.  Et  aprez 
Tauoir  décidée  a  l'anantage  de  la  Vertu  ,  &  à  Pedifî- 
cation  des  Femmes  que  ie  veux  inf  traite;  ie  confirme 
madeciiïonpar vn  Exemple  moderne,  queieprens 
chez  nous,  ou  que  ie  fais  venir  de  chez  nos  voHïns; 
annqif  citant  veudeprez  ,  il  fafle  plus  d'imprelîioii 
&  a^ifleauec  plus  de  force.  Ces  Exemples  au  relie, 
font  tous  illuftres  &c  tous  héroïques  :  ils  ont  tous  du 
grand  £c  du  merueilleux  :  &c  ie  lesay  choiiîs  de  cette 
forme  ,  afin  d'apprendre  à  ceux  qui  courent  après  les 
Phantofmcs  des  Romans ,  que  la  vérité  n'eft  pas  feu- 
lementplus  infhuctiue,  mais  qu'elle  cil  encor  plus 
belle  &c  plus  diuertiftante  que  le  menfonge  :  ôcque 
les  corps  naturels  font  plus  lumineux  ,  6c  ont  plus  de 
grâce,  que  toutes  les  apparences  6c  tous  les  fpedres 

•  ♦  •  i  que 
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P  RE  F  A  C  E. 

que  fait  la  Magic.  Quant  aux  Paycnnes  que  ie  mets 
fur  la  montre,  îc  ne  les  y  mets  pas  comme  des  modè- 
les achetiez  :  ic  fçay  bien  que  leuis  vertus  n'ont  elle 
que  des  vertus  ébauchées;  ôc  que  le  iour  de  la  foy  leur 
ayant  manque  ,  elles  font  demeurées  imparfaites. 
Mais  le  fy*y  bien  auili,  qu'il  y  a  de  ii  belles  ébauches, 
qu'on  en  peur  tirer  de  quoy  faire  d'excellcns  ta- 
bleaux. El  p«  U  mefine  taifon  que  le  Fils  de  Dieu  a 
allégué  Niniuc contre  Ilierufalem,  ÔC  propofé  Tyr 
&  Sidon  «i  la  Iudcc;  on  peut  bien  alléguer  des  Payeu- 
ses SC  des  Batbai  es  ci  des  Chrétiennes .  on  peut  bien 
ptopofa  des  Païuhéesàdes  Catherines,  ôc  des  Zeno- 
bies  a  des  Agathes. 

le  dec  lai  e  pat ticulie;emcnt,que  ie  ne  prêtons  poinr 
iuiiinei  la  mort  de  celles  qui  fe  font  tucesde  leurs 
propies  mains  :  quelque  couleur  que  la  Philofophie 
de  ce  temps-là  ay  t  donne  à  leur  mort;  Ôc  de  quelque 
fard  que  les  Poètes  Paycntparée.  Si  elles  ont  eu  de 
la  force  ôc  de  la  grandeur  décourage,  ç'a  elle  vue 
I  force  énorme  ôc  difproportionnce,  ça  cfti  vne  gran- 

I  deurfans  alligncment  ÔC  hors  d'ocume.  Cclan'em* 

pefche  pas  neantmoins,que  ces  fortes  énormes  ôc  ces 
grandes  dilptopouionnces ,  nayent  quelque  chofe  i 
\M  imiter.  11  fc  peut  faire  aprez  vnÇolortt,  vne  figure 

de  iulle  taille  Ôc  fort  régulière:  dans  la  Morale aullî 
bien  que  dans  la  Dialectique  ,  Peu  cm  peut  fetuir  à  la 
veine:  ôc  il  le  peut  tirer  vne  bonne  confequence 
dVnmauuais  principe. 

Voila  ce  que  i  auois  à  dire  du  deflei  n  ôc  de  la  flru- 
ûurede  cet  ouurage.  le  n'ay  rien  à  aioultcr  de  la 
diction,  que  ce  peu  de  mots ,  par  lefqucls  lainct  Am- 
broife  conclut  le  fécond  liure  qu  il  adreile  aux  Vier- 
rtP&  Puifquelesgoufts  des  hommes  font  fi  diffe- 
w  rens  ,  ôc  qu'il  y  aaucantde  iu^emens  que  de  telles; 
^i'ilparoilt  de  la  propreté  Ôc  "du  loin  en  quelques 
m  endroi  ts  de  mon  di  (cours ,  ces  endroits  là  ne  peu- 
n  vent  raifonnablemcnt déplaire  à  perfonne:  s'il  y 

,»en 


PREF  A  CE. 

„  en  a  de  meurs  Se  defcrieux,  ilsferontaugouft  de 
„ceux  en  qui  la  maturité  du  fens  accompagna  la 

maturité  de  l'âge  :  s'il  s  en  trouue  de  fleuris  & 
„  d'agréables  7  ils  n'offenferonr  point  ceux  qui  font 
„  en  1  âge  des  fleurs  &  de  la  grâce  ,  &on  m'auoiiera 
„ qu'il  faut  écrite  pour  ceux  la  aulTî  bien  que  pour 

les  aunes,  line  me  relie  plus  rien  à  dire  au  Le- 
ôeut:  il  peut  eiu;er  dans  ma  Gallerie  quand  i]  luy 
plaira,  la  Femme  forte  que  i'ay  tait  venir  du  Palais 
de  Salomon,  &  que  i'ay  habilite  à  nofbcmode  ,  8c 
parce  des  omemens  de  nos  Mules ,  luy  en  ouuiira  la 
porte. 


*  **  ;  LA 
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FEMME  FORTE 

IMITE'E  DE  SALOMON. 

Mulierem  Fortem  quis  invenieî  ï 
Prov.  cap.  31.  10. 


ODE  PREMIERE, 

nfatisable  Mejfagere 
Qui  fers  au  commerce  du  bruit; 
Et  voles  de  tour  &  de  nuit , 
D'vne  ai/le  inuijible  &  légère  : 
Nymphe  é  cent  bouches,  a  cent  yeux, 
Qui  mit  &  qui  meurs  en  tous  lieux, 
Et  rattref*  par  tout,  par  tout  originaire; 
Kenommee  appren  rnoy,  s'il  ejr  dans  V  V'uuert, 
Quelque  Femme  de  caur,  dont  il  fc  fUtgk  fane, 
Vn~  modèle,  au  portrait  que  1  ébauche  en  ces  vers. 

Eft-eUe  de  ces  IJles feintes; 
De  ces  lieux  de  s  Sens  recule^ 
Ou  les  Tancrtdes  font  moule\, 
Oii  les  Bradamantes  font  peintes  î 
Eft-eUe  (Us  extrémité^. 
De  ces  Climats  des  habite"^, 
Ou  le  Ciel eft  confus,  ou  la  Nature  e(l  morte  ? 
Eft-eUe  de  ï 'humide,  ou  dufec  Elément!1 
Et  rAftre  qui  fait  tout,  fait  il  la  Femme  Forte, 
De  U  mefmefafon  qn  il  fait  le  Diamant  ï 
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La  Femme  Forte. 
De  quelque  Pais  qu  elle  vienne; 

Soit  du  vieux  Monde,  eu  du  nouueau> 

Il  nefifur  la  Terre  &  fur  ÏEauè 

Beauté  qui  s  égale  à  la  fienne. 

Ces  Dieux  des  auares  humains, 

Ces  Métaux  fi  chers,  &  fi  vains, 
Ont  moins  de  vertu  quelle,  &  font  moins  agréables. 
Et  le  Ciel  du  Pérou  fi  fertile  enthrefors, 
Dansfes  threfors  n  a  point  de  perles  comparables, 
En  lufireafon  efprit>  en  grâces  a  fin  corps. 

La  Femme  Forte  &  courageufe, 

N'cfl  p.u  vu  beau  Phantofme  armé; 

Vn  nuage  peint  &  formé, 

lfvne  matière fabuleufe. 
Toutes  les  Braues  des  Romans, 

Ne  font  non  plus  que  leurs  Amans, 
Que  des  Speiïres  eufle^  que  des  Feintes  hautaines  s 
Et  leurs  explois  fameux  par  tout  oh  le  iour  luit, 
Rtffemblcnt  aux  combats  de  ces  figures  vaines, 
Que  la  vapsur  compofe,  &  que  le  vent  conduit* 

Non  pm  que  V  Efprit  de  conque/le, 

Soit  au  fteond  Sexe  étranger  : 

Non  paA  quon  mpuiffe  ranger, 

Le  grand  cœur  fous  la  belle  ttffa 

Les  plus  magnanimes  e  fforts, 

Ne  font  }ku  des  plus  rudes  corps  : 
La  Grâce  fc  peut  ioindre  a  la  Vertu  guerrière. 
Les  Héros  nefioient  pM  tous  ongles  &  tous  dents  : 
Et  ccfl  iïvn  feu  tout  pur  &  non  de  la  matière, 
Du  fang  &  non  des  os ,  que  fe  font  les  Vaillans. 

Les  Abeilles  cesfœurs  volantes, 
j>W  dans  des  pauikons  de  bois, 
Tiennent  leur  camp  ^gardent  leurs  Roys, 
Sont  toutes  vierges  vaillantes. 

*  *  *  4  LC9 
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La  Femme 

Les  grâces  &  la  maieflé, 

La  mode/lie  &  la  beauté, 
En  la  Rtyne  des  fleurs  s'augmentent  fous  les  armes  : 
L'erfrir,  le  feu,  ï  éclair,  s'épandent  defon  cœur; 
Ses  traits  n'empe fichent  point  Vvfage  de  fes  charmes; 
Et  i  audace  enfin  teint  fie  mejle  à  la  pudeur. 

Telle  on  vit  iadis  Rodoguney 

Vaincre  des  mains,  vaincre  de  s  y  eux  > 

Suiutt  aux  périls  glorieux , 

Par  les  Grâces  &  la  Fortune. 

Telle  aux  Perfespris  &  défaits, 

Par  fin  courage  &  fis  attraits  % 
De  Thomyrt  parut  lafxmeufe  viftoire; 
Et  Zenobic  encor f  ut  telle  en  ces  exploits. 
Où  Braue  ambtttcufe,  elle  effecla  lagloirey 
I)  aller  l'arc  a  la  main  a  la  chajfe  des  Roy  s. 

Non  loin  des  riues  de  la  Meufie% 

La  noble  &  fige  Saint-  Ealmon^ 

Çonfirue  l'exemple  &-  le  nom% 

De  cette  grâce  courageufi. 

Son  epee  efl  a  fi  pudeur \ 

Ce  cjue  i  épine  ejl  a  la  fleur; 
Et  d'vn  double  laurier  la  Gloire  la  couronne. 
Elle  a  tout  ce  qui  force,  elle  a  tout  ce  yuiplaift  .* 
Etioint  Mu  fi  guerrière  &fiauante  BeÙonm, 
Les  arts  de  la  Campagne  aux  arts  du  Cabinet* 

Mais  cette  Vertu  violente , 

N'cft  pas  tout  ie  fprit  d'vn  grand  cœur  : 

Et  lefiang  nefl pas  de  l  Honneur , 

La  teinture  la  plus  brillante. 

Il  efl  vue  Valeur  de  paix, 

Jiufli  noble  &  d'auju  beaux  fait  s, 
Ji^ue  cette  turbulente  a  la  guerre  occupée  : 
Loin  du  bruit  &  fans  fer  il  fe  rend  descombas  : 


Tout 
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F  O  R  T  f  v 
Tout  laurier  ne  veut  pasfe  couper  de  t epéf: 
Et  la  tefle  a  fa  force  aufii  bien  que  Us  bras. 

La  crainte  de  Dieu,  la  confiance , 

La  pudeur,  la  fidélité* 

D*vne  Femme  de  qualité, 

Sont  les  armes,  font  la  vaillance. 

St  s  vertueufes  actions, 

Luy  donnent  des  occaJïons% 
De  combas  nonfan^lans  &  de  victoires  calmes. 
Et  fans  tacher  fes  mains,  fins  aigrir  fi  vertu, 
Sédentaire  Heroine,  elle  tient  fous  fts  palmes,  » 
La  Pafiion  liée,  cr  le  Vu  e  abbatu. 

Le  PLiifir  ce  doux  aduerftire, 

Sous  qui  tant  de  fa  meux  Vainqueurs , 

Portent  vn  toug  tijfu  de  fleurs  9 

Eji  tropfoible  pour  la  défaire. 

Ses  Sens  de  pudeur  font  arrne^, 

Contre  ces  traits  envenime*^  , 
Quiftns  bltjfer  le  corps,  blejjent  le  cœur  des  Brau:\ 
Et  libre  des  filets  que  ttnd  la  Volupté \ 
Elle  romp  ces  liens,  par  qui  les  Roy  s  efclaucs, 
Sans  perdre  leurs  Eji at s ,  perdent  leur  liberté. 

Il  luy  fouuient  de  Cleopatre, 

Dont  le  célèbre  defejhoiry 

Encore  auiourdC buyfi  fait  voir, 

Auec  pompe  fur  le  Théâtre. 

Elle  diffama  la  Beauté; 

Profiitua  la  /Voyante; 
xAbafa  desthrefors  de  la  terre  &  de  fonde: 
Et  par  vn  luxé  énorme  &  fatal  é  fa  Conr, 
Ses  Aytux  auoient  fait  les  Miracles  du  Monds, 
A  beancQHp  moins  de  frais  quelle  ne  fit  ï  amour. 
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La  Femme 
De  lortf*  %f  tragiques  fuppliccs, 

Furent  leffruit*  de  cet  amour  : 

La  fat  fondes  pleurs  eut  fort  toury 

Apres  la  faifon  des  délices. 

Le  Sceptre  enfin  luyfutoflé;^ 

Son  Fhantofme  a  Borne  porté, 
Efclauc  de  parade,  entra  charge  de  cbaifnes. 
Et  f  A Jpic  qui  luy  fit  vn  tre pu  parfume  \ 
A  [on  ame,  liuree  à  d'éternelles  gefnes, 
Deuint  dans  les  Enfers  vn  Serpent  enflamc. 

*kl)c  ma  farte  &  forte  Heroine> 

La  te  (le  non  moins  que  lecaur, 

E(t  incorruptible  a  la  fleur , 

E(t  impénétrable  a  l  épine. 

Sous  Us  pointes  du  mauuais  Sort, 

Elle  aura  infques  à  la  mort, 
Lefprit  touflours  cgal,  &  lame  toufiours  belle  : 
Comparable  à  la  Rofe,  à  qui  Vaduerfité 
De  cent  petits  poignar s  qui  naijfent  autour  d\lle-> 
N 'altère point  rôdeur,  uy  nofle  la  beauîc. 

Mifim  bien  luy  vienne  ou  fe  retire. 

Sans  eflre  prife  elle  le  prend  : 

Et  fans  violence  le  rend, 

Du  moment  que  fon  temps  expire. 

Tout  cet  appareil  du  dehors, 

Le  train,  les  honneurs,  les  Thre  fors, 
Luy  font  ce  quefl  à  l'Arbre  vn  verdoyant fueillage  : 
Elle  en  connoifl  le  prix  &  fiait  bien  senferuir; 
M**  fans  fe  plaindre  au  Ciel  Jans  ployer fous  l'orage,. 
Elle  les  quitte  au  vent,  qui  les  luy  vient  rauir. 

Son  cœur  ne(l  pai  vn  cœur  de  roche  : 
Etfon  efprts,  pour  eflre  fort, 
N'eft-pai  infenfib/e  a  la  mort, 
D  vn  Ejpoux,  d'vn  Fils,  oud'vn  Proçhe. 


Ses 
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Forte. 
Ses  fleurs  coulent  en  leur  fai  fon; 
Le  Sens  les  donne  a  la  raifon; 
Vn  de  noir  les  epand,  vn  autre  Us  ejfuye  s 
Ft  fa  trifieffe  en  fait  vn  ornement  pareil , 
A  celuy  que  reçoit  d\ne  brillante pluy:y 
Vn  nuage  éclaire  qui  fe fond  an  Soleil. 

Voye^  ces  beaux  corps  fans  matière, 
j^UHêUS  dispenfent  les  Saifons, 
Et  de  leurs  mobiles  maifons, 
Font  la  chaleur  &  la  lu?nicre  : 
Quilgrejleou  quil  tonne  fous  eux, 
Ils  rien  font  JMf  moins  lumineux, 
Ny  leurs  faces  rien  font  moins  belles  dans  Verdie, 
lïvn  béé  utfle  &  confiant  ils  fourni ffent  leur  tour 
Et  quelque  tourbillon  q:ii  règne  au  bat  eflage, 
Jls  conferuent  au  leur  l  harmonie  &  le  tour. 

Telle  eft  la  Femme  de  courage  : 
La  foule  affreufe  des  malheurs , 
Ne  peut  déconcerter  fes  yneurs; 
Ne  peut  altérer  fon  vifage. 
Dans  les  temps  les  plu6  turbulens. 
Sous  les  vents  les  plus  violens , 
A  l'orage,  au  tumulte ,  elle  fait  rtfiflence. 
Et  fous  les  traits  preffans  du  mal  qui  la  pour fuit t 
Semble  vn  Soleil  iïhyucr,  que  fon  Intelligence , 
A  la pluye,  a  lagrefle  également  conduit. 

Cette  fameufe  Defcendante 
De  Martyrs  &  de  Conquerans, 
%Aiariamne  eut  fous  des  Tyrans, 
UEfprit  haut  &  l'Ame  confiante. 
Ses  grâces  &  fa  maiefié, 
Suiuire'titfon  aduerfité; 
En  des  temps  inégaux  fa  vertu  fut  égale  : 
lnfque  dans  la  prifon  elle  garda  fon  rang; 


Elit 
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tÂ  f emhe  Forte- 
Elle  mourut  debout;  &fin  Ame  royale* 
Ne  quitta  point  fa  pourpre,  en  répandant  fin  fa»g- 

Telle  fous  la  hache  &  la  chaifne, 

Et  parmy  les  rigueurs  du  Sort, 

Stuartfutiufques  a  la  mort, 

De  t  ejprit  libre  &-  du  cœur  Reyne. 

Son  courage  également  haut , 

Sur  le  Tnfitt &furréchajfaut, 
Ne  branjla  point  du  coup  qui  fit  tomber  fa  te  fie. 
Et  parmy  les  ceints  de  fon  Sceptre  abbatu, 
Le  fatal  accident,  de  lé  mcfme  tempeflc, 
ghii  de j fit  fin  bon- heur  acheuafa  Vertu. 

SÇntnd  vn  meilleur  temps  luy  ramené, 

Le  bien,  la  gloire  &  la  grandeur, 

Le  bon  vent  n  enfle  point  fin  cœur, 

Ny  ne  luy  rend  V ame  hautaine. 

JModefte  en  la  prospérité , 

Confiante  dans  ladutrfité, 
Elle  cjl  telle  au  deffus,  qu  au  deffous  de  la  rout. 
La  Fortune  iamat*  ne  Uy  tourne  leftns  : 
Elle  ne  Vabbat  point  luy  lettant  de  la  boue; 
Et  ne  lentefle pat  luy  donnant  de  lenten** 


L  A 
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L  A 

FEMME  FORTE. 

ODE  SECONDE. 

/  ft  voit  de  vaines  Pouppccs, 
Quvn  mafjue,  vneiuppe,  vn  mireir 9 
Tient  du  marin  iufjues  aufoiry 
Inutilement  occupée*. 
Leur  cffrltjeperd  dans  vngan; 
Il  iembaraffe  ïvn  ruban; 
Uu  bout  de  leurs  cheueux  fa Jphere  ejl  limitée. 
Leur  plus  haute  feience  ejl  le  tour  d'vn  coUet; 
Tente  leur  oie  ejl  vuide-,      leur  te/le  éuentée, 
Se  remplit  iïvne  mouche  &  d%vu  point  de  filet* 

Ce  font  des  Idoles  de  plaire; 

Des  Phantofmes  peinis  à  grands  frais-, 

fhdfi  figurent  nejlre  faits , 

Que  pour  la  pompe  &  le  théâtre. 

Vn  peu  def neur  fur  leur  front , 

Détrempe  leurfird  &  les  fond  : 
Vn  rayon  de  Soleil  ternit  toute  leur  grâce. 
Et  comme  en  fe  io'ùant  la  Fortune  les  peint; 
En  fe  iouant  aufi  la  Fortune  les  cajfe> 
four  peu  qua  contretemps  fa  boule  Us  atteint. 


Loin 
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La  Femme 
Ijoin  de  ces  molles  A ffetéesy 

La  Femme  Forte  a  fis  emplois  : 

Sur  les  deuoirs  &fur  les  loix> 

Ses  actions  font  concertées. 

Tranquille  fans  oyfiueté, 

Aèiiue  auec  ferenite\ 
Elle  fiait  allier  le  Labeur  &  les  Gractt. 
Et  rejfemblc  aux  porteurs  des  celeftes flambeaux, 
^tu  font  fans  s\ibaiffer  les  chofes  les  plus  baffes; 
Qui  trauat lient  têufiours,  &  qui  font  loufiours  beaux* 

Les  affaires  quelle  manie , 

Prennent  leur  tour  de  fa  raifon  : 

Elle  efl  i  EJprit  de  fa  maifon; 

Elle  en  fait l'ordre  &  t  harmonie. 

Aux  étrangers  non  moins  quauxfiens. 

Elle  tfi  vne  fource  de  biens  : 
Elle  efl  des  afflige^  l  Efloille  &  le  bon  Ange  r 
Et  quoy  que  le  malheur  aux  Vertus  fait  fatal, 
La  Fortune  vaincue  a  la fienne  fe  range; 
Et  de  fa  boule  enfin  luy  fait  vn  pic  dtflal. 

Des  Bienfait  S)  les  canaux  cbe^  ellcy 

Vont  toufiours,  &  font  toufiours  pleins  : 

Ony  puife  de  toutes  mains-, 

Lacourfe  en  efl perpétuelle. 

Pareille  aux  vaijftaux  que  le  vent, 

Ramené  ebarge^du  Leuanty 
Elle  efl  de  fon  Pays  la  ricbejfe publique. 
Et  fa  bonté  s  égale  en  fis  profufions, 
A  ces  F  leuues  fameux  dont  le  cours  magnifique? 
Sans  efpoir  tinter  efl  nourrit  Us  Nations. 

Sans  mefurer  les  interuallct* 
Ky  les  différences  des  rangs , 
Pour  les  petits  &  pour  Us  grands. 
Ses  bicn-vsillanccs  font  claies. 

Ainfl 


Porte. 

A'mfice  beau  Diflriluteur, 
gui  des  tour:  cfl  iilluflre  autheur, 
î  Auec  égalité  fa  himitrc  partage  : 
.  Il  en  donne  aux  Palais,  il  en  donne  aux  Prifonsf 
?  Et  fans  difliniïion  de  forme  ny  d'étape, 
i  II  a  la  mè fine  face  tn  toutes  fes  maifons. 

La  fagtffe  regne  en  fa  bouche; 
Et  la  d'vn  difeours  me  fur  é-, 
Se  compoft  vn  lien  doré, 
A  prendre  les  cœurs  quelle  touche. 
Sa  mine  &  le  ton  de  fa  voix, 
Font  des  leçons,  vallent  des  loix, 
Et  donnent  de  la  force  à  quoy  quelle  propofe  ; 
La  grâce  en  fa  parole  efl  tointe  À  la  vigueur; 
Et  le  bonfens  séclofl  de  fes  léures  de  rofe, 
Comme  fort  vn  bon  fruit  d'vne  agréable  fleur. 

Sa  parole  vaut  vn  diilame; 
Et  les  traits  les  plus  mal  f ai  fans, 
Sons  fa  mam  rendus  complaifansy 
Sortent  des  bleffurcs  de  l  Ame. 
Elle  fait  arracher  du  cccur> 
Les  épines  de  la  douleur-, 
Elle  fait  accoifer  les  troubles  de  la  vie  : 
Le  plus  fort  defefpoir  fe  rend  afaraifon; 
Et  des  efprits picque'^duferpent  de  i Enuie, 
Sa  bouche  a  la  vertu  de  tirer  Ispoifon. 

Ses  Enfansfousfanourriturcy 
D'auis  &  d'exemples  inflruits, 
£>e^  la  fleur  luy  rendent  les  fruits  > 
Quifuiuent  la  bonne  culture. 
Leurs  meurs  ont  aufi  ds  fes  meurs, 
Laviue  empreinte  &  les  couleurs  : 
Leur  vie  efl  de  fa  vie  &  /' éloge  &  l'image. 
Eliefe  pare  en  eux  &fait  £ euxfon  atour  ; 


Xi 
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La  Femme 

Et  comme  s'ils  efloient  fesytux  &  fon  vifage, 
Oh  leur  vertu  reluit,  fa  beauté  fait  du  iour. 

Son  Efpoux  heureux  &  fidelle% 

Croit  auoir  en  elle  vn  threfor  : 

Et  préfère  aux  couronnes  d'or, 

Le  beau  ioug  quil  porte  auec  elle. 

L'amour  efi  leur  commune  loy  ; 

Du  nœu précieux  de  lever  foy, 
Limais  aucun  foupfon  ne  rompra  la  tijfufe. 
Nul  filet  dimerefl  neutre  dans  ce  lien  : 
L'vne  eft  riche  fans  dot  &  belle  fans  parure* 
Et  de  fon  amitié  l'autre  fait  tout  fon  bien. 

Elle  nef  peu  de  ces  hautaines, 

Jhd  font  gloire  de  leur  aigreur; 

gui  nont  nue  du  fiel  dans  le  caur: 

Que  de  la  bile  dans  les  veines* 

Dmote  fans  feuerirés 

Pudique  auec  ciuilitê, 
Elle  efi  fans  aiguillon  plus  chafie  que  ï  Abeille. 
Sa  beauté  compatit  auec  la  bonne  odeur  : 
Et  par  fa  mode  (lie,  a  la  rofe  pareille, 
Sans  en  auoir  ï  épine,  elle  en  a  la  pudeur. 

Sansfe plonger  dans  la  matier$% 

Ny  sempefrer  defes  appât, 

Elle  fait  des  biens  d'icy  bat, 

Tirer  Veïfrit  &  la  lumière. 

L  Abeille  ainfi  tire  des  fleurs  y 

Os  pures  &  claires  futurs, 
Et  ces  gouttes  a  émail  don:  elles  font  baignées  : 
Ainfi dt  leurs  ejprits  ellefuee  l  extrait; 
Et  laiffe  pour  les  vers,  &  pour  les  araignées, 
Les grofiiercs  humeurs  dont  le  venin  fe  fait. 


Si 
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Forte. 

Si  l'honneur  &  la  comp  lai  fane  t 
L'appellent  a  quelques  ébaA; 
Le  dtuoir  gouuernefes  pM% 
Et  la  tient  dans  la  bienfeance. 
Elle  efi  infinité  en  tous  les  ieux> 
A  garder  ce  iufle  entredeuxy 
Ou  iamals  la  Vertu  ne  fc  trouue  ternie. 
Elle    ait  diflinguer  le  plaire  du  pécher  : 
Et  dans  le  repos  mefme  obferuant  Lharmontr* 
Sans  rompre  aucun  accord,  elle  [fait  relafcher. 

Ces  Beaute^de  feux  couronnées, 
Jfcj  brillent  dans  le  Firmament è 
tAtnfi  d'vn  tu  (le  mouuement, 
Danfint  Us  moh  &  les  années. 
Ain  fi  fur  la  rouît  des  iours, 
Les  plus  beaux  Anges  vont  au  Cours, 
Vans  des  Globes  d'argent  mtus  auecque  iufleffe 
Ain  fi  Dieu  fait  (on  ieu  des  œuures  de  fes  mains  \ 
Et  fans  quitter fon  rang,  la  Diuine  Sagejfe, 
S'ebatdcjfus  la  Terre  auecque  les  Humains* 

Elle  tfi  propre  fans  artifice  : 

Et  neut  iamats  i 'ambition , 

D'ériger  en  deuotton, 

La  négligence  &  Cauartce. 

Dans  i  éclat  des  meubles  de  prix \ 

Dans  la  riche ffê  des  habits, 
Son  F/prit,  de  l  orgueil  ne  pi  end  point  la  tei 
Lor  ne  ieblouyt  point  de  fa  v.xine  lueur  : 
Elle  a  fou*  le  brocardesfentimens  de  bure  : 
Et  ce  qui  luit  fur  elle,  tfi  obfcur  enfon  caur> 

Efther  dans  cet  eflat fupréme> 
Ou  ieleua  la  Royauté 
Ofia  r enflure  a  la  Beauté; 
Et  i  arrogance  au  Diadème* 


nture. 
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La  Fe  mmê 
Dans  la  gloire  de  fes  atours , 
Pareille  aux  Rofies  des  beaux  iours, 
Elle  fient  a  la  pompe  allier  le  cilice  : 
Et  dvn  piquant  habit  fon  corps  enuironne> 
Satisfiaifioit  a  Dieu,  par  vn  libre  fupplice* 
Pour  i orgueil  de  fion fi ront>  de pourpre  couronné. 

Judith  allant  a  laconquefte* 

D'vn  fier  &  barbare  vainqueur \ 

Auoit  la  cendre  fi %r  le  cœur% 

Et  lesdiamansfiur  la  te  fie. 

Lesmaniclesy  lappretador. 

Les  colliers  &  les  chai  fines  £ory 
Pour  elle  auoient  du  fixe  le  mérite  &  Vvfagc. 
Et  dans  vn  attentat  de  ^ele  &  de  vertu, 
Holofernefie  vid  défait  par  fion  vifiage* 
Auparauaut  quilfuft  de  fion  bru  abbatu. 

Mais  Vatour  le  plus  magnifique* 

Qui  pare  vnt  Femme  £  honneur > 

Ke  vient  ny  dufiein  ny  du  cœur. 

De  la preciciifie  Amérique. 

Set  ioynus  les  plus  efiime\^% 

Ne  fiont  pas  At  force  exprime^ 
D'vne  cofte  iïarbare>  ou  d'vne  veine  Morë. 
Elle  a  des  ornemens  inconnus  au  Leuant  : 
Et  fion  éclat  yïeft pas  l'éclat  d'vn  Météore, 
Fait  d'vne  bouc  illufire,  &  porté  fur  le  vent. 

V  Or  n%efi  que  la  bile  éclaircie 
D'vn  corps  lourd  obficur  &  brutal  : 
L'Argent  a  nos yeux  fi  fat  al  y 
Ken  efl  que  l  écume  endurcie. 
Les  di amans  &  les  rubis 
Ont  peu  de  grâce  &  moins  de  prix  : 

Les  lumières  n'en  fiont  ny  viues  ny  bien  nettes. 

Le  Luxe  a  corrompu,  lenr  plus  pure  clart  é  : 


S'ils 
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Forte. 
'  fils  couronnent  vn  Aflre,  ils  fardent  cent  Cornet  a , 
lt  le  Vices  en  PéTt  autant  que  la  Beauté. 

Les  rays  que  U  Vertu  difpenfe, 
Dans  fon  tfprit  &  fur  fon  corps, 
Luyfont  d  agréables  threfors; 
Luyfont  des  atours  fansdépenfe. 
Les  charmes  en  font  innocens  : 
Sous  les  rides  des  plus  vieux  ans, 
i  Ils  ^ardent  leur  vigueur  &  conferueni  leur  «rte e  : 
Ut  ont  leur  lu/Ire  à  l'air,  ils  Vont  a  la  mai  fon  ; 
La  mode  en  eji par  tout,  iamaU  cllenepaffe; 
Et  leur  fieur  dure  encore  en  l' arrière- faijon* 

Qu'ed  la  Beauté  la  plus  parfaite, 
Sans  honneur  &  fans  pieté, 
guxM  beau  Temple  de  s  habité; 
Et  quvn  agréable  Comète  ? 
Sluefl-ce  quvne  vapeur  qui  luit; 
£nivn  A/ire  quvn  Démon  conduit  ; 

éclatant  fuiet  defieure  &  de  tcmpefle  ? 
£uejl-cequvn  Bafilic  j 'une fie  &  glorieux  ? 
Elle  nai(l comme  luy,  la  couronne  a  la  tefle  ; 
Et  donne  comme  luy  la  mort  auec  les  yeux* 

La  Femme  dénote  &  pudique, 
Mérite  feule  de  l honneur  : 
Elle  ejl  des  fient  tout  le  bon  heur; 
Elle  efl  leur  Grâce  dome (tique. 
La  pudeur  &  la  pieté, 
lointes  en  elle  a  la  beauté 
Font  comme  vn  doux  encens  fur  vn  autel  d'yuoire, 
Elle  eftdejfus  la  Terre  vn  celejle  flambeau  . 
Et  par  fon  double  lufrrc,  elle  égale  la  gloire, 

D'vn  bel  Aflre  habité  a"vn  Ange  encorplus  beau, 

TABLE 
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LA   P  V  C  E  L  I.  E   D'ORLEANS,  ?47-  *°nt 
Eloge,  551.  &  fumantes.  Queflion  Morale,  Si  kï 
femmes  peuvent  prétendre  a  la  Vertu  héroïque,  55  \ 
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Cr  fanantes.  Exemple.  Isabelle  Reyne  de 
Caille.  5*4- 


LA  CAPTIVE  VICTORIEVSE,  J77. 
fon  Eloge,  581.  585.  Queftton  Morale  ,  Si  le 
transport  beroïfie  efl  necejj'aire  À  la perfection  de  U 
cbaflete des  Femmes,  58S.  Exemple.  La  Chaste 
Vénitienne.  5^4 

MARIE  STVART,  409.  fon  Eloge,  411.  & 
fanante.  Qucltion  Morale  ,  Si  les  grandes  Dames 
beiircufcsfotit  de  meilleure  condition,  que  les  grandes 
Dames  affligées  ,  41^.  &  fumantes.  Exemple. 
M  A r g  v  e  r  1  t  e  o'Aniov  Reyne  d'An- 
gleterre, 416.  &fuiuante. 
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G ALLER IE 

DES  . 

FEMMES  FORTES. 


-LES 

FORTES  IVIFVES. 

DE  BORE. 


E  T  t  e  conttxc  iî  agréable  à  U  '•  eue, 
5c  Ii  parce  des  richcJk-s  5c  des  orne- 
ments de  la  Nattue,  c£k  la  Partie  Oc- 
cidentale de  la  Paie/line.  U  n'ell  pa- 
que  vous  ne  l'ayez  reconnue  d'a- 
bord ,  oc  à  cette  verdure  qui  luy  fait 


comme  vn  Printemps perpétuel  :  &  à  ces  touffes  de 
Palmes  5c  de  Cèdres,  qui  font  comme  des  bouquets 
naturels  qui  la  couronnent.  Ces  Bourgs  3c  ces  Villes 
quife  montrent  de  loin  ,  ne  font  pas  de  la  fondation 
des  Ifraélites.  Ils  n'ont  encore  dreflé  en  tout  ce 
ays,  que  des  Bourgs  volans  5c  des  Villes  ambula- 

A  toit  es. 


i  LaGallerie 

toires.  Ils  n'ont  baltyquedc  toiles  &  de  cordages: 
toutes  leurs  maifons  n'ont  elle  juftjucs  icy  que  des 
tentes:  Et  dans  les  guerres  opiniaftres  Hc  continuelle 
qui  les  ont  occupez  ,  ils  ont  plus  penfé  à  aguerrir  des 
Soldats  &c  à  former  des  Capitaines,  qu'à  louer  des 
mations  &:  araire  des  Architectes.  Encore  auioutd- 
huy  ,  tout  le  pays  cil  en  bruit  de  laguerre  qui  fepre- 
parc  contre  les  Cananeans.  Dix  mille  hommes  choi- 
sis de  deux  Tribus  ,  fe  font  dé-ja  auancez  vers  le 
Mont  Thabor  :  &c  les  Gens  que  vous  voyez  en  armes 
autour  de  cette  grande  Palme  ,  font  les  Notables  du 
Peuple ,  que  Debore  Profctiiîè  5c  Gouucrnantc  d'If- 
raè'l ,  a  retenus  aticc  Barach,  pour  les  initruire  des  or- 
dres de  la  guerre  ;  ôc  les  exciter  à  bienfaire. 

Vous  ne  villes  jamais  vn  Tribunal  pareil  àceluy 
de  cette  Gouucinante.  Il  entre  véritablement  plus 
d'éclat  Se  plus  d'orgueil  dans  les  Throfnes  des  Roy  s  ; 
mais  il  y  entre  moins  de  majeitc  naturelle  ,  &  moins 
de  vray'e  gloire.  Ce  n'eft  pas  la  befongne  d'vn  an,  ny 
le  chef  d'amure  d'vn  Sculpteur  :  il  e(l  de  la  façon  du 
Soleil,  de  cet  Ouurir  illuitte  &  vniuerfel  >  qui  fait  les 
Métaux  ôc  les  Pierreries.  Et  vous  pouuez  croire  ,  qui 
ayant  trauaillctoutvnfîede  ,  il  ne  luyapas  épargné 
cet  ciprit  de  fouueraineté  &  ces  rayons  agréables  ÔC 
majellueiix,qui  attirent  lcrcfpccten  ébloiuilant  la 
vetic.  Son  plus  grand  lullre  pourtant,  6c  fa  principale 
gloire,  luy  viennent  de  Debore  ,  qui  luy  adonné  loti 
nom;  &  l'achoiii  pour  le  Siège  de  fa  Iuitice.  Les 
Grâces  quand  elle  donne  audience  fous  cette  Palme, 
luy  feruent  de  Heraux  &  de  Gardes;  6c  à  tous  les 
arrefts  qu'elle  prononce,  il  femble  que  chaque  feuille 
fe  plie  pour  couronner  (es  paroles. 

Certes  aufli  on  n'ouyt  jamais  vnc  Femme  parler- 
plus  fouuerainement,nyauecvne  authorité  accom- 
pagnée déplus  de  douceur  ÔC  de  plus  de  force.  La 
Prophétie  &  le  Droit  ne  s'expliquèrent  jamais  par 
yneplus  puiilànte  bouche.  Et  celaelt  merucilleux, 


des  Femmes  Fortes. 
que  toutes  les  charges  de  la  Royauté, qui  font  fï  ioBfr 
<\qs,ôc  Ci  embarallantes,  nepefent  point  à  vue  iî  belle 
tefte.Cent  fois  elle  a  rendu  des  jugemens,  &  ieg!é  des 
Parties  fous  cette  Palle.  A  prefent  elle  y  donne  des  or- 
dres pour  le  combat  ,  &  exhorte  des  Capitaines:  ÔC 
dans  peu  d'heures  >  on  la  verra  à  la  telîe  des  troupes* 
joindre  l'action  au  commandement  ;  &  contribuer 
fon  courage  6c  fon  exemple  ,  àlavidtoirc  qu'elle  a 
profetifée.  Quoy  que  vous  n'entendiez  point  fa 
langue  ,  &  que  fa  voix  mefme  n'arriue  pas  jufques  à 
vous,  fa  mine  pourtant  eft  intelligible  ôcpcrfuaiiuc 
toute  feule  :  fon  geûe  &  fes  regards  donnent  de  la 
force  de  de  l'éclat  à  fa  parole  :  Et  de  fes  yeux  qui 
font  les  deux  plus  belles  pièces  de  fon  éloquence ,  il 
fort  je  ne  fçay  quoy  de  vigoureux  &c  de  brillant,  qui 
fc  f  croit  entendre  des  lourds, &pcrfuadcroit  les  incré- 
dules; qui  mettrai  tic  feu  dans  lésâmes  les  plus  froi- 
des &  exciterait  les  plus  alloupies  £:Ies  plus  pefantes. 

Barach  &  les  autres  Chefs  qui  l'écoutcnt,  en  ont 
pris  un  fécond  courage  5c  vn  nauueau  zele  :  Ils  com- 
battent dé-ja du dcfir&r delà penféc  ,  de  l'agitation 
deleurcœur  &  de  la  fierté  de  leur  vifage.  Lamclléc 
cil  chaude  en  leur  Imagination  ;  &  les  Ennemys de- 
faits  y  prennent  lafuitte.  Il  n'y  a  point  là  de  foldac 
fi  mal  arme  ,  il  n'y  a  point  de  Chef  fi  peu  nguerry, 
quin'ayt  des  vifions  viétorieufes  ;  qui  tout  feu!  Se 
fans  coup  frapper,  ne  charte  toute  vnc  troupe  de  Ca- 
Oaneans  ;  qui  ne  fe  figure  tenir  la  tefte  de  leur  Gene- 
ral, ÔC  la  couronne  de  leur  Roy  mis  à  lachaithe.Mais 
il  ne  s'eft  pas  encore  verfc  vue  gou:e  de  fang  en  fes 
combats  imaginaires  :  il  ne  s'y  ell  pas  rompu  vne 
lance  ny  jette  vn  trait  :  &  les  Ennemys  auraient  beau 
jeu  >  s'ils  iVauoient  point  d'autre  défaite  â  craindre. 
Il  y  a  bien  vn  autre  champ  de  bataille  Se  d'autres 
dangers  qui  les  attendent.  Ils  n'auront  pas  à  fe  dé- 
fendre de  li  loin  ny  à  combattre  des  feintes.  Et  par 
vnc rcuolution  qu'ils  n'attendent  point,  &  que  la 

A  2.  piu- 
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prudence  humaine  nefçauroitpreuoit ,  leur  Fortune 
qu'ils  croyenc  li  bien  établie  ,  ôc  qui  efl  gardée  d'vne 
il  grande  multitude  de  Chariots  armez  6c  de  Ma- 
chines oiVenfiucs,  fera  bien  tofl  abbatuë  pat  deux 
Femmes. 

Voyez  comme  cette  Palme  en  couronne  dé-ja 
IVne  par  nuance.  Elle  Ji'a  pas  feulement  le  nom  de 
Peboce  ;  elle  (emblc  cltrc  animée  de  fon  Efprit;  ÔC 
auoir  comme  elle  vue  anue  guerrière  6c  vn  in/tinct 
profetique.  Sa  verdure  plus  gaye  Ôc  plus  agréable  que 
de  coultume  ,  eftvil  prefage  de  victoire:  Ses  bras 
niefme  coiubez  autour  de  la  Régente  ,  applaudirent 
à  Ces  promettes  ;  ÔC  donnent  courage  à  Tes  Auditeurs: 
Vous  diriez  qu'ils  luy  conioiiiltent  de  fon  Tiiomfe 
prochain  ,  6c  qu'ils  luy  demandent  pour  leur  part  du 
butin  ,  vn  Ttofée  des  armes  du  General  des  Enne- 
mys.  Mais  voila  Debore  aimée  6c  toute  prelte  au 
combat.  Son  bras  élcué  témoigne  l'impatience  de 
fon  zele  :  Et  fon  coeur  paroift  dé-ia  tout  en  feu  dans 
fes  yeux  6c  fur  fon  vifage.  Sa  grâce  pourtant  n'en 
cil  point  altérée;  fon  animofite  eft  bien  feante  ÔC 
modellc;  6c  de  cette  petite  fierté,  qui  eft  comme 
VtlC  fltur  de  bile  j  6c  vue  teimurede  zeleadiouftée  à 
fesagrémens  natuicls,  il  le  fait  vne  troilic'me  qualité, 
6c  vn  mélange force  6:  de  douceur ,  qui  fera  vn 
double  effect  fur  les  Ennemys  ,  ÔC  leur  imprimera 
tout  à  lafois  6c  dvne  mefme  veue  ê  la CCtteut  6c  la 
reuetence. 


SON 


des  Femmes  Fortes. 


SONNET. 

Dcborç  parle. 

SI  n  I  E  L  E  conquérante,  &  Profttijfe armée  , 
le ferais  ifrael  du  bra*  &  de  la  voix  : 
Et  mes prédictions  iointet  a.  mes  exploit, 
tirent  d'vn  double  bruit  retentir  /'  Iduméc 

De  mes  Tu  fies  arrejts  V  Equité  renommée  , 
Suas  ma  Palme  érigea  mes  paroles  eu  loix  : 
Et  la  marque  qui  fait  les  luges  &  les  Roy  s , 
Me  fut  du  doigt  de  Dieu  fur  le  front  imprimée. 

£jhic  ne  peut  la  Vertu  coniointe  a  la  Beauté  ? 
Sans  Pourpre  elle  me  mit  dans  vue  Royauté  , 
^uinéprouua  iamais  ny  Ligues  ny  Rebelles  : 

l'y  fus  en  feuretéfans  Gardes  &  fins  Forts  , 
Et  fans  faire  a  mon  Peuple  vn  ioug  de  Citadelles, 
En  régnent  dans  les  Cczurs,  ie  regnayfur  les  Corps. 

Eloge  de  Debore. 

L'histoire  n'a  point  de  Femme  Forte  plus 
ancienne  que  Dcborc,  à  qui  ie  donne  le  premier 
lieu  en  cette  Gulleiie.  Elle  fucceda  à  Moyie  de  à  Io- 
fuc:  Ht  herita  du  premier  l'Eijnit  de  Proferic  ;  du 
lecond  le  courage  &  la  Vertu  militaire  j  Et  de  tous 
les  deux,  la  MagUlrature  &  l'Authorité.  La  Pieitrilc 
exceptée ,  elle  exerça  toutes  les  charges ,  8c  remplie 
toutes  les  dignitei  de  ce  temps  là  :  Et  de  les  grâces 
diuilees ,  il  fetoft  rait  vn  Profete,  vn  luge,  ÔC  vn  Ca- 
pitaine. Ses  Audiences  auoient  ie  ne  fçay  quoy  de 
militaire:  elle  yexerçoit  comme  vne  Magiluature 
de  Campagne  :  &  les  donnoit  fotu  vne  Palme  de  Ton 
nom ,  qui  luy  taiiWit  comme  vn  Tribunal  de  t  Jom- 
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fc,  Se  qui  couronnent  fcsarrcftsautfï  bien  quefes  vu 
ftoires.  Dieu  l'ayant  choifïe  pour  rompre  le  ioug  de 
l'on  Peuple,  ôc  k  tirer  de  la  feruitude  des  Cananeans, 
cllcaflïllaà  la  Bataille  que  leur  donna  Barach  ;  ÔC 
contribua  Tes  prédictions,  fa  conduite  &  fon  coura- 
ge ù  la  gloire  de  cette  tournée.  Elle  y  contribua  iuf- 
ques  aies  dernières  efperancçfi  &  quoiqu'elle  fuît 
vefue  ;  Se  que  fon  Mary  ne  luy  euft  laifsé  quVne 
étincelle  derefte,  pour  vferd'vn  mot  facré,  elle  y 
hazatda  aucc  cette  étincelle,  la  reflburce  de  fon 
Sang,  le  fondement  de  fa  Mai  fon  ,  &  lafemencede 
fa  pofleritè.  le  parle  au  fens  des  Docteurs,  qui  ont 
crû  que  Barach  eltoit  fils  de  cette  excellente  Mere, 
qu'il  efioit  deuenu  Soldat  &  Capitaine  fous  fa  difei- 
pline  >  Ôc  auoit  appris  d'elle  â  combattre,  à  comman- 
der ôc  a  vaincre.  De  forte  que  de  fon  temps ,  pour 
ioindre  mes  paroles  à  celles  de  Sainct  Ambroife,  il  fe 
vid  vne  Vefue  Gouuernante  d'vne  Nation  Saincte  ; 
Vue  Vefue  diftributrice  des  droits  &c  Arbitre  des  de- 
uoirs  :  vne  Vefue  médiatrice  entre  Dieu  ÔC  fon  Peu- 
ple :  vne  Vefue  Intendante  de  la  Paix  ôc  de  la  Guerre: 
vne  Vefue  directrice  des  combats  ôc  delà  Vidtoire  : 
vne  Vefue  Gcneiale  d'Armée  ,  voire  More  ôc  Mai- 
J  trèfle  d'vn  General  d'Armée.  Et  les  Iuifs  intraita- 
bles Ôc  mutins ,  que  nulle  prudence  d'homme  ne 
pouuoitgouuernet  en  temps  de  paix:  les  Iuifs  lafches 
&  abbatus ,  que  nulle  vaillance  d'homme  nepouuoic 
défendre  &  en  temps  de  guerre,  furent  policez  Ôc  ag- 
guerriz  ,  deuinrent  dociles  ôc  victorieux  fous  la  Ré- 
gence d'vne  Vefue.  Lamcrueilleeft,  ôc  il  faut  l'aiou- 
Iter  icy  pour  couronner  fa  mémoire  ;  qu'il  ne  s'eft 
fait  aucune  plainte,  ny  ncc'e/l  remarque  aucune  fau- 
te de  cette  Régence,  ht  l'Ecriture  Mitât  qui  n'a  pas 
caché  les  man<]uemens  des  Patriarches, Ôc  qui  a  mon- 
1ère  à  la  Pofleiïtc  %  la  défiance  de  Moyfc  ôc  £  Aaron, 
l'imprudence  de  Iofue  ,  l'incontinence  de  Samfon,  la 
chute  de  David,  ôc  les  folies  de  Salomon,  n'a  rien 
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trouuc  à  dire  enDeboie:&ne  nous  alaitlc  que  fe  pro- 
feties  &  Tes  I-Iymnes;que  fesloix  ôc  fcs  victoires  Ccl 
exemple  cft  mcrueilleux,  &  nofhc  Sexe  a  quelque 
fuier  d'en  prendre  de  la  ialoufte.  Il  y  eut  en  cette  fem- 
me ,  de  quoy  faire  trois  grands  Hommes;  Ôc  ce  triple 
Flprit  qui  tay  fut  donné  tout  à  la  fois  ôc  en  gros, pou  - 
uoit  fuiîirc  au  gouuernemcnt  de  trois  Races ,  s'il  cuic 
efte  mis  feparement  ôc  donné  par  interualles. 

Réflexion  Morale. 

Ilfe  voit  de  temps  en  temps  de  ces  exemples t|  afin? 
que  nous  foyons  aueitis ,  qu'il  pnu  bien  y  auoic 
des  Ames  de  la  première  grandeur  en  des  Corps  du 
fécond  fexe  :  que  les  iniirumens  que  Dieu  employé, 
ont  leur  vertu  de  fa  main  ,  ÔC  non  pas  de  leur  matiè- 
re :  &  que  l'Authorité  ôc  1  impreifion  de  ton  doigt, 
fur  quelques  vifages  qu'elles  foient ,  mentent  du  ic 
fpect  Ôc  demandent  de  l'obàllàncc.  Nous  deuons 
ertre  fournis  aux  Puiflances  qu'il  a  établies,  comme 
nous  tommes  fournis  à  fon  Soleil  Ôc  à  fes  Afttcs. 
Ft  comme  nous  n'entreprenons  pas  de  donner  des 
loix  aux  Altres ,  &  de  régler  les  routes  du  Soleil  j 
mais  nous  les  lailfons  à  la  conduite  des  Intelligences 
qui  les  meuuent,  8fi  fouffrons  également  Se  fans  mur- 
murer ,  la  douceur  Ôcla  force  de  leur  action  :  Nous 
ne  deuons  pas  aufli,  par  vne  ufurpation  illégitime,  oC 
qui  feroit  vn  facrileged'Eltat ,  nous  ériger  en  Magi  - 
•  ftrats  ;  Ôc  entreprendre  de  iuger  nos  luges,  ôc  de  gou- 
uerner  nosMailhes  :  nous  ne  deuons  pas  dcgiadec 
l'Authorité,  ny  faire  de  nos  Souueraius  nos  Subalter- 
ne*. Contentons  nous  de  prier  Dieu  qu'il  les  infpirc: 
Ôc  cette  prière  faite,  laiflbns  les  a  l'inlpiiation  de 
Dieu  ;  Ôc  à  la  conduite  de  leurs  bons  Anges,  qui  font 
leur  Confeil  inuifiblc.  Et  quoy  qu'il  nous  vienne  de 
leur  part ,  fouffrons  leaucc  égalité  d'cfprit  :  6c  nous 
fouuenons  qu'il  n'y  a  point  de  perte  ,  qui  valle  la 
perte  derobeïiîànce. 
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Certainement  fi  Saintt  Paul  veut  que  toute  Ame 
foit  fuictte  aux  Puiilances  Supérieures  ;  £c  qu'on 
fouffre  iufques  aux  Mailhes  les  plus  pefans  &c  les  plus 
infupportables  :  cncoieelMlplusiultedefefoufmet- 
rte  aux  Puifùnces  qui  ont  le  commandement  doux 

6  bien  il-ant  ;  qui  font  comme  Deborc ,  atfillées 
des  belles  Venus  &:  des  Grâces.  Il  femble  que  Dieu 
agit  plus  vifiblement  auec celles  la  :  ôcquefon  Au- 
thoritc  cfl  plus  tumineUfe  jj  fie  paroift  plus  nettement 
nutraucLsdelaleur.  L'Obeïtlance  auiïï  qui  leureft 
rendue  ,  eit  plus  ordinairement  bénie  fie  vidorieufe  : 
&  iî  nousconliderons  ce  qui  s'eft  fait  fous  Debore 
BU  Iudce  ;  fous  Pulcherie  à  Confhntinople  |  fous 
Anulafoiue  en  Lombardie  j  fous  Ilabeliecn  Efpag- 
ne  ;  &  encore  dernièrement  en  Flandre,  fous  Mar- 
guerite d'AuitriceDuclvjfle  de  Parme  ;  nousauouë- 
rons  qu'il  s'cli  fait  des  miracles  fous  le  Gouuerne- 
ment  des  femmes,  qui  n'ont pas  cilefaits  fous  le 
goiiueinement  des  Hommes. 

La  main  de  Dieu  nf«ft  pjs  racourcie  ;  &c  No* 
S  t  r  e  Régente,  pour  ne  parler  point  des  au- 
tres ,  a  beaucoup  de  traits  de  la  Régente  Iuifue  ,  elle 
aTEfprit  deSagefle  qui  eilvme  Profetie  habituelle, 
confiante,  fie  tranquille.  Elle  gagne  des  Batailles 
de  f  >n  Cahinfl  &E  du  pied  des  Autels  :  Elle  donne  fes 
Iugements  fous  les  Palmes  du  feu  Roy  ,  &  fous  les 
iîennes  :  Et  lî  fes  bonnes  intentions  ne  font  em- 
pefchées ,  elle  les  rendra  bien  toit  fous  Tûliue  ;  &  la 
Paix  fera  le  couronnement  de  fes  Victoires. 


Qjv  estion  Morale. 

«F  i  les  Femmes  font  capables  de  gouucrncr. 

Iefc^ay  bien  qu'il  y  a  des  Politiques,  qui  ne  font  pas 
pour  le  gouuetncmcnt  des  Femmes:  Maisiefçay 
bien  aulfi ,  que  ces  Politiques  ne  fontpasles  Euan- 
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geliiles;&  qu'il  ne  s'clt  point  encore  fait  de  Symbo- 
le dé  leurs  dogmes.  L'exemple  de  Debout  cil  tonn  e 
leur  doctrine  vncpreww  célèbre  Ô£ proterique.  cV!h 
vne  déclaration  de  Dieu  ,  a  laquelle  il  n'y  apoinc 
d'axiomes  àoppofer.  Et  quand  on  voidvne  Femme 
Régente  de  fon  Peuple  o:  Générale  de  Ces  Armées; 
vne  Femme  qui  a  rendu  des  ïugements  &  gagné  des 
batailles;  vne  Femme  qui  a  eu  la  million  des  Prophè- 
tes, 6C  l'authorité  des  Iuges,qui  eftoicntence  temps 
la  des  Souuetaini  particuliers ,  &  des  Roys  fans  on- 
ction ôc  fans  Diadème  ;  on  ne  peut  dire  que  les  Fem- 
mes foient  abfolument  incapables  de  gouuerncr; 
qu'en  mefme  temps  on  nés  inferiueenfaux  contre 
n-Iiltoire  facrée  :  ou  qu'on  n'aceufede  mépriie  ,  le 
choix  que  Dieu  fit  de  celle  là  pour  le  gouucrnemenc 
de  la  Nation  qu'il  auoit  fanctihée. 

Les  Hftats  nefe  gouuetnenc  pas  auec  la  barbe  ,  ny 
par  l'aufteritédu  viïage:  Ils  fe  gouuetnenc  par  la  for- 
ce de  l'Ffprit  &  auec  la  vigueur  te  l'adteilc  de  la 
Raifon:  ôcl'Ffprit  peut  bien  élire  auflî  fort,  &  la 
Rai  ion  auflî  vigorueufe  &  auflî  adroite,  dans  la  telle 
d'vnc  Femme  que  dans  celle  dVri  Homme.  Il  y  a 
des  Allies  qu'on  appelle  malles;  il  y  en  a  qu'on  ap- 
pelle femelles  :  ceuxey  ne  font  pas  moins  réglez  ny 
moins  actifs  que  ceux  là >t  ils  n'ont  pas  moins  de  lu- 
mière ,  ny  ne  font  conduits  par  de  moins  parfaites 
Intelligences.  Quant  au  défaut  de  chaleur  &:  à  l'ex- 
a:z  d'humidité  cru  on  reproche  aux  Femmes;  outre 
que  ce  font  des  différences  fuperficiclles,  qui  ne  vont 
pasiufqncsàrAme  ,  ny  ne  peuuent  mettied'intga- 
lité  entre  les  tfptits  :  on  m'aduouera  que  ce  ne  font 
pas  les  chauds  &c  les  bilieux,  nuis  les  froids  ôtles 
flegmatiques  qui  font  les  Sages. 

Difons  encore  ,  que  s'il  n'importe  de  quelle  cou- 
leur Ôc  de  quelle  étotFe  l'oit  habillé  le  Pilote  d'vû 
vaifleauj  pourueu  qu'il  entende  la  Cane  ,  6ç  qu'Uayc 
lafetenec  des  Venta      des  Eftoiles:  U  n'importe 
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gueres  plus ,  de  quel  fexe  &  de  quelle  complcxîon 
foie  le  Corps ,  qui  n'eft  que  l'habillement  de  l'Ame 
qui  gouuemc.  L'importance  eft,  que  cette  Ame  foie 
inllruitc  6c  bien  confeillce:  fie  ce  n'eltpas  de  la  maf- 
fc  que  fc forme l'inftruction  •  ce  n'eftpasdela  force 
des  nerfs  que  nailTem  les  bons  confeils.  Sil'Efpritôc 
la  Prudence  venoient  de  il  bas  ;  les  Legi foreurs  &c  les 
Sages  delà  Grèce, auraient elle des  Athletes.Cet an- 
cien Sénat,  qui  eftoic  la  plus  pure  &  la  plus  fpirituellc 
pairie  du  Monde  Romain,  auroit  efté vne compa- 
gnie de  Gladiateurs  :  &  encore auiourd'huy,  les  Mi- 
nifhei  d'Lfhu  le  deuroientfaire  à  la  lutte  &  à  la  cour- 
fc,-  il  faudroit  les  choilirentre  les  Forgerons  &:  parmy 
les  gens  de  Marine.  Ils'eftveu  des  Princes  infirmes 
&  délicats  ,  à  qui  les  affaires  de  deux  Mondes  ne  pe- 
foient  point;  6c  qui  gouuernoient  deçà  ôc  delà  la 
Mei  fans  foi  tir  d' vn  Cabinet.  Il  s'en  eft  veu  de  forts 
&c  derobultes,  qui  ployoient  fous  les  plus  légères  af- 
fuiies;  3C  quifepiquoient  auxpkrs  aifcev  &  aux  plus 
douces.  Ils  pouuoient  eftre  d'excellens  Lutteurs, 
mais  ils  nevaloicnt  rien  pour  Piinces:  llseftoient 
de  la  matière  des  bras  ou  des  pieds  de  TL  liât  ,#&  en 
pouuoient  porter  toutes  les  charges  :  mais  ilsn'e- 
Itoientpas  de  la  matière  de  la  Telle  ;  ils  n'en  auoienc 
pas  la  forme  ny  n'en  pouuoient  faire  les  fondions. 

Cen'eitdoncpas  la  partie  vegetable  qui  fait  les 
grands  Princes:  la  bonne  conduite  ndt  pas  de  la  roi- 
dcui  des  bras  ny  de  la  fermeté  des  efpaules:legouuer- 
nail  fe  manie  autrement  que  la  rame  :  &c  il  faut  bien 
d'autres  forts  &  d'autres  mains  pour  le  Sceptre  que 
pour  la  coignée.  Les  Femmes  peuuent  non  moins  que 
les  Hommes  auoir  ces  mains  &ce$  forces:  la  Pruden- 
ce&la  Magnanimitivjui  font  les  deux  principaux  in- 
fhunients  de  laPoliti  ]ue,font  de  l'vn  &  l'autre  Sexe. 

11  fe  parle  autant  de  la  veuc  &  du  courage  des  Aigles 
femelles,  que  des  Aigles  malles.  Le  cœur  de  !a  Lyon- 
ne  cli  aulfi  grand  que  le  cœur  du  Lyon  ;  £t  la  Palme 
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peut  autfî  bien  que  le  Palmier  ,  feruir  i  faire  des  Cou- 
ronnes &  à  porter  des  trofecs. 

Les  Femmes  fontaceuféesde  luxe,  d'inconftance, 
de  fbiblefle  :  &  on  en  allègue  des  exemples  de  grand 
bruit  ,&  qui  ne  peuuent  élue  defiuoucz.  Mais  cer- 
tes ,  les  Vices  font  des  Pcrfonnes  t  &  non  pas  des 
Sexes:  &  (ï  nous  quittons  la  Raifon,  pour  agir  par 
productions  &  pai  Mémoires;  ie  crains  fort  que  lé 
Régi  lire  des  mauuais  P;inccs  ne  fe  trouue  plus  gros 
&plusremply  ,  &  leurs  aâes  plus  noirs  &  plus  ta- 
chez de  fang,  que  ceux  des  mauuaifes  Piinccfles.  Di- 
fons  le  franchement ,  noftre  Achab  ne  valoit  gueres 
mieux  que  leur  Iciabel ,  ny  noftre  Manaflêz  que  leur 
Athalie.  Noftre  Tibère  &  noftre  Caligule  n'eftoient 
pas  meilleurs  que  leur  Cleopatre  &  leur  Meflàline:  8c 
trois  ou  quatre  heures  du  Règne  de  Néron  ,  ontefté 
plus  funeftes  à  l'Empire  Romain,  que  toute  la  vie 
d'Agrippine  fa  Merc;  iî  Ton  en  excepte  la  nuit  quel- 
le  le  conceut  &  le  iour  qu  elle  en  accoucha. 

Non  feulement  les  Femmes  nouspeuuent  repro- 
cher les  Monftres  de  noftre  Sexe  ,  qui  ont  def-hono- 
re  les  Diadèmes  6c  faly  les  Sceptres.  Elles  peuuent 
encore  alléguer  les  Venus  &  les  Grâces  du  leur  ;  qui 
les  ont  portes  auec  dignité,  &  maniez  auecadreiVe. 
Et  pour  ne  faire  point  venir  icy  les  Amazones  ,  £c  les 
autres  du  temps  des  Fables  ,  qui  font  les  Efpaces  Ima- 
ginaires de  lHiftoue:  Zenobie  conferuales  conque- 
ftes  d'odenate  fon  Mary,  &  ibûtint  fans  ployer  tou- 
tes les  forces  de  l'Empire-  Pulcheiie  gouuema  fous 
Theodofe  <k  fous  Marcien  :  &:  eut  aflez  de  vertu 
pour  fournir  auxdeuoirs  de  deux  Empereurs  ,  &  à  la 
Félicite  de  deux  Règnes.  La  Régence  de  Blanche  a 
efté  plus  heureufe  à  la  France  ,  que  toutes  les  vies  des 
Roys  faineans.  Mais  il  n'eft  pas  neceflàiic deretoui  - 
ner  (iauantdans  l'Hiftoire,  pour  trouuer  des  Fem- 
mes qui  ayent  gouueinc  fagement  &  auec  courage. 
Il  y  en  a  dont  la  mémoire  eft  toute  fraifchc,&  qni  ne 
font  que  fouir  de  deilus  le  Théâtre.  E  » 
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Exe  m  r  l  e. 

ISABELLE  INFANTE 

éTEfbêffêê  Archidachcjjcdes  Pays-b&s. 

I 'çiltcnds  cous  les  fours,  qu'on  die  le  mefme  des 
Eipagnols  que  des  Efpeiuicw^p  c'eft  vn  mot  corn- 
OHin,  que  les  Femelles  cuvaient  mieux  que  les  Ma- 
lles. Mais â mon gouft,  lemotcftpiquant&a  trop 
d'aigreur:  &c  il  fer  oie  bien  plus  ciuil ,  de  diicauec  va 
de  nos  Ailleurs  ,  que  les  grandes  Revues  &  les  Fem- 
mes de  commandement  (ont  d'£fpagne;  comme  les 
grands  Roys  Se  les  Vaillans  hommes  font  de  France. 
Pour  il'aUeguet  que  des  Exemples  célèbres  6c  de 
bonne  marque,  Blanche  Mere de  S.Louis  5  Ifabelle 
femme  de  Ferdinand,  Marguerite  fille  de  Charles- 
Quint*  2c  Ifabelle  faniepee,  fille  de  Philippe!  fé- 
cond ,  font  d'allcz  bon  lieu  ,  &  ont  aflez  de  crédit 
pour  défendre  cette  vérité  :  Et  leurs  noms  feuls  fans 
aune  difeours  ,  pcuuent  eflre  des argumens  inuinci- 
Mes  5c  d'authotité  fouueraine ,  à  ceux  qui  voudront 
prouuer  que  les  Princcfles  d'Efpagnc  entendent  Tare 
de  régner  fortement  &  de  bonne  grâce  ;  qu  elles  fça- 
iicnc  manier  le  Sceptre  auec  adteile:  &c  qu'il  n'y  a 
point  de  ti  pelante  Couronne *  qui  ne  foitbien  ap- 
puyée fur  leur  telle.  le  referueray  les  deux  premiè- 
res à  vn  amtc  fuiet:  6c  me  contenteray  de  donner 
icy  vn  crayon  des  deux  dernières.  Elles  ne  font  pas 
encore  tout  a  fait  hors  de  noftre  veuc:  <5c  nous  nions 
leurs  portraits  au  vif,  &  leur  Sang  auec  fou  Efprit  en 
noitre  bonne  Reyne  leur  Niepce. 

Ifabelle  Infante  d'Efpagne  &;  Atchiduchefic  des 
Pays-bai,  a  monftré  iufques  ou  peut  aller  l'tlpi  It  des 
Femmes  en  la  feience  de  régner  :  &  fi  la  Fortune 
n'en  fit  vne  grande  Reyne  ;  la  Vertu  en  fitvnellc* 
roine,  qui  ne  cède  en  rien  à  celles  qui  font  le  plus  de 
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bruit  chus  l'Hiltone.  Il  n'efl  pas  betbin  d'alléguer 
làdeiiusdcs  témoins,  nvdc  citer  des  LitUXS&dei 
Auchcurs.  Tout  oofëte  ii>clec(t  également  fçauaût 
en  la  vie  de  cette  fage  Princcilè.  Sa  Mémoire  ci t  ho- 
norée publiquement  en  toutes  les  Cours  de  l'iiuro- 
pe:  ceux-là  mefine  qui  n'eftoient  p^sAmys  de  fa 
Maifon,  ont  eupotu  elle  le  c\rur  Caltillan  &  l'efprit 
Flamand  :  luy  ont  apolaudy  de  bonne  fby  ,  auec  des 
mains  libres  de  la  domination  d'Elpagne  :  &  tous  les 
iouî  s  encore,  elle  cil  cou:  onnee  a  Paris  8c  à  la  Haye, 
auin  bien  qu'a  Madrid  6;  à  Biuxcilcs. 

Ses  Vertus  n'elloient  pas  des  ombres  &  des  ébau- 
ches de  Vertus  ;  c'efloient  des  Vertus  folides  &  con- 
fommées;  des  Veuus  a  tout  vfage  Se  de  touce  forme: 
&  la  Politique  n'en  connoift  point  qui  Q'etlft  en  elle 
toute  la  force  Se  toute  Ion  étendue.  Quoy  qu  elles 
fuient  toutes  alliées ,  elles  ne  fe  rcîlcmblcnt  pas  tou* 
tes  neammoins  ;  ny  n'ont  les  mefmcs  fondions  dans 
lavieciuiie.  Il  y  eu  a  qui  naiîltntaucc  nous  &  qui 
font  comme  des  auances  &c  des  grâces  de  la  Nature* 
Il  yen  a  qui  veulent  eièieacquifcs  ,  &c  qui  font  des 
fruits  du  tiauail&i  de  i  étude.  Iiyen  a  de  fortes  & 
de  vigoureufes  qui  font  pour l'action:  Il  yen  a  da- 
gteablw  Ô(T  de  polies  qui  ne  font  que  pour  la  montre. 
L'Infante  les  auoit  toutes  :  ÔC  l'importance  elt, 
qu'elle  les  auoil  toutes  grandes ,  &  eneftat  de  feruir 
vtilement  6c  auec  éclat. 

Premièrement  elle  efioitn'e  auec  cette  Souuerai- 
nete agréable  flç  de  droit  naturel,  qui  a  fon titre &z 
fes  forces  fur  le  vifage  des  belles  petfonnes  :  £t  cette 
Souuerainecc  cllvnepiece  puisante  &  de  grand  vfa- 
ge quand  elle  cl  t  bien  marnée;  Elle  gouuerne  parla 
veuëles  Cœurs  les  plus  rudes  Se  ies  moins  dociles: 
Flic  amollit  les  plus  dutt  commandemens  &  leuc 
ollece  qui  pique  fit  ce  qui  pefe  :  Elle  donneroit  mef- 
me  de  la  douceur  A:  de  lagiace  à  la  Tyrannie.  11  ci L 
vray  que  ce  n'elt  pas  la  Beauté  qui  délibère  &  qui  ju- 
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gc;  qui  fait  les  loi  x  &  les  ordonnances.  Mais  le  me- 
nu Peuple  pour  qui  fcfontlaplufpartdesloix,  ôc  des 
ordonnances  ,  eft  vn  Animal  où  il  entre  plus  de 
Corps  que  d'Efprit;  Ôc  qui  oheyt  plus  par  les  fens  que 
parlaiaifon.  Ii  cfl  viay  encore,  que  cette  Heur  ne 
dure  pièce  ,  ôc  quelle  neft  que  du  Printemps  :  Mais 
les  Rofespaflees  font  encore  de  bonne  odeur:  ôc  ou- 
tre que  l'Infante  îerint  toute  fa  vie  d'aflez  beaux 
rcfles  de  ectre  première  fleur  ;  ces  reftes  envoient  fou- 
ftenus  d'vne  maiefté  fi  douce  ôc  fi  bienfeante,.  ils 
eltoient accompagnez  de  tant  de  grâces  Ôcdcciui- 
lité  ,•  ÔC  tant  d'autres  fleurs  de  1  arrière  faifon  y 
efèoient  méfiées  ,  que  perfonne  n'y  trcuuoità  dire 
celles  de  la  Ieuneflè. 

Ttfprit  eft  l'œil  delà  Prudence  ôc  le  guide  de  tou- 
tes les  Vertus.  Il  eft  le  premier  Miniltre  des  Princes 
ôv'leur  Confciller  narurel  :  &  la  Politique  ne  peut 
rien  f  aire  s'il  ne  l'éclairé.  L'Ecrit  de  l'Infante  ejtoit 
des  plus  éleuez  ÔC  des  plus  capables:  Ôc  pouuoit  futu- 
re à  toutes  les  parties  ôc  à  tous  les  deuoirs  du  Gou- 
vernement. Il  n'y  auoit  point  d'affaires  fivaHes  ny 
fi  pefantes ,  qu'il  ne  remplift  ôc  ne  maniaft  auec  ai- 
fimec:  il  n'y  en  auoit  point  de  fi  obfcures  qu'il  n'é- 
clairait: point  de  fi  embaraflées  où  il  ne  mift  de 
J'ordre.  Ses  Confeillcrs  n'eftoient  iamais  occupez  à 
lu  y  n cuuer  des  moyens  ÔC  des  expediens:  ilsn'a- 
iioient  qu'à  donner  leur  approbation  à  ceux  qu'elle 
fournilloit  du  lien:  ôc  iamais  elle  n'en  foiunilToic 
qui  ne  fartent  commodes  ôc  de  lamefuredes  affai- 
res. Outre  cette  capacité  d'Efprit  ôc  cette  Prudence 
intérieure  ôc  née  auec  elle  ;  elle  apportoit  de  grands 
foins  ÔC  vnc  diligénee  extraordinaire  à  elhidier  la 
capacité  des  autres:  Ôc  auoit  ladreflè  de  s'approprier 
par  vue  docilité  diferctte  ÔC  iudicieufe,  l'Efprit  ÔC 
l.i  Prudence  des  Minières  qui  l'allifroicnt.  Cette 
dotilitéauflique  les  Politiques cfiimcnt fi  fort,  ôc 
qu'ils  préfèrent  ù la  fulhïance  opiniaftreoc  peforn- 
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ptucufe,  luy  eftoit comme  vnc  fcience  vniuerfelle, 
&  v ne  féconde  capacité  de  plus  grand  vfage  6c  moins 
fuicttc  à  faillit  que  la  première.  Pat  là,  citant  encoie 
en  Efpagne  (S:  a  l'Ellolc  du  Roy  Philippcs  fécond  Ion 
Perc  ,  elle  le  remplit  des  lumières  &  delafuencede 
ce  Prince,  le  plus  habile  de  fon  fiecle  en  la  feience 
des  Roys.  Pui  la  elle  fe  fit  vn  abrège  de  l'expérience 
&  du  grand  âge  des  xMiniitres  d'Efpagnc,  &  raccom- 
moda à  les  vfages.  Parlàeflant  demein  ce  feule  au 
Gouuernement  de  la  Flandre,  après  la  mort  de  l'Ar- 
chiduc Albert,  elle  fit  lien  riipiit  du  Cardinal  de  la 
Mena:  elle  adioulla  à  fa  Prudence  celle  du  Marquis 
ie  Spinola  &  celle  du  Preiideiu  Rofe  :  &  le  bon  fens 
de  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  grands  Hommes  à  fa  Cour 
luy  deuint propre. 

Au  refte  ,  cette  capacité  ne  feconfummoit  point 
en  fpeculations  vaines  &  en  idées  vagues  &c  fans 
effect.  EUe  eftoitacliue  &  entreprenante  ,  hardie  6c 
iborieufe  :  <k  il  s'eft  veu  des  Princes  de  grande  répu- 
tation, qui  agiiloient  moins  fortement  &  auec  moins 
de  vigueur  ,  que  ne  foi  foie  cette  Princefle.  Le  trauail 
eli  incroyable  qu'elle  prenoi  taux  Audiences:  iamais 
elle  ne  faiToitatteiuke  les  affaires  :  iamais  Ion  Cabi- 
net  ny  fon  Efprit  ne  leur  cltoient  fermez  :  iamais  elle 
ne  lesaccufoitd'importunité,  nynefe  plaignoit  de 
leur  foule.  AuiTi  ne  les  reimoyou-ellc  iamais  aux 
foins  de  les  Officiers  :  Elle  en  eftoir  auffi  ialoufe, 
que  fi  les  mains  leureulVent  porté  bon -heur  ;  que  a 
elles  enflent  pris  l'adre(fè&  la  lumière  de  fa  pi  elence. 
Les  Secrétaires  luy  eltoientplullofi  des  Officiers  de 
montre  que  de  befoin.  Elle  faifoic  elle  mefme  fes 
plus  difficiles  &  plus  importantes  depefehes  :  8c 
quand  il  falloir  écrire  en  termes  de  commandement 
8e  enfiiledc  maieltc;  quand  il  folio.'c  employer  le 
caractère  des  Grâces  &  les  expreflïons  ciuiles  &  obli- 
geantes ;  elle  ne  payoit  pas  de  paroles  empruntées,  ny 
depenfées  priles  à  gage  :  ion  Ifpricluy  fourni ifoit  en 
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abondance  tour  ce  qui  pouuoit  petfuadeL  fouueraî- 
ncment  &:  auec  dignité  ;  roue  ce  qui  efïoit  capable  de 
gagner  les  Cxurs  ou  de  les  prendre  de  force. 

Aujfi  toil-qu'ellc  eut  lefolu  le  Siège  de  Brcda  >  qui 
fetuit  (i  long  temps  d'exercice  &  de  fpectacic  à  toute 
l'Europe  ;  i5c  qui  cîtoicauant  le  Siège  de  la  Rochelle, 
Tidée  Se  le  chef-d'œuure  de  la  Science  militaire  ;  elle 
ccriuit  de  la  propre  main  ,  à  tous  les  Princes  alliez  de 
faMaifon,  pour  lefecours:  à  toutes  les  Commua- 
nauiez  de  Tes  Pays  ,pour  les  contributions  5c  pour 
les  conuoys  :  à  tous  les  Chefs  de  les  Troupes  ,  pour 
les  commiiiions  &c  pout  les  ordres.  Et  il  le  peur  dire, 
que  les  principales  machines  de  cette  fumeufe  entre- 
piife,  receurent  de  fa  voix  ,  de  la  main  Se  de  fa  veue, 
vn  Efprit  d'authotité  qui  leur  donna  vigueur,  &  les 
fît  agir  aucc  faccez. 

La  force  mefme  &c  raddrclTc  militaire  ne  luy  man- 
quoient  pasmuis  ù  force  paroifloit  liée, Scfou  adief- 
fe  eltoit  retenue  :  &c  11  elle  n'euft  cfté  fi  célèbre  8c  de 
il  grand  exemple  entre  les  mode/les  &Ies  pieufes;elle 
pouuoit  eftre  des  premières  entre  les  vaillantes  &  les 
brauc$.  Nettant  pas  de  condition  à  combatte  de  la 
main  ,  eilccombattoit  de  conleils  viriles  &de  refo- 
Jutions  hardies  :  Elle  employoit  la  vaillance  du  coeur 
ik  la  force  du  vifage  ,  où  il  ne  luy  elloit  pas  permis 
d'employer  celle  du  bras  :  Elle  alloit  aflurément  iuf- 
ques  auprès  des  périls  ;  &:  les  a:t<^doit  quelquefois  de 
pied  ferme  ,  quoy  qu'elle  ne  ftlft  armée  que  de  la  fer- 
meté de  fon  Efprit  &de  la  dignité  de  fa  mine.  Ceux 
qui  ont  écrit  THilioire  des  Guerres  de  Flandre ,  di- 
fent  qu'atiant  la  bataille  de  Nicuport ,  elle  volut  affi- 
lier à  la  montre  que  l'Armée  fit  deuant  Bruges  :  &c 
quelle  alla  de  bande  en  bande  ,  animant  les  Soldats, 
auec  le  feu  qui  luy  fortoit  des  yeux  &  de  la  bouche, 
&  l'argent  qu'elle  lépandoit  des  deux  mains.  Ils 
adiou/ienr,  qu'au  Siège  d'Oltende,  elle vifitoit  à  che- 
nal les  quaicieis  ôi  les  io^emens  :  Elle  cnjouiageoic 
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les  Soldats,  &  les  enuoyoirau  combat  fortifiez  de 
fes  prefens  5c  de  fes  prome lies  :  Elle  diipofou  les 
batteries,  &  braquoit  elle  mefme  les  Canons  :  com- 
ice il  elleeuft  voulu  monilrer  parla  ,  pour  dire  ce 
mot  de  Poctic ,  que  les  D  c  c  t  ie>  peuueac  tonner  non 
moins  que  les  Dieux;  &  que  comn.e  eux  ,  elles  ont 
leur  Arfenac  6c  leurs  foudres.  Certainement  iï  Ton  a 
dit ,  que  la  fueur  militaire  des  premiers  Confils,  &c 
ces  mains  qui  fentoient  la  Liberté  &  la  Venu  ,  don- 
noient  a  la  Terre  qu'ils  cultiuoienr,  vnc  fécondité  fu- 
perbe  Ôc  mellée  de  gloire  :  ie  ne  doute  point ,  que  les 
Canons  braquez  par  cette  Princefle  ,  ne  receuflent  de 
?syeux  &c  de  fon  courage  ,  yn  fécond  feu  qui  don- 
noitefpric  au  premier  ,  &c  luy  iedoubloit  la  force. 

Mais  fa  plus  ordinaire  faction  dans  fes  Armées, 
n'eftoit  pas  de  faire  des  brefchesÔC  de  ruiner  des  mu- 
railles. Celtoir  vne  faction  charitable  &  de  fallu: 
vue  faction  depieté&  de  mifericoide:  &  cette  pieté 
coinribuoit  à  la  victoire  ;  cette  mifciicordcaydoit  a 
prendre  les  villes  Se  à  gagner  les  batailles.  Syliane 
qu'il  y  a  des  Eunemys  plus  redoutables  que  ceux 
contre  leiquels  on  s'arme  Se  on  fe  retranche  ;  Hc  que 
le  Canon  tout  plein  qu'il  eft  de  fer  fie  de  feu  ,  défait 
moins  cT Armées  que  les necefïïtez  ^s:  les  maladies: 
elle  prenoit  vn  foin  particulier  des  foldats  malades; 
elle  leur  faifoit  fournir  libéralement  ëc  en  abondan- 
ce les  choks  neccilaircs  :  elle  leur  faiibic prendre  en 
drogues  fes  pierreries  &  l'argent  de  fes  menus  plaU 
fus:  &  les  heures  perdues  qu  vne  autre  euii  emplo* 
yeesau  ieu  ou  a  la  promenade  ;  elle  les  employait  à 
préparer  des  ciroines  £c  à  faire  des  bandes  pour  les 
blelîèz.  Tay  bien  ouy  parler  de  quelques  Princes  ,  à 
qui  ilellarnué  de  déchirer  leurs  chemiies  pour  ban- 
der les  playes  de  leurs  Soldats  :  le  connois  le  nom  de 
celuy  qui  fit  vne  fois  feruir  fon  propre  Diadème  à  cet 
vfage.  Mais  en  cette  matière ,  ie  n'ay  rien  appris  de 
nouueau  £c  n'ay  rien  lu  d'ancien ,  qui  ne  foitfofg 
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commun  s'il  clt  compare  à  la  charité  de  l'Infante.  Il 
cfl  bien  à  croire,  que  la  vertu  des  remèdes  ifcfloic 
pas  affaiblie  par  cette  charité  :  &  ic  ne  doute  point, 
que  lesciroines  &  les  bandes  quipaflbient  par  des 
mains  fi  pures  &  fi  bien-failantes ,  neconferuaflènt 
plus  de  Soldats ,  que  les  calque  &  les  cuirafles.  Sur 
quoy  il  mefouuientdc  cette  courageufe  Viciorine, 
qui  fut  appellée  la  Mcre  des  Camps  &  des  Armées. 
Ce  nom  cfl  véritablement  plein  de  gloire  ;  &vautà 
mon  gré  les  Statues  &  les  Triomfes  de  plulîeurs  Em- 
pereurs ;  mais  de  quelque  prix  qu'il  fokê  l'Infante  Ta 
mérite  à  meilleur  titre  que  Vi&orine  :  non  feule* 
ment  elle  a  elle  la  Mere  de  Tes  Armées-  elle  en  a  elle 
la  Conferuatrice  :  fescharitez  les  ont  Fait  fubliilcr: 
fa  prefence  &  fa  pieté  les  ont  fait  vaincre. 

Il  faut  rapporter  à  ces  exercices  de  Campagne, 
l'inclination  6c  raddrefle  qu'elle  auoit  à  cette  guêtre 
innocente  &  de  pafîè- temps ,  qui  fe  fait  dans  les  Bois 
fans  effufion  de  ûng  humai ji  ,  &  fans  laifler  de  vef- 
ues  n'y  d'orfelins.  Elle  mettoit  là  fa  modefh'c  vn 
peu  plus  au  large  :  &  foufïroit  des  bornes  vn  peu  plus 
étendues,  &vnpcu  moins  de  contrainte  A  la  bits» 
feance.  Nous  fçauons  auffi  qu'elle  yfaifoit  tout  ce 
que  les  plus  couragueux  Se  les  plus  adroits  euflènt  pu 
faire.  Et  comme  lî  elle eufl  pris  plailii  dans  vn  péril, 
où  elle  pouuoit  eflie  vaillante  humainement  ,  £c 
vaincre  fans  faire  de  mal;  on  l'a  veucfouuent  rece- 
uoir  des  Sangliers  efchauHfcz  Tépieuà  la  main:  ôc 
monfher  dans  vn  fimple  paflé- temps,  vre  valeur 
nuffi  ferieufe  &  autant  de  iu/ie  force  ,  qu'il  en  euft 
fallu  fur  vue  brcfche  ou  dans  vne  bataille  rangée, 

II  y  a  vne  capacité  orgueilleufe  &  vne  prudence 
enflée;  il  y  a  vn  courage  farouche  ,  &  vne  magnani- 
mité qui  fait  la  terrible.  Cet  alliage  de  biens  &  de 
maux  ne  fe  remarquoit  point  en  l'Infante  :  Elle 
eftoit  tout  à  la  fois  modefie&  capable:  eHe  citait 
humble  &  prudente  :  ôc  fa  magnanimité  quoy  qu'é- 

leuee 
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lcuée  &courageufe  ,  cltoit  adoucie  par  vnc  honte 
victorieufe  (ans  armes,  conquérante  fans  violence, 
oui  tuy  gagnoir  plus  de  coeurs ,  que  tomes  les  forces 
<r£{pagne  n'en  cuilent  pu  vaincre.  Non  feulement 
cette  bonté  ht)  acqueroit  1'amoui  de  les  Suiets  ;  elle 
luy  acqueroit  de  Suiets  ou  elle  nauoit  point  de  iu- 
tifdiction;  elle  luy  entrerenoit  des  Seruiteurs  (an^ 
penfions  &  fans  gages  :  elle  faifoit  ibn  oegnê  de  plus 
grande  étendue  que  Ion  Pays:  elle  la  fait  de  plus  lon- 
gue dorée  que  la  vie.  Aulfî  eitoit-ce  vnc  bonté  vni- 
uerfelle  &  àtoutvlage  :  vue  honte  fans  remife  ÔC 
fans  referue  :  de  toutes  les  heures  &  de  toutes  les 
mefurcs,  vue  honte  de  foutCC  ,  qui  ne  s'épui  foi  t  pour 
aucune  cffljiion  :  vne  honte  ingenieufe  a  faire  le 
bien;  ÔC  a  le  faire  iultement  &apropos;  a  le  faire 
de  bonne  façon  de  auec  dignité. 

Cela  eft  merueilleux,  que  cette  Terrible,  qui  don- 
ne quand  il  luy  plaift  des  bornes  à  la  Fortune  &  à 
r Ambition,  &  qui  éteint  les  Pallions  les  plus  cmhra- 
fées  ;  celaMis-ic  cil  bien  merueilleux  ,  que  la  Mort  ne 
putfufpendre  l'inclination  quelle  auoit  à  bien  faire. 
Et  le  dernier  fouffle  de  fu  vie,  futvnefbrit  de  grâce, 
6c  vn  éfpanchemcntde  bonnes  ccuures. Elle  auoit  rc- 
ceu  les  derniers  Sacremens ,  &c  fon  Ame  munie  du 
Pain  des  Forts ,  Se  préparée  par  l'Extreme-onction, 
n'attendoit  plus  que  le  moment  départir  :  lorsnifil 
luy  fouuint .â  qu'il  eftoit  demeure  dans  fa  Caflèuet 
quantité  de  Rcqueftes  qui  reltoient  a  expédier.  Ce- 
ftoient  des  Requef  tes  d' Affligez  &  de  Malheureux  ÔC 
apparemment  ces  Affligez  Scces  Malheureux eft> 
ient  en  danger  de  ne  fortir  iamais  de  leur  jnauuaifc 
Fortune  ,  li  elle  ne  les  en  tiroit  auant  le  changement 
que  fa  mort  alloit  mettre  dans  les  affaires  Sut  com- 
manda que  ces  Requeftes  luy  fullcnt  apportées  :  &  fe 
faifant  appuyer  la  tefte  Se  foutenir  la  main ,  elle  em- 
ploya ce  qui  luy  refloi  t  de  veuë  &c  de  mouuement >  à 
les  figue!  le  mieux  qu'elle  put.  Elle  ne  pouuoit  cer- 
tes 
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tes  finir  plus  gloiicufemcnt ,  ny  pat  vr.e  plus  noble 
ôc  plus  naturelle  ctfiifion  de  bonté  :  ôc  cela  me  fait 
fouucnir  du  Soleil,  qui  éclaire  encore  la  Tcrte,  ôc  luy 
fait  du  bien  quand  il  scclipfe.  Par  là  elle  fouitint  des 
Mailoni  entières  qui  alloient  tomber  :  elle  en  releua 
qui  (Ml  dé-ia  tombées  :  ôc  ce  dernier  tremble- 
ment de  (a  main,  appuya  des  Communautcz  5c  opéra 
le  falot  de  plulîcurs  Familles.  C 'droit  régner  bien 
charitablement  ôc  exercer  vnc  Souueraincté  bienfa- 
lutaiie  ,  de  donner  des  remiflions  ÔC  de  faire  des  grâ- 
ces ,  à  la  veuë  ôc  entre  les  bras  de  la  Mort.  Mais  c'e- 
ltoit  mourir  royalemént  ôc  d'vne  manière  bien  hé- 
roïque ,  de  Ce  leuer  du  lict  de  la  Mort ,  pout  ti  ter  du 
naufrage  les  familles  qui  perillbient  :  d'employer  le 
dernier  foufpir  de  La  vie  ,  pour  faire  reuiure  les  Mal- 
heureux :  de  leur  rendre  l'elpcrauce  ôc  le  bien,  le  re- 
pos oc  la  fortune  en  rendant  l'Efpri t.  Certainement 
ces  anciens  Héros  qui  fepiquoient  de  mourir  debout, 
ÔC  ayant  lecorpsdroit  Ôc  l'Ame éleuée ,  ne  mouru- 
rent iamais  fi  .noblement  ny  en  fi  bonne  pollure.  Et 
ce  Prince  les  délices  du  genre  humain  ,  quiconroït 
entre  fes  acquifuions,  tous  les  biens  qui  luy  fortoient 
des  mains  j  ôccontoit  entre  fes pertes  tous  ceux  qui 
luy  demeuroient,  quelque  grand  nu  nager  qu'il  fuit 
des  gftees  «5c  des  bienfaits ,  ne  lefut  iamais  iniques  à 
gratiner  tic  fon  dernier  fourfie;  à  bien  faire  du  dernier 
mouuementdc  fon  Ame. 

Il  y  a  des  grâces  forcées  ôedes  bien-faits  de  con- 
trainte ,  qui  ne  coulent  que  par  gouttes  :  il  y  en  a  qui 
font  comme  héritiez  de  rebuts  ôc  de  mauuaifes  paro- 
les ;  ôc  qui  neferuent  qu'à  piquer  ceux  qui  les  reçoi- 
uent.  Il  nepartoit  rien  de  pareil  des  mains  de  1  In- 
fante. Ses  grâces  ne  fe  fiifoit  iamais  attendre,  ôc  fou- 
uent  elles  preuenoient  les  demander  :  elles  clloient 
toutes  pures  ôc  fans  épines  :  ÔC  fes  bien-faits  reilem- 
Uoient  à  de  1  Or  qui  naifhoit  fans  terre  ôc  làns  craf- 
ie  :  non  iëulcmcnt  ils  eitoienc  de  prix  Ôc  auoient  de 
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la  (blidkc  ;  ils  auoicnt  encore  du  lulhe  j  ils  furpte- 
noient  l'Ecrit  &  éblouïfloient  la  veue. 

Cette  grâce  à  faire  le  bien  ,  elioit  le  carntlere  par- 
ticulier, ôc  connue  le  propre  air  &  la  différence  per- 
fonellc de  l'Infante.  Toutes  les  actions,  ie  dis  fes 
plus  lerieules  &  fes  plus  fortes  actions  en  eftoient 
imbues,  fa  Pieté mcfme  en auoir  pris  la  teinture:  6c 
quayque  fa  Vu  tu  fuît  des  plus  hautes  £cdcs  plus 
éloignées  de  la  galanterie  ;  elle  ne  faifoit  rienhere- 
ment  Scauec  chagrin  :  elle  ne  fiûfoit  rien  qui  ne  fuie 
gaîand  &  ciuil;  qui  ne  filft  fait  f-iiituellenient 2c 
auec  étude  ;  qui  n'euft  de  la  poli  telle  &  de  la  magni- 
ficence. On  dit  mefme  que  fes  leueritez  n'oHen- 
foient  point  ,  &  que  les  rigueurs  eltoient  obligean- 
tes. Sur  quoy  on  raconte  ,  qu'au  temps  qu'elle  efloit 
encore  en  Efpagne ,  vn  Caualicr  moins  bielle  au 
çœur  qu'à  la  tëfte  ,  luy  ayant  tenu  quclquesdifcours 
ou  il  entroit du  feu  &  de  l'adoration)  la  iage  Prin- 
celle  qui  connu:  bien  qu'il  y  auoic  de  TLiulymion  de 
de  la  J. une  en  cet  Homme,  en  eut  plus  de  pitié  que 
décolère:  fie pour  le  deliurer  adroitement  de  fes  im~ 
?or;unitez  ,  luy  (ït  donner  par  le  Roy  fon  Pcre  ,  vn 
employ  honoiable  fie  de  grand  icuenu,  quileporta 
bien  loin  de  Tlfpagne.  Par  là  elle  fatisfit  à  la  Vertu, 
fars  aigrir  les  Gia^es  :  ^k:  fut  tout  à  la  fois  lî  ri  sou- 
reufeà:  lï  indulgente  à  ce  Mélancolique,  quedYu 
melme  coup  elle  punit  fon  Amour  ôc  fit  fa  For- 
tune. 

Sur  tout,  cette  bonté  de  l'Infante  a  paru  merueil- 
leufe  à  foûcenir  les  Puiliànces  abbatuCs ,  à  conferuer 
le  lufhe  6c  la  dignité  aux  Altres  édipfez,  &  mis  hors 
de  !eurs  maifons  6c  de  leur  route.  Pour  faire  de  fera* 
blables  mifericordes  ,  il  faut  bicnvnc  autre  charité 
que  celle  qui  s'exerce  dans  les  Holpitaux  :  6c  la  dou- 
leur dvn  Prince  vlccré  ,  demande  bien  d'autres  !e- 
nitifs,  que  la  douleur  d'vnc  iambe  cafléeôc  d'vn  bras 
couppét  L'Infante  a  fait  foimencdc  fes  bonnes  œu- 

uies  ; 
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tires  :  &  fes  charitez  ont  monté  iufques  à  de* 
Tel  tes  couronnées.  Des  Princes  réfugiez  Oe  des 
Princcflcs  décheues  ,  ont  ttouué  chez  elle  leur 
Maifon  6e  leur  rang  :  lis  y  ont  trémie  des  appareils  Se 
des  remèdes  à  leurs  playes ,  voire  des  appareils  pré- 
cieux ,  Se  des  remèdes  agréables  8c  parfumez  :  6c  la 
main  qui  les  a  ttaittez  a  elle  fi  adroite,  qu'elle  a  char- 
mé leur  douleur,  8e  leur  a  ofté  le  fentiment,  Se  quafî 
le  fouuenir  de  leur  chute. 

L'Authoiïté  qui  eft  aux  Princes  vne  Couronne 
fans  matière,  8c  vn  caractère  de  Maicfié  inuifîble; 
qui  leur  eft  vne  vertu  d'agir  fans  femouuoir,  8e  de 
fi  faire  obeïr  fans  violence  8e  fins  forces  :  cette  Au- 
thoritc,dif-ie,  quifeformede  la  Vertu  du  Prince  ÔC 
de  l'eftime  des  Peuples ,  fftoit  fouueraine  en  Y Infan- 
te; &  fai foi t  plus  toute  feule  ,  que  n'enflent  fait  tou- 
tes les  machines  d'Iifpagne,  affiliées  de  toutes  les 
mines  des  Indes.  Ilncluy  falloit  point  d'Armées  ny 
de  Citadelles  ,  pour  appuyer  fescommandemens:  ce 
qu'elle  faifoit  auecdctix  paroles,  vue  autre  ne  Vcull 
pas  fait  auec  quatre  Citadelles ,  &:  autant  d'Armées. 
Ses  Suiets  obeïflbient  à  fes  intentions  ,  quelques 
ligues  qu'ils  en  enflent  ;  Se  de  quelque  bouche  qu'el- 
les leur  flirtent  déclarées.  Les  Etrangers  mefmes  Se 
les  tnncmys  deferoient  à  fou  nom  ;  &  auoïcnt  pour 
elle  des  lbufmiflîons  dcrefbeft  S>c  des  complaifances 
d'eitime.  Iufques  là,  que  des  François  qui  n'auoienc 
pasrefpectcPAuthorité  du  Roy,  deuant  les  barriè- 
res du  Louure  Se  à  la  Place  Royale  ;  refpeéterent 
PAuthoritéde  l'Infante  ,  iufques  fur  la  frontière  de 
fon  Pays;  8e  firent  confeience  de  fe  battre  à  foixante 
lieues  de  Bruxelles. 

Toutes  ces  Vertus  de  paix  8e  de  guerre, qui  eftoient 
comme  les  Ordinaires  8e  les  Domefliques  de  l'In- 
fante, qui  Pafiiftoient  dans  le  Cabinet  &:  lafuiuoienc 
â  la  Campagne  ,  eltoient  fouslaconduitte  d'vne  au- 
tre Vertu  Supérieure  Se  de  plus  grande  naiflànce 
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qu'elles.  le  parle  de  la  Religion,  quieftla  Tutrice 
dcsEltats,  &  qui  doit  dire  1  Intendante  delà  Poli- 
tique. Celle  lu  citoit  véritablement  la  Vertu  domi- 
nante de  cette  grande  Princellè  :  Mais  cen'elioitpas 
vne  Religion  liiperftitieufe  &  timide;  vne Religion 
de  fcrupules  &  de  grimafles.  Bien  moins  encore 
eitoir-c!Ic  de  ces  artificielles  &  deces  fardées ,  qui  fe 
composent  &  s'aiuflent  pour  faire  montre  :  qui  ont 
des  minci  étudiée*  &dcs  larmes  de  referue  pour  le 
Public:  qui  le  mocquent  dans  le  Cabinet,  desPer- 
fonnages  qu'ils  ont  iouez  à  l'Eglife.  L'Infante  efloit 
religieufe  folidemenc  &  auec  force  d'Efprit  :  elle 
efloit  humble  &foufmife  à  Dieu  fans  ballèfle;  elle 
le  craignoitde  cette  crainte  genereufê  &  derefpect, 
qui  eft  la  feule  crainte  des  Sages  &  des  Conitans  :  fa 
Boblefle  &cC\  dignité  luyeitoient  ii  inhérentes, qu'el- 
les cntroientquah  malgré  elle  en  toutes  fes  bonnes 
apures:  &  dans  fes  moindres  deuotiom  ,  il  y  auoit 
toujours  vjic  teinture  de  maielté  ,  &  ie  ne  fçay  quoy 
quifencoit  la  grandeurde  funaillànce.  Cènes  auifi 
pour  en  dire  ce  que  iepenfe  ,  il  îfeft  pas  permis  aux 
Grands  d'eftre  moins  deuots  que  les  Petits  :  ôc  les 
Tcflcs  couronnées  ne  doiuenr  pas  moins  de  foufmif- 
fion  à  Dieu  que  les  autres.  Mais  la  deuotion  des 
Grands  doit  eltre  plus  magnifique  &  déplus  grand 
appareil  que  celle  des  Petits  :  &  les  Telles  couron- 
nées dans  leurs  foufmi  fiions  mefmes  ,  ôc  quand  elles 
s'humilient ,  ontvn  luftre  tk.  vn  mouuement  de  di- 
gnité que  n'ont  pas  les  autres.  Le  feu  des  iMontagnes 
que  Dieu  a  touchees  ,  efl  bien  vn  autre  feu ,  que  tous 
ceux  qui  s  allument  de  la  graille  Se  de  l'humidité  des 
vallées:  Et  la  maielhieufe  foufmifîtond'vne  Palme 
tombée  fous  lapefanreur  de  fes  fruits  ,  fait  bien  plus 
d'honneur  au  Ciel ,  que  la  légèreté  dVn  Rofeau  ,  qui 
plie  fous  le  premier  vent  qui  le  poulie. 

Comme  la  Grandeur  &  la  Digni  té  de  t  Infante  a  A 
filtoicnt  fa  Pieté,  &  auoient  leur  place  &  leur  parc 

en 
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en  toutes  Ces  dénotions:  Sa  Pieté  aulfi  entrolr  en  tou> 
tes  les  actions  de  Giandeur&c  de-Dignité, qui  eftoient 
ou  de  fa  condition  ou  de  la  charge.  Elle  auoit  le 
première  rang  &c  la  principale  authorité  dans  fon 
Confeil  :  elle le  trcuuoit  au  commencement  &àla 
fin  de  toutes  fes  entreprifes  :  elle  luy  donnoit  les 
plans  ôc  les  dellcins  de  tout  ce  qu'il  y  auoicà  faire 
dans  Cet  Ellats  &  au  dehors  :  &  quelque  propolition 
oui  fc  tilt ,  ou  pour  la  Paix  ou  pour  la  Guerre  ,  elle 
efioit  toùiours  écoutée  la  première.  Elle  auoit  en . 
cote  là  part  aux  liberalitez  ôcauxprofiifions  de  l'In- 
fante: &  les  difpenfoit  fi  chrcltiennemcnt  ôcaucc 
vue  charité  fi  générale  ,  qu'elles  debordoient  iufques 
dans  les maifons des  Paumes.  Parla,  lesEglil'es  ÔC 
les  Hofpitaux  eltoient  de  toutes  les  feftesdu  Palais: 
le  Bourgeois  ne  ieufnoit  point  de  la  bonne  chère  du 
Courtifan:  <k  la  Mifericorde  faifoit  l'honneur  du 
Public  aulfi  bien  que  la  Magnificence.  Les  diuertif- 
flmcns  mcfmes  &  les  ieux  le  faifoient  àlaveuë  de 
cette  Pieté  à  tout  vfage:  elle  y  apportoitde  l'ordre  £c 
dcladifcipline:  elle  leur  oftoic  iufques  à  l'indécence 
du  gel  te  &  à  l'immodcUic  de  la  parole  :  elle  ne  leur 
laifïbit  qu'vM  galanterie  réglée  &  ferieule ,  &vne 
réiouïlTance  toute  pure  &c  làns  radies.  Les  afiàires 
auili  eftoient  bénies  $c  prol'peroient  enue  les  mains 
d'vnc  Princcflè  11  religieule.  La  Manche  ne  fut  ia- 
maisplus  heureufe  cjucde  fon  temps  :  &  il  a  bien 
paru  depuis  fa  mort ,  que  la  Guerre  ôc  la  mauuaife 
Fortune  l'auoient  refpeaée  pendant  fa  vie.  Mais  les 
Vertus  de  cette  grande  Princcffe  nous  retiennent 
trop  long-temps  :  voila  plus  de  matière  qu'il  n'en 
faut  pour  la  couronner  :  Ca'iCom  le  crayon  que  nous 
auons  promis  de  la  Dut helîè  de  Parme  fa  Tante  j  ôc 
voyons  s'il  fe  rrouuera  dequoy  faire  vue  aulfi  belle 
couronne  »ifa  Mémoire. 
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M  AKGVE  RITE  D'AVST  RICHE 

DucbcJJt  de  Parme,  Couuc  y  fiante  des  Vays-'vM. 


M 


I  arguerite  d' Aulhiche  Duchefle  de  Parme  ,  peut 
i  bien  offre  aioullee  à  Tintante  Ilabellc  fa  Nie- 
pce,-  &  faire  apcez  elle  ,  vnepreuue  auantageufe  Ôc 
moderne  pour  le  gouuernemcnt  des  Femmes.  Elle 
eut  beaucoup  dePEfprit  &  de  1  adreile  de  Charles- 
Qujnt  Ion  Pere:  le  dis  de  cet  Ifpiitdc  gouuernement 
&  ci  audience,  Ôc  de  cette  adreile  politique  ,  quifî- 
lent  plus  de  mal  à  la  France ,  que  toutes  les  forces  5c 
toutes  les  machines  de  l'Empire  réunies  &  bandées 
contre  elle.  Pliant  ipirnuelle  &c  dcAi  capable  de 
naiflànce  ,  il  ne  iuy  fut  pas  fors  difficile  de  fe  polir 
par  fvfage:  fie  d'aiouller  a  vn  excellent  naturel, com- 
me à  vue  matière  rare  &  deprix  ,  des  habitudes  par- 
faites, &c  des  façons  exquifes  &  acheuecs.  Elle  ré- 
cent les  premiers  traitsdeces  habitudes  à  la  Cour  de 
Florence;  où  PAdueifitc  luy  donna  tout  ce  qu'elle 
peut  donner  de  meilleurs  plis,  &c  de  plusiuftes  ôc 
plus  belles  formes.  Vn  fécond  Mariage  Payant  fait 
palVerdelâciîIaMaifondeFarnefe,  ladifeipline  ÔC 
les  foins  de  Paul  troiiîcme  ,  le  plus  habile  de  fon 
temps  en  P  Art  des  Princes,  acheuerenten  fon  Efprit, 
les  ebauchemens  qu  elle  auoit  apportez  de  Picole 
des  Medicis. 

Quelque  tempsapre*  ,  elle  futappellce  nu  gouuer- 
nementdes  Pays-baspar  Philippe  fécond,  qui  eut 
moins  d'égard  en  ce  choix,  auiang&  a  la  mémoire 
de  Charles  fon  pere,-  qu'à  fon  propre  imereft ,  ik  à  la 
conlcruation  dVn  Patrimoine  de  dix  leptProuin- 
ces.  Elles  eltoient  encore  toutes  calmes  &  obeïf- 
lantes,  quand  la  Duchefle  de  Parme  y  arr iua  ;  &c  i  1  ne 
s'y  parloir  ny  de  Party  ny  dEftats ,  ny  de  Gueux,  ny 
d'Hérétiques.  Mais  ce  calme  ne  fut  pas  de  longue 
durée  :  &  les  Herelîcs  d'Allemagne  &  de  Gencue, 
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qui  s'y  eftoientgliflées  ,  y  attirèrent  bien  tort  la  Ré- 
bellion aprez  laDifcorde.  Ce  changement  de  temps 
donna  bien  de  l'exercice  à  la  Gouucrnante  ;  mais  ce 
fut  vn  exercice  glorieux  &  de  réputation,  où  elle  eut 
des  Roys  &c  des  Princes  exhortateurs  ,  &  fut  regar- 
dée de  toute  l'Europe  auec  ëtorinemenr.  Auili  fut-ce 
aux  Sages  &  aux  Spéculatifs  de  ce  temps  là  ,  vn  mer- 
ueilleux  fyeâacle  ,  devoir  vne  ieune  Femme  ,  lutter 
tome  feule  contre  vn  il  grand  &c  Ci  dangereux  orage. 
Elle  en  vint  à  bout  neantmoins:  &  aprez  neuf  ans 
d'agitation,  elle  remit  au  port  leVailfcau,  malgré 
les  Vents  &  les  Marées  qui  I'enauoicnt  arraché.  le 
dis  qu'elle  eut  tome  feule  à  lutter  contre  l'orage  :  par 
ce  que  le  trouble  auoit  commencé  par  le  Confcil,  &c 
que  les  Miniftres  payez  pour  fauuer  le  Vaiilèau, 
auoient  cfté  les  premiers  a  lediuifer,  ôcàfaireou- 
uerturc  aux  vagues. 

Granucl  Eucfqued'Arras,que  Philippe  auoit  don- 
né à  la  Gouucrnante,  pour  vn  Efpion  d'honneur  ,  ou 
pourvu  Pédagogue  exigé  en  titre  de  Minière,  Juy 
fitifoil  plus  d'ombrage  qu'il  ne  luy  donnoit  de  lumiè- 
re, Ôc  luy  eltoit  moins  vne  ayde  quVn  oblèacle.  Ses 
Concurrent  &c  fesEanemyi  L'actufoienc détoné  le 
malquiedoit  aniué  :  6c  lesindiffercns  le  foupçon- 

noient  d'entretenir  le  tumulte  dans  le  Vàifieau  ,  afin 

que  le  Gouuemail  luy  fulllaiiVé  tout  entier.  Quant 
au  Prince  d'Orange  ,  aux  Comtes  d'Egmont  &c  de 
Horn,  au  Marquis  de  Berg,  ÔC  aux  autres  Seigneurs 
Flamans,  eftans  tous  ennemys  déclarez  de  Granuelf 
ôc  Riuaux  iecrers  les  vns  des  autres,  eftans  tous  foup- 
ÇO&nez  de  Rébellion  ,  ÔC  mal  affectionnez  à  la  Do- 
mination  Etrangère,  ils  napportoient  au  Confcil 
qu'vn  FTpiit  de  contradiction  &c  de  broiiillierie,  que 
des  opinions  intereilées  &:  partiales ,  que  des  confpi- 
rations  cachées  tardes  animoikez  découuertcs.  De 
forte  qu'ils  embarafloient  plus  la  Gouuernante^u'ils 
ne  l'aililtoienc:  Ôcn'ofant  nyreicttci  leurs  aduis  nv 
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les  prendre  ;  elle  fepouuoit  dite  véritablement  aban- 
donnée parmy  tous  ces  Guides  ;  par  ce  que  c  eltoienc 
des  Guides  ou  foupçonnez  ou  infidèles  ;  6c  qu'il 
cftoit  également  dangereux  de  les  quitter  ou  de  les 
fuitue. 

Neancmoins  elle  furmonta  par  force  toutes  ces  dif- 
ficultez,  elle  iedemefla  par  adrefle  de  ces  Intrigues: 
&  après  des  confpirations  éuentees  ôc  diuerties, 
aprezdes  feditions  efteintes  Ôcchallices,  aprez  des 
villes  reaoltéej  reduittesà  robeïflànce,  ellechalfa 
de  Flandre  la  Rébellion  &  l'Herclie;  de  l'attacha 
doucement  £c  auec  adreiTe  le  Lyon  qui  comment 
çoit  à  refpirer  la  liberté;  &  quiauoit  duia  rompu 
vnc  partie  de  fa  chaifnc.  Les  Eihis de  Hollande  fe- 
roient  encore  auiourd'huy  vne  Republique  en  idée: 
&  Amfterdam  leroit  aufli  fournis  a  l'Lfpagne  que 
Bruxelles;  fi  Philippe  euft  laifle  plus  longtemps  le 
gouuemement  de  la  Flandre  a  la  Ducheilè  de  Parme. 
Ruy  Gomez  &  le  Duc  de  Feria  auoient  bien  cllz 
decetaduis:  c'eftoient  auflï  des  Miniftres  indukens 
&  populaires,  quin'ignoroientpas  que  la  clémence 
efl:  plus  perfualiuc  ,  &  fe  fait  mieux  obeyr  que  la  fe- 
ueritc.  Maisl'aduis  du  Cardinal  Spinola  &  du  Duc 
d'Aibc  l'emporta  fur  le  leur,  &  le  Roy  conclut  à  la 
rigueur  &  à  la  force-  Le  Duc  d'Albeenuoyéafinde 
les  mettre  en  vfage  ,  r'ouurit  auec  le  fer  &  le  feu  à  les 
playes  que  les  lenitifs  auoient  fermées:  &c  ce  que 
Fadrefle  &  la  douceur  d'vne  Femme  fage  &  bien- 
faiftnte  auoient  rétably  ,  fut  utync  par  les  violences 
d'vn  Miniihe  de  fang  &  de  rigueur.  Philippe  pour 
reparer  cette  faute,  voulut  rendre  LiDucheilè  a  la 
Handre  qui  la  luy  redemandoir  inftamment  ,  ne 
croyant  pas  que  laguciifonluy  puft  venir  d'vne  au- 
tre main  que  de  la  fienne.  Mais  il  le  voulut  trop 
tard  &  hors  de  faifon.  Dieu  iugea  qu'elle  auoit  allez 
trauaillé&  aflez  vaincu  :  &  Pappella  pour  luy  don- 
ner le  repos  ôc  les  couronnes  qu'elle  auoit  méritées. 
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Les  Flamans  n'ofpcrant *  plus  d'auoir  fa  Perfonn*, 
conletuerent  fa  Mémoire  :  ils  l'honorèrent  en  pu- 
blic &  dans  leurs  maifons:  &  au  lieu  qu'ils  auoicnc 
rompu  folcnncllement  &au  fon  des  cloches ,  l'in- 
folente  &  fiipetbc  Statue  ,  que  le  DÛcd'Albe  s'eftoir 
fait  dicrter  dans  la  Citadelle  d'Anucrsj  ils  érigèrent 
dans  teotl  Canirs ,  qui  cftoient  plus  forts  que  toutes 
les  Citadelles ,  vue  Statue  de  pure  elUmeôC  de  pure 
gloire  à  la  Duchcflè  de  Parme. 
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'eft  fait  auiourd'huy  des  Cananeanste 
A  de  lcût  Fortune.  Leur  Armée  compoiéc 
„  *À  de  tant  de  troupes  &  de  machines ,  a 
Sz/  elle  défaite  par  les  Ifiaëlites  ,  qui  en 
pourfuiuent  encore  les  relies,  Et  tous 
les  préfaces  font  faux,  &  la  Profetic  elt  trompeufe, 
ou  leur  Empire  ébranlé  de  ce  coup  ,  ne  fera  plus  guè- 
re attendre  û  chutte.  La  Terre  cftcouucrtc  des  pie- 
ces  fanglanttS  d'vn  fi  formidable  Corps.  Il  en  cfl: 
tombé  "fur  toutes  les  montagnes  &  dans  toutes  les 
vallées  du  Pays rEt  fa  Tefte  orgucillcufe  qui  a  roulé 
îufquesicy  ,  vient  d'élue  calice  de  la  main  de  cette 
Femme.  C'efllahel  quia  acheué  la  défaite  des  Ca- 
naneans ,  par  la  mort  de  leur  General ,  qu'elle  a  tué 
d'vn  clou  dans  fa  Tente ,  où  il  s'eftoit  fauué  api  ci  la 
déroute  de  fori  Armée.  Elle  elt  encore  emeuë  du 
coup  qu'elle  vient  de  faire.  Certainement  aufli  elle 
n'en  pouuoitpas  faire  vn  plus  hasardeux  ,  ny  de  plus 
grande confequence.  Et  lefieclede  nos  Petes  ,  qui  a 
efté  le  fiecie  des  miracles  &c  des  auantures  prodi- 
gieufes, n'a iamais rien veu  dépareille  force,  ny  de 

fi  grand  bruit. 

Laioye  que  luya  laiflfée  le  fuccez  d'vne  fi  haute 
«ntreprife,  aioufte  vn  nouuel  éclat  à  fes  yeux ,  ôc  vne 
féconde  grâce  à  fonvifage.  L'afleurance  de  fa  mine 
répond  à  la  hardieue  de  fon  action:  fes  mains  armées 
du  marteau  fatal ,  qui  a  efté  plus  fort  que  les  machi- 
nes des  Ennemys ,  &  a  plus  fait  que  toutes  les  lances 
&  les  épées  des  Ifiaëlites ,  fe  préparent  à  vaincre  vne 
féconde  fois  :  &  encore  tout  échauffées  comme 
elles  fonr,d'auoir  rompu  lachaifne  &  le  iougd'Iftaël 
furlateftedeSifare,  elles  femblent  vouloi  r  faire  vn 
pareil  coup;  furlephantofmedu  Roy  Cananean,  que 
fon  imagination  luy  a  amené  captif  ôc  chargé  de  fers. 
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Sifare  cependant  lutte  vainement  contre  Iater;c# 
En  mefme  temps  ilpoufle  des  bras ,  comme  pour  la 
faire  retirer:  &  par  vn  contraire  effort ,  il  fenible  la 
vouloir  enleuer  auccla  tefte.  Son  cœur  fc  débat  au 
dedans,  pour  fecourir  la  partie  bleflee  :  &c  ne  poll- 
uant l'affilier  par  foy  mefme,  il  y  enuoyeauec  tout 
ce  qu'il  luy  refte  de  force,  la  colère,  la  rage  5c  ledef- 
cfpoir.  Ces  Partions  impuiflàntes  &  furieufes,  pa- 
roiflcntconfulcment  ôcaucc  horreur  fur  fonvifage 
cnflcdufungScdesefprits,  qui  s'y  font  épandus  de 
tout  le  corps.  Il  feroit  difficile  de  les  di/Hnguer  par 
leurs  propres  traits ,  &c  par  les  couleurs  qui  leur  font 
naturelles.  Elles  ont  toutes  pris  le  mouuement  de  la 
douleur  qui  leur  efl  meflee:  ôc  font  toutes,  ou  pafles 
de  la  mort  qui  elt  entrée  par  cette  bleiîure,  ou  rouges 
des  ruiflèaux'  de  fang  qui  en  coulent. 

Ses  yeux  qui  luy  ont  efié  des  gardes  mal  auifez  8c 
infidèles,  &c  qui  fe  font  laiflfez  furprendre  à  la  Beauté 
&  au  Sommeil,  pleurent  la  funefèe  faute  qu'ils  ont 
faite,  &c  femblent  vouloir  ietter  auec  leur  fang  ôc 
leurs  larmes ,  l'agréable  poifon  qu'ils  ont  pris  des  re- 
gards de  label.  Encore  fe  tournent-ils  dans  leurs  der- 
nières peines  $  comme  s'ils  la  cherchoicut  pour  luy 
reprocher  fa  perfidie:  &  la  veuë de  Debore  K  de  Ba- 
rach  ,  fuiuenusa  ce  tragique  fpeftacle  ,  augmentent 
leur  tourment ,  &c  luy  caufent  vne  féconde  confu- 
iîon.  La  vidloire  de  fes  ennemys  luy  eft  vn  fupplice, 
la  mort,  voire  vne  telle  mort,  luy  en  ell  vn  autre: 
Mais  ce  luy  en  eft  vn  troifiéme  encore  plus  fenfible 
ôc  plus  cruel ,  que  fes  ennemys  en  fa  prefenec  &  à  fa 
veuë,  ioiiirtènt  de  fa  mort  Se  de  leur  vi&oire. 

Certes  auflï ,  cette  veuë  fe  peut  dire  la  mort  de  Si- 
fare, &  la  playe  qu'il  en  reçoit  au  cœur  p  quoy  qu'el- 
le ne  iecte  point  de  fang,  luy  ell:  plus  douloureufe  que 
celle  de  fa  tefte  percée.  Vous  diriez  qu'il  va  fortir  de 
fa  bouche  ouuerte,  mille  iniures  contre  le  Ciel ,  ôc 
autant  d'imprécations  contre  Iahel.  Mais  fa  voix 

cft 
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cft  étouffée  de  îa  prefle  de  Tes  Pâlirons,  &  meurt  dam 
fa  «orge.  11  n'en  fort  que  de  1  "écume ,  qui  eft  le  lan- 
de ta  race  échauffée:  &  ne  pouuant  blafphemerde  la 
parole," il  blafphéme  de  la  mine  &  du  mouuemcr.c 
des  leures.  Debore  &  Barach  le  regardent  en  filence, 
&  auec  vne  efpece  de  religieufe  horreur.  L'étonne- 
ment  qui  leur  ouure  la  bouche,  leuroitelarefiura- 
tion:  &  leurs  mains  étendues ,  femblent  vouloir  par- 
ler pour  leurs  langues  qui  font  liées. 

Ceux  de  leurs  gents  qui  les  ont  fuiuis ,  fe  treuuenc 
frappez  d'vn  pareil  étonnement  :  Et  comme  s'il  y 
auoit  du  charme  en  ce  fpeftacle ,  il  leur  ofte  la  voix 
parlaveuii.  Sifarequi  n'a  pu  les  étonner  par  fa  va- 
leur,  &  ayant  l'épée  à  la  main  •  les  étonneparfon 
fupplice,  Se  auec  vn  clou  à  latefte.  Et  quand  tout  le 
Peuple  feroit  défait ,  quand  l'Arche  mefme  fetoic 
captiue,  &c  que  les  Chérubins  qui  la  gardent  feroient 
prifonniers  ;  il  n'y  auroic  pas  plus  d-.*  trouble  dans 
l'Efprit  de  Barach,  ny  plus  d'émotion  fur  le  vifage  de 
Debore.  Mais  l'émotion  &  le  trouble  feront  bien 
tort  fuiuis  de  la  ioye  :  6c  chacun  reprenant  fes  fon- 
dions, que  ce  fpectacle  a  fufpenduB;  Uebore  animée 
de  l'Efprit  de  Profetie ,  chantera  vn  Hymne  au  Dieu 
des  merueilles ,  qui  a  terminé  vne  fr  grande  guerre 
auec  la  pointe  d'vn  clou  ;  &  abatu  l'Empire  des  Ca- 
naneans ,  d'vn  coup  de  marteau  Se  pat  la  main  d'vnc 
Ecmme, 


SONNET. 


Et  fes  regards  de  feu  monjtrent  de  queue  a 
Son  bra4  en  vne  tefie  a  défait  vne  Armée. 


Si  far  e fe  débat;  fon  *Ame  enutnimée 
Dépite  de  nanoir  vn  Homme ptur  vainqueur; 
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Irritée  &  confufe  elle  fort  de  fon  cœur; 
Et  laijfedans  fin  fang  fa  colère  allumée. 

Voye\yue  cefi  de  l'Homme  &  de  V Orgueil  humain^ 
Et  que  de  ce  Balon  fi  léger  &Jîvain, 
Auecque  peu  d' effort  la  Fortune  fe  ioue  : 

Comme  d"vn  fouffle  en  Vair  elle  peut  l'éleuer  ; 
Sans  quelle  y  mette  aufsi  tout  le  poids  de  fa  Roui, 
La  piqucurc  d'vn  doufufft  a  le  creuer. 

Eloge  de  Jahel. 

Iahel  donna  le  dernier  coup  à  l'orgueil  des  Cana- 
neans;  Ôc  acheuans  la  victoire  que  Debore  auoic 
commencée,monitra  que  Dieu  auoitchoifi  les  mains 
des  Femmes ,  pour  rompre  le  ioug  de  fon  Peuple.  Si- 
fare  Lieutenant  gênerai  de  Iabin  ,  voyant  fon  Armée 
défaite  par  les  Ifraclites,  fe  fauua  à  pied  dans  la  Tente 
de  Iahel.  Maisla  Mortnereconnoiftpointd'Afyles, 
nv  de  lieux  de  refuge:  &  apparemment  elle  1  auoit 
laiifé  paiTer  dans  la  chaleur  du  combat ,  pour  le  tuer 
aptczplus  àfonaife,  &auecplusdeloilîrhorsdela 
méfiée.  Iahel  infpirce  de  Dieu  le  récent  :  Ôc  pour 
étendre  l'extrême  foi f,  que  le  trauail ,  la  fuitte ,  ôc  la 
peur  luy  auoient  laifltc  ,  luy  prefenta  du  lait  a  boire. 

11  y  a  des  charitez  dangereufts  ,  ôedes  couttoifîcs 
dont  il  fe  faut  garder  :  Et  quelque  fois  les  prefens  des 
Femmes ,  en  ont  défait  qui  n'auoient  peu  élire  vain- 
cus par  des  Machines  ny  par  des  Légions  armées. 
L'ennuy  ,  la  ïaifitude  Ôc  la  fraifeheur  de  ce  breuuage, 
avant  endormy  le  malheureux  Sifare  ;  Iahel  tira  fans 
bruit  vn  des  clous  dont  fa  Tente  eftoit  fufpenduc ,  ôc 
à  toupsde  marteau  le  luy  mit  fi  auant  dans  la  telle, 
qu'il  la  luy  perça  de  part  en  part,  Ôc  entra  dans  la  ter- 
re auec  fon  fang  ôc  fon  amc.  Cette  Femme  value 
toute  vne  Armée;  ôc  vn  clou  en  fa  main  ,  fît  ce  que 
dix  mille  lances  ÔC  autant  dépées  n'auoient  peu  faire. 

Il 
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Il  cftbien  à  croire  que  cette  aâion  luy  futînfpi- 
ree  :  autrement  elle  n'eufl  pas  violé  rHofpitalité  nui 
e(t  fainctc  naturellement  &  par  le  droict  de  Cents  : 
Elle  n'euft  pas  corrompu  le  Bien-fait  &  la  Grâce  ,  ny 
ne  les  euftlbiiHltt  de  fangôt  de  meurtre  :  Ellecuft 
au  moins  rcfpe&c  la  douceur  de  fon  Sexe  ,  &  la  Tain- 
ôetéde  fa  Tente.  Mais  Dieu  voulut  ce  iour  Lt ,  que 
deux  Femmes  operaflent  le  falutde tout vn  Peuple: 
&  que  par  cet  exemple,  elles  appriflent  à  la  Pofleriré, 
que  les  grandes  forces  ne  font  point  necefTaires  aux 
grandes  a&ions  :  (^elesPuiflàncesdelaTerrecre- 
uent  pour  peu  qu'on  les  touche  :  Et  quefansdrefler 
des  Machines  ny  rouler  des  Montagnes,  il  ne  faut 
qu  vne  piqueure  pour  fai  re  tomber  vn  Co^olTe. 

Reflexion  Morale. 

Ie  crains  quefi  iepropofe  l'exemple  de  IahelauxFc- 
mes  Fortes;  elles  rcictteront  ma  proportion, 6c  au- 
ront horreur  du  fang  ôc  de  la  dureté  de  cet  exemple. 
Elles  peuuent  l'imiter  ncantmoins  ,  fans  violet  les 
droits  de  rHofpitalité  ;  fans  aigrir  la  douceur  de  leur 
Sexe  ;  fans  effaroucher  ny  enfanglanter  les  Grâces.  Il 
n'y  a  plus  de  Cananeans  à  vaincre ,  ny  de  Sifare  a  dé* 
faire  :  Mais  il  y  a  des  Vices  Incirconcis  &  des  Habi- 
tudes étrangères  :  Ilyades  Palïîonsdominantes  &C 
tyranniques ,  qui  font  aux  Fidèles  d'auiourd'huy,  ce 
que  Sifare  ôc  les  Cananeans  efloient  autrefois  aux 
Ifraëlires.  Non  feulement  les  Hommes  doiuent 
prendre  les  armes  contre  fes  Tyrans  fpirituels  \  les 
Femmes  mefmes  doiuent  entrer  en  cette  guerre:  &  la 
neutralité  qu'elles  auroientauec  eux,  ferait  vne  efpc- 
ce  de  trahifon  ÔC  de  perfidie.  Sur  tout  %  s'il  en  efl 
quelquVne  qui  ay  t  retiré  quelque  Sifare  en  fon  Cabi- 
net; quiaytouuert  fon  cœur,  &  promis  feureré  à 
quelque  Paifion  dominante  i  elle  doit  élire  auenie 
que  cette  forte  de  Charité  eft  ruïneufe  Se  de  mauuai- 
fe  foy  ;  6c  qu  enuers  de  femblables  Refusiez ,  la  Mi- 
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feiicorde  eft  cruelle ,  &  la  Fidélité  fcandalcufe,  Se  de 
dangereux  exemple.  Saiil  fut  reprouué  pour  vne  pa- 
reille mifericorde  ,  exercée  cnuers  le  Roy  des  Amale- 
cites  :  Se  parce  qu'il  fit  le  pitoyable  hors  de  faifon,  Se 
courre  la  volonté  de  Dieu  ,  il  perdit  la  Couronne  Se 
la  vie.  Gardez  vous  d'vne  lemblable  faute  ,  fi  vous 
nèfles  préparée  à  vnfemblable  malheur:  Se  fi  vous 
auez donné  rctraitte  à  quelque  Pailîon  Souueraine, 
à  quelque  Vice  gênerai  Se  de  commandement  ;  fou- 
uenez  vous  qu'il  eft  de  voftre  honneur  de  le  trahir  & 
de  luy  manquer  de  parole.  Comme  il  vous  elt  vn  Si- 
fat  e  ,  vous  luy  deuez  eftre  vne  Iahel  :  Se  vous  luy  fê- 
terez vne  Iahel  héroïque  Se  victorieufe,  fi  vous  l'en- 
dormez aucc  le  fang  de  l'Agneau  ,  6c  luy  plantez  à  U 
tefte  vn  clou  de  la  Croix. 


Q_v  estion  Morale. 

S  il}  eut  de  r Infidélité  en  l'a  ft  ion 
de  label. 

L'aftion  de  Iahel  n'eft  pas  de  celles  qui  gagnent 
d'abord  l'approbation  ;  &  qui  inltrui l'eut  i'tiptic 
d'vne  fimplevcue.  La  couleur  n'en  eft  pas  fi  belle, ny 
la  montre  fi  agréable.  Il  y  paroiit  bien  de  Mctffc  Se 
du  coura-c:  mais  il  y  a  de  la  tromperie  en  cette  adtef- 
Ce  ;  U  ce  courage  a  quelque  chofe  de  barbare.  La 
mâuuaife  foy  fur  tout  femble  s'y  laite  voir  àdecou- 
uett  :  Se  les  Declamateuis  de  Cabinets  Se  de  Ruel- 
les,ne  peuuenr  manquer  d'en  groffir  leurs  lieux  com- 
muns,  Se  d'en  faire  vne  pièce  contre  l'Infidélité  des 
Femmes.  Mais  icy ,  Se  par  rour  ailleurs ,  il  fe  faut  dé- 
fier des  illufions  de  l'apparence  ;  &  dcsùux  ioutsde 
Lafuperficic.  Il  fe  faut  garder  d'allêoir  fon  opinion 
fur  le  dehors  de*  chofes,&de  les  iuger  par  la  cou- 
leur. Le  dehors  eft  trompeur,  Se  en  fait  à  croire  :  Se 
forrfouuent  les  couleurs  font  plus  viues,  Se  ont  plus 
de  luftce.  autour  du  Vice  qu'aucout  de  la  Vertu. 

D'ail- 
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D'ailleurs  puifque  le  Saintt  Efpritafait  luy  mefmc  la 
louange  de  label  puisqu'il  l'ainfpirée  à  vne  bouche 
profcriquc  ;  ÔC  lamefme  dictée  à  vn  de  fes  Efcri- 
uains  ;  nous  ne  dcuons  pas  craindre  ,  de  bazarder  no- 
ftre  eltime  furfon  approbation  ;  ny  faire  fcrupulc 
d'honorer  la  mémoire  d'vne  Vertu  ,  dont  il  nous  a 
lai  lie  l'Eloge  5c  le  Portrait  de  (a façon. 

Il  y  eut  donc  de  la  prudence  &  de  la  conduite  ,  de 
l'adrelfe  &  de  la  force  en  cette  action  delahel:  ôc  la 
fidélité  particulièrement,  que  l'on  y  trcuue  à  dire  ,  y 
fut  conragetlfe  &  magnanime  ;  y  fut  fortifiée  de  zele, 
&confacrée  à  la  Religion.  le  ne  fçayfi  label  pou- 
uoi  t  deuoi  r  quel  que  choie  à  Si  fare  &  au  x  Cananeans, 
quiefloient  les  Ennemis  de  Dieu  ,  les  Tyrans  de  fon 
Peuple  ,  &c  les  Opprcfleurs publics  delà  Poueritc  des 
Patriarches.  Mais  ie  fçay  bien  qu'elle  ne  pût  leur 
engager  vne  féconde  foy ,  contre  la  première  foy 
qu'elle  deuoi  r  à  Dieu  ;  contre  la  loy  de  fes  Pères  t  & 
à  la  ruyne  de  la  Nation  des  Saindts.  VnTiaitté  de 
cette  forme,  eult  eftevue  Apoltalïe  d'Eltac  &  de  Re- 
ligion :  éc  elle  n'eull  pu  tenir  fa  parole  ,  fans  man- 
quer à  fa  foy  ;  fans  trahir  les  Frères ,  fans  pécher  con- 
tre Dieu  &  contre  Moyfc. 

L'Efcriture  Saincte  remarque  bien,  qu'ilyauoît 
quelque  forte  de  paix  entre  la  Mai  fon  d'Haber  fon 
mary  &:!es  Cananeans:  Mais  cette  paix  n'eftoitpas  v- 
nc  paix  régulière  &  félon  les  formes.ee  n'eitoi  t  qu'va 
bon  interualle,acheté  auec  peine  fle  à  grands  frais,par 
les  plus  foibles:  ce  n'efioit  qu'vne  ceflàtion  de  courfçs 
&de  pillages, que  lesCanancans  accordoient  à  laMai- 
fon  d'Haber ,  moyennant  les  contribution*  qu'ils  en 
tiroienr.  Et  ùm  doute,  cet  accord  du  collé  d' I  laber, 
cltoit  fans  préjudice  de  la  foy  qu'il  dcuoit  à  Dieu  6c  à 
fon  Peuple:  &  ce  repos  particulier  qu'il  achetoit,n'e- 
ftoit  pas  vne  apoftafïe  de  la  caufe  commune.  Aparcm- 
ment  il  clloitde  mcfme  nature,  que  font  encore  àfl- 
iourd  huy  les  traitez  particulières  des  Communes 

ds 
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de  la  frontière  ,  qui  repouflènt  le  fer  &c  le  feu  auec  de 
l'argent  :  &  détournent  le  débordement  &  les  cour- 
fes  des  Ennemis ,  par  les  contributions  qu'ils  leur  op- 
pofent.  Cela  s'appelle  proprement  &  fans  abuferdes 
termes;  coniurer  vnetempefte  ,  &  charmer  des  be- 
ttes farouches.  Mais  ces  charmes  6c  ces  coniurationi 
ne  lient  point  les  Communes  qui  les  mettent  en  vfa- 
ge  :  elles  demeurent  dans  le  droit ,  Se  mefme  dans  le 
deuoir,  de  ioindre  aux  occafïons  les  troupes  du  Pi  in- 
ce  ;  d'aller  contre  TEnnemy  commun  ;  de  courir  les 
keftes  qu'elles  auoient  enchantées. 

Le  traitté  d'Haberauec  les  Cananeans  eftoit  de 
cette  forme.  Ccn'eftoitpasvneceffionde  (on  droit , 
ny  vue  difpenfc  de  fon  deuoir  :  c'eftoit  vn  charme 
innocent  contre  le  fer  &  le  feu  ;  contre  les*Tyrans  & 
les  Oppreiïèurs  :  &  la  Guerre  entreprife  contre  eux, 
cftant  de  la  volonté  de  Dieu  ,  fïgnifié  par  reuelation 
exprefle,  &  déclarée  par  la  Profetifle  Régente,  com- 
me i  1  pouuoit  fans  perfidie  entrer  dans  les  troupes.  &c 
fohldre  fes  armes  aux  armes  communes  pour  la  li- 
berté du  Peuple:  Iahclauili,  pût  de  bonne  foy  6c 
auec  mérite,  même  la  main  au  mefme  ouuragc  ;  elle 
pûtayder  de  fon  adieflê  &  de  fes  forces ,  a  rompre  la 
chaiihc  de  fes  Frères  :  elle  pût  acheuer  par  vneinfpi- 
ration  particulière,  la  vi&oire  que  Dcborc  auoit 
commencée  d'authorité  publique,  ôcparefprit  de 
Frofeiie. 

Cette  infpîration  particulière  appuya  Tinrerefl 
commun,  tk  fît  valoir  la  raifon  naturelle:  &  Iahel 
excitée  d'vne  part ,  ôcpcrfuadéede  l'autre,  expofa 
pour  fon  Peuple ,  fa  vie  &c  fa  réputation  ,  â  vue  en- 
rreprife  hazardeufe  ,  &.qui  luy  pouuoit  lai  lier  vue 
mauuaifc  renommée.  Par  là  ,  elle  fit  vn  acte  de  fidé- 
lité héroïque  ,  entiers  Dieu  à  qui  elle  obeyt  :  enuers 
la  loy  de  les  Pères,  qu'elle  affermit  par  la  ruyne  d'vne 
Puiflànce  contraire:  entiers  fon  Peuple,  dont  elle 
rompit  leiddgâc  caflalachaifne.  enuers  la  Po/ieii- 


des  Femmes  Fortes.  ;ç 
te,  à  qui  elle  conferua  la  Religion  &  le  San£iuaiie» 
la  liberté  &l'efperance. 

Ncantmoins  cette  adion  eflde  ces  extraordinai- 
res, qui  paflènt  lesloix  teceuës  \  &  qui  débordent  des 
mefuresqui  fontenvfage.  Elle  peut  bien  nous  don- 
net  de  l'admiration  &durefped  :  mais  nous  n'en 
deuons  pas  faire  vn  modèle  ,  &  en  tirer  des  copies. 
Et  puifque  la  Fidélité  elt  vne  partie  eflentielle  à  la 
Femme  Forte;  il  elt  à  propos  d'en  apporter  quelque 
exemple  ,  où  la  Vertu  toute  pure  ,  &  fans  apparence 
de  tache,  foitpout  l'imitation  aulH  bien  que  pour  la 

montre. 

Exemple. 

1  E  A'N  N  E   DE  BETFORV, 

Reyncd'EfcoJfe,  &  Catherine  Du  Glas. 

Il  eu*  de  l'Hirtoirc  d'Efcofife,  comme  de  ces  peintu- 
res terribles,  ou  il  ne  fevoid  que  des  mot  ts  ôc  des 
blcflèz,  que  des  embrazemenrs  &  des  ruynes.  On  ne 
s'y  peut  engager,  qu'on  ne  pafle  fur  du  fang  &  parmy 
des  meurtres;  voire  fur  du  fang  facré ,  Se  parmy  des 
meurtres  qui  font  des  parricides.  Et  cela  elt  bien 
efhange ,  qu'vnc  Couronne  fi  petite  ,  ayt  pû  cure  di- 
uiféc  par  tant  defadions;  &  tant  de  fois  fouillée  de 
'la  mort  de  ceux  qui  l'ont  portée. 

Celle  de  Iacques  premier  fut  vne  Tragédie,  qui 
pouuoit  paflèrpour  vn  Original  du  temps  d'Atrée, 
ou  du  fiecle  d'Ocdipe.  Mais  comme  il  ne  s'en  repré- 
sente iamais  de  fi  cruelle,  ou  il  n'inteiuiennc  quelque 
Perfonnagcdebons  mœurs, qui  faitdes  leçons  de  ver- 
tu fur  la  Scène  ,  &  qui  corrige  le  Vandale  que  don- 
nent les  autres:  deux  Femmes  qui  fetrouucrcnt  à  la 
monde  fe  bon  Prince,  donnèrent  vn  Exemple  de  fi- 
délité ,  qu'on  ne  peut  voir  encore  auiourd  huy  dans 
l'Hiftoire  ,  làm  batre  des  mains  ,  &  le  fcOOronact  au 
moins  de  la  pensée. 

Le 
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Le  Comte  d*  Attholes  Efcoflbis >  polTedé  de  l'am- 
bition de  régner  ,  qui  elt  vn  Démon  fanguinaire  ,  &c 
inftigateur  des  parricides, confpira  contre  le  Roy  Iac- 
ouesfon  Neueu:  &  parce  qu'il  nepouuoit  ledepoflè- 
der  que  par  la  mort,  il  fe  refolut  d'auoir  fa  tefte  pour 
auoir  fa  couronne.  Cette  refolution  prife  auec  témé- 
rité, &  arreftée  auecobltination,  il  cherche  des  Exé- 
cuteurs fidèles  Se  déterminez  :  &  fans  forcir  de  fa 
Race ,  ilenttouua  qui  ratent  véritablement  dignes 
Artifans  d'vn  tel  Entrepreneur.  Au  iouraffigné ,  vn 
Valet  de  la  Chambre  du  Roy  les  introduit ,  &  leur 
montre  la  porte  fansdefenfe.  Ce  t  rai  1  \  te ,  débauché 
pat  le  Comte,  enauoit  oftt  le  verroiiil  ;  comme  fi 
pat  là  il  euft  voulu  la  corrompte ,  OC  l'allouer  à  fon 
crime. 

Toutes  chofes  eftant  préparées  à  l'exécution  ,  3c 
le  moment  du  dernier  acle  approchant;  vn  Officier 
dccouurit  les  Coniuiez  :  &  voulant  regagner  la 
chambre  du  Roy  d'où  il  venoit  defortir,  ilattira 
fur  foy  leurs  premiers  coups,  àc  l'auance  de  leur  fu- 
reur. Au  bruit  île  ce  premier  aflalïinat ,  Catherine  du 
Glas  qui  ettoit  au  feruice  de  la  Rcy  ne ,  court  à  la  por- 
te :  &  laticuuant  fans  arreft  ,  ôc  incapable  de  refi- 
ftanccjpreflècde  foncourage,&de  la  neceflué  qui  eft 
inuentiue  ,  ÔC  qui  fait  arme  de  tout ,  met  le  bras  à  la 
place  du  verroiiil ,  que  le  traiitre  Valet  de  Chambre 
auoitenleuc.  Aifrurémcnt  fi  fon  bras  eufteftédela 
force  de  fon  coeur ,  la  porte  euft  tenu  contre  le  fer  &c 
le  feu ,  voire  contre  des  machines  &  des  canons. 
Maisn'cftantpasfait  àcetvfage  ,  le  premier  effort  le 
rompit  ;  &  les  AlVaifinateurs  panant  fur  le  venttcà  la 
fidellc  du  Glas ,  entrèrent  de  furie  fur  le  Roy ,  qui 
n'eltoit  plus  gardé  que  de  la  Reyne. 

Cet  te  bonne  Sccourageufe  Princcflè,  ne  s'effraya 
point  -à  la  lueur  de  tant  d  épées ,  dé-ia  teintes  de  lang 
Qc  chaudes  du  meurtre  qui  venoit  d'elhe  fait  à  la 
gorte.  Elle  s'auança  hardiment  deuant  fon  Mary  ; 


des  Temmej  Fortes.  4* 
fit  toute  feule  pour  tous  les  Archers  de  fa  Garde. 
Mais  la  partie  eftoit  trop  mal  faite:  &  la  Fidélité 
abandonnée  &  fans  amies ,  n'auoit  garde  de  réfuter  X 
la  foule,  &  de  vaincre  la  fureur  armée. 

Le  Roy  citant  porté  i  terre  ,  la  Reyne  feietta  fur 
luy  ,  &c  le  couurit  de  fon  corps  ;  afin  qu'au  moins  il 
ne  fuft  blette  que  par  fes  bleifures  ,  ny  ne  receut  la 
mort  que  par  la  fiera*.  Son  Sexe  ne  fur  point  refpe- 
cté:  les  Vertus  mefincs  &  les  Grâces  ne  furent  pas 
inuioiablcs  fur  faPerfonne:  elle  receut  deux  coups 
fur  le  corps  de  fon  Mary  :  &  ces  Furieux  l'en  ayant 
enfin  arrachée  auec  violence  i  le  pauure  Prince  dé- 
chiré de  coups  ,  rendit  l'efpii  t  dans  les  larmes  fie  dans 
le  fcng  de  fa  Femme.  L'Autheur  de  cét  exécrable 
Panicïde  ôc  les  cruels  Exécuteurs  qui  luy  auoienr 
preité  leurs  mains ,  ne  portèrent  pas  loin  lefang  de 
leur  Prince.  La  Iuftice  di utile ,  Ôc  l'Ange  vengeur 
des  Roys ,  les  fuiuirent  à  la  trace  5c  à  la  voix  de  ce 
fang  qui  crioit  contre  eux  :  &  il  n'y  en  eut  pas  vn  qui 
ne  fuit  ramené  au  fupplice.  Il  s'en  fit  vn  mefme 
exemple  en  diuers  fpedtacles  :  &  le  Peuple  eut  tout 
loifir  de  s'inftruirc  &  de  fe  faoiiler  de  leurs  peines.  Le 
deteitable  Comte  d'Atholles  fut  referué  pour  le  der- 
nier a6tc  de  la  Tragédie  qui  dura  trois  iours  :  à  tous 
les  trois  iours,  il  parut  en  diuerfes  machines  de  tour- 
ment &  de  terreur  ,  ayant  vne  Couronne  de  fer  ar- 
dent fur  la  tefte.  Lt  par  là  fe  vérifia  malheureufemenc 
&  contre  fon  fens,  la  vainc  prédiction  d'vne  Femme, 
qui  l'auoit  afleuré  qu'il  feroit  vniour  couronné  fo- 
lcmnellemenr,  èc  dans  vne  grande  aflcmbléc  de  Peu- 
ple. 

On  apprend  de  cette  Hiiloire,  que  la  Maieité  des 
Roys  eft  facrée  ;  que  leur  fang  &  leur  vies  font  des 
chofes  fainites;  &  qu'il  y  a  dans  le  Ciel,  vn  Tribu- 
nal particulier  &  des  Exécuteurs  dereferue,  établis 
contre  ceux  qui  les  violent.  On  en  apprend  encore, 
que  la  fin  de  F  Ambition  eft  ordinairement  Cinglante 
^  & 
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&  tragique  :  &  qu'il  fait  mauuais  bazarder  des  cri- 
mes &  des  attentats,  furlespromefles  dVndifeurde 
bonne  auanturc.  Enfin  pour  rentrerdans  mon  luicr, 
on  en  apprend ,  que  la  force  des  mains  n'eft  point 
neccflaiie  à  la  force  de  Faction  :  que  les  Grâces  déli- 
cates ôccultiut'es ,  peuucnr  faire  tout  ce  que  font  les 
Vertus  couragcules  &rrohi(tes:  &que  les  Femmes 
font  capables  d'vne  Fidélité  aufïi  Héroïque  &  d'auflï 
grande  montre,  que  les  Hommes. 


JUDITH. 
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JUDITH. 

ette  Place  forte,  quifemblc  eflre 
née  fur  la  pointe  de  ce  rocher ,  ell  la 
ville  de  Bethulie  :^|ee  Camp  qui  tient 
toute  la  plaine d'a^tour^eltle  Camp 
des  Afly  riens  qui  l'aflîsfetft.  Vous  pou- 
uez  en  approcher  hardiment  ;  ôc  aller  à  couuert  ÔC 
fans  crainte  iufqu'à  la  tente d'Holoferne.  Le  vinÔC 
le  fommeil  ont  défait  tous  les  Corps  de  garde.  Ils 
n'ont  pas  laifle  vne  Sentinelle  qu'ils  n'ayent  couchée 
à  terre.  Les  feuxmcfmcs  quideuroicnt  veiller  pour 
tout  le  Camp,  font  allbupis  ôc  demy  éteints.  Vous 
diriez  qu'on  les  a  gagnez  ,  ou  qu'ils  ont  oublié  l'an- 
cienne difcipline.  N'en  acculez  point  la  licence  des 
Soldats  ny  la  négligence  des  Chefs.  Vue  Vertu  plus 
forte  que  les  Soldats ,  &  de  plus  grande  authoritc  que 
les  Chefs,  a  vaincu  les  vnsôc  les  autres,  &  confon- 
du les  deuoits  &  les  ordres  de  la  guerre. 

Cette  défaite  fans  meurtre  &  fans  effufion  de  fang, 
cft  vn  coup  de  l'Ange  d'Ifraël ,  quieffc  venu  en  pet- 
fonne  défendre  la  frontière  de  fon  Pays.  Il  a  fait  des 
ténèbres ,  où  il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  de  celles  qu'il  fie 
autrefois  en  Egypte.  Et  la  Nuict  s'eit  aunncée  par  fou 
commandement ,  pour  conttibuer  fon  iîlence  &  fon 
obfcurité,  à  la  grande  action  qu'il  prépare.  Mais  cet- 
te obfcurUc  n'eft  que  pour  les  Ennem)  s  du  Peuple  de 
Dieu  ;  ic  cette  Nuict  intelligente  &  diiaete,commc 
l'eftoit  celle  d'Egypte,  feait bien  diltinguer  les  Fidè- 
les &  faire  acception  des  perfonnes.Cc  qui  elt  brouil- 
las 8>c  ténèbres  pour  les  autres  ,  fera  lumière  pour 
nous.  Et  quand  il  n'y  auroit  que  la  clarté  de  ces  lu- 
mineux Efprits^iouitce  à  la  lueur  du  zele  &  des  yeur 
de  Iudith  ,  qui  fcmblent  mettre  le  feu  à  toutes  les 
pierreries  de  cefupcrbpauilloii;  encore  y  enauroit- 
ii  aûèz,  pour  voir  d'icy  la  Tragédie  qui  fe  commence 
dans  la  Tente  d'Holoicme.  Tou- 
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Toutes  ebofes  y  font  difpofées  a  vue  étrange  re- 
uolution  :  Et  cette  fatale  conioinchne ,  a  conduit 
tout  à  la  fois  à  l'extrémité,  la  vie  d'Holofeine, l'hon- 
neur deludith  &c  le  falutde  Bethulie.  La  forte  5c 
vertueufe  Vefue  ,  qui  expofe  fi  courageufement  fon 
honneur  pour  le  falut  de  fon  Peuple ,  n'a  plus  que  ce 
moment  à  ménager  :  Et  fi  elle  ne  le  ménage  heureu- 
femenr  &  auccfuccez  ,  c'eft  fait  de  fon  honneur  ÔC 
du  falut  de  fon  Peuple:  c'eft  fait  de  Bethulie,  voire 
delerufalem  mefme  &c  du  Temple  afliegc  dans  Be- 
thulie. Elle  a  tout  cela  àfauuer:  &  tout  cela  ne  fe 
peut  fauuer  que  dVn  coup,  8c  parla  mort  d'Holofer- 
ne.  Voyez  comme  elle  s'eft  préparée  à  faire  ce  coup 
fatal  &  important ,  qui  doit  ofier  la  Telte  à  cent  cin- 
quante mille  hommes  j  Se  redonner  Tefprit  &c  le 
cœur  à  douze  Prouinces  abbatucs.  Elle  n'a  pas  fait 
marcher  deuant  foy  des  Légions  nydesElefans  ar- 
mez :  ellen'eft  pas  venue  accompagnée  de  Geans  ny 
de  Machines  :  elle  n'a  autour  de  foy  ,  que  la  Beauté 
fk.  les  Grâces:  mais  c'efl  vne  Beauté  hardie  S<  vi- 
£fcoricufc;  ce  font  des  Grâces  magnamines  $c  con- 
quérantes. Elle  ndt  munie  que  d'attraits  &  d'agré- 
mens  ;  mais  ce  font  des  attraits  violeurs,  ôc  des  agré- 
ments qui  forcent-  Elleelt  danget  eufe autant  qu'elle 
eft:  agréable ,  &  hlefle  par  où  elle  plaift.  Non  feule- 
ment fes  yeux  fontpeiçans ,  &c  les  éclairs  que  Dieu  y 
a  mis  éblouiflent  :  fes  pieds  mefmes  ont  contribué  à 
la  viûoirc  :  &  les  cordons  de  fes  bonnes,  ont  pris 
Molofetne  par  les  yeux ,  &c  ont  attaché  fon  Ame. 

Ces  armes  quoy  que  renforcées  diuinemcnr  ,&: 
afRnées  d'vn  rayon  celefte  ,  n'auroient  pas  vaincu 
toutes  feules.  Elles  n'ont  rien  fait  qu'après  I'oraifon, 
aprez  le  ieufne  ,  après  les  larmes  :  Et  fi  celles  cy  qui 
font  fpii  ituelles  &  d'vnc  trempe  invifible  ,  n'ont  pas 
donné  dans  la  veuë  d'Holoferne  ;  elles  ont  donné 
dans  le  coeur  de  Dieu  ;  &  ont  fait  l'ouuerture ,  par 
où  le  falut  clt  tombé  fur  fon  Peuple ,  ôc  la  Mort  fur- 
ies 
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fes  Ennemys.  Iudith  va  donner  commencement  à 
l'vnôc  à  l'autre.  Lange  Exterminateur  quiTaflirte, 
ne  luy  met  pas  à  la  mainvne  lance  de  feu,  nyvnc 
pointe  de  foudre  apportée  du  Ciel.  Des  armes  lî  no- 
bles ,  Se  venues  de  iï  haut,  ne  font  pas  nccefiàiresà 
cette  exécution.  Lz  Dieu  n'a  pas  couftumedelaiflèc 
aux  Orgueilleux  le  titre  d'vne  mort  éclattante  &de 
grand  bruit.  Il  luy  prefente  l'cpée  mcfme  d'Holofer- 
ne  :  &  en  laluy  mettant  à  la  main,  il  luy  met  dans 
Icccrui  la  confiance  &c  la  haidieflc.  Vous  la  pren- 
driez cette  epee  fatale  pour  vn  traict  de  foudre  :  vous 
iuretiez  ,  qu'elle  ell  toute  compofee  d'éclairs.  Mais 
ces  éclairs  ne  font  pas  de  ceux  qui  le  forment  dans  les 
nues  :  ils  luy  viennent  dVn  Diamant  &:  d'vn  Rubis, 
qui  font  toute  fa  poignée:  Et  quelque  lulae  qu'elle 
reçoiuc  de  ces  feux  de  pierre  qui  lapaient,  elle  en  at- 
tend dauantage  de  l'innocence  ,  &  de  la  vertu  de  cet- 
te belle  mai  a  qui  va  l'employer.  Vous  diriez  qu'elle 
brille  de  l'impatience  qu'elle  a  defemira  va  coup, 
qui  vaudra  quatre  batailles ,  &c  qui  fera  ouy  de  tous 
les  Siècles. 

Iudith  la  reçoit  courageufement  &  auecallèuran- 
ce:  mais  fon  courage  eft  lans  fierté  ,  <Sc  fon  aiîèurance 
paroi ft  modefie  &c  foufmiie.  Sa  Foy  renouueliceeii 
ce  périlleux  moment ,  &c  fon  zclepouflc  au  dehors, 
éclairent  fon  vifage  $c  s'épandent  par  fa  bouche  :  Et 
fes  yeux  font  leuez  au  Ciel ,  comme  s'ils  montroient 
le  chemin  aux  prières,  qu'elle  y  cnuoye  en  fiience  &c 
accompagnées  de  Tciprit  de  fes  larmes.  Il  n'y  a  rien, 
qu'vn  fi  pur  efprit,  <Sc  de  fi  fainucs  larmes  ne  puillent 
obtenir:  &  la  voix  de  ce  fiience  eft  trop  forte  &  trop 
preflànte,  pour  n'eltrc pas  exaucée.  Mais  quoy  qu'af- 
fez  forte  pour  pénétrer  le  Ciel  ,  6c  le  faire  exaucer  de 
Dieu;  elle  ne  vient  pas  iufques  icy  ,  ny  ne  fe  fait  ouyr 
d'Holoferne.  Le  brutal  qu'il  efl,  n'a  garde  de  s'é- 
ueiller  à  cette  voix  :  Il  ne  s'éueilleroit  pasàcelle  du 
Ciel,  quand  il  tonneroit  de  toute  fa  force.  Non  feu- 
lement 
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lcmcnt  il  a  perdu  l'Ecrit  &  le  mouuement  ;  il  a  per- 
du iufqucs  à  la  vcuc  &c  à  l'oiiye  :  Et  il  eft  plus  attache 
de  la  fumée  du  vin,  ôc  des  vapeurs  du  fommeil ,  qu'il 
neferoitdefix  tioQht  cordes  &  d'autant  dechaif- 


nés. 

Ne 
foient  de 


croyez  pas  qu'en  cet  état  là ,  Ces  refueries 
c  la  prife  de  Bethulie  ,  ny  du  fac  de  Hierufa- 
lcm:  qu'il  fe  rafle  de  Siège  ny  qu'il  fe donne  bataille 
en  fa  telle.  Il  n'y  a  là  maintenant  ny  Armées  à  con- 
duire ,  ny  Royaumes  à  conquérir  :  Iudith  y  elt  toute 
feule,  ce  que  la  Guerre,  ce  que  la  Gloire  ,  ce  que  Na- 
buchodonofor  y  efloient  auparauant.  Maiscen'cft 
pas  cette  Iudith  ,  que  la  Vertu  ,  le  Zelc  &  ces  Anges 
ont  amenée.  C'ell  vne  Iudith  de  la  façon  d'vn  Songe 
impolteur,  qui  afaitd'vne  Heroine  vne  Coquette:  Et 
cette  Iudith  Coquette  6c  imaginaire  fera  bien  toft 
abatuëparla  vraye  &  la  pudique.  L'épée  que  vous 
luy  voyez  à  la  main,  luy  feraiuliieede  ce  Songe  im- 
pollcur:  Ec  toutes  ces  vaines  images  feront  noyées 
dans  le  fangdu  Songeur ,  Ôc  tomberont  aucc  fa  telle. 

Tandis  qu'elle  mefurc  encore  vne  fois  la  grandeur 
defon  entuptiff;  &  que  fes  dernières  larmes  de- 
mandent à  Dieu  ,  vn  courage  &  des  forces  qui  luy 
foient  égales-,  les  Anges  qui  l'ont  amenée  font  en 
garde  autour  d'elle,  oc  à  la  porte  de  latence.  Celuy 
là  l'éclairé  aucc  vn  flambeau  ,  8c  en  mefme  temps 
baillant  la  pique  d'Holoferne  qu'il  a  faille;  femblc 
l'aflèurer  de  la  mine  &  dugelle  ,  qu'il  fera fon  fé- 
cond fi  la  main  luy  manque.  Prenez  vous  garde  à 
l'action  de  ceux  là ,  qui  fe  ioiient  d'vn  cafque  &  d'v- 
necuiraflc?  Il  y  a  du  myilcte  en  leur  action  ;  &ce 
qu'ils  iouent  elt  l'allcurance  Se  rinllruclion  de  Iu- 
dith. Ils  callenc  l'armure  d'Holoferne  ,  que  l'on 
croyoit  toute  compofée  d'enchantemens  inuinci- 
bles;  $C  qui  a  eité  fi  long  temps  la  terreur  générale  de 
toute  l'Alie.  En  la  callant ,  ils  fe  rient  de  l'infirmité 
des  PuUlànccs  humaines.  Et  vous  voyez  qu'ils  en 

mon- 
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monflrentles  pièces  à  ludith  ,  pour  l'aflèurer  qu'elle 
n'a  rien  à  craindre  ,  avant  des  Gardes  &  des  Se- 
I  concis  ,  à  qui  le  diamant  &c  l'acier  ne  font  que  dut 
verre  6c  de  la  toile. 

Quant  à  ceux  que  vous  voyez  a  la  porte  de  la 
Tente;  ils  font  là  pour  charter  la  Peur  &  les  Spectres 
I  d'autour  de  cette  Fille  que  ludith  y  a  mife  en  garde. 
Ils  y  font  pour  repouflèr  les  Démons  Ennemys  du 
Peuple  de  Dieu  ;  qui  pourroient  venir  au  fecours 
d'Iloloferne.  Leurs  armes  quoy  qu'apparemment 
obfanes ,  font  d'vne  matière  celefte  &  toute  lumi- 
neule:  mais  parce  qu'il  enpouuoit  fortir  des  éclairs 
I  quiauroient  cueille  tout  le  Camp,  ils  les  ont  eux 
nicfmes  ol  fluicies  ,  &  en  ont  fupptimé  toute  la  lu- 
mière. Neantmoins  cette  retenue  ne  leui  cit  plusne- 
ceilaire.  Voilaludith  quifortauec  la  telle  d  llolo- 
ferne,  &  le  cœur  de  tous  ces  corpsdifferens,  qui  font 
demy  alîbmmez  de  Vin  &c  de  Sommeil,  Se  qui  fe- 
ront tantoft  acheuez  parles  Ifraélitcs.  Lcfangfume 
encore  aprez  l'epéc,  &  par  tout  où  elle  pallè  ,  la  terre 
boit  auidement  les  gouttes  qui  en  tombent. 

Vous  croyez  bien  que  la  ioye  de  cette  victoire 
n'eft  pas  petite  dans  le  coeur  de  la  Victorieufe.  £llcy 
cil  fi  grande  qu'elle  s'elt  répandue  iufques  fur  lbn 
vifage:  &  fes  yeux  en  ont  receu  vn  fécond  fetl*&  vnc 
riouuelle  lumière.  Elle  fera  tantoft  encore  plus  gran- 
de dans  Bethulie  ,  où  la  geuereufe  Vcfue  eit  attendue: 
auec  impatience:  ôc  où  elle  va  porter  auec  la  tefte  Se 
la  mort  de  l'Ennemy  public ,  la  vie  Se  la  liberté  de 
unit  le  Peuple. 


La  Gallerxe 


SONNET. 

Holofeme  tft  couche,  ce  Flambeau  quifommeillc, 
A  me  fit  fa  lumière  auec  lobfcurité  : 
Et  ludithfùt  de  l'ombre  vn  voile  a  fa  beauté \ 
De  peur  quÀ  fin  éclat  le  Barbare  séueillt. 

Le  fer  que  tient  en  main  cette  chafle  MerueiUe> 
J&9uftt  afin  vifage  vue fere  clarté  : 
Et  pour  la  confirmer  en  cette  extrémité \ 
Son  bon  %Ang€  luy  tient  ce  difeours  à  ï  oreille. 

^ffeure  toy,  Judith tu  v<v>  tuer  vn  Mort  ; 
Le  Scm?neil&  le  Vin,  par  vn  commun  effort, 
Ont  dé-ia  commencé  fin  meurtre  &  taconquefte: 

Ton  Captif  ne  doit  pas  te  donner  de  la  peur  • 
Et  ton  bras  fins  danger  pourra  coupper  la  t eftey 
D'vn  Homme  a  qui  tes  y  eux  ont  arraché  le  Cceur. 


ï 


Eloge  de  Judith. 

I  n'eft  point  neccllaire  queie  die  qui  futludith, 
_ny  quelle  action  elle  a  faite.  Ettfctft  allez  connue 
de  chacun:  &  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans ,  qu'en 
tous  les  Pays  8c  à  la  veuc  de  toutes  les  Nations,  elle 
couppe  encore  la  telle  à  Holofeme ,  Ôcraitleuer  le 
fiegedeBethulie.  Cet  endroit  de  fa  vie  abiencrléle 
pluséclattaiit&le  plus  regarderais  peut-eihe  n'a- 
t*il  pas  elle  le  plus  labotieux  ny  le  plus  Héroïque:  ÔC 
Holofeme  enuironné  de  toute  vue  Armée  ,  luy  cou- 
fta  moins  à  défaire,  que  le  Piaifir  &  la  Douleur  ,  que 
la  ConuoitifcôC  la  Crainte ,  que  la  Beauté  propre  BC 
fa  Ieuncflc.  Elle  fut  pourtant  vklorieufe  en  toute 
forte  de  combats:  &  vint  à  bout  également ,  &  des 
Ennemis  quiplaifcm,  &  de  ceux  oui  épouuentent. 
A  la  mou  de  fon  Mary ,  elle  vainquit  la  Douleur  pair 
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des  Femmes  Fortes.  f* 
fa  re(înation;  &  montra  qu'auec  le  fang  des  Patriar- 
ches fes  predeceffeurs ,  elle  auoic  hérite  leur  Foy  ÔC 
leur  Confiance.  Cette  première  Adurtfaire  vaincue; 
elle  vaiiujuit encore l'Oyfiueté  ,  les  Délices,  Se  les 
fécondes  Affections ,  qui  font  les  plus  dangereufes 
Ennemies  des  ieunes  Vcfues.  Ne  pouuant  pas  quitter 
fa  Ieunefle,  ny  fe  défaire  de  fa  Beauté,  qui  luy 
clloient  comme  des  Domeltiques  mal  aflèurées  Se 
de  dirficile  garde;  elle  les  tenoit  continuellement  en- 
fermées; Se  encore  de  peur  qu'elles  échapaflent ,  elle 
lesaffbiblinoitparlapiierc&parle  trauail ,  auec  le 
ieufne&  le  cilice. 

Elle  s  aguertit  par  ces  combats  domeftiques  Se 
particuliers:  Se  fe  prépara  à  faire  toute  feule  Se  en 
vue  feule  nui  et,  cette  fameufe  Campagne  ,  où  la  For- 
tune des  Allyriens  fut  desfaitedefamain.  Au  tefte, 
en  cette  entreprise  défi  grand  hazard  de  fï  mnguani- 
nie,  elle  n'eut  pas  feulement  à  vaincre  vn  Homme 
que  F Amourauoit  dcfarmé  ,  &  que  le  Sommeil  Se  le 
Vinauoientlié:  elle  eut  à  vaincre  la  force  de  T  Or ,  à 
qui  les  Légions  armées  obeïflènt&:  les  Places  fortes 
fe  rendent:  elle  eue  à  vaincre  l'éclat  des  Pierreries, 
qui  bleflbnt  les  Ames  que  la  pointe  du  fer  ne  peut 
blefler:  elle  eut  à  vaincre  la  Volupté,  qui  eft  plus  for- 
te que  la  Vaillance ,  Se  qui  triomfe  tous  les  iours  des 
Victorieux. 

Outre  ces  Ennemis  agréables  &  flateurs  ,  il  s'en 
prefentade  cruels  Se  de  terribles  qu'il  luy  fallut  en- 
corevaincre.  Son  entreprife  ne  luy  pouuoit  reiïffir 
que  par  miracle:  Se  fi  elle  ne  luy  reuffiflôic ,  il  luy 
falloitpafler  par  toutes  les  mains  d'vne  Armée  fu- 
rieufe:  il  luy  falloir  fouffiir  tous  les  fupplices  &:  tou- 
tes les  Morts  que  peut  donner  la  Tyrannie  échauf- 
fée. Elle  mefura  tous  ces  fupplices  &  conta  toutes 
ces  Morts:  Se  aprezauoir  confiderc  ferieufement  les 
vns  Se  les  autres  ;  elle  entreprit  à  leur  veuë  Se  en  leur 
prefence  ,cetw;  mémorable  action ,  par  laquelle  d*  va 
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fcul  coup ,  elle  fe  monltra ,  non  feulement  plus  cou- 
rageufeôc  plus  forte,  mais  encore  plus  intelligente 
Ôc  plus  fage ,  ôc  que  toute  la  Iudéc  qu'elle  conferua, 
Ôc  que  toute  VMÏy lie  qu'elle  défît. 

Reflexion  Morale. 

Les  Femmes  n'ont  pas  tous  les  iours  des  Holofcr- 
nes  à  défaire;  Mais  tous  les  iours  elles  ont  à  com- 
battre le  Luxe,  la  Vanité,  les  Délices,  toutes  les 
Pallions  agréables  &  toutes  les  fafcheufes.  Lame- 
moire  de  cette  Femme  héroïque  ,  les  peut  dreilèr  à* 
toutes  les  fa&ions  Ôc  à  tous  les  exercices  de  cette 
Guerre ,  qui  pour  fe  faire  à  l'ombre  ôc  fans  efrulion 
de  fang,  ne  laifle  pas  d'elhe  laborieufe ,  ôc  de  fe  taire 
auecforced'EfpritÔC  fermeté  de  courage.  Qu'elles 
apprennent  donc  de  cette  illuftre  6c  g'oricuie  Mai- 
f  heflè  ;  à  difeipliner  les  Grâces ,  ôc  à  leur  donner  de 
]a  dcuotion  ÔC  du  zele  :  a  renfermer  la  Beauté  dan- 
geieufc,  ôc  à  luyorter  toutes  les  armes  dont  cl!c  peut 
nuire.  Qu'elles  en  apprennent  à  reformer  le  Vefua- 
ge;  ôc  à  fe  mettre  fous  le  iougdc  Dieu  ,  aprez  qu'elles 
font  déchargées  du  long  des  Hommes.  Qu'elles  en 
apprennent  «-nfïn ,  â garder  la  foy  i  la  Mémoire  de 
leurs  Marys  décédez  ;  à  ne  faire  iamais  diuorce  aucc 
lcms  noms;  ôc  à  mettre  fous  leurs  cendres  tout  le  feu 
quileurpeut  eltre  dcmeuié  de  refte.  Quant  à  cette 
célèbre  adtion  ,  par  laquelle  Iudith  défit  toute  l'Af- 
fyrieen  vue  Tente  ,  ôc  couppa  d'vncoup  laTciteà 
toute  vne  Armée;  elle  apprend  aux  Hommes ,  que  la 
Vertu  Héroïque  eft  du  Coeur  Ôc  non  pas  du  Sexe: 
Que  la  Vaillance  habillée  de  fer  n'eft  pastoùiours 
laphisvidtoiieufe;  Et  que  les  mains  plus  foibles  ÔC 
les  plus  délicates ,  pcuucnt  fauucr  les  Peuples  quanti 
Dieu  les  gouucrne. 
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des  Femmes  Fortes.  yj 
Qjr  estion  Morale. 

Vu  choix  nue  Dieu  a  fait  des  Fcwm$s  , 
pour  le  fui  ut  des  Eftats  réduits  À 
V  extrémité . 

II  cil  remarque  au  Unie  des  luges ,  &  il  y  eft  remar- 
que par  merueille  &  comme  vn  prodige;  que  la 
Douceur  cftoit  vue  fois  née  delà  Force:  5c  que  des 
dents  de  celuy  qui  deuore  ,  il  eftoie  forty  de  la  nour- 
riture. Ceft  vue  merueille  qui  ne  tient  pas  moins  du 
prodige,  &  qui  pourtant  n*a  point  encore  elle  remar- 
quée 9  que  la  Force  (bit  paaic  de  la  Douceur .  &  que 
lesmainsaccuféesd'auoir  fait  la  More  ,  ayent  opéré 
le  failli  &  donné  la  vie.  Elle  cil  veritaLle  neant- 
moins  cette  féconde  merueille  ;  &  n'eft  pas  moins 
fu;  prenante  que  la  premieie;  ny  moins  propre  à  faire 
vn  Problème  curieux  ,  &  vue  Enigme  de  belle  mon- 
tre. Les  Exemples  aulïi  en  font  moins  rates  &  plus 
connus:  Il  s  en  voit  qualï  en  toutes  les  Régions  de 
l'Hiftoire  :  de  Dieu  Ta  rencuueltée  autant  de  fois, 
qu'il  a  choifi  les  mains  des  Femmes ,  foirpour  aftèr* 
mit  les  Eftats  ébranlez  ,  foit  pour  ibutenit  leurs  ruy- 
nés. 

La  grande  merueille  en  cecy  eft  ,  qu'il  a  prefque 
toujours  fait  ce  choix  ,à  l'extrémité  des  confeils^c 
de  Tefperance  ;  &:dans  la  dernière  confufion  des  af- 
faires. Et  en  des  occafions  où  les  bras  des  Forts 
cftoient  abbatus ,  &c  les  fages  Telles  fe  trouuoienc 
épuifées  ;  il  a  fufeitédes  Femmes,  qui  ont  fait  les  fon- 
dions des  Forts  &  celles  des  Sages  ;  qui  ont  pftélti 
ioug  &  l'épée de deflus  la  telle  des  Nations;  qui  ont 
challc  des  villes  prifes  les  Armées  dé-ia  victoiieufes  ; 
qui  ont  rendu  la  force  &  le  courage  aux  Roys  vain- 
cus; quiontreleué  les  Trofnes  abbatus  Se  les  Cou- 
ronner tombées.  Il  nous  fuffit  de  croire,  que  de  (em- 
blaves oeuures  ,  ne  fe  font  point  que  Dieu  n'y  mer- 
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te  la  main-,  &  qu'il  n'y  ayt  beaucoup  defonEfpnt 
de  la  Vertu  des  miracles.  Il  y  a  neantmoins  des 
apparences  &  des  raifons ,  dans  la  portée  de  noftre 
veuë  ,  qui  font  en  cela  pour  la  Prouidence. 

Premièrement  fa  Puiflànce  y  paroiit  plus  indé- 
pendante,  5c  fa  Sêgrffi  plus  infaillible  &  plus  effi- 
cace. Il  y  a  bien  lbuuenc  de  l'abus  en  nos  penfces\cxde 
la  méprife  ou  de  l'incongruité  dans  nos  termes.  Nous 
prenons  la  force  pour  la  débilité;  &  ce  que  nous  ap- 
pelions Puillànce  ,  fe  deuroitappellcr  vne  infirmité 
emlturallcc  ,  5c  vne  foiblcfl'e  de  grand  attirail.  Ce  fe- 
to'st  véritablement  cPtrepuiflant ,  deprendredes  Vil- 
les &  de  défaire  des  Armées  ,  non  pas  auec  des  Ca- 
nons &  d'autres  Armées;  mais  auec  des  pots  caliez 
&  vne  machoëre  d'Afne.  Ce  feroitauoir  des  forces 
extrêmes ,  nonpasd'abbatrcvnc  ftatuë  de  terre  auec 
douze  machines  :  mais  de  brifer  vn  Cololîe  de  bron- 
ze en  Iuy  foufflant  auvifage:  de  rompre  vne  Mon- 
tagne auec  des  Hoccons  de  neige.  Et  l'art  auifi  bien 
que  le  pOUUOit ,  fe  pour  toit  dire  diuinen  vn  l'ilote, 
qui  dans  le  fort  de  l'orage  ,  fauucroit  vn  vaifleau  de 
my  biifé  ,  auec  des  voiles  de  crefpe,  &  vn  gouueinail 
decatte.  C'clt  à  peu  prez  de  la  forte  que  Dieu  agit, 
lors  que  d.ins  le  tumulte  des  affaires ,  &  au  bruit  d'vn 
Eftat  qui  tombe  ,  il  rcprouue  les  bras  des  Gcans  &  les 
telles  des  Politiques  :  Se  choiiit  des  Femmes  infirmes 
&  des  Filles  délicates  .pour  abbatre  des  Victorieux  ÔC 
releucr  des  Vaincus  ;  pour  foûtcnirdes  ruines ,  ÔC  re- 
parer des  naufi  âges. 

Secondement  il  vérifie  par  là,  fon  titre  de  Dieu 
des  Armée*  ,  ÔC  de  Seigneur  puiflant  à  la  Guerre.  Il 
monffcre  juc  la  Victoire  eft  fa  Suiettc;  qu'elle  fuitfcs 
ordres  5c  obéi  t  à  fa  Prouidence:&  que  ce  Mars  com- 
mun &  lournaliet ,  ik  cette  Fortune  aueugle  &  bi- 
zarre, dont  il  fe  fait  tant  de  contes,  ne  font  que  des 
Fantofmes  île  l'inuention  des  Hommes.  Par  làen- 
core  en  troiiéme  lieu  ,  il  enfeigne  l'humilité  aux 
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i) es  Femmes  Fortes. 
Gbricux  de  la  Terre  :  Il  apprend  la  modeftic  aux 
Conquerans  &  aux  Braiics  :  6c  fait  voir  aux  vns  5c 
aux  autres ,  que  les  Couronnes  font  de  fes  Graccj»  5c 
non  pas  de  la  Force  de  leurs  mains:  $lUl  les  ofte 
qaand  il  veut  aux  Telles  orguciilcufes ,  pour  les  met- 
tre fur  les  humbles  :  qu'il  en  a  pour  les  Femmes  auili 
bien  que  pocu  les  Hommes;  pour  les  Bergers  comme 
pour  les  Princes  :  &  que  fur  quelques  telles  qu'il  les 
mette,  il  en  demeure  toufiours  le  Mailuc. 

En'  quatrième  lieu  ,  ces  merueilbs  opérées  de 
temps  en  temps  par  les  mains  des  Femmes ,  font  dés 
faits  iuftificattè ,  &  des  inftrudions  Utofttes  pour 
tout  le  Sexe.  Patlàlcs  hommes  raedifrns  fom  cefa- 
tez,5cla  Calomnie,iniurieufe  au  fécond  oumagede 
Dicu.cll  confondue.  Par  là  encore,  les  Femmes  font 
aueuies  qu'elles  ont  le  Cœur  de  mcfuie  matière  &  en 
aulîï  bon  lieu  que  les  Hommes  :  pourueu  que  le  Luxe 
ne  le  galle  point  ;  pourueu  qu'il  ne  foit  point abbotu 
parlamolleflè.  Elles  en  apprennent,  que  leurs  mains 
pour  élire  plus  tendres  ,  5c  accoutumées  à  la  laine  5c 
à  lafoyc;  ne  font  pas  moins  propres  aux  grandes 
actions:  qu'vne  longue  iuppe  n'embarafle  point  b 
Vertu  héroïque,  ny  ne  l'empcfche  d'aller  à  la  Gloi- 
re :  que  pour'  fe  préparer  de  bonne  heure  aux  actions 
de  courage  5c  aux  belles  auantures, elles  doiuenr  s'ac- 
coutumer à  vaincre:  &  commencer  leurs  viauiies 
au  logis  5c  par  elles  me  fines.  Iudithnefutpasviwto- 
rieufe  du  premier  coup  6c  fans  elTay  :  elle  s'y  prépara 
par  des  exercices  particuliers  5c  des  combats  dome 
Arques  :  5c  ce  ne  fut  qu'aprez  auoir  défait  l'Amour  5c 
le  Plaiiîr  ;  qu'aprez  auoir  chafle  de  ton  eccur  les  Paf- 
fions  5c  les  Vices ,  qu'elle  défit  Holofeme  ,  5c  challà 
les  AlVyriens  de  deuant  Bethulie. 

Au  relie  cet  exemple  nell  pas  l'vnique  de  fon  efpc 
ce  .  11  y  en  a  de  plus  d'vn  Secte,  5c  de  plus  d'vne  Na- 
tion. Long  temps  auant  Iudith ,  Debore  5c  label 
auoient  deliuié  le  Peuple  de  la  Tyrannie  des  Cana- 
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neans.  Quelques  années  aprez,  Efèher  le  fàuua  ios 
mains  d'Aman  ,  &  du  maflàcre  gênerai  qui  luy  efbit 
préparé  par  toute  la  Perfe.  Sous  le  Règne  dcDamd, 
les  Abelites  affiegez  par  Ioab  ,  &  menacez  du  fac  "le 
leur  ville,  furent  deliurcz  du  fac  8>c  du  fiegemefme, 
par  la  prouidence  d'vne  Femme  fage,  qui  leurperfua- 
da  de  fe  défaire  d'vn  Rebelle  qu'ils  auoient  retiré  ;  & 
d'en  ictter  la  tefte  par  deflus  les  murailles.  Cette 
tefle  iettée  ,  fît  plus  que  n'euflènt  fait  tous  les  bras  5c 
toutes  les  machines  de  l'Armée  :  la  Paix  demeura 
aux  Abelites:  8c  Ioab  fans  prendre  la  ville  fe  retira 
auec  la  Victoire. 

Exemple. 
MARVLLE  DE  STILIMEKE. 

La  Pucelle  d'Orléans  peut  bien  eftre  aiouftée  à  ces 
fortes  Iuifues,  quoy  que  bien  éloignée  de  leur 
Temps  ôc  de  leur  Pays.  La  France  eu  :  en  elle  vne 
3'rofetiflc  &  vne  Guerrière,  vncDebore  &rvnelu- 
mth|fic  ce  qu'elle  fit  pour  la  deliurcr  des  Vfurpateurs, 
qui  luy  auoient  dé-ia  mis  le  ioug  fut  la  trfle  ,  ellvne 
célèbre  pieuue  du  don  de  miracle,  ce'iferé  diuine- 
ment  à  quelques  Femmes,  pour  lefalutdes  EJtats 
opprclîlz  &dc*  Villes  réduites  à  l'extrémité.  Mais 
toutes  les  Vertus  falutaires  ôc  guerrières  de  ce  Sexe, 
ne  font  pas  de  fi  grand  âge  :  les  derniers  fîeclcs  ont  eu 
les  leurs  auffi  bien  que  les  precedens  :  &  il  y  en  a  qui 
font  quafi  nées  à  la  veuëde  nos  Pères. 

Du  temps  de  Mahomet  fécond ,  les  Turcs  con- 
duits par  le  Bâcha  Soliman,  defeenderent  en  Stilime- 
ne  ,  ôc  s'attachèrent  à  Coccin  qui  eft  la  Capitale  de 
l'Ifle.  Apres  diuers  allàuts donnez  courageufemenc 
en  diuers  endroits,  &repoufîèz  auecque  pareil  cou- 
lage ;  enfin  par  artifice  ou  de  force,  ils  gagnetent  vnc 
porte  ,  fur  laquelle  le  combat  fut  longuement  opinia- 
ike  -,  iufques  U  que  le  Gouuerneur  de  la  Place ,  qui 
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eftoit  Homme  de  conieil  Se  demain  y  perdit  la  vie  II 
auoit  vneFillc  appelléeMarulle,  qui  eftoit  alors  fur  la 
muraille  ,  auec  d'autres  Femmes  préparées  à  bien  îc- 
ceuoir  l'Ennemy  ,  Se  à.  faire  pour  leur  honneur  5c 
pour  leur  Religion,  plus  que  ne  demandoit  leur  Sexe. 
Cette  côurageufe  Fille  ,  qui  auoit  les  yeux  Se  le  cœur 
au  combat ,  Se  l'accompagnoit  de  fesgeltcs  &  de  les 
mouuements,  quoy  que  bleftëe  du  coup  qui  auoit  tué 
fon  Peie  ,  ne  fut  pas  pourtant  abbatue'  auec  luy,  ny  ne 
perdit  Tclptit  Se  le  courage  par  fa  pU)  e.  Elle  drfeen  d 
de  la  muraille  à  la  porte:  ellepenette  autraucrsdu 
fer  5c  dû  feu  ,  iufuues  au  corps  de  ion  Pere  :  elle  te- 
leue  ion  cpcefic  fon  bouclier:  Se  comme  fi  auec  fon 
bouclier  Se  fon  épée  ,  elle  eult  pris  la  haidieiVc  de  fon 
I  eceurfic  la  force  de  fes  bras ,  elle  fc  prefenre  A  ceux 
b  des  Ennemys  ,  quiparoilloient  les  plus  pu-flans ,  Se 
■  s   qui  clloient  les  plus  auancez.  Elle  repoulle  les  vus  ÔC 
S    abbat  les  autres:  elle  combat  auec  tant  de  hardiclie, 
}    Se  fa  hardiciïeaiîîftée  d  en  haut  |  Se  foofienue  des  ha- 
bitans  ralliez,  cil  h  heureufe  ,  qu'elle  met  en  fuite 
tout  ce  qui  fe  trouue  de  Turcs  deuanr  elle  ;  Se  les  me- 
né battant  iufqu'à  leurs  Galères.  Dés  le  mefme  iour, 
Us  fe  remirent  en  mer ,  Se  lailTerent  layietoire  entiè- 
re à  Manille,  &  la  liberté  à  Siilimcne. 

Le  lendemain  ,  le  General  de  la  Flotte  Vénitienne, 
croyant  arriuer  au  combat ,  ne  jfe  treuua  qu'à  la  feitc. 
Le  Peuple  paré,  Se  les  Magiltrats  eu  habit  de  céré- 
monie, fouirent  au  deuaut  de  luy  ;  Se  luy  menèrent 
en  ttiomfe  leur  libératrice.  Il  la  ht  venir  en  prefence 
de  l'Armée  rangée  fur  le  Riuage  s  ÔC  laaprez  lauoir 
couronnée  d'vn  Eloge  ,  qui  vuloit  bien  le  Laurier  Se 
le  Chefne  des  Anciens  :  il  ordonna  que  chaque  Sol- 
dat luy  filt  vn  prefent  •  Se  luy  offrit  pour  Mary  ,  tel 
Capitaine  qu'elle  voudroit  choifn ,  aueepromefle  de 
faire  auprez  du  Sénat,  qu'elle  fuit  adoptée  de  la  Seig- 
neurie ,  Se  que  fon  mariage  luy  fuit  donné  du  T  refît 
public.  Marulk  qui  cltoic  véritablement  hardie  Se 

C  j  cou- 
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courageufe  ;  mais  qui  eltoic  encore  plus  auifée  & 
plusfpirituellc,  remercia  le  General  de  fes  prefens 
&  de  fes  otfies  :  &  luy  répondit,  j^e  la  différence 
eftoit  grande  ,  ewfre  /e/  Vertus  de  campagne  &  les 
Vertus  de  ménage  :  que  d'vn  excellent  Capitaine  ,  ilfc 
pouuoit  faire  vn  fort  mauuah  Vexe  de  famille  :  &  que 
le  Mariage  neftantpat  vne  milice  ,  le  ba\ardeu(l  efte 
trop  grand  &  l'élection  trop  téméraire  ,  de  choijir  vn 
Mary  fous  les  armes  ,  &  le  prendre  dans  vn  champ  de 
bataille.  Cette  réponfe  aioûta  vn  fécond  prixàl'a- 
ttion  de  Manille  :  ôc"  fit  voir ,  qu'il  y  auoit  beaucoup 
de  lumière  en  ton  feu  ,  de  que  la  valeur  eftoit  lpiri- 
tuclle  &iudicieufe  :  &  deilors  on  ne  la  regarda  pas 
feulement  comme  vne  Amazone  égale  à  celles  des 
Fables  ;  on  la  regarda  comme  vne  Sçauantedu  temps 
des  Mules. 


S  AL  O. 
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SALOMON  E. 

e  combat  que  vous  voyez,  bien  qu'il 
foit  fanglantd' vue  part  3c  cruel  de  l'au- 
tre ,  n'eft  pas  de  ceux  où  la  Vaillanca 
doit  eftre  brutale  ôc  faire  des  meut  très. 
Elle  y  eft  bien  refoluè'Ôccouragcufe  : 
mais  elle  y  eft  defarmée  ôc  fouffrante.  En  de  fem- 
blables  occafions,  les  foibles  font  les  forts  ;  les  mou- 
rans  font  les  victorieux  ;  Ôc  ceux  quifrapent  6c  qui 
tuent  font  les  vaincus.  Le  combat  eft  pour  le  Dieu 
d'Abraham  fie  deMoyfc,  pour  la  Loy  des  Patriar- 
ches &  des  Profetcs.  D'vne  part  ,  cette  caufe  ell  dé- 
fendue par  la  Foy  abandonnée  ôc  toute  nuë  ;  ôc  de 
l'autre  elle  eft  attaquée,  par  l'Infidélité  armée  de 
machi  nés  ôc  de  fupplices.  La  partie  vous  femble  mal 
faite  :  ôc  vous  attez  peine  de  croire,  que  l'infirmité  ôc 
la  tendieiîè  puiflént  eftre  plus  fortes  que  le  fer  &  le 
feu  :  qu'vne  Mcrefoible  defon  Sexe  &  defon  âge,  ôc 
des  Enfans  fans  armes  Ôc  fans  deffence ,  puiflcr.tiur- 
nionter  vn  Tyran  furieux  ôc  aimé-  ôc  défaire  tous  les 
bourreaux  de  fa  fuite.  Ils  les  défont  pourtanr;ôcdé-ia 
ilyadeleur  cofté  autant  de  victoires  que  de  morts. 

Salomone  a  elle  de  tous  ces  combats  particuliers  : 
Toute  entieteque  vous  la  voyez  ,  elle  a  dé-ia  limé  fix 
parties  de  foncœut:  &  ie  penfe  qu'elle  en  eft  à  pre- 
fent  à  fon  dernier  Fils  ôc  à  fafeptiéme  couronne.  Son 
vifageporte  autant  de  vertus  que  d'années.  Il  y  a  ie 
ne  fçay  quoy  de  vénérable  &  d'augufte  en  fes  rides  : 
Et  vous  diriez  que  c'eft  la  Loy  elle  mefme ,  qui  eft 
fortie  du  Propitiatoire  en  forme  humaine,  pour  don- 
ner du  zele  à  fes  Sectateurs ,  ôc  leur  enfeigner  la  fidé- 
lité ôc  la  confiance. 

LaUeauté  certes,  quoy  qu'on  en  die  ,  n'eft  pas  feu- 
lement delà  Ieuneflè.  La  Vertu  a  de  la  grâce  en  tout 
âge;  Ses  fleurs  fonr  de  fon  arrière- faifon  non  moins 

que 
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que  fes  (hdôs  ■  Ec  foie  de  droit  jiaturel ,  foie  par  vn 
priuilege  immémorial,  elles'eft tou/iours  conferué 
l'auantage  dVffre  routa  la  fois  belle  &  ancienne  ;  & 
de  fe  faire  aymer  fous  des  cheueux  gris  fie  auec  des  ri- 
des. Vous  m 'allouerez  au  moins ,  qu'elle  a  des  agré- 
mens  maieftueux  en  cette  peau  demy  feche  ,  &  fuf 
ces  ioncs  éteintes  :  Ec  vous  aimeriez  bien  autant  ces 
ruines  vénérables,  &  certe  caducité  héroïque  Se  cou- 
rageufe,  quVne  ieunefle  aflfetée,  fie  vue  vigueur  fean- 
da leule  &  de  mauuais  exemple. 

Ne  croyez  pas  au  refte  ,  (]ue  ce  foie  vne  confiance 
aucugle  fie  d'opiniatrecé  que  lafienne  :  Elle  cft  forte 
auec  fens  6c  par  raifon  :  fie  fa  folidité  ,  auiîî  bien  que 
celle  du  Diamant ,  eft  éclatante  fie  pénétrée  de  lu- 
mière. Comme  li  elle  n'auoitpasafïez  de  celle  qui 
luy  ell  intérieure^  qui  fe  répand  de  fon  Efprit;il  luy 
en  vient  d'enhaut  vne  plus  forte  fie  plus  pure  ,  qui  luy 
met  le  feu  dans  le  cœur:  fie  foncœurembrazéde  ce 
ftU,(êmble  voloir  forcir  par  fes  yeux  pour  l'aller  rece- 
uoii  iuf  nies  dans  fa  fource.  A  la  clarté  de  certediuine 
lumière,  elle  a  reconnu  la  courte  fie  ruineufe  carrière 
du  Temps  p  fie  1  immenfc  fie  folide  étendue  de  l'Eter- 
nité :  Elle  a  vu  le  vuideÔC  les  défauts  de  la  Fortune, 
au  trauers  du  plâtre  fie  des  dcguilemens  dont  ellefe 
farde  :  Et  vn  même  rayon,  a  miraculeusement  éteint 
dans  fon  appichenlîon,  cous  tes  bûchers  qui  font  al- 
lumez pour  les  enfans  fie  pour  elle  ;  &  luy  a  fait  voir 
de  loin  entre  les  mains  d'Abraham  fie  dç  Iacob,  les 
couronnes  oui  leur  font  préparées. 

Eclairée  de  ccslumieies,  fie  forci  fiée  de  cette  veucf 
elle  a  dé-ia  vaincu  iufques  à  fix  Morts  :  fie  la  voila 
auxprifesauec  la  feptiéme  ,  qui  l'attaque  par  le  plus 
petit  fie  le  dernier  de  fes  Enfans.  Il  y  a  bien  de  la  cen- 
dreflè  de  ce  colté  là  ,  mais  il  n'y  arien  de  (bible  :  fie 
cette  dernière  partie  de  fon  Cœur  ,  poui  elhe  la  plus 
fîmple  fie  la  moins  forci;  ée  parle  temps,  ne  fera  pas 
la  moins  inuincibk.  Le  Tyran  croit  la  prendre  par 

là, 
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des  Femmes  Fortes.  6 5 
là,  maïs  il  ne  Ta  pas  bien  reconnue.  Il  fcperfjade., 
qu'au  moins  auec  cerce  feule  goutte  de  fang  cjui  luy 
relie,  elle  voudra  conferuer  fefperance  6c  la  refibur- 
ce  de  fa  Race.  Mais  le  fang  des  Macabées  ne  veuc  pas 
qu'on  le  foiiille  pour  le  conferuer:  6c  vne  fi  fiincte  &: 
li  gluiieulc  Race,  nefçauroit  finir  plus  hautement 
que  par  fept  Martyrs. 

Bien  loin  de  prêter  fa  voix  &c  Ces  care/Tes  à  Fini- 
quicc  ,  &  d'élire  la  Tentactice  de  fon  Fils  ;  elle  luy 
fortifie  Ttfprit  &  luy  affermit  lecourage:  elle  luy 
allègue  fon  fein  6c  les  mammclles ,  qui  font  des  rai» 
fons  d'autant  plus  fortes,  qu'elles  ont  plusderen- 
drellè:  elle  luy  monltrc  le  Ciel  ouuert ,  6c  le  Dieu 
d'Abraham  ,  fpecïatcur  de  fon  combat,  auec  les  P&r 
ttiarches  &  les  Profites,  Iepcnfe  mefme  qu'elle  luy 
parle  de  fes  PetCS  les  Macabces,-  &  luy  fait  entendre* 
que  cette  grande  lumière  ,  ed:  celle  de  leurs  Ames 
Conquérantes,  qui  font  defeenducs  pour  afliiler  à  fa 
victoiie  ;  6c  pour  achruer  par  la  confiance,  la  gloire 
&  les  couronnes  de  leur  Nom  ,  le  Triomfe  &  la 
Sainetetc  de  leur  Race. 

Le  courageux  Enfant  l'écoute  auec  vne  confiance 
virile-  fa  refolution  fe  produit  dé-ia  pai  les  yeux  ,  6c 
donne  couleur  à  fonvifage:  &c  bien-toftfa  fermeté 
dans  les  fupplices ,  fera  voir  qu'il  e(l  né  deux  fois  de 
cette  Mere  héroïque:  qu'il  n'eft  pas  moins  le  fruidi 
de  fon  cœur  que  de  fon  ventre  :  6c  qu'il  a  tiré  auec 
fon  lait  Tclprit  6c  le  fuc  de  fa  Vertu  ,  le  fang  6c  la 
moelle  de  fon  Ame.  A  prefent  qu'on  ne  le  bat  en- 
core que  de  grandes  promefics  6c  de  paroles  magni- 
fiques, il  n'oppofe  que  fon  filence  à  cette  vaine  bat- 
terie: &  vn  mouuement  de  tefle  ,  accompagné  d'vn 
gefte  de  mépris ,  fait  tomber  toutes  les  montagnes 
d'or  qui  luy  font  off  ertes.  Le  Tyran  irrité  s  en  mord 
les  leures  :  la  Colère  piepare  dans  fon  coeur  de  nou- 
ueauxfeux  courte  la  Mere  &c  contre  le  Fils  :  on  luy 
«n  void  dé-ia  fortir  les  étincelles  par  les  yeux  ,  la 

fumée 
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fumée  par  la  bouche  :  Et  bien  toit  deux  grands  bû- 
chers s'allumeront  icy  defon  lbuffleôc  dufeude  fa 
colère. 

Salomone  îouyt  cependant  du  courage  de  fou 
Fils  Elle  1  anime  derechef  au  combat  ;  ôc  luy  propo- 
fè  l'exemple  de  fes  Frcues.  Elle  luy  monJïie  leurs 
Ames  dé  ia  couronnées  ,  qui  font  à  la  porte  du  Ciel, 
&  qtii  n'attendent  plus  qu'apvez  la  henne,pour  com- 
mencer leur  Triomfe.  Ce  font  leurs  Corps  que  vous 
voyez  là  entre  les  bourreauz  &  les  lupplices.  De  fix 
qu'ils  eftoitnc ,  onenahuré  deux  à  ce  poteau  enui- 
ronnédefeu:  5c  les  quatre  autres  ont  elle  partagez 
entre  deux  chaudières.  Ils  n'ont  plus  de  vie,  &  ils 
relîftent encore:  ils  fcmblentcombatre  auec  Tinfen- 
fibilite,  qui  leur  clt  comme  vne  féconde  conltence, 
fiC THe force  naturelle  que  leurs  Ames  leur  ont  laif- 
fecs  en  les  quittant.  Vous  diriez  qu'ils  veulent  faire 
montred'vne  vertu  diflin^te  de  la  vertu  de  TEfprit: 
&  auoir  leurs  trauaux  ÔC  leurs  mérites  à  part  en  cette 
commune  caufe.  Vous  diriez  que  chaque  membre  a 
vn  cœur  qui  luy  eft  propre  ;  &  vne  vie  particulieie  à 
expoler.  Leurlang  quoy  que  répandu  t  garde  la  vi- 
gueur, il  en  fort  vne  fumee ,  qui  vient  du  feu  de  leur 
zele  :  &iln'c(tpas  iufjues  à  leur  peau  arrachée  ,  Se 
aux  tronçons  de  leurs  pieds  &  de  leurs  mains  ,  qui 
n'ayenc  encore  quelque  choie  de  TEfprit  des  Maca- 
bêtifie  ne  fcmblent  chercher  vne  féconde  victoire. 

llnerefte  plus  auflique  ces  deux  Bourreaux  au- 
tour d'eux.  Tous  les  autres  font  hors  de  combat  & 
ont  perdu  la  refolution  auec  les  forces.  Les  feux  qui 
auoienr  efté  allumez  pour  confommer  ces  fainctes 
Victimes,  font  vaincus  par  le  Feu  diuin,  qui  ne  leur 
alailfé  que  le  dehors  à  brufler.  le  ne  f^aymcfme, 
s'ils  n'en  rejetteront  point  les  traces ,  <jui  paroilfenc 
encore  fur  ces  relies  fanglans  &  déchirez.  Certes  ils 
doiucnt  cela  &  dauantage,  à  ce  Feu  fuperieur  de  tous 
les  autres  feux  :  £U Impreffion  de  la  Charité,  de- 
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des  Femmes  Fortes.  6j 
uroitbîen  au  moins  leur  e  (h  e  en  pareille  reuerence&: 
auflfi  facréc,  que  rimpreifion  Je  lafouJre.  Autiefois 
les  flammes  Je  la  fournaifc  JeBabylone,  eurent  cette 
Jifcretion  ,  ou  naturelle  ou  Jiuinemenc  inlpirée  :  el- 
les refpccterent  les  trois  Hébreux  >  que  la  Foy  ôc  la 
Charité  auoient  confacrez  :  5c  parvne  faillie  pateille 
acelleJ'vn  Lyon  appriuoifé,  qui  laîiîcroir  fa  proyc 
&  feiecteroit  fur  fonmailhe  ;  elies  Jcuorerent  les 
miniflres  J  impiété  qui  les  atti fuient. 

Mais  il  ne  fc  fera  icy  que  Jes  miracles  Je  courage 
ôcJe  patience.  Dieu  permettra  que  le  faaînccs'a- 
cheucjccen  ieceuta  toute  la  fumée.  Salomon* elle 
mefmeqoi  n'a  encore  combattu  que  du  cœur ,  &ne 
sçit  épi ouuée  que  contie  la  compaiïion  ,  s  éprouuera 
bièfl  toil  contre  la  doutait  De  la  mefme  force  qu  el- 
le a  retenu  toutes  fes  larmes,  elle  énanJra  tout  fon 
fang.  clic  vaincra  la  Cruauté  comme  elle  a  vaincu  la 
Nature  :  Ftaprez  fept  Morts  fouffeites  en  efprit  Ôc 
par  pièces ,  elle  en  foutfrna  vne  dernière ,  qui  fera  la 
recompenfe  &c  le  couronnement  Je  toutes  les  au- 

(set* 

SONNET. 

Aux  y  eux  de  tout  le  Ciel ,  aux  yeux  de  la  Nature, 
Salomone  combat  V  Amour  &-  la  Douleur, 
Qui  de  fept  coups  mortels  ont  fût  en  fon  grand  Caur> 
Par  les  Corps  de  fept  Fils  vne  large  ouuerture. 


Il  ne  tombe  ny  fang  ny  pleurs  de  fa  hhffure  : 
En  elle  tout  e  fi  fort ,  tout  tient  de  fa  valeur: 
Sa  Foy  défend  la  brefche  ;  &  fon  ^Ame  en  chaleur 
%Au  milieu  des  tourmens  croyt  plus  quelle  ri  endure. 

Que  nefatt  point  1*  Amour?  que  ne  fait  point  la  Foy? 
L \Amour  de  fept  Enfans  quelle  ayme  plus  que  foy, 
L*y  fait  foujfrir  fept  morts  &  luy  Uiffe  la  vie. 

La 
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La  Foyfait  dauantage>  &  par  vn  rare  effort* 
Qui  ne  laiffe  a  /' \Arnonr  cjuvn  beaufuict  £tnut€% 
La  fait  iufqua  fept  fois  Martyre  axant  la  Mort. 

Eloge  de  Salomon  e. 

La  Mcrc  des  Macabees,  aefèé  peut-eftre  la  prenne- 
te  femme  Forte  qui  a  combattu  fans  armes,  de 
vaincu  en  mourant.  Elle  fut  fille  de  Saintts  Con- 
quérants,  £j  niere  de  Martyrs  :  &  donna  à  la  Iudéc 
vue  Heroine  Chrétienne  auanc  le  Chriftianifme. 
Dans  la  commune  ruine  de  fa  Patrie,  &  le  Martyre 
général  de  fa  Nation  ,  toutes  fortes  de  machines  fu- 
rent bandées  pour  retirer  fes  Enfans  de  la  Religion 
de  leurs  Pères.  Ils  eurent  à  fe  défendre  des  chofes 
agréables  &  des  terribles  ;  &c  à  vaincre  vn  Tyran  ar- 
me de  faneurs  &  de  fupplices. 

Lacourageufc  Mere  aiïïfta  à  tous  leurs  combats; 
&  coimibuafa  voix  ,  fon  zele  «  &  fon Efprit  à  leur 
victoire.  Picnloin  de  les  cacher  aux  tourmens  Bc  à 
la  Mort;  elle  les  produifoit  l'vn  aprez  l'autre  ,  armez 
de  fa  vertu  &  fortifiez  de  fes  renion/lrances.  Elle  les 
animoitde  C^foy  âc  les  échauffoit  de  fes  larmes.  Et 
lerecueilloit  leur  peau  arrachée,  6c  leurs  membres 
rronçonnez,  comme  les  matières  de  leurs  couronnes 
&delaficnne.  Et  autant  qu'elle  conçoit  de  morts, 
elle  croyoit  conter  autant  de  victoires  accomplies* 

Ce  n'eft  pas  qu'elle  fuft  moins  Mere  que  les  mol- 
les &  les  pleureurs.  Son  Ame  fouffioit  le  fer  ôc  le 
feu  dans  les  corps  de  fes  Enfans:  elle  tomboit  par  pie- 
cesauec  leurs  membres  :  tk.  fon  coeur  s  ecouloit  par 
leurs  blcfluies.  Mais  elle  connoifloit  Tordre  &  les 
titres  de  fes  obligations  :  Elle  croyoit  deuoir  plus  à 
Dieu  qu'à  fon  Sang;  &C  plus  à  fa  Religion  qu'a  fa 
Race:  Ex  fçaclunt  quVu  Iuflc  mort,  ell  plus  heurcur 
qu'vn  Pécheur  qui  vit  &  qui  regne,ellc  aima  mieux 
faire  vne  Famille  de  Saintts  que  &  Apoftats;  ôc  eflre 
Mere  dans  le  Ciel  que  fur  la  Terre. 

Re- 
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Reflexion  Morale. 

Que  nos  Dames  apprennent  de  cette  Iuifue,a  rftrc 
Mères  iS:  Chieitiennes.  Qu'elles  apprennent 
par  fon  exemple  ,  que  des  Enfans  donnez  a  Dieu  ,  ne 
font  pas  des  Enfans  perdus  :  qu'il  vaudroit  beaucoup 
mieux  les  auoit  innocens  dans  yu  cercueil,  que  vi- 
cieux fut  vn  Throfne  :  QjttVne  bonne  mort  eft  la 
meilleure  Fortune  qu'ils  puiflent  Élire  :  Et  quileitde 
la  gloire  des  Mères,  &  du  bien  des  Enfans  ,  qu'ils 
foient  fautiez,  voire  auant  le  temps,  voire  auec  beau- 
coup  de  peine.»  ,  voire  par  leur  fang&  a  trauers  tou- 
tes  les  Machines  de  la  Mort  ;  &  non  pas  qu  ils  foient 
damnez  ,  aprez  vne  vieillefle chargée  de  regrets  & 
dépêchez.  Il  eit  glorieux  à  la  Terre,  quclesMar 
bres  qui  font  fotçis  de  fon  fein  deuiennenr  d  excel- 
lentes ligures  fous  le  marteau  :  Et  il  vaut  mieux 

3tiVn  reiecton  foitcooppe  ,  quand  il  cil  encore  ten- 
re;  &  qu'il  foitante  dans  le  iardin d'vn  Prince  ,  que 
s'il  vieillilloit  fur  fon  ttonc  ,  pour  ne  fetuir  que  de 
matière  à  vn  bûcher. 


Qjv  e  s  t  1  on  Morale. 

Si  la  Religio7i  efl  la  principale  Vertu  de  lé 
Femme  Forte. 

Il  y  a  bien  des  Vertus  de  plus  grand  bruit  &c  plus 
éclatantes  que  la  Religion  ;  Mais  il  n'y  en  a  point 
de  plus  grand  vfage,  ny  de  plus  necellàirc  à  la  Femme 
Forte.  Toutes  les  autres  ,  quelque  bruit  qu'elles  faf- 
fent,  &  quelque  couleur  qu'elles  ayent  ,  ne  font  fans 
elle  que  des  vertus  de  Théâtre.  Elles  refleiybleiit  à 
ces  corps  fuperficiels  &c  de  montre  ,  qui  font  tout  de 
mafquc  &  de  robbe  :  elles  n'ont  ny  vie  ny  cfprit  :  el- 
îs  font  fans  forme  ôc  fans  confidence  ;  &  quoy 

qu'elles 
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quelles  femblent  agir&  fe  remuer ,  elles  n'agi  flene 
pourtant  qu'à  faux  ,  ny  nefe  remuent  que  par  reflbrts 
ÔC  par  artifice.  La  Force  mefme  &  la  Valeur  qui  ne 
font  point  appuyées  de  la  Religion  fontlafdics  ÔC 
impuiflàmes:  tout  au  plus  elles  n'ont  qifvnefougu 
décolère,  &  ne  font  qu'vne  brutalité  précipitée.  L 
Prudence  cft  aueugle  fuis  fa  lumière:  Ôc  les  Grâces 
ne  peuuent  plaire  lï  elle  ne  les  a  puces  &  infkuites. 

Il  n'y  a  donepoint  de  Vertu  folide  £c  paifaite  fans 
la  Religion;  &:  par  cette  commune  raifon ,  quand 
routes  les  autres  cefieroienr,  la  Religion  deuroi  t  e(h*e 
la  forme  principale ,  &  la  qualité  dominante  de  la 
femme Forte  &  folidcment  vertueufe.  Maiscelafe 
doitencorepar  vue  raifon  plusprecife  p  qui  regar- 
de particulièrement  la  force ,  dont  il  s'agit  en  cet 
endroit.  Il  y  a  quatre  fonctions  de  la  Force,  &  com- 
me quatre deuoirs  gr^raux,  qui  foûtiennent  cous 
les  deuoirs  particuliers,  &  donnent  vn  efiat  folide  Se 
rie  confidence  à  toute  la  vie.  Par  le  premier ,  elle  fait 
agir  également  &c  auec  vne  iufïellè  confiante  &  ré- 
glée. Par  le  fécond,  elle  fortifie  PEfprit  contre  V  vne 
&  l'autre  Fortune,  &c  le  tient  quelque  vent  qui  fouf- 
fle,  encre  i'éleuation  &  la  chiite.  Par  le  troiiiéme, 
elle  munit  h  CORK  contre  les  corruptions  de  la  Chair 
ÔC  du  Sang;  &  le  pre férue  des  Pallions  de  la  Matière* 
Par  le  dernier  enfin  elle  Taflèure  contre  les  appre- 
heniions  de  la  Mort  j»  &:  le  rend  victorieux  de  cette 
terrible,  qui  eft  le  commun  épouuentail  du  genre 
humain,  &  la  terreur  de  la  Nature. 

Ces  deuoirs  font  nobles  &  releuez  ;  mais  la  Force 
auroitbeau  fe  roidir  &  faire  des  violences  extraor- 
dinaires; elle  ne  s'en  acquiteroit  iamais  auec  le  fe- 
coursde  la  feule  Morale.  Elle  a  befoin  d'vneayde 
plus puiflante  qui  Pappuyc  ,  d'vne  Coopcratricefur- 
natuieile  &diuinequi  tratiaille  conjointement  auec 
elle:  5c  cette  Cooperatrice  ne  peutelhequela  Reli- 
gion, à  qui  il  appartient  de  détacher  lEfynt  des  cho- 

fes 
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:s  bafles,  &  de  l'éleuer  à  Dieu.  Cette  cleuatlon  auflî 
landelle  elt  bien  prife ,  &  qu'elle  fe  fait  fansde- 
tour,ptut  toute  feule a  ri  c  r  m  i  r r  E  fp  t  i  t  ;  6c  fufKtfans 
autre  Philofophie,  à  cous  lcsdcuoirsde  la  Force. 

Premièrement  toutes  les  adtions  delà  vieeltant 
Toumiies  pai  la  à  la  Loy  éternelle,  &  appliquées  aa 
I Droit fouuerain  &  à  la  RegleciTcMnielle&piimitiue, 
en  reçoiuent  vne  iufteflê  égale  Ôç  confiante ,  &  vnc 
idroiruie,  incapable  de  gauchir  &  de  rompre-  Secon- 
dement l'Eiprît  approche  de  Dieu  par  cette  cleua- 
tion,  Scparconfequent  éclairéde  û lumière  ,  &c  in- 
fhuit  des  ordres  eûablisdaûs  le  Monde  ,  parlaPro- 
:  uidence  qui  legouuerne;  ne  reçoit  point  en  gron- 
dant 6c  auec  chagrin ,  la  part  des  événements  qui  luy 
cftafllgnée:  il  s'accommode  de  gré  à  gré  aux  règle- 
ments de  cette  vaite  Famille  oii  il  cli  entre  :  il  fait  la 
part  du  concert ,  5c  contribue  au  moins  farefination 
aadeffôn  du  grand  Ouurier,&à  l'harmonie  générale 
I  de  ion  O'iurage.  Quant  au  Mazard  &  à  la  Fortune, 
?  fçacham  bien  que  ce  ne  font  que  des  Figures  que  l'Er- 
reur apeintcs&  érigées  ;  &  qu'il  ny  a  que  les  Enfans 
)l  &  les  Niais  qui  les  confièrent  :  il  fe  moque  égale- 
ment de  leurs  faneurs  &  de  leurs  menaces.  Et  quoy 
qu'il  luy  arriua  de  bien  ou  de  mal,  il  !e  reçoitaueepa- 
reille  fatisfa£tion  d'Efpritj  &  y  reconnoiit  les  foins 
|  £c  la  bonté  du  Père  qui  le  luy  enuoye- 

En  troiliéme  lieu,  l' Efprit  fe  purifie  par  cette  eleua- 
tîon,  &  fe  décharge  de  la  malle  :  tk  cette  éleuation 
rapprochant  plus  de  Dieu,  plusellc  eft  forte  ÔCVi- 
goureufe  ;  la  pureté  aulli  qui  luycnicuient  cil  plus 
3  exacte,  &  fon  dégagement  plus  parfait  :  il  en  efl 
i  moins  fufceptible  des  Pallions  de  la  Matière:  &  il 
[  peut  s'éleuer  à  tel  dégié  ,  &  svnir  de  fi  prés&  Ci 
étroittement  auec  le  premier  Efprit ,  qu'eftant  deue. 
BU  vn  mefme  Efprit  auec  luy,  il  s'oublie  de  l'alliance 
&  des  intérêts  de  fon  Corps,-  &a(Tifte  indifférem- 
ment &c  comme  eilranger  à  fes  douleurs  &  à  fes 
ioyes.  £iîfia 
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Enfin  l'Efprit  reporté  par  cette  élévation  à  f* 
Source  de  la  Vie  ,  &  introduit  a  l'entrée  de  l'Eternité 
qui  luyelt  promife^  apprend  à  méprifer  ces  petits 
moments  qui  roulent  dans  le  Cercle  du  Temps,  ÔC 
qui  marquent  à  chacun  Tcfpace  &c  la  durée  de  la  vie. 
Et  bien  loin  de  craindre  la  Mort ,  lk  de  s'effrayer  à  la 
veuë  de  les  plus  terribles  armes.  Il  la  regarde  comme 
fa  Libératrice  *  comme  celle  qui  doit  rompre  fe 
liens, ôc  le  détacher  de  la  Roue  des  reuolutions  &  de 
viciflitudcs  humaines.  La  Synaguogue  fur  le  decli 
de  fon  âge ,  eut  en  Salomone  vn  exemple  de  cett 
Force  rclitiieufc.  L'Erlife  en  fon  commencement  e 
eut  vu  pareil  en  Saincte  Félicité  >  qui  fur  vne  Salomo 
ne  Romaine,  &:  qui  de  fept  Fils ,  que  Dieu  luy  auoi 
donnez  Se  qu'elle  rendit  à  Dieu,  fit  fept  Macabée 
Chreltiens.  En  ces  derniers  fiecles ,  où  les  Tyran 
Schifmatiquesont  fuccedé  aux  Tyrans  idolâtres;  ÔC 
ri  lerciïe  déchaifnée  &  furieufe,  a  fait  la  Guerre  à 
l'Eglife  &  à  la  Foy  ;  il  s'eft  trouué  aflcz  de  Femmes 
I  leroïques,  qui  ont  donné  des  exemples  de  leur  For- 
ce &c  de  leur  Religion.  En  voicy  vn  de  marque,  Se 
choili  chez  nos  Voiiîns  j  où  Ton  verra  vne  Femme 
cxhortan  l ce,  non  pas  de  les  Lnfans ,  mais  de  fon  Pè- 
re Martyr  :  vne  Femme  plus  forte  que  l'lncereil&: 
que  la  Nature:  &c  également  vi&orieufc  de  la  Fortu- 
ite   de  la  Mort. 

Exemple. 

MARGVE  RITE   MO  RV  S, 

Fille  de  Thomas  Morus  Chancelier 
$ Angleterre. 

IL  n'y  a perfonne  qui  n'ay t  ouy  parler  de  !a  naiflan- 
cedu  Schilmc  d'Angleterre:  &  qui  ne  fçache  les 
cruautezqui  fuiuitent  cét  Amour  inceltueux&  tra- 
gique, ôc  ce  dépit  fatal,  qui  firent  d'vne  Proftituée 

vne 
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ne  Rcynej  &  cVvn  Laïque  cxcommunié,dVn  Mem- 
bre pourry  Ôc  couppe ,  vu  Pontif  l'ans  onction  £c 
nfans  oidre  ,  vne  Telle  Schtfmatique  Se  monlhueufe. 
eLe  Chancelier  Moins  fut  vne  des  premières  5c  des 
u plus  nobles  victimes  immolées  à  Anne  de  Boulain, 
ÔC  au  Schifme  qui  eftoit  né  de  fon  infortune  Maria- 
ge. I  Icmy  n'oublia  aucune  forte  de  tentation  ,  potlt 
gagner  ce  fçauant  &  fage  Vieillard, qui  auoit  blanchy 
.au  fennec  de  l'ElLu;  Se  auoit  fait  plus  de  quarante 
'flans  l'honneur  de  fon  Pays  &  de  fon  siècle.  Niais 
jjtoutes  fes  tentations  fe  creuuerent  foiblcs  ;  &  fes 
fi  office  aufTi  bien  que  fes  menaces ,  retournèrent  à  luy 
■fans  rien  faire.  Morus  fut  plus  fort  que  toutes  les 
machines  qui  furent  dreflees  contre  luy:  lés  priera 
&  les  larmes  de  fa  Parenté  atfiigée  &  en  deuil  ne  le 
peureiu  Hefchir  :  les  armes  fit  la  colère  de  la  Tyran- 
nie échauficc  &  furieufe  ne  le  purent  rompre. 

Il  auoit  vne  Fille  nommée  Marguerite ,  quin'e- 
*lftoicpas  moins  Fille  de  Ion  Efprit  que  de  fon  Corps, 
Il  Pauoit  formé  de  la  langue  de  polie  auec  la  plume: 
U  luy  auoit  imprimée  trait  a  traie  &  endiuerfes  Fi- 
i  gures ,  lafleutdefifcicnce&laplusfpirituclle  par-» 
r.  tie  de  fon  Ame.  Ec  qui  s'imaginera  vn  Sculpteur 
ï  exact ,  fie  jaloux  de  la  perfection  de  fa  befogne  ,  qui 
*  pafleroitlcsiours  &c  les  nuits  autour  de  quelque  rare 
pièce  de  marbre,  dontilauroitàfaire  vne  Mufe  ou 
vne  grâce;  aura  vne  iufte  imagination  des  afliduitez 
&  des  foins  apportez  que  ce  bon  Pere  auoit  apporte 
à  rindiUwtion  de  cette  excellente  Fille.  Ses  foins 
aulTi  luy  rciïilîrent ,  &  fon  alfiduitc  fut  heureufe  :  ÔC 
(îFon  dit  communément  que  les  Liures  font  les  En* 
fans  de  leurs  Autheurs  ;  on  peut  bien  dire  >  que  cette 
Fille  a  efté  le  plus  docte  Lime  6z  le  plus  pol  v,  qui  foie 
forty  dcTEfpritde  Morus.  Son  Vtopic  &  fes  autres 
>  ]  Ouurages  qui  viuent encore  ,  ne  font  qu'en  vnelan- 
J  S  gue  Ôcd'vne  feule  matieie;  celuy  lâeftoit  GrecÔc 
J  LatiiijeltoitenprofeSc  en  vers ,  eftoir plein  de  Phi- 
J#  A  iofophic  ôc  d'Hiitoires.  De 
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De  toute  la  Famille  de  Morus  9  il  n'y  eut  que  cetre 
Fammefçauantc  3c  courageufe,quineplia  point  fous 
le  Temps,  ny  ne  s'inclina  deuant  iTntercft.  Elle 
eftoit  vni  quement  ayméc  de  fon  Pere  ;  &c  quatre  pa- 
roles de  fa  bouche  ,  accompagnées  de  deux  larmes, 
reufteni  battu  plus  dangereufement ,  que  tous  les 
Supports  de  Henry  ,&  toutes  les  Machines  du  Schif- 
nie.  Neantmoins  ces  paroles  fi  puiflàntes,  ôcces 
larmes  fi  foi  tes  qui  peuuoient  rébranler ,  furent  tou- 
tes employées ;  pour TaiFeimir.  L'Amitié  &  les  ten- 
dreflè^fortifieientlaFoy  donnèrent  courage  à  la 
Confiance:  &  lapietédela  Fille,  aioufléeau  zele  du 
Pere,achcua  le  Martyr.  Morus  ettant  prifonnier  en 
la  Tour  de  Londres,  où  il  n'eltoit  vifité  que  de  Dieu  , 
&C  n'auoitde  commerce  qu'auec  fes  Mules,  qui  fouf- 
froient  auecque  luy  .  fa  courageufe  Marguerite  fît 
courir  vne  lettre  fuppofée  ,  par  laquelle  elle  feignoit 
de  vouloir  le  gagner  à  la  volonté  du  Roy  :  &  obtint 
par  cette  tromperie  innocenteôc decharité ,  laper- 
million  de  le  voir  8c  de  lefcruir.  Eftant  receuëen  la 
Tour,  elle  laillà  à  la  porte,  aucclcpcrfonnagc  qu'elle 
uuoitpiis,  les  (entimensdela  Nature,  &  lesfoiblef- 
l'es  du  Sexe  :  &  entra auec  lepurEfpric  du  Chriitia- 
nifme,  &  vne  Foy  courageufe  &  préparée  au  combat. 

Bien  loin  de  le  tenter,  &  de  le  battre  des  ruynes 
de  faMaifon  ébranlée;  elle  luy reprefenta l'impor- 
tance de  fa  Confefiîon,  les  Anges  &  les  Hommes 
fpectateurs  de  fa  victoire  ,  les  applaudiflements  &  la 
coniouïflance  de  l'Eglife,  la  gloire  de  fa  Famille  éle- 
uée  àla  parenté  des  Matyrs.  Elle  ne  luy  dit  rien  qu'il 
nefçeuil;  mais  elle  ne  luy  dit  rien  qui  ne  le  confir- 
mait. Les  vieilles  raifons  receuoient  vne  clarté  nou- 
uclle  de  fes  larmes;  &c  fortoientauecplus  de  force  de 
(abouche.  Et  foit  que  Dieu  mill  en  fa  voix  &c  fur 
les  leures  quelque  teinture  d'Efprit  diuin;  foit  que 
fesperfonnes  quiplaifent  ont  vn  charme  naturel,& 
vne  éloquence  fans  att ,  &  que  leur  feule  prcfcncc  eft 
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peifuafiue,-  ienc  fçay  fi  vu  Ange  qui  fe  fuft  apparu  a 
Morus,  l'euft  échauffé  de  plus  de  zele  ,  ny  pénétré  de 
plus  de  lumière.  Elianr  enfin  condamne  a  la  Mort* 
aprez  quatorze  mois  de  prifon,  Se  vneConfeiïïon  il- 
lnfèrc  Ôc  folcmnelle,faiteàlaficcde  tous  les  Mini- 
itres  du  Schifme  ;  fa  bonne  Fille  voulue  eflrc  l]  e;ta- 
rricc  de  fon  combat;  5c  fe  munir  de  la  veuc  de  fa  foy, 
&  du  dernier  adte de  fa  confiance*  Elle  l'attendit  au 
partage,  &  rallacmbialîêraumilieude  tout  le  Peu- 
ple, qui  fe  retira  par  refpedt ,  &  honora  de  fon  admi- 
ration de  de  fes  larmes  vne  pieté  fi  refoluc  <3c  de  lï 
grand  exemple.  Aces  derniers  embraflèments  ,  la 
chaleur  de  l'Ami  lié  niellée  à  celle  du  Zele  ,  luy  mon- 
tant du  cœur  à  la  tcf  te  ,  en  fit  couler  quelques  larmes* 
Mais  ce  furent  des  larmes  coun*geufes,&:  telles  qu'au- 
trefois les  premières  Héroïnes  du  Chriltianifme  ,  les 
verfoient  dans  les  playes  &  furies  couronnes ,  ou  de 
leurs  Pères  ou  de  leurs  Infans  encore  tous  chauds  du 
Martyre. 

Aprez  l'exécution  de  Tarrefl  impie,  qui  auoit  fou- 
rnis à  Tépce  d  vn  Bourreau  le  Chef  de  la  Iuftice:  Mar- 
guerite fe  prépara  à  rendre  les  derniers  deuoirs  au 
corps  de  fon  Pere;  ôc  en  cela  fa  pieté  £c  fi  foy  eurent 
fenfiblement  l'approbation  du  Cîel ,  6c  fuient  forti- 
fiées dvn  miracle. Car  eftant  fortie  auec  l'argent  qu'il 
luyfalloit,  pour  acheter  les  chofes  ncccflàircs  à  ce 
pitoyable  office;  Se  ayant  laillé  cet  argent  pièce  à 
pièce,  entre  les  mains  de  tous  les  pauures  qui  fe  ren- 
contrèrent en  fon  chemin  ;  il  luy  fut  remplacé  mira 
culeufementâ  la  mefme  heure,  &c  fi  à  propos,  qu'il  fe 
treuua  dans  fa  bource ,  qu'elle  croyoic  auoir  vuiuée, 
dequoy  payer  tout  ce  qu'elle  prit  chez  le  Marchand. 
Quant  à  la  teftede  fon  Pere  ,  aprez  qu'elle  eut  fervy 
tout  vn  mois  de  montre  d'horreur  fur  le  pont  de 
Londres;  elle  la  racheta  de  l'Exécuteur,  <Sc  la  fit  en- 
chaflèr  en  argent  ;  afin  qu'elle  fuftauec  fes  écrits,  la 
Relique  de  fa  Famille  <3c  fa  Deuotion  domeftique* 
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Cette  Deuotion  pourtant  eut  des  Accufiiteurs ,  &l 
iutpourfuiuieenluftice.  On  en  fit  vn  crime  d'Eftat,! 
pour  auoir  lieu  de  perfecuter  Morus  encore  aprez&j 
Mort  :  &  défaire  foufFrir  vn  fécond  martyre  ,  à  fol 
partie  de  fon  Cœur  &:  de  fon  Efprit  qu'il  auoit  lailîéej 
à  fa  Fille,  Elle  fut  mifcenprifon  ,  Se  interrogée  aui 
Tribunal  du  Schiline  :  mais  elle  porta  tant  de  con-» 
ftance  en  la  prifon  ;  elle  répondit  fi  fagement  &  auec 
tant  de  vertu  deuant  le  Tribunal  ;  elle  fit  vnc  Confef- 
fion  fi  ferme  &c  fi  héroïque  3  que  fes  Commiflàires 
mefmedeuenus  fes  admirateurs,  iugeient  plus  à  pro- 
pos de  la  rcnuoyer,quede  donner  vne  féconde  victoi- 
re à  Morus;  &  de  multiplier  les  Martyrs  &  les  cou- 
tonnes  dans  fa  Famille. 
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MARIAMNE. 

e  t  t  e  terrafle  couronnée  dVne  ballu- 
firade  de  Iafpe,  eft  du  Palais  d'Herode; 
£t  ce  ne  peut  eftre  que  Mariamne  ,  qui 
en  fort  auec  tant  d'éclat  &  (t  magnifi- 
quement habillée.  Le  Diadème  &  le 
Sceptre  ne  luy  eftoient  point  neceflahes, pour  la  faite 
connoiftre.  Ce  n'eft  pas  vne  dignité  artificielle  &c 
d'emprunt  que  la  Tienne  :  Elle^lt  de  fa  Perfonne  ,  &C 
non  pas  de  fa  Fortune  :  Et  fa  taille  héroïque,  fa  mine 
maieftueufe,  &  fa  beauté  fouueraine,  font  des  Maca- 
bces  aufîi  bien  que  fonfang  &  fon  courage.  Croiriez 
vous,  la  voyant  fi  belle  &  fi  afleurée,  qu'elle  allad  au 
fupplice  ?  Elle  y  va  toute  belle  &c  toute  afleurec  que 
vous  la  voyez  ;  &  toutes  les  Grâces  &r  les  Vertus  y 
vont auec  elle.  Des  luges  aflàflïnateurs,  achetez  par 
fon  Mary  ,  par  fa  belle  Mere ,  ôc  par  fa  belle  Soeur, 
viennent  de  la  condamner  à  la  mort.  Elle  a  comparu 
deuant  ce  Tribunal  de  Tyrannie  àc  d'Iniuftice ,  auec 
vne  mine  d'authorité  ;  &  vne  fouueraineté  de  coeur, 
égaie  à  celle  de  fon  vifage.  Vous  eullïez  dit  que  la 
Criminelle  auoit  â  prononcer,  &  que  la  vie  des  luges 
cftoit  en  fa  bouche.  Mais  comme  les  bons  interual- 
les  ne  durent  pas  aux  Mefchans  adoucis,  ny  aux  Vipè- 
res charmées  ;  la  malice  &  le  venin  font  bien  tort  re- 
uenus  à  ces  luges  d'iniquité.  Leur  fureur,  qu' vne  In- 
nocence &  vne  Beauté  également  imperieufes 
auoient  liée  de  rcfpeft,  s'efl:  défaite  de  ce  lien,  &  s'eft 
confirmée  :  &c  ils  luy  ont  enfin  prononcé  fon  arreft  : 
mais  ils  l'ont  prononcé  en  tremblant ,  &  auec  crain- 
te. Comme  fi  leur  vifage  euftaceufé  leur  confeien- 
ce ,  &  defauoiié  leur  langue  ;  comme  fi  leur  langue  fe 
fuft  elle  mefmc  retra&ee;  leur  pafleur  &  leur  begaye- 
ment  ont  fait  vne  déclaration  contiadi&oire  à  leur 
arreft  ;  ÔC  ont  iufiifîé  l'Innocente  qui  eftoit  condam- 
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née.  De  quelle  façon  croyez  vous  qu'elle  aytreceu 
cette  fentence  fi  iniulte ,  ôc  follicitée  par  fon  Mary? 
Auec  plus  d'égalité  d'efprit ,  auec  plus  d'indifférence, 
qu'elle  n'auroit  receu  fes  caretfes.  Et  quand  c'euft 
cité  vnc  mort  feinte  qu'on  luy  euft  annoncée  ,  elle 
n'auroitpû  en  paroiftre  moins  émeuë.  Elle ell  venue 
iufques  icy  ,  auec  cour  le  calme  de  fon  cœur  :  les  re- 
proches Se  les  iniures  defamauuaife  Merequi  s'eft 
iointe  à  fes  Ennemys,  ne  l'ont  point  touchée.  Et  fi 
clic  alloitàvn  JLacriftce  public,  ou  à  quelque  fefte  fo- 
iennellc,  elle  n'y  porteroit  pas  vne  mode/lie  plus 
tranquille ,  ny  vne  maiefté  mieux  compofée.  Puis 
qu'il  faut  qu'elle  meure,  elle  mourra  fortement  &c  en 
Macabée  :  Et  non  feulement  il  y  aura  de  la  confiance 
en  fon  fupplice,il  y  aura  encore  de  la  dignité  ÔC  de  la 
grâce.  Il  endommage  pourtant,  qu'vne  lumière  fi 
parfaite  foit  éteinte  à  fon  Midy:  Et  les  brouillas  doi- 
lient  elhe  bien  épais  &C  bien  malins  ,  qui  n'en  ont  pu 
cllrcdilTipez. 

Mais  tandis  que  nous  nous  amufons  a  la  plaindre, 
nous  perdons  JUdctnicic  lueur,  &  les  derniers  exem- 
ples de  fa  Vertu.  Elle  effc  dé-ii  arriuéf  au  lieu  du  lup- 
plice:  ôc  l'enuieufe  Salome  a  tellement  prcfle  l'exé- 
cution ,  qu'à  l'heure  que  ie  parle  ,c'elèfait  de  lapau- 
ure  Mariamne.  Herode  luy  mefme  ell  venu  trop  tard 
pour  la  fauucr  :  fa  rétractation  a  elle  infru&ueufe  :  on 
ne  luy  a  pas  laifféleloifirdefufpendrel'arrcftd'ini* 
qui  té  ,  ny  de  retenir  mefme  pour  vu  moment  le  bras 
de  l'Exécuteur  :  Et  l'Amour  repentant  qui  l'a  amené, 
n'a  treuué  que  des  regrets  à  faire  ,  &  des  larmes  inuti- 
les à  répandre.  L'eftroy, l'horreur, &c  ledefefpoir  font 
entrez  en  fon  Ame, a  la  veue  de  Mariamne  morte.  Le 
dépit, la  colère  &  laialou/ic  en  font  forciesen  mcfme 
temps.  Et  les  marques  des  vues  &  des  autres,mellées 
i  leur  rencontre,  ont  fait  ce  trouble  en  fes  yeux,  &  la 
confufion  que  vous  luy  voyez  fur  le  vifage.Son  corps 
deroy  renuerfé  ,  &  fes  bras  étendus,  fuiuent  la  pottu- 
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re  de  fonAme,qui  eft  comme  fufpenduë  entre  léton- 
nemenc  Ôc  l'aueriion  ;  entre  le  refpeft  ôc  l'horreur  de 
ces  pitoyables  reliques.  Il  voudroit  tout  à  la  fois ,  6c 
s'en  ofter  la  veuë  ;  &  fe  fterifier  fur  elles, pour  expiet 
le  fang  iufte  par  le  fang  coupable  :  &  immoler  le  Ia- 
loux  repentant  à  l'Innocente  exécutée.  Il  voudroic 
pouuoir  au  moins  s'arracher  le  cœur,  Se  fe  défaite 
auec  luy  de  fou  crime  ôc  de  fon  fupplice.  Ses  yeux  af- 
fiegez  d'vne  Mort  encore  toute  chaude  ÔC  fanglante, 
&  de  deux  Spectres  également  funeftes ,  treuucntpac 
tout  du  tourment  5c  des  reproches. 

Il  femble  que  cette  Furie  vous  fafte  peur.  Certes  auf- 
fi  elle  eft  effroyable;  &  les  Ames  les  plus  fermes  &  les 
plus  Héroïques,  celles  qui  fe  mocquem  de  la  Mort  6c 
de  tous  fes  mafques,  ne  la  verioicnt  point  fans  tiem- 
blcr,fi  elle  s'eftoit  apparue  à  elles.  De  ces  ferpens  que 
vous  luy  voyez  à  la  telle ,  les  vus  font  les  rapports  lï- 
niftres  fle  les  mauuais  bruits:  les  autres  infpitent  les 
foupçons  8c  les  défiances  :  il  y  en  a  qui  fe  gliflent  pat 
les  yeux  desMarys:il  y  en  a  qui  entrent  par  les  oreilles 
des  Femmes.  Les  plus  belles  fleurs  fe  fleltriiTent  aulîi 
tort  qu'elles  en  font  piquées:  les  coeurs  les  mieux  vnis 
fefeparent  pour  peu  qu'ils  en  foient  mordus  :  Etc'ell 
de  leur  bouche  que  tombe,ôc  le  fiel  qui  aigrit  les  plus 
agréables  humeurs  ,  ôc  le  venin  qui  corrompt  les  plus 
beaux  fruiSs  du  Mariage.  La  torche  qu'elle  a  à  U 
main.n'ertpasmoinspernicicufeque  les  ferpens  de  fa 
tefte.  Toutes  lesmauuaifcscouleurs,aueclefquelles 
on  noircit  les  plus  innocentes  actions ,  fecompofent 
de  fon  charbon.   Sa  fumée  obfcurcit  les  lumières  les 
plus  pures  ôc  les  plus  nettes:  elle  tire  des  larmes  aux 
plus  beaux  yeux:  elle  ofre  l'éclat  ôc  l'agtément  aux 
plus  beaux  vifages.  Son  feufe  prend  ÔC  aux  Efpiits  ÔC 
auxCorps:  Il  caufe  des  frenelies  ôedes  fleures  chaudes: 
Et  dez  cette  vie, il  fait  des  Démons  ôc  des  Ames  dam- 
nées. Tout  cela  vous  apprend,que  cette  Futie  eft  la  la- 
loufte,rcnnemie  des  Grâces  ôc  la  corruptrice  de  l' A- 
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mour.  Elle  en  cft  comme  vous  voyez  à  fon  fécond! 
peiTonnage  :  &  fait  la  vengerefle  du  mcurtre,dont  el- 
le a  cité  l'infligatrice.  Tous  les  fcrpens  qui  manquent 
à  fa  tefte,  font  autour  du  cœur  d'Herode,ôc  déchirent 
fa  confcicnce.  L'épée  fanglante  qu'elle  luy  montre, 
cft  vn  miroir  funefte  à  fon  imagination.  Il  y  voit 
l'horreur  de  fon  crime  ,  il  y  voit  les  playes  de  fon 
cœur tSt  les  taches  de  fon  Ame. 

Ce  Spectre  véritablement  cft  terrible,-  mais  l'Om- 
bre irritée  qui  s'éleue  de  ce  beau  Corps  ,  l  elt  encore 
dauantage  :  &:  Hcrode  en  fouffre  bien  vn  autre  feu  6c 
d'autres  morfures,  que  de  la  torche  &  des  couleuures 
de  la  Furie.  Ses  yeux  errans&  troublez  changent  de 
place  à  tout  moment  :  ils  font  obfedez  de  ces  deux 
Spectres  qui  les  fuiuent  par  tout  :  &  penfant  les  repo- 
fèr  fur  cette  Beauté  mourante  ,  qui  eftoitauparauant 
fafelicité.il  y  trouue  vn  Tribunal  ôc  vn  échaffaut  ;  fa 
condamnation  3c  fon  fupplice.  Son  Idole  d'hier,eft 
auitmrd  huy  fou  Bourreau.  Ce  ùn^,  iufte  qui  fume  en- 
core.elt  vn  feudeuorant  qui  remplit  fon  imagination 
altérée  :  il  en  fort  des  imprécations  &  des  plaintes, 
des  voix  de  reproche  Scdc  vengeance. Ces  mains  froi- 
des &c  liées  luy  déchirent  le  cœur  ;  de  cette  belle  telle 
qui  faifoit  fes  ioyes  &  (es  beaux  iours,eft  à  prefent  la 
principale  pièce  de  fon  tourment.  Cependant  elle  n'a 
changé  que  de  place  :  le  coup  qui  l'a  abbatuë  ,  n'en  a 
pas  encore  fait  tombet  la  fleur:  fa  grâce  oc  fa  beauté 
en  ont  bien  vn  peu  pafly  ,  mais  elles  n'en  font  pas  ef- 
facées: Et  fes  yeux  ouuerts  &  encore  ferains  fcmblent 
attendre  vne  autre  mort;  comme  s'il  en  falloir  plus 
d'vne  pont  les  éteindre.  Ainfi  la  Lune  éclipsée  cft  en- 
core belle  :  tk  le  Soleil  tombe  tous  les  iours,  fins  per- 
dre vn  feul  rayon,ny  changer  de  face.  Le  mal  clique 
la  Lune  reuient  de  fes  defauts,&  guérit  de  fes  eclipfes- 
ècque  IeSoleil  fe  releue  dez  le  lendemain  de  fa  chuttei 
mais  il  n'y  a  ny  renouuellement  de  lumière  ,  ny  nou- 
ueau  iour  à  efperer  pour  Mariamne. 
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MARIAMNE  ri eft plut,  fa  belle  Ame  efihappée 
N'a  laifïcfurfin  corps, quvne  belle  pajleur  ; 
Le  fanipur  &  Royal  qui  luy  donnoit  couUur  > 
S%  écoule  a  longs  filets  de  fa  tefie  couppcc. 

Aux  yeux  de  fin  Tyran  Jilcgere  offre  le  pie, 
Qui  luy  fait  vn  J[iiroir  de  crime  &  de  douleur  : 
Il  y  voit  le  cruel  les  taches  de  fin  Cœur  ; 
Il  y  voit  de  finfangfin  image  trempée* 

^îcefunefleobiet  il  deuient furieux  : 
Deux  Phantofmes  vengeurs  luy  portent  dans  les  yeux , 
Le  fer  étincelant  &  la  torche  allumée  : 

+Àlah  F  in  fin  fc  craint  peu  leur  torche  ny  leur  fer  : 
Cefangqiubout  encoreyde  fafeulefumtc, 
Sans  feux  &  fans  Démons ,  luy  fait  tout  vn  Enfer. 


Eloge  de  Mariamne. 

aria  m  ne  a  paru  trop  fouuent  furie  Thea- 
IV1  cre,  pour  n'eftre  pas  reconnue  en  cerce  peinture. 
Toutes  choies  turent  grandes  en  elle  :  la  nai (Tance,  la 
beauté ,  la  vertu  ,  le  courage,  la  mauuaifc  Fortune. 
Elle  fut  petite  Fille  de  Patriarches  ,  de  Profttes,  de 
Roys,  &  de  Pontifes.  Son  vifage  apprîuoiia  Heiode: 
&C  ion  Portrait  difputa  le  eccur  d'Antoine  a  Cleopa- 
tre.  Sa  Vertu  pourtant  ne  confentit  point  à  cette  con- 
currence :  &c  bien  loin  depenfer  à  desacquifîtions 
défendues  ;  elle  ne  daigna  iamais  lecontraindre^oour 
conleruer  ce  qu'elle  pollèdoit  légitimement.  Sacha- 
fleté  fut  11  feuerc,  &  iî  peu  indulgente  au  dehors  ; 
qu'il  luy  en  demeura  àla  maifon  ,  ie  ne  fçay  quoy  de 
hautain  &  de  piquant.qui  effaroucha  Herede  6c  le  ht 
retourner  à  fon  naturel.  Mais  elle  fut  la  meime  aux 
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morfures  de  cctce  Belle  irritée  9  qu'elle  auoit  efté  â 
fes  carelfes.  Elle  retint  fon  allèurance  ,  ôcconferua 
toute  fa  maieilé  ,  parmy  des  Accufateurs  apofte*  ,  ÔC 
des  luges  parti  fans  ôc  corrompus.  Le  vifage  de  Y  Exé- 
cuteur n'altéra  point  la  ferenitédu  ficn  ;  ôc  latefte 
luy  fut  oftée,  lans  que  le  front  luy  pafliit  >  ny  que  fon 
cœur  changeait  d'afliette.  Sa  Conltance  ne  commen- 
ça point  par  fon  fupplice  ;  elle  commença  par  ce 
qu'on appelloit  £i  bonne  Fortune.  Ayant  époufe  vn 
Tyran  ôc  vn  Ialoux  ,  il  luy  fallut  cftvc  aullî  coura- 
geufe  dans  le  Palais  que  dans  la  Piifon  :  ôc  la  Force 
luy  fut  neceflaire  fous  le  Diadème  auffi  bien  que  fous 
Tépee.  Le  coup  qui  luy  olla  la  teftt\fut  moins  fa  mou 
que  la  fin  de  fon  fupplice  :  pour  vne  Couronne  qu'il 
couppa,  il  rompit  douze  chaifncs  ;  Ôc  ce  fut  vn  libé- 
rateur ôc  non  pas  vn  bourreau  quiladeliurad'He- 
iode# 

Reflexion  Morale. 

Herode  glorieux  ôc  tourmentc.&r  Mariamne 
couronnée  Ôc  malheuieulê,  nous  apprennent  que 
les  plus  hautes  Régions  du  Monde  ne  l'ont  pas  les  plus 
tranquilles:  qu'il  n'y  apoint  de  Terres  pi  iuilegiées 
ÔC  fans  malédiction:  qu'il  fc  voit  bien  des  Paiiens 
dans  les  prifons  ÔC  fur  les  échaftàuts  ;  mais  que  les 
plus  mal  traitez  font  dans  les  Palais  ÔC  fur  les  Throf- 
ncs.  Ceux  cy  neantmoins  font  plus  d'enuie  que  de  pi- 
tié. Le  Peuple  admire  ce  qu'il  deuroit  plaindre  :  Et 
quand  il  a  â  faire  le  Portrait  de  la  Félicité ,  il  la  repre- 
fentefurvnThrofne,ôc  luy  met  vn  Sceptre  à  la  main 
ôc  vne  Couronne  fur  la  tefte. 

Mais  cci\  vn  luge  très  ignorant,  Ôc  vn  Peintre  fort 
mal  habile  que  U  Peuple  :  rous  les  iours  il  iuge  au  ha- 
sard Ôc  fans  connoiflànce  de  caufe  :  tous  les  iours  il 
debire  des  chimères  ôc  des  caprices  pour  des  figures 
régulières.  Il  fçaic  alTez  de  quelk  matière  font  les 
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Couronnes,  &  voie  bien  par  ou  elles  brillent  :  mais  il 
n'en  fçait  pas  la  pefameur  &  la  dureté,  ny  ne  voit  par 
où  elles  bleilent.  II  aiîîite  bien  aux  facrihees  qui  font 
faits  aux  Fortunes  couronnées  :  il  tient  conte  de  tous 
les  grains  d'encan  qu'on  leur  brulle.  Mais  il  n  aflîfte 
pas  à  leur  agitation  ny  à  leurs  fuppiiees:  il  ne  voit  pas 
leurs  roues  :  ny  les  clous  dont  elles  font  piquées  fui: 
ces  roues  :  &:  encore  moins  voit-il  le  feu  qui  fe  mec 
dans  leurs  piqueures.  Il  a  les  yeux  éblouis  &  l'imagi- 
nation toute  pleine  d'vne  Félicité  de  Théâtre,  qui  n'a 
qu  Vn  beaumafquc  &  vne  robbe  de  pourpre  ,  Ôc  qui 
iffft  fait  que  pour  la  montre.  Mais  il  ne  voit  pas  tou- 
tes les  larmes  qui  coulent  fous  ce  beau  mafque  :  il  ne 
voit  pas  toutes  les  playes  qui  feignent  fous  cette  Pour- 
pte. 

Apprenons  donc  à  ne  commettre  pas  ai  fément  nos 
opinions  â  nos  fens:  â  n'eftimer  iamais  les  chofes  par 
le  dehors:  à  faire  plus  de  cas  d'vne  douce  &  tran- 
quille Médiocrité,  d'vn  repos  obfcur  &  fans bruir  ; 
que  d'vne  Grandeur  amere  5c  agitée,  que  d'vn  fuppli- 
ce  de  grande  pompe  ,  &c  expofô  à  la  veue  des  Peuples. 
Et  f^achons  que  ce  mot  fi  commun  ,  qu'vn  Galant 
Homme  dit  de  la  Fortune  des  Laboureurs, fe  peut  di- 
re généralement  de  toutes  les  Fortunes  médiocres: 
elles  feroient  heureufes  lî  les  biens  de  la  Medioaké 
leur  eftoient  connus. 

Quant  à  la  mort  de  Mariamne  qui  fut  le  crime  5c 
le  fupplice de  foii  Tyran  ;  elle  nous  apprend  quec  c(t 
vne  dangereufe  belle  que  la  Ialoufie  :  qu'elle  ne  re 
connoiltperfv)nne,&  n'épargne  pas  mefme  celuy  qui 
la  nourit  :  qu'elle  eft  ce  Serpent  ingrat  &  cruel, qui  ne 
laide  rien  d'entier  en  la  maifon  de  (on  holie  :  Et  que 
fi  l'on  n'éteinr  pas  le  feu  auec  du  fouffrc;  fi  Ton  ne 
guérit  pas  les  playes  en  les  déchirant;  c'efl  faire  vne 
fort  dangereufe  expérience  ,  depenfer  éteindre  le  dé- 
pit auec  la  colère  :  &guciir  les  moi  Unes  de  la  Ialou- 
fie, auec  les  dents  ôc  les  oncles  de  la  cruauté.  Il  y  a 
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encore  vne  autre  Reflexion  à  faire  fur  cerre  Peinture, 
mais  ellefcruira  de  matière  à  la  Queltion  fuiuanre. 

Q^v  estion  Morale. 

Pourquiy  les  Femmes  les  plus  parfaites  font  ordi- 
nairement les  moins  heureufes. 

IE  ne  parle  point  de  la  fiuisfa&ion  intérieure ,  ôc  de 
cette  Félicité  folitaire  ôc  retirée  ,  qui  ne  fe  produit 
point  en  Public;  qui  s'acheue  toute  dans  le  Cœur,- 
qui  fe  fait  du  calme  de  la  confcience,  ôc  de  l'acquief- 
cement  d'vn  Efprit  iu/le ,  ôc  difpofé  à  trcuuer  par 
tout  vne  aflîete  ferme  ôc  commode.  le  parle  de  cette 
Felicitéfuperficiellc  ôc  de  montre,qui  ei\  toute  com- 
posée de  pièces  extérieures  Ôc  de  hazard  ;  ôc  que  le 
Vulgaire  attribue*  à  la  Fortune.  le  dy  que  cette  Féli- 
cité n'aiamaiserté  l'Alliée  de  la  Vertu,  ny  la  Domc- 
ftique  des  Grâces  :  ôc  qu'à  prendre  les  chofes  dans  le 
train  commun  ,  les  Perfonnes  de  plus  grand  mérite, 
ont  toulïouts  eitc  les  moins  heureufes  ôc  les  plus  tra- 
uersées.  Matiamne  n'eft  pas  la  première  fur  qui  cette 
obferuations'cit  faite.  L'hiftoire  ne  nous  entretient 
que  des  funertes  auanturcs  des  Belles  Malheuieufes. 
II  n'y  auoit  autrefois  d'accidens  tragiques  ,  ôc  de 
morts  violentes  que  pout  elles  t  II  n'y  a  qu'elles 
auiounl'huy  qui  pleurent,  ÔC  qui  font  pleuréesjur  les 
Théâtres. 

Afin  qu'on  ne  s'en  pt  ift  point  à  des  Fantofmes  :  ôc 
qu'on  n'en  aceufaf  t,  ny  la  dureté  du  Deftin  ,  ny  la  ia- 
loufie  que  la  Fortune  a  de  la  Vertu  ;  Dieu  a  voulu  que 
dans  la  Nature  mefnie,  qui  eft  gouuernéepar  vne  In- 
telligence fi  iufte  ôc  fi  régulière,  les  chofes  les  plus 
excellentes  ôc  les  plus  rares,  euflent  quelque  image 
de  malheur ,  ôc  ie  ne  fçay  quoy  qui  reflèmble  aux  ad- 
uerfitez  des  Perfonnes  dont  ie  parle.  Il  n'y  a  que  les 
grands  Aflres  qui  ont  des  taches,  Ôc  qui  foufFrentdes 
défaillances  ôc  des  cclipfes.  La  Rofe  qui  cft  la  Fleur 

vierge, 
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îerge, voire  la  Fleur  Souueraine  &  habillée  de  Pour- 
pre ,  comme  a  dit  quelqu' vn  à  eft  la  plus  chargée  d'é- 
ipines&la  plus  fuiette  aux  maladies  du  haie  6c  delà 
bife.  LesDiamans&  les  Rubis  naiflènt  dans  les  pre~ 
cipices  6c  fur  les  rochers  :  &  les  Perles  font  de  l'Elé- 
ment des  tempcftes  6c  de  l'amertume.  Ce  n'eft  donc 
pas  vne  petite  confolation  à  ces  Pcrfonneseicellen- 
tes,  qu'elles  foient  en  pareil  degré  ,  6c  de  mefme  con- 
dition que  les  premières  pièces  du  Monde,  6c  les  plus 
precieufes  parties  de  la  Nature,  Et  fi  elles  ne  font  ex- 
trêmement délicates  ,  elles  tteuueront,  ie  m  aflèure, 
que  leur  amertume  &  leurs  épines,  leurs  eclipfes  Se 
leurs  maladies,  font  quelque  chofe  déplus  honora- 
ble, que  la  douceur  fade  6c  croupiflante  ,  que  la  mol- 
leflè  de  mauuaife  odeur ,  que  la  (cureté  obfcure  6c  la 
famé  fans  marque ,  ou  languiflent  les  choies  vulgai- 
res. 

Mais  outre  l'honneur  6c  la  dignité  ,  le  profit  y  cfl 
grand  d'ailleurs  :  6c  c'elt  principalement  à  l'égard  de 
ces  Perfonnes  excellentes ,  que  le  vieux  mot  elt  véri- 
table, quiditquel'Aduerficéeft  inrtrudtiue,  &  que 
les  afflictions  valent  des  Dogmes.  Premièrement  el* 
les  font  conferuées  par  là,  dans  l'humilité  Chrétien- 
ne; 6c  font  guéries  d'vne  certaine  enHure  intérieure 
&  fecrete  ,  qui  elt  la  maladie  ordinaire  des  belles  Te 
g  ftes.  Pour  le  moins  elles  apprennent, que  la  Diuinité 
dont  on  les  traitte,  n'ell  qu'vne  Diuinicé  poétique  6c 
de  Théâtre;  que  le  culte  qui  leur  e(l  rendu  n'eft  quVn 
ieu  6c  vne  niafearade  :  Et  leur  cerueau  fortifie  par  les 
aduerfitez,  nefegalte  pas  fi  aifément  à  la  fumée  de 
l'encens  que  leurs  Adorateurs  leur  donnent. 

Dauantage  elles  font  auerties  par  là  ,  que  Dieu  ne 
les  a  pas  faites  pour  la  Terre  :  6c  que  le  Ciel  eft  leur 
propre  Région,  comme  il  eft  la  Région  des  Efprits  6c 
de  la  lumière.  Et  certes  fi  vn  Prince  neferoitpas  efli- 
méfage,  quifeferoit  faire  vne  Statuè'd'or  ,  pour  la 
mettre  dans  vne  bafle- cour  ou  dans  vne  eftable  ;  ces 
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Créatures  fi  parfaites,  qui  font  les  plus  belles &1 
plusprecieufes  Images  de  Dieu,  peuuent-clles  croi 
fans  blafpheme, qu'elles  ay  ent  efte  acheucesauec  tan 
defoin  ,  feulement  pour  parer  le  bas  eftage  du  Moi 
de;  pour  embellir  la  Région  du  defordre  &  des  mi 
feres,  i'F.iemenc  des  épi  nés  àc  des  larmes  ?  Dieu  les 
donc  faites  pour  fon  Palais  ,  voire  pour  la  plus  haut 
&  la  plus  hunineufe  partie  de  ion  Palais  Et  pare 
qu'il  les  y  veut  routes  putes  &  fans  tache,  il  les  m 
dans  le  feu  des  afflictions  ,  qui  les  purifie  de  la  rouille 
&  des  foui  limes  qu'elles  prennent  fur  la  Terre  ;  5c  les 
prépare  à  reccuoirplus  nettement, &  à  reflefehir  aucc 
plus  de  force  >  le  grand  iour  de  fa  face  de  les  eiïuiions 
de  fa  Gloire. 

Cefl  là  le  deflein  de  Dieu  dans  les  aduerfitez  qu'il 
enuoye  aux  Pei  fonnes  parfaite*:  ces  aduerfitez  font 
des  remèdes  à  l'enflure  ,  &  des  prefeiuatifs  contre  la 
corruption  :  ce  font  des  femences  de  falut  ÔC  des  ma  - 
litres  de  Couronnes.  Mai  $  ces  remèdes  5c  ces  prefer- 
uatifs  veulent  dhc  pris  auec  courage  :  ces  femences 
demeurent  infrii&ueufes,  li  elles  ne  fontcultiuées:  Se 
ces  matières  ne  deviennent  iamais  det>  Couronnes  ,  fi 
la  patience  ne  les  met  en  ceume.  Les  Parfaites  mal- 
heureufes  auront  pour  le  confolei  <3c  pours'inftruire, 
vn  modèle  de  cette  patience  dans  l'Hiitoire  fui- 
uante. 

Exemple. 

BLANCHE  DE  BOVRBON 

Rejne  de  Cafiille. 

Qvi  fçaura  l'Hiftoire  de  Blanche  de  Bourbon 
Reyne  de  Caftilîe,  ne  croira  plus  que  la  Vertu 
foit  vn  ebanœ  contre  le  Malheur  ;  ny  que  les  Grâces 
puiflènt  enchanter  la  Fortune  CetrePnncefie  la  meil- 
leure &  la  plus  belle  de  fod  temps ,  fut  de  ces  Lys,  que 
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'Efcriture  Saindtenous  teprefentcalfiegez  d'épines* 
le  fut  de  ces  Perles  qui  font  noytes  dans  Tarnerai- 
c  ,  &  abandonnées  aux  tempefies.  Tous  fes  iouts 
entfcrains,  Se  tontes  fes  heures  douces  &c  tran- 
illes  fous  le  Ciel  de  France  :  ôc  pat  vn  deftin  con- 
-aire  à  ceiuvucs  Rôles,  qui  n'ont  d'épines  que  fur 
ur  ci^e  ;  Se  qui  veulent  eftre  cueillies  pour  efhe  ho- 
rées  ;  elle  fut  heureufe  Ôc  en  honneur,  tant  qu'elle 
fut  Fille  ,  Se  en  la  Viaifon  de  Iean  Duc  de  Bourbon 
fon  Pore.  L'orage,  1  amcitume  ÔC  la  tragique  rcuolu- 
tion  de  fa  vie, commencèrent  du  moment  de  fon  ma- 
riage auec  Pierre  le  Cruel  Roy  de  Caitille,  Certes 
aufîi  l'alliance  efloit  trop  inégale, &  l'vnion  trop  mal 
faite,entre  V  innocence  &  la  Cruauté  \  entre  vne  Grâ- 
ce toute  pure  Ôc  vn  Démon  composé  defangôcde 
boue. 

Auant  que  Blanche  allaft  en  Efpagnc  ,  le  Prince 
n'auoit  dé-ia  plus  de  coeur  à  luy  donner,  Marie  de 
Padillc  s'en  efioit  rendue  la  maiftrefle:  &  fult-ce 
con  quelle  ou  vfurpation,elle  y  regnoh  fi  abfolumcnc 
&  auec  tant  d  empire,  qu  il  fallut  toute  rauthoiité 
delaReynefaMeic  ,  &  toute  la  faneur  d1  Albuquer- 
que  Ion  principal  Minière ,  pour  le  difpofer  à  con- 
fommer  fon  mariage.  Les  nepoces  ne  furent  pas  ce- 
*]  lebiées,  elles  furent  précipitées  rumultuaircmcnt  Se 
O  en  filence,  ùns  appareil  &:  fans  pompe.  Ce  fut  plu- 
tôt vne  action  funèbre,  qu' vnc  feltc  de  rcfiouïflànce: 
It  fi  le  Prince  violenté  n'y  porta  que  du  chagrin  ÔC 
derauerlion  ;  la  PrincelVe  infortunée  y  affilia  auec 
Tefpriten  dcui!,6<:  la  contenance  dVne  vittimcdelii- 
née  à  la  mort.  Us  n'auo'.cnt  pas  efté  deux  ioursen- 
femble,  que  PicttC  ft  ref  «1  de  la  quitter.  Il  ne  pou- 
uoit  vime  content  loin  de  fon  cœur  ;  ôc  fon  cœur 
eftoit  entre  les  nuûns  de  la  Mailhcfiè  ,  qui  luy  faifoit 
fon  procès  fur  le  mariage  Je  Blam  lie  ;  &c  le  traittoic 
en  Suictiebelle  !k  en  EfciaiMt  fugitif. 

LaReynefaMeicÔC  fa  Tante  Lleonore ,  auerties 
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de  fon  deflein,  luy  remettent  deuant  les  yeux  la  colè- 
re deDieu  offensera  mauuaife  opinion  de  fon  Peupl 
fcandaliséjes  armes  de  la  France  irri  tée.  Il  fe  défai t  d 
toutes  ces  chaifnes,  pafle  fur  tous  ces  obllacles,  &  v 
en  porte  où  fon  Amour  &c  fon  mauuais  Démon  Tap 
pelloient.  Aprez  quelques  mois  donnez  à  l'vn& 
l'autre^  il  reuient  à  fa  Femme,  traifné  par  les  inrtante 
prières  de  fa  Mere  ,  par  les  offices  d'Albuquerque,  par 
les  confeils  &  les  follicitations  de  fes  Princes.  Mais  il 
reuient  pour  la  quitter  deux  iours  aprez  ;  &  luy  faire 
par  vn  fécond  diuorce  ,  vne  féconde  playe  plus  iniu- 
rieufe& plus  fenfible  que  la  première.  Le  bruit  fut 
grand,&  riIiftoireleditencore,que  cettefi  violente 
aucrfion  luy  fut  causée  par  vn  charme  :  Ôc  qu'vn  Ma- 
gicien Iuif ,  gagné  par  les  Frères  de  Marie  de  Padille, 
attacha  ce  charme  à  vne  ceinture  de  pierreries ,  que 
Blanche  auoit  donnée  au  Roy  .Mais  certes,fi  quelqu- 
vnadit  que  l'Amour  eftoit  vn  Sophiiie  &c  vnCharla- 
tan; ie  puis  bien  dire  qu'il  clï  vn  puilîant  Sorcier,ôcvn 
grand  Operateur  de  preitiges.  Il  a  bien  fçeu  perucair 
fans  caractères,  &  corrompre  fans  malc  fiecs  ,  des  Te- 
lles plus  faines  &  plus  tbites ,  tk  des  Coeurs  de  meil- 
leure conltituthui  que  celuy  decePiince.  Itquoy 
qu'on  die  du  pouuoirdela  Magie  ,  elle  ne  connoifè 
point  d'herbes  plus  efliences,  ny  ne  peut  compolerde 
breuuage  ,  qui  foi  t  plus  a  craindre,  que  les  nuuuaifes 
habitudes  cl1  vne  Ame  abandonnée  de  Dieu  ,  6c  liuiée 
â  vnfensreprouué. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  non  feulement  ce  Roy  Cruel 
quitta  fa  Femme  vne  féconde  fois,  pour  ne  la  reuoir 
plus:  il  la  relégua  mefme  en  vne  petite  place,  ou  il  luy 
fit  de  fa  chambre  vne  prifon  ,  &  luy  aflîgna  autant  de 
geôliers  fie  d  efpions  que  de  Gardes.  Et  la  cruauté  alla 
fi  allant ,  qu'il  mit  en  délibération  s'il  luy  donneroic 
des  Commillàires  ;  pour  la  faire  aflàiïiner  juridique- 
ment Se  félon  les  formes. 

Ce  traittement  li  barbare  &  fi  iniurte,  fait  à  la  plus 

belle 
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belle  Se  à  la  plus  vertueufe  Princefle  de  fon  fiecle, 
feandalifa  toute  l'Europe.  Le  Pape  enuoya  vn  Légat 
arme  d'excommunications  Se  d'anachemes,pour  de- 
liurer  l'Innocente  opprimée, Scchaftier  le  Scandaleux 
incorrigible.  LesPiincesde  CafHIle  Se  d'Arragon,fe 
liguèrent  auec  les  Peuples  de  Tolède,  de  Cordouë,  5c 
des  autres  villes  principales;&  ioignirent  en  commun 
leurs  offices  Se  leurs  aimes.  La  France  ofFenfée  de  la 
calamité  d'vne  Princefle  de  fon  fang ,  accourut  pour 
efu  e  de  la  partie.  Le  Ciel  mefme  encra  dans  ceue  eau- 
fe  :  &  le  Roy  cftant  à  la  chafle,vn  Spectre  le  prefenta 
à  luy,  fous  la  figure  d'vn  Pafleur  hideux  &e  terrible, 
cjui  le  menaça  de  la  vengeance  diuine  ,  s'il  ne  rappel- 
loitfa  Femme.  Tout  cela  n'amollit  point  la  dureté  de 
ce  Prince;  au  contraire  s'eftant  perfuadé,que  la  vie  de 
Blanche  eftoit  le  tifon  fatal, qui  entreienoit  tous  ces 
feux:  Se  qu  ils  s  eteindroienc  tous  auec  elle  j  il  la  fit 
empoifonnerà  Mcdine  d  Audaloufïe;oiipar  vne  pie* 
té  courageufeôt  magnanime, elle  fecut  fi  bien  (oindre 
la  deuotion  à  la  patience,  Se  Pencum  à  la  myrrhe, 
qu'elle  fincHfia  fa  prifbn  ,  Se  en  fît  vne  Maifon  de  fa- 
crifice  Se  de  prières. 

le  ne  fçay  s'il  fut  iamais  vne  Princefle  plus  parfai- 
te que  celle  là .  mais  apparemment  il  n'en  fut  iamais 
vne  moins  heureufe.Elle  époufa  en  deuihelle  fur  vef- 
ue  durant  fon  mariage  :  Se  le  iour  des  nopees,  qui  eft 
ferain  pour  toutes  les  autres,  Se  qui  fait  îuiihc  des 
fleurs  iufques  furies  chaifnes  des  efclaues, noircit  fon 
Diadème, obfcurcit  fa  pourpie,  Se  ne  luy  fit  que  de  la 
fumée  Se  des  épines.  Mais  Dieu  la  vouloit  acheuée  Se 
toute  pure  :  il  vouloit  que  l'Adueilité&:  la  Confian- 
ce luy  donnaflent  le  dernier  trait  :  Se  que  les  Princef- 
fes  appriflèntpar  cet  exemple  ,  qu'il  fepeut  fairedes 
Martyrs  entre  les  Ballufkes  Se  fous  les  Dais  :  comme 
il  s'en  effc  fait  fur  les  échafFauts  Ôc  dans  les  Amphi- 
théâtres, 
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FORTES  BARBARES. 

P  A  N  T  H  E'  E. 

o  v  s  voyez  que  la  Iournce  n'a  pas 
efté  petite,  qui  a  efté  fatale  à  la  Lydie 
vaincue  :  &  a  penfc  l'élire  à  la  Perfe 
^  -  ,  vittorieufe.  Lefkng  coule  encore  des 
playes  de  ces  deux  grandes  Riuales  :  Ec  la  terre  eft 
toute  couucrte  des  pièces  de  leurs  armes  rompues- 
Mais  la  Lydie  n'en  a  pas  efté  quitte  pour  vn  peu  de 
fang,  &  pour  de  légères  bleflures.  Elle  y  a  perdu  fes 
meilleurs  hommes:  Et  ceux  qui  luy  font  demeurez, 
onteftémisà  la  chaiine.  On  ne  fçak  pas  encores 
ce  que  la  Fortune  &  le  Victorieux  ordonneront  de 
Crefus.  Il  vient  d'eftre  force  dans  fa  Ville  capitale: 
&  fes  Richefles  au  lieu  de  combattre  pour  fa  defenfe 
&delefauuer,  ont  elle  prifes  ÔC  menées  captiues 
auec  luy. 

La  Perfe  auffi  n'a  pas  eu  pour  rien  cette  importan- 
te viûoirc:  Elle  y  a  perdu  beaucoup  de  (on  plus  pur 
fang,  &c  vn  grand  nombre  de  vies  vtilcs  Se  precieu- 
fes.  Celle d'Abradate  aefté  la  plus  vniuerfellement 
regretée.Sa  mort  quoy  qu'illuitre  a  noircy  cette  belle 
iournée  ,&  méfié  le  Deuil  au  Triomfe.  Et  dans  la 
iouïflànce  mcfme  delà  Victoire  ,  elle  a  fait  foufpi- 
rer  Cyrus  victorieux,  &c  luy  a  tiré  des  larmes.  Si 
nousfutfions  venus  vn  moment  pluftofk ,  nous  les 
euflions  veuës  couler  ces  nobles  &gencrcufes  larmes: 
lUes  nous  enflent  appris  ,  que  les  yeux  des  Héros  ne 
font  pas  des  yeux  de  diamant  ;  Et  que  le  Vulgaire  fe 
trompe,  qui  prend  les  grands  cœurs  pour  des  cœurs 
de  bronze.  Cyrus  a  donc  pleuré  Abradate  ;  mais  il  Ta 
pleuré  magnifiquement  &  dVne  façon  Héroïque. 
Ses  pleurs  ont  efté  fuiuis  dVne  profulïonderichef* 

fes, 
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fes, qui  feront  tantoftenfeueliesauec  le  Défunt:  Et 
il  vient  de  retourner  au  Camp  ,  pour  donner  les  or- 
dres de  la  pompe  funèbre  ;  ôcchoifir  luy  mefme  les 
viâimes,quidoiuenteitre  immolées  à  l'Ombre  de 
fon  Amy.  Il  la  croit  encore  fur  le  Champ  de  bataille, 
où  elle  iouït  de  fa  réputation,  &  conte  les  morts  Ôc 
fes  vi&oires. 

Quantàcestriftes  préparatifs,  &  à  ces  dépenfes 
lugubres ,  elles  fe  font  pour  la  confolation  de  Pan- 
thée,  non  moins  que  pour  l'honneur  d'Abradate. 
Mais  Pan  t  lue  n'eft plus  en  eftat  de  feconfoler  auec  de 
la  pourpre  bru/lée  &  de  l'or  réduit  en  cendres,  auec  la 
fumée d'vn  bûcher  Ôde  fang  d'vn  troupeau'égorgé; 
auec  la  grande  ombre  &  les  grandes  images  d'vne  va* 
fiefepulture.  Sa  douleur  eftoir  trop  forte,  pour  at- 
tendre des  remèdes  fi  fuperficiels  ôc  fi  foibles  ;  &  fe 
gueri  r  auec  des  cérémonies  &  des  fuperfti  rions.  Elle 
a  eu  recours  à  vne  confolation  de  moindres  frais  ôc 
plus  efficace:  elle  a  cru  que  trois  doigts  de  fer  plongez 
en  fon  fein,  feroient  à  fa  douleur  vn  remède  plus  in- 
faillible &  plus  prompt;  que  des  mines  d'or  ôc  des 
carrières  de  iafpe  érigées  en  Colonnes  Ôc  en  Pyrami- 
des fur  le corpv  de  fon  Mary.  Et  ce  remède  qu'elle  a 
cru  le  plus  prompt  Ôc  le  plus  infaillible  ,  elle  vient  de 
le  prendre  courageufement,  ôc  auec  vne  hardieflè  qui 
meri toit  d'élire  referuée  à  quelque  occafion  moins 
tragique. 

Voyez  fur  fon  vifage  l'afîcurance  de  fon  Efprit,  ÔC 
la  bonne  grâce  de  fa  douleur.  Toutes  chofes  font 
bien-feanres  aux  belles  perfonnes  :  leurs  tri/teues  ôc 
leurs  colères  ont  bonne  mine:  leurs  larmes  les 
parent,  &  leurs  dépits  les  embellidènt  :  ôc  il  n'e/è 
pas  iufques  à  leurs  maladies  qui  ne  plaifenr  :  il 
n'eft  pas  iufques  à  leur  mort  qui  ne  paroiflè  agréa- 
ble de  leurs  agrémens  ;  Ôc  qui  n'éclatte  du  luftre 
mefme  qu'elle  éteint.  Celle  de  Panthée  n'a  rien 
de  hideux  ny  de  farouche  :  vous  la  prendriez  plu- 

ftoft 
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pour  vn  doux  fommeil ,  que  pour  vnc  mort 
violente.  Les  Grâces ,  s'il  y  en  a  de  telles  que  les 
font  les  Peintres  &  les  Poètes,  ne  fçauroient  dor- 
mir plus  modeftement  :  &c  vue  fleur  que  la  bife 
auroit  fechee  ,  ne  baifleroit  pas  plus  doucement  la 
telle,  ny  ne  mourroitauec  plus  de  bienfeance.  Ce 
n'eltpas  encore  palleur,  ce  que  vous  luy  voyez  fut  le 
front  tk  fur  les  iouè's,-  C'ell  vn  teint  pareil  à  cette 
lueur  mourante,  qui  fe  voit  dans  vne  claire  nue  lors 
que  le  Soleil  en  retire  les  rayons.  Ne  vous  fiez  pas 
à  fes  yeux,  quoy  qu'ils  commencent  à  fe  fermer:  Le 
feu  brulle  encore  quand  il  s'éteint  ;  &  le  Soleil  eclipfé 
nelailîè  pas  d'clhe  dangereux  &c  de  faire  mal  à  la 
veuë.  Il  en  pourroit  bien  eflre  de  mefme  de  ces  yeux 
moutaus:  les  étincelles  qui  en  tombent  ont  encore 
)  de  l'éclat  &  de  la  chaleur:  ôciene  doute  point  que  fi 
i  Arafpeefloiticy,  Ôe  qu'il  en  fuit  entré  queiqu'vne  en 
c  fon  cœur,  elle  n'y  allumait  vnc  féconde  heure  ;  &  ne 
mil!  le  feu  à  fa  première  bleflure. 
Tandis  que  Ces  yeux  demy  fermez  répandent  leur 
>J  dernière  lueur ,  ôc  que  fa  bouche  elt  ouuerte  à  fes 
>f  detnieres  paroles,  vous  obferuez  peut-eftre  le  paflàge 
4  de  fon  Ame  5  Se  voulez  fçauoir  û  elle  fortira  par  fes 
i'  yeux,  ou  par  fa  bouche.  Aflèurez  vous  que  par  quel- 
ij  que  endroit  qu'elle  pane ,  elle  paflèra  genereufement; 
l  &  fortira  en  victorieufe  6c  par  vne  belle  porte.  Il 
!■  eftd  croire  pourtant  qu'elle  Ibrtira  par  celle  quieftla 
1<  plus  proche  du  coeur,  &  qu'elle  mefme  vient  de  faire 
il  de  fa  main.  Vn  ruillèau  de  fang  qui  va  deuant  cette 
vt  grande  Ame ,  luy  prépare  le  chemin  :  &  iaillillànt 
i  iufques  fur  le  corps  d' Abradate ,  y  entre  par  toutes  fes 
q  playes;  comme  s'il  vouloit  remplir  fes  veines  épui- 
1  fées; comme  s'il  vouloit  pénétrer  iufques  à  fon  cœur, 
pour  y  rallumer  la  chaleur  éteinte  ;  &  le  difpofer  par 
les efprits qu'il  luy  porte,  àrcceuoir  l'Ame  qui  les 
doit  fuiure.  Son  vifage  quoy  que  languiflânt,  temoi- 
i  ^nçdelaiove  de  cecte  rencontre,  U  femble  quec'efl 

touc 
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coutdebonJ  que  fa  vicpafle  auec  fon  fang  dans  le 
corps  de  fon  Mary  :  ôc  que  fon  Ame  cft  afleurée  d*y 
trcuuervnc  féconde  demeure  ê  qui  luy  fera  plus  heu- 
reufe  que  n'a  efté  la  première. 

Confoléc de  cette  vaine  ôc  douce  imagination,  el- 
le a  laide  tomber  fa  tefte  fur  la  tefte  d'Abradate. 
Vous  diriez  qu'elle  fe  prépare  à  expirer  fur  fes  leurés: 
Et  qu'aprez  luy  auoir  tranfmis  fon  fang  ôc  fes  cfprits, 
elle  veut  encore  luy  mettre  fes  foufpirs  6c  fon  der- 
nier fouffle  à  la  bouche.  Vn  Amour  la  fouftienten 
cette  dernière  adi on:  Maisc'eftvn  Amour  héroïque 
ôc  magnanime;  vn  Amour  qui  Ta  inftruitcâ  la  Ver- 
tu, &  luy  a  fortifié  le  courage.  Car  les  Amours,  fi 
vous  eftes  encore  à  l'apprendre,  ne  font  pas  tous  cf- 
feminez  8c  voluptueux.  Il  y  en  a  d'aufteres  ôc  de  pu- 
diques: il  y  en  a  de  Soldats ,  Ôc  de  Philofophcs  :  Ôc 
parmy  eux,  la  Gloire  ôc  la  Vertu  ont  leurs  partifans 
ôc  leurs  fe&ateurs,  auflfî  bien  que  le  Plaifir  ôc  le  Vice. 
Celuy  qui  ailïfte  Panthéeauec  tant  de  foin ,  eft  de  ces 
partifans  de  la  Vertu,  ôc  de  ces  fectateurs  de  la  Gloi- 
re. Ccft  luy  qui  Ta  fortifiée  contre  les  tentations  ÔC 
les  recherches  d'Arafpe  ;  qui  luy  ainfpirc  la  pudeur 
&  la  foy  coniugale  ;  qui  luy  a  appris  à  faire  ion  orne- 
ment de  la  réputation  de  fon  Mary,  ôc  a  fc  parer  de 
fes  vi&oires  ;  qui  l'a  perfuadee  d'aimer  mieux  Abra- 
date  glorieux  ôc  mort  en  homme  de  bien  ,  qu'Abra- 
date  viuant  ôc  infâme. 

Cette  façon  d'aimer  fortement  ôc  en  Héroïne  , 
cftoitbien  félon  le  cœur  d'Abradate  :  Etvous  voyez 
en  quel  eftat  il  s'eft  mis  pour  y  répondre.  Nous  ne 
l'auons  pas  veu  dans  la  méfiée  ,  rompant  Tefcadron 
des  Egyptiens,  ôc  pourfuiuant  la  Victoire  fur  vn  char 
à  quatre  limons.  Mais  nous  voyons  les  glorieufes  en- 
feignes  qu  il  en  a  rapportées ,  ôc  qu'il  a  receuës  entre 
les  bras  mcfmc  de  la  Victoire.  Ilfemble  que  fa  Va- 
leur if  a  pu  mourir  auec  luy  -.pour  le  moins  elle  pa- 
roift  encore  échauffée  en  fes  playes  ôc  hautaine  fur 

fon 
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fon  vifage.  Les  fuperbes  armes,  que  la  genereufe 
Femme  luyauoi tachetées  de  toutes  fesperles,  font 
percées  en  diuers  endroits; comme  fi  vne  grande  Ame 
n'cull  pû  fortîr  par  vne  feule  ouuerture.  Son  fang 
qui  coule  par  là,  le  répand  fur  le  fang  de  fes  Ennemys 
donrilcficouucrt,&femble  vouloir  encore  vain- 
cre. Toutes  choies  ont  en  luy  quelque  marque  d'hon- 
neur Se  de  generolîte  :  Et  la  Mort  mefme  cft  hardie 
fur  Ton  front  &:  y  reflemble  à  la  Vidtoirc.  En  cet  eftat 
Ci  glorieux  &  h  funefte,  fa  Vertu  a  donné  de  la  pitié, 
à  ceux  là  mefme,  à  qui  dans  le  combat  elle  auoir  don- 
né delà  ialoulîe.  Elle  a  elle  honorée  du  fang  des  En- 
nemys &  des  larmes  de  fes  Riuaux  •  de  la  terreur  des 
vnsôcde  l'affliction  des  autres.  Et  bien  toft  vn  fonv 
ptueux  Monument,  érigé  fur  fon  corps  ,  ôcfurceluy 
de  Pânthéc,  enfeuelis  en  vne  mefme  robe,  ferai 
Tvn  &  à  l'autre  comme  vne  féconde  vie  ,  qui  fera  re- 
fpe&éc  de  tous  les  lîecles. 

SONNET. 


Ce  braue  JMede  eftm*rt>  les  Palmes  trop pefantes. 
jJV/ï  a  voulu  cueillir ,  ont  abbatu  fon  Corps  : 
Le  front  luy  fuc  encore  de  fes  nobles  efforts; 
Et  fes  armes  en  font  humides  &  fanglantes. 

Les  fiâmes  de  fon  Cœur  dè-ia  tiède  s  &  lentes  % 
Pouffent  auec  fon  fang  leur  fumée  au  dehors: 
Et  maintenant  encorfon  Ombre  entre  les  JlUrts  , 
De  ceux  quil  a  vaincus  fuit  les  Ombres  errantes. 

Pantbée,  ah  que  fais  tu  ?  modère  ta  douleur  : 
iAu  moins  de  ton  *Mary  fauue  le  fécond  Coeur; 
Et  qu  vne  mort  fujfife  à  vos  communes  peines. 

Il  vit  en  toy ,  cruelle,  il  peut  en  toy  mourir  : 
Et  le  fer  inhumain  qui  va  fouurir  les  veines  y 
D%vne  féconde  mort  le  va  faire  périr. 

Eloge 
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Eloge  de  Panthe'e. 


Panthe'e  eut  vn  Efprit  Philofophe  dans  vn 
Corps  de  Femme  ,  ôc  vne  Ame  inftruice  ôc  difci- 
plince,  fous  vn  Ciel  barbare.  Il  n'y  eut  iamais  rien  de 
foible  ny  de  rude  en  fa  vie  :  toutes  fes  avions  eurent 
de  la  force  ôc  de  l'adrcflc  :  Et  la  Pudeur ,  la  Grâce  ôc 
la  Mode/lie  exceptées, il  ne  paroi/Toit  rien  en  elle  qui 
fuft  de  fon  Sexe. Eftant  demeurée  captiue  aprez  la  dé- 
faite des  Aflyriens  vaincus  par  Cyrus  ,  elle  fut  mife  à 
part ,  comme  la  plus  precieufe  pièce  du  butin  ,  ôc  le 
plus  rare  fruid  de  la  Victoire.  Et  en  cette  occafîon,fa 
Vertu  parut  encore  plus  rare  ôc  de  plus  grand  prix  que 
fa  Beauté.  Vn  Seigneur  Perfan  ayant  eu  l'effronterie 
d'attaquer  fon  honneur  ;  la  difctetion,la  pudeur,ôc  la 
fidélité  le  défendirent  ;  Ôc  la  victoire  qui  luy  demeu- 
ra, fit  bien  voir  que  la  Fortune  ne  l'auoitpoint  abba- 
tuë:  Ôc  que  toute  captiue  qu'elle  eftoit,elleauoit  en- 
core le  Cœur  libre  ôc  l'Ame  fouuerainc. 

Son affcdtion  entiers  Abradjrc fon  Mary  eftoitfe- 
rieufe  ôc  virile  :  elle  ne  la  confumoit  point  en  des 
caiolleries  atf  criées ,  ny  en  des  anprchen/ions  fuper- 
fluës.  Elleaymoit  véritablement  la  vie  Ôc  fon  repos  ; 
mais  elle  efloit  ialoufe  de  fa  réputation  ôc  de  fa  gloi- 
re: ôc  luy  eufl  pluftoll  fouhaitte  vne  mort auancée 
ôcglorieufe,  quVne  vieilleflè  deshonorée  ôc  com- 
plète. Bien  loin  de  luy  faire  perdre  en  fon  Cabinet, 
les  heures  de  la  Campagne  ;  ôc  de  le  cacher  aux  belles 
occafïons  Ôc  aux  périls  honorables  ,•  elle  l'y  enuoyoit 
cquippé  fuperbement  ÔC  en  Triomfatcur  :  ôc  aymoic 
à  luy  voir  vne  vaillance  parée  ôc  fomptueufe  ;  qui 
ébloiïift  &  épouuantaft  ;  qui  donnaft  tout  à  la  fois  de 
l'admiration  ÔC  de  la  crainte. 

Auiïï  mourut  il  vi&orieux ,  dans  les  armes  d'or 
qu'elle  luy  auoit  achetées  de  fes  perles  ÔC  de  fes  pier^ 
icries  ;  comme  fi  elle  cuit  voulu  par  là,ou  embellir  fa 
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mort,  ou  donner  du  pii  x  &  duluttreàfcs  viftoires. 
Luy  ayant  cfté  rapporté  toutcouucrt  de  (bn&ûg  Se 
deceluydefesEnncmys;  elle  le  receut  courageufe- 
menc  Se  auec  une  trilteile  virile  Se  méfiée  de  confian- 
ce 5c  de  maieilé.  Elle  ne  laifla  pas  de  le  pleurer,-  niais 
ce  fut  auec  ces  larmes  modeftes  Se  bien-feantes  ,  qui 
n'amollillenc  point  le  coeur  Se  qttl  paient  le  vifage.Ne 
poutiant  faite  teuenir  Ion  Ame  en  fon  Corps ,  elle  cf- 
fuyadeluy  fubflituer  la  fîenne.  Pour  cela  clles'ou- 
uritlefeind'vne  large  playe  :  Se  panchée  fur  luy# 
comme  û  elle  eufi:  voulu  luy  donner  fa  vie  Scluy 
remplir  les  veines  de  fon  fang ,  elle  rendit  l'Elpiit  fur 
la  blellure. 

Réflexion  Morale, 

e  ne  mets  pas  icy  Tcpcc  en  la  main  des  Femmes,-  ny 
ne  les  appelle  au  poifon,  àlacorde,&:au  précipice* 
La  Mort  volontaire  a  pu  pareftre  de  belle  couleur,  Se 
bien-feame  à  cette  Barbare  :  elle  farcit  noire  Se  hi- 
deufeenvncChrefrienne.  Mais  la  Pudeur,  lalideli- 
té  ,  la  Confiance  font  à  Pvf  îge  de  toutes  les  Nations 
Ce  du  deuoir  de  toutes  les  Sedes:  Se  nos  Chrétiennes 
fans fe  noircir  ny  fe  défigurer  ,  pcuuent  imiterparli 
cette  Barbare.  Quelles  apprennent  d'elle,  que  l'A* 
mourconiugal ,  ifefipasvne  PaiTion  molle  ,vneaf- 
fedibn  efféminée  ;  qu'il  eft  fort  Se  ferieux  ;  qu'il 
efi  capable  de  grands  defleins  &  de  pensées  no- 
bles Se  courageufes.  Quelles  entendent ,  que  lî 
leur  Sexe  eftdifpensé  des  dangers  Se  des  charges  de 
la  guerre;  leurs  Fortunes  Se  leurs  Efprîtt  ne  ie  font 
pas  :  Qtf  elles  doiuenc  feruirde  leurs  commodités 
Se  de  leurs  ailes ;ii  elles  ne  feruent  de  leurs  Pcffonucs: 
Et  qu'il  leurferoit  bien  honteux  ,  d'épargner  deux 
perles  8c  trois  feuilles  de  point  couppé  ,  en  des  occa- 
lions  ou  les  Princes  donnent  leur  fang  j  Se  les  Roy  s 
expofent  leurs  Couronnes  &  leurs  telles:  Qu'elle* tfçâ- 
chenc  enfin,  que  leur  principal  ornement,  te  fait  de  U 

E  gloire 
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àloirç  de  leurs  Marys  :  qu'elles  s'embeliflènt  de  tout 
ce  qu'elles  donnent  «i  leur  crédit  &  à  leur  réputation: 
&qu'vu  Homme  Luis  honneur,  clï  vu  aufli  grand 
défaut  à  vne  Femme  parée,qu'vne  telle  de  boue"  à  vue 
ligure  d  >uoire. 

Q_y  estton  Morale. 

De  l'ordre  que  la  Femme  Forte  doit  garder  en 
l  Amour  Çoniugal. 

S' i  r,  faut  de  bons  yeux  &  vne  grande  lumière  pour 
aymer  règlement  ;  il  y  faut  encore  plus  de  courage 
&  plus  de  veuu  :  &  la  Charité  ordonnée,  quelque 
douceur  qu'elle  promettc,cft  la  plus  pénible  &  la  plus 
rare  perfection  de  la  Femme  Forte.  Il  s'en  treuue  af- 
fez  qui  ayment  tendrement  leurs  Marys:  le  cœur  d'v- 
ne Tourterelle,  ou  l'Ame  d'vne  Colombe,  fans  autre 
Philofophicfittfiroientà  cette  tendreflè.  Mais  certes 
il  en  e!t  peu  qui  les  ayment  de  mefure,  &  par  rapport 
à  leurs  deuoirs:  peu  qui  fçachent  donner  de  iullcs 
proportions  à  leurs  bienncillances  ;  6c  mettre  chaque 
office  en  fa  place,  ÔC  dans  le  degré  qui  luy  clï  propre  : 
peu  enfin  qui  puiilèutauecrEpoufedes  Cantiques,  fe 
vanter  d'auoit  vn  Amour  d'ordre  ,  ik.  vne  Charité 
bien  rangée.  Et  c'ell  pourtant  cet  Amour  d'ordre,  8c 
cette  Charité  bien  tangce.qui  doiuent  acheuer  la  For- 
ce d'vne  Femme  ;  comme  félon  le  mot  de  Sainct  Au- 
guliin.elles  donnent  le  catadierc  Se  la  teinture  à  tou- 
tes les  autres  Vertus ,  de  quelque  Sexe  qu'elles  foient 
jfc  de  quelques  noms  qu'elles  s'appellent. 

Cet  ordre  au  relie  ,  pour  en  faire  icy  le  deflèin  en 
petit,  8c  l'enfcigner  par  abrégé;  fe  doit  prendre  fur 
l'ordre  mefme  des  Obiets  qui  font  aymez.  En  quoy 
cette  proportion  elt  à  obferuer  exactement,  que  cha- 
que Obietfoit  rangé  dans  l'elîime  ,  félon  le  rang  de 
ion  mérite  :  que  les  plus  précieux  &  les  plus  impor- 
tons ayent  les  premiers  foins,  8c  foisnt  les  plus  auant 
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dans  le  cœur:  que  les  autres  qui  font  de  moindre  con- 
séquence, demeurent  à  lafuperficte,  &  fe  contentent 
des  fécondes  pensées  ,  &  des  affections  qui  Ici  une  de 
relie  :  Et  généralement  que  l'amour  fe  roidifleoufe 
relafche,  s'éleue  ou  s'abbaifie ,  agifle  ou  fe  repofe,  f  é- 
lon le  poids  différent ,  félon  les  diuers  degrés  ,  félon 
le  prix  des  Biens  qui  font  à  aymer  Se  à  pourfuiure. 

Cette  règle  doit  élire  à  la  Femme  Forte  ,  ce  que  la 
toile  tftoit  à  l'Ange,  à  qui  Ezechiel  vidmefuierle 
Temple.  Elle  ne  doit  aymer  queparpropoition  ,  Se 
fur  le  pied  du  mérite.  &  de  quelque  grand  fonds  que 
foit  fon  cœui^elle  fe  doit  garder  de  l'épancher  tumul- 
tuairement  Se  au  hazard  :  elle  n'en  doit  rien  donner 
qu'auec  poids  &  par  mefure.  Ce  n'elt  pas  que  ie  luy 
permette  de  le  diuifer,  &  d'en  faire  part  à  qui  il  luy 
plaira.  Elle  le  doit  tout  entier  à  fon  Mary  :  mais  elle 
ne  le  doit  pas  également  à  tout  fon  Mary.  Et  comme 
elle  en  doit  plus  à  £1  Perfonne  ,  qu'à  fon  habillement 
Se  a  fa  liuice;  plus  à  fa  telle  qu'à  fes  cheucux  ;  Se  plus 
à  fes  mains  qu'à  fes ongles  :  de  mefme  elle  en  doit 
lus  à  fon  honneur  qu'à  fa  vie;  plus  à  fa  ennfeience 
If!  fon  honneur  j  Se  plus  à  fon  Ame  Se  à  fon  falut, 
u  a  fon  corps  Se  ci  fa  Fortune. 
Ces  mefures  Se  ces  proportions  font  prifesdela 
Philofophie  Morale  ,  qui  nous  enfeigne  ,  que  les 
Amours  qui  fe  détachent  de  nous  Se  s'écoulent  au  de- 
hors, ne  font  que  des  filets  de  celuy  qui  nous  demeu- 
re. Elles  font  prifes  de  la  Philofophie  Chrétienne, 
qui  veut  que  la  Charité,  foit  qu'elle  fe  termine  en 
nous  mefmes ,  ou  qu'elle  fe  répande  fur  le  prochain  ; 
foit  de  mefme  nature  en  £1  fource  Se  en  fa  décharge  : 
&  aille  de  part  &  d'autre  à  la  mefme  fin  par  les  mef- 
mes routes.  Or  il  n'y  a  point  de  Femme  iî  mal  in- 
limite,  qui  ne  fçache  que  par  la  loy  delà  Charité  bien 
ordonnée,  elle  doit  les  parties  eflèntielles  Se  princi- 
pales ,  Se  pour  ainû  dire  ,  le  cceur  de  fon  cœur ,  à  fon 
honneur  Se  à  fon  falut  :  Se  n'en  doit  que  les  acceiloî- 
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ics  &:  les  fiipetHuelIcs  à  fa  vie  &c  àù  Fortune.  Par 
cette  loy  donc,  comme  celle  là  s'ayment  dérègle- 
ment  ôc  00  defordre  ,  qui  ne  donnent  à  leur  honneur 
&c  àleurfalut ,  que  leurs  fécondes  affe&ions  ,  Ôc  les 
foins  rcuenans  bons  de  leur  vie  aflèurée  ôc  de  leur 
Fortune  cllablic  :  Celles  la  de  mefme  ,  ayment  leurs 
Marys  fort  confufement  ôc  fans  diferetion  9  qui  fe 
tourmentent  dciourôcdenuictpourleurfanté;  qui 
demandent  pour  eux  à  toute  heure  des  richefles  ôc 
des  charges  à  la  Fortune;  ôc  fe  mettent  autfi  peu  en 
peine  de  leurs  Ames  ÔC  de  leur  Salut  ,  que  fî  le  Corps 
eitoittout  l'Homme;  ôc  qu'au  delà  du  tombeau  ,  il 
n'yeuft  que  des  Fables  a  efpcrer  Ôc  que  des  Phantof- 
mes  à  craindre. 

Certainement  vn  Amour  fi  inconfiderédoitauoir 
de  fort  mauuais  veux  :  6c  ce  doit  élire  quoy  qu'on  en 
die,vn  Amour  bien  enfanté  bien  niais  ,  de  prifcrles 
chofes  par  le  fon  Se  par  la  couleur  :  de  quitter  le  loi  i- 
dt  obfctlC  ôc  fans  bruit  ,  Ôc  de  courir  aprez  leiuperfi- 
ciel  qui  cllluifant  ÔC  qui  refonne.  Que  diroit-on  dV- 
nelcmme,  quuousles  matins  pi endt oie  la  peine  de 
porter  des  Heurs  à  fon  Maiy  ;  qui  feroit  venir  de  loin 
ôc  à  grands  fiais  ,  des  eiîences  5c  des  poudres  precieu- 
fes  pour  en  parfumer  les  habits  5c  fon  linge  ;  qutfe 
chargetoit  elle  mefmcdu  foin  de  nourrir  fes  valets 
de  fes  chenaux;  qui  plureroit  inconfolablemcut  vn 
cheueuquiluy  feroit  tombe  de  la  telle,  ou  vue  pi- 
queure  ou1  vne  épingle  luy  auroit  faite  à  la  main  :  Et 
aprez  toutes  ces  tendrertes  6c  tous  ces  foins,  pourroic 
fans  émotion  ôc  d'vn  efprit  tranquile  ,  le  voir  étouffé 
d'vne  apoplexie  ,  déchiré  par  fes  chiens ,  attaché  fur 
vne  roue  ?  Ce  qui  fe  diroit  de  cette  Femme ,  fc  doit 
dire  des  plus  Preudes  Ôc  des  plus  Sages  ,  i'entends  dos 
Preudes  Ôc  des  Sages  au  fens  du  Monde.  Il  eft  de  ces 
Sages  6c  de  ces  Preudes, qui  epiployent  toute  forte  de 
foins  ôc  d'artifices  ,  autour  du  Corps  ÔC  des  Partions 
d'vn  Mary.  Vn  coup  de  lancette  qui  ne  fera  que  luy 
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cgi  atigner  la  peau  ,  leur  percera  le  Cœur ,  &  leur  fera 
fouir  i'Efprit  par  les  yeux  :  vnc  petite  fieurc  qui  !uy 
tirera  deux  gouttes  de  fueur ,  leur  gèlera  le  fang  dans 
les  veines.  Et  quant  à  fon  Ame,qui  cft  la  pièce  eflèn- 
tielle  Ôc  deconfequencepour  l'Eternité;  elles  plain- 
dront moins  fescheûces&:  Tes  blelllires,  qu'elles  ne 
plaindront  vn  collet  rompu  ou  vne  Porcelaine  caflee. 
Elles  foufifriront  fans  peine  ,  qu'elle  foil  tourmentée 
d'autant  de  bourreaux  qu'il  y  a  dépêchez  ■  qu'elle  foie 
conhfquce  a  la  Iuflice  diuine  &c  à  les  Exécuteurs  éter- 
nels ;  qu'elle  foit  la  proye  de  l'Enfer  Ôc  de  la  Mort  fé- 
conde. 

La  Femme  Forte  n'aura  point  de  foins  fi  confus  ny 
debienucillancesfidifproportionnées  :  tous  fes  offi- 
ces feront  iuftes  en  ordie.Er  Û  Panthée  qui  n  eltoic 
quvne  Payenne  ,  voire  vne  Payenne  barbare  ,  eue  le 
cœur  aflèz  noble  ôc  aflez  Philofophe  ,  pour  aymec 
mieux  à  fon  Mary  ,  vne  mort  précipitée  &  honora- 
ble ,  qu'vne  vieilleflè  lafche  Se  fans  honneur  :  noftre 
Clueftiennequi  a  plus  de  lumière  &  vn  meilleur  gui- 
de,fera  encore  vn  pas  au  delà:  &  pour  la  dernière  per- 
fection de  fon  Amour,  louhaicrerapluftoft  que  fon 
Mary  aille  au  Ciel  auant  le  temps  ;y  duft-il  aller  fans 
pieds  &  fans  mains ,  comme  parle  l'Euangile ,  voire 
fans  peau  &  fans  tefte;  que  s'il  tomboit  en  Enfer  tout 
entier ,  &  tout  chargé  de  Sceptres  &c  de  Couronnes. 
Cette  vertu  n'eft  pas  fans  exemple:  il  s'en  cfttreuué 
iufques  dans  les  Palais  des  Roys ,  où  les  inrerefts  du 
prefent  ont  tant  de  relief  &  font  tant  de  foule  ;  &  les 
pretenfions  de  l'auenir  font  lî  petites  &c  h  abandon- 
nées. Ceux  que  ie  vay  mettre  fur  la  montre  font  de 
cette  nature:  non  feulement  ils  donneront  de  lin- 
ftru&ion  aux  Femmes  ,  ils  feront  de  l'honneur  âla 
France,  qui  a  nourry  des  Reynes  Saindtes  &  des  Prin- 
ceflès  Martyres. 
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E  X  E   M   P   L  B. 

IXGONDE  ET  CLO  TILDE 
de  Termes. 

L £  s  p  a  g  n  e  n'a  pas  toufïours  eue  fi  tuîtiuée, 
nyfi  Catholique  quelle  eft  à  prefent.  Elle  a  eu 
des  Monftres  Se  des  Hercfies,  des  Getions  &  des  Ar- 
riens,  eu  vn  temps  que  la  France  eftok  encore  vierge, 
&  que  les  Rebellions  Se  les  Erreurs  ,  n'eltoient  polûr 
encore  venues  l'effaroucher  8C  la  corrompre.  11  nous 
a  fallu  taire  des  alliances  &  des  guerres ,  pour  inihui- 
re  cette  bonne  Voifinc  :  Se  la  Foy  dont  elle  fe  vaine 
auioutd'huymous  a  coufté  des  Princellcs  expofées  Se 
des  Armées  perdues.  Ingonde  Fiile  de  Sigebet  t.fut  de 
ces  Princefles  expofées  pour  la  propagation  de  laFoy , 
&  pour  la  réduction  deTEipagne  Arrienne.  Lcoui- 
gildela  fît  demander  pour  Hermenigilde  fon  Fils  aif- 
né:  le  Contèil  fut  long  temps  fanspouuoir  fi  refou- 
dre à  l*  Alliance d'vne  Maifon  excommuniée.  Mais 
Dieu  qui  vouloir  faircd'Injïondc  vne  Saincte  ,  l'em- 
porta enfin  fur  Sigcbert ,  qui  craignoit  qu'en  voulant 
en  faire  vne  Reyne,  on  en  fift  vue  Hérétique. 

Les  premiers  ioursde  fon  mariage  eurent  vne  fe- 
renité  toute  pure  ,  Se  des  fleurs  fans  épines  Se  fans 
amertume.  Hermenigilde  n'euft  pas  voulu  changer  à* 
toutes  les  Couronnes  de  la  Terre ,  l'agréable  lien  qui 
l'attachoit  à  vne  fi  rare  Se  il  parfaite  Princelfe:  Se  pof- 
fedant  en  elle  la  Vertu  Se  les  Grâces  ,  il  croyoir  n'a- 
uoir  plus  rien  à  demander  à  la  Gloire  ny  à  la  Fortu- 
ne. Mais  vne  il  douce  faifon  n'eltoit  pas  pour  durer 
long  temps.  Il  s'amafli  bien  toll  des  nuages.qui  trou- 
blèrent cette  première  ferenité  :  î!  vint  des  épines  Se 
de  L*abÛ*Othe  parmy  ces  rieurs  :  Se  cedoux  lien  qui 
eftoit  le  Diadème  du  coeur  d'Hemicnlgilde/ut  rom- 
pu par  la  malice  de  Goliiinde  fa  Maralhe. 

Cette 
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Cette  malheureufe  Femme, pofiedee  du  Démon  de 
rAirianifme,  entreprit  de  peruertir  Ingondc  :  &  luy 
propofa  de  receuoir  le  profane  Baptefme  de  fa  Sec  te. 
Les  rulcsôdes  artifices  ne  hiy  fuccedant  point  ;clle  y 
employa  la  violence  <2c  laTyrannieriuf  mes  !a, qu'elle 
la  fit  plonger  toute  nuë  dans  vn  cftang  ,  auec  menace 
de  la  faire  noyer,  (iellenechangeoitde  Religion.  La 
courageufe  Piinceife  ne  s'effraya  point  de  la  mort 
qu'elle  auoitdeuant  les  yeux  ,  &  prenne  fur  le  bord 
des  lettres.  Elle  fut  tirée  de  là, auec  vn  martyre  com- 
meixcô:  vne  vidoire  entière.  Et  poui  fevaincie  en- 
core foy  mefme,  comme  elle  auoit  vaincu  Gofuinde 
&  rHerelie;elIe  fupprimâ  le  reffentiment  de  cette  in~ 
iure,&  la  cela  mefmc  à  HermenigUde.  Mais  le*  yeux 
des  Amans  font  plus  fpirituels,  &  voyentplus  loin 
que  les  autres:  ils  ont  quelque  chofc  de  profetique:ôc 
la  Diilimulation  la  plus  artificieux,  auec  toutes  fes 
mines  &c  tous  fes  mafques,  ne  fçauroit  leui  en  fi  tire  à 
croire.  Le  Prince  ne  l'cullpas  pluftoft  veueencore 
pafle  du  combat  qu'elle  venoit  de  rendie  ,  qu'il  eue 
mauuaifeopinion  de  cette  pafleut  :     nefcachjmt  s  il 
la  deuoit  prendre  ,  ou  pour  vn  refte  de  quelque  mal 
paflé  ,  ou  pour  vnprefage  de  quelque  mal  auenir;  il 
fouffritenvn  moment,  tout  ce  qulngonde  auoic 
fouffei  t,ôc  tout  ce  qu'elle  pouuoit  encore  fouffrifc  Ses 
prières  enfin  luy  ayant  tiré  la  vérité  de  la  bouche,  il 
fortit  de  la  Cour  auec  elle,&  fe  retira  à  Seuille. 

Ce  fut  là  que  la  Princefle  defembaraflee  desimpor- 
tunitez,  &  des  malices  de  Gofuinde,  attaqua  l'Heiefic 
à  fon  tour:  &c  emporta  fur  elle  vne  féconde  victoire, 
qui  fut  apparemment  la  recompenle  de  la  première. 
Elle  eftoit  fouueraine  dans  le  cœur  de  fon  Mary  :  6c 
quoy  que  cette  fouueraineté  d'Amour,luy  tirltlieu 
de  tous  les  Empires  de  la  Terre-,  elle  £uoi  t  ferupuie  de 
régner  dans  vn  Cœur,  où  le  Fils  de  Dieu  eftoit  dégra- 
dé. Ayant  vn  Mary  hérétique, elle  ne  fe  pouuoit  croi- 
re Catholique  toute  entière:  &faifantvne  nufme 
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corps  auec  vn  Excommunié,ellc  apprehendoit  d'eflre 
bruilée,  ou  noircie  de  Ton  Anatheme  :  elleapprehen- 
doit  que  la  partie  iàine,n'attiraft  la  pourriture  &  Tin- 
fe&ion  de  la  partie  corrompue.  Mais  quand  elle  euft 
cftéaflèurec  de  fou  fa!ut>par  vne  caution  e*preffe  en- 
uoyéedu  Ciel  ;  l'éternelle  réprobation  de  Ion  Mary, 
eftoit  vn  Spcdtre  qui  la  reueilloit  toutes  les  nuits,  Se 
Juy  caufoit  d'eftranges  longes.  A  tout  moment  il  luy 
fembloit  voir Tcpce  delà  Indice diuine  ,  qui  feparoic 
deux  moitiez  fi  bien  vnics  :  &:  les  Anges  Exécuteurs, 
qui  en  faifilloient  l'vneSc  la  iettoient  dans  les  flam- 
mes. 

D'autre  part  elle  apprehendoic ,  que  la  conuerfion 
d'Hetmenigilde  ,  ne  fuft  fatale  à  la  vie  de  l'vn  &  de 
l'autre:  ou  pour  le  moins  qu'elle  ne  miftlefeudans 
1'Eftat.  Elle  craignoit  auecraifon,  la  fureur  d'vne 
Marafire  irritée  ,  ÔC  les  mains  d'vn  Pere  hérétique  5c 
deuenu  Tyran.  Il  luy  fembloit  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos ,  de  laiiTer  faire  Dieu  :  d'attendre  en  patience  les 
effets  de  fa  mifeiicorde  :  &c  de  ioiiir  cependant  de  la 
fleur  de  fa  icuneilè,  des  fiuicts  de  fon  mariage,  <5c  des 
offres  de  la  Fortune;  que  de  perdre  tout  cela,  par  vne 
pietc  indiferctte  &  de  furerogation  |  tk  par  vncen- 
ireprife  plus  grande  que  fes  forces.  La  Foy  néant- 
moins  peza*dauamage  en  fon  Efprit,  que  les  conlide- 
xations  humaines ,  &  les  intereits  de  l'Eternité  l'em- 
portèrent fur  les  interefts  du  Temps.  Elle  refoluc, 
quoy  qu'il  en  pûft  arriucr,de  n'endurer  plus  ce  diuor- 
ce  de  Religion  qui  profanoit  fon  Mariage  &  la  fepa- 
roitdefon  Mary  :  de  ne  fouffiir  pas  dauantage,l  Ex- 
communication &  l' Anatheme  de  fa  Tcfte,  l  herelle 
&  la  réprobation  de  fon  Mary. 

L'Amour  fut  le  premier  Do&eur  qui  commença  la 
Conférence  auec  Hcrmenigilde  .  les  Grâces  qui  font 
perfuaiïues  fans  parler,  fe  ioignirent  à  l'Amour  & 
furent  de  la  partie.  Il  n'y  eut  ny  testes  citez  ,  nyrsi- 
fons  alléguées  en  cette  difpute:  tous  les  Argumens  fu- 
ient 
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rent  de  larmes  Se  de  prières  ;  &  les  larmes  <Sc  les  priè- 
res firent  plus ,  que  treuil  fait  toute  la  Théologie  mi- 
fc  en  Dilemmes  en  Syllogirir.es.  Hermenigilde 
ébranle  par  cette  première  Conférence  ,  rendit  moins 
de  combat  à  la  féconde  qu'il  eut  auecrEuefque  Saint 
Leandre.  Et  la  lumière  de  la  Vérité  ,  agillant  plus  ef- 
ficacement 5c  auec  plus  de  force  ,  fur  vn  Suiet  qUC  le 
fétide  l'Amour  auoit  préparé  j  il  fe  foufmic  enfin  à 
l'vn  8e  à  l'autre.  Ce  changement  fit  vn  grand  bruit  ; 
Et  luy  mef.ne  pour  en  aduertir  toute TEfpague  ,  fie 
battre  vne  Monnoye,  qui  fut  comme  vn  Acte  public 
de  fa  Foy  ;  Se  vne  abiuration  d'herefie  ,  que  ton  ima- 
ge &  Cm  nom  firent  par  toutes  les  villes. 

En  fuite,  le  Pereinitédelaconucrfion  de  fon  Fils, 
Se  le  Fils  embraie  de  fa  Foy  encore  toute  chaude  >  en 
vinrent  à  vne  rupture  ouuerte.  Gofuindc  enragée,  ÔC 
les  Hérétiques  furieux  attifoient  la  colère  du  Pe:v  ! 
l'Eglife  d'Efpagnc  foutïranre,&  les  Catholiques  nul- 
traittez  augmenroient  le  zele  du  Fils.  Ingonde  eil'aya 
toute  forte  de  moyens  pour  remettre  les  choies  dans- 
la  douceur:  &  pour  reconcilier  Hermenigilde  auec 
fon  Pere  ,  comme  elle  Tauoit  reconcilié  auec  Dieu. 
Elle  luy  reprefenta  ferieufement  Se  auec  brmes  ,  le 
mauuais  exemple  &  les  périls  de  cette  Guerre  :  te 
„  luy  fit  voir,  qu'aprez  vne  longue  agitation  ,  elle  ne 
pouuoit  le  mener  qu'à  vne  vidtoire  décriée  (3c  ftan* 
,,daleufe,  ou  à  vne  défaite  funefte  &  fuiuie  dvne 
„  mort  tragique.  Elle  le  fit  reflbuuenir  des  ma  Fîmes 
héroïques  de  la  Foy  qu  il  auoit  embraffee  :  Se  luy 
„  répéta  fouucnt ,  que  feloh  cette  Foy  ,  les  iniuliiees 
„  eftoient  moins  bonnes  à  faire  qifd  fouffrir  Se  qui! 
il»*»  auoit  point  de  Patient  de  fi  mauuaife  condi- 
tion, qui  ne  valufl:  mieux  que  le  plus  heureux  Cou- 
pable du  Monde.  Mais  le  feu  eftoit  dé-ia  trop  aJhr- 
mé:&  il  y  auoit  trop  de  mains  qui  rattifoient,^  irbf 
de  bouches  qui  le  fouffloient  départ  &c  d'autre.  Her- 
menigilde qui  preuoyoic  qu'il  feroit  grand  Se  de  du- 

E  j  i*e, 
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rée,ne  voulut  pas  s'y  ictcer  tout  entier  ôc  fans  refcrue. 
Il  crût  que  fi  la  plus  chcte  partie  de  luy  mcfme  en 
eftoit  éloignée, l'autre  partie  qu'il  y  expofcroit,en  fe- 
roit  plus  courageufe  ,  ôc  mieux  difpofce  à  tous  les 
coups  de  la  Fortune. 

Il  ferefolut  donc  de  faire  palTer  Ingonde  en  Afri- 
que :  ôc  Ingonde  n'euft  pas  peu  de  peine  de  fe  refon- 
dre à  ce  partage.  Elle  craignoit  exttemement  pour  la 
vie  ôc  pour  la  libertéde  fon  Mary:  mais  elle  craignoit 
beaucoup  dauantage  pour  fa  Foy  encore  tendre  ,  ÔC 
pour  fon  falut  commencé.  Aufll  aprez  l'auoir  coniu- 
ré  à  fon  depart.de  fe  raccommoder  auec  fon  Pere:  ÔC 
de  tafeher  pluftoft  à  le  gagner  qu'à  le  vaincre  :  elle 
aioufla  d'vn  ton  plus  fetieux  ,  Ôc  d'vne  mine  plus  af- 
„  firmatiue:    Mais  Hermenigilde ,  de  quelque  collé 
qu'incline  le  fort  des  armes, ôc  quelque propofition 
qui  vous  fort  faite ,  gardez  vous  d'entrer  en  aucun 
Traitté.où  voftre  Religion  n'entre  auec  vous.  Si  la 
Paix  veut  eflre  achetée  de  quelque  perte  ;  perdez  à 
j.la  bonne  heure  pour  gagner  la  Paix:  mais  que  la 
perte  foi  t  de  voftre  Fortune,  ÔC  non  pas  de  voftre 
„  Pieté.  Abandonnez  librement  au  mauuais  temps, 
M  vospietenfions  ôc  vos  droits  ,  voftre  Couronne  ôc 
voftre  Succelfion  ,  voire  voftre  refre  auec  voftre 
Couronne,  ÔC  voftre  vie  auec  voftre  Succcffion  t 
„  Mais  faites  en  forte ,  qu'au  moins  la  Foy  vous  de- 
,,  meure:  ÔC  afleurez  vous,que  la  Foy  conferucc.vous 
, ,  rendra  toutes  chofes  auec  vfure.  Hermenigilde  luy 
promit  de  fe  fouuenir  de  fes  inftru&ions  :  il  en  prit 
luy  mefme  l'efprit  ÔC  le  zele  de  fa  bouche  :  ÔC  tout  ce 
qu'il  promit,il  le  tint  fortement  ôc  auec  confiance. 

La  Guerre  ne  luy  ayant  pas  eflé  heureufe  ,  Ôc  les 
Impériaux  qu'il  airoit  appeliez  à  fon  fecours  l'ayant 
trahy  ,  il  perdit  Seuille  ôc  Cordoucaprez  vn  long  fie- 
ge.  En  cette  extrémité  il  fefouuint  des  larmes  d'In- 
gonde;&  fit  entendre  à  Lcouigilde  la  difpofîtion  qu'il 
auoit  à  la  Paix  ôc  à  l'obcïflànce.  Le  Vieillard  qui  fça- 
J  ûoit 
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uoitque  le  defefpoir  et  vnc  armcdangeieufe  ,  Se  c^ic 
les  derniers  efforts  des  vaincus,  &  les  mordu  es  des 
bettes  mourantes  font  également  à  craindre  ;  luj  m- 
uoya  Ton  Frère  Recarede  qui  acheua  de  !e  pei fuader  : 
&  le  luy  amena,  tans  luy  donner  d'autrealfeurance 
que  la  parole.  Cette  confiance  eftoii  hazardeufe  &  de 
grande  rîfque:  £c  il  cil  à  croire,  que  le  fouuenic 
trlngonde  ,  y  opéra  plus  que  les  perfuafions  de  Reca- 
rede. AulTî  le  Vieillard  Tayaut  en  fon  pouuoir,s'oub- 
lia  de  fon  Sang  &  de  la  Nature  !  &  aprez  auoiv  inur  i- 
lement  cfïàyc  fur  luy  le  Pere  &  le  Tyran,  les  promef- 
fes  Se  les  menaces,  les  chailhes  &c  la  pri  fon  ,  ne  pou- 
liant  luy  oftetia  Foy,il  luy  fit  oter  la  Te  te. 

Ingonde  reccut  cette  nouuelle  auec  vne  fatisfaction 
rrifte  :  &c  vn  femiment,  où  maigre  elle  ,  la  Nature  ie 
trcuua  auec  la  Grâce.  Elle  pleura  fon  Mary  mort ,  & 
couronna  fon  Mary  Martyr;  ôc  elle  ne  pouuoit  le 
couronner  plus  richement  que  de  fes  larmes.  Peu  de 
iours  aprez,  Dieu  l'appellapour  la  couronner  elle 
mefme.  L'Affliction,!' Amour  &  le  Zele  détachèrent 
fon  Ame  :  elle  mourut  vidtorieufe  de  la  Nature  &  de 
l'Herelie:  &  repandit  en  mourant  vne  lumière  qui 
éclaira  toute  rEfpagne;&  acheua  de  la conuertir  fous 
le  règne  de  Recarede, qui  fucceda  à  Leouigildc. 

Les  combats  de  Clotilde  ne  furent  pas  moins  célè- 
bres ,  ny  moins  glorieux  a  la  France  ,  queceuxd'In- 
gondc.  Mais  i'Efpagne  n'en  retira  pas  le  mefme  auan- 
tage  :  &  le  mauuais  traittement  qu'elle  luy  fit,  n'eue 
pas  vne  fuite  fi  heureufe.  Elle  etoit  fille  du  grand 
Clouis,  ôede  cette  faincte  &  fage  Clotilde  ê  que  la 
France  Chrétienne  reconnoift  pour  fa  Mere  «y  pour 
fon  Inftruchice.  Le  Roy  fon  Pere  luy  fit  épotifer 
Amaurly  ,  qui  etoit  Got  de  naiifance  &  Arrien  de 
profetfïon.  lln'ignoroitpasquel  Montre  il  fefait.de 
la  Barbarie&de  1  Hercfic  aflèmblées  en  vn  mefme 
Corps:  Maisilctut  qu  vn  Montre  encore  plus  ct;an- 
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ge  ôc  plus  terrible  ,  pourroic  eltre  charmé  de  la  vertu 
ôc  de  la  beauté  de  fa  Fille  :  il  crut  que  le  nom  de  Clo- 
tildc  eltoit  va  nom  Apoftolique  <3c  de  miracle: ôc  que 
la  féconde  pourroit  bien  faire  en  Efpagne ,  vue  Con- 
ueriion  pareille  à  celle  que  la  première  auoit  faite  en 
France.  Mais  le  temps  de  cette  conuerfion  n'eftoit  pas 
encore  venu  :  Amaulry  fit  comme  ces  Afpics  obfti- 
nez,dont  il  eft  parlé  dans  l'Efcriture: il  ferma  les  yeux 
Se  fe  boucha  les  oreilles ,  depeurd'eftre  charmé  par 
C'otilde.  Bien  loin  de  refpecter  les  Grâces  qui  fin, 
ffruifoient  ;  ôc  de  fe  rendre  à  vue  Vertu  Ci  douce  ôc  il 
efficace  ;  il  deuint  leur  Tyran  ôc  leur  Bourreau  :  il  vfa 
<îe  tous  les  artifices  poflibles  pour  peruertir  ces  Grâ- 
ces: il  employa  toute  forte  de  violence  pour  tirer  cet- 
te Vertu  dans  l'Hcrefie.  Il  n'auoit  gatdc  de  vaincre 
le  courage  de  Clouis  ,  Ôc  la  Sainfteté  de  Clotilde  en 
IcurFilIc.^  La  bonne  Princeflè  munie  de  leur  Ifprit, 
Ôc  fortifiée  par  le  fouuenir  de  leurs  Tri omfes  &  de 
leurs  miracles ,  leiifta  à  fes  artifices  ôc  à  fa  violence. 
Pour  peu  qu'elle  eut  voulu  fléchir ,  ôc  céder  au  Ten- 
tateur, elle  euft  appriuoifé  le  Tyran,  ôc  en  êtifl  fait  vn 
bon  Mary.  Mais  elle  préféra  des  playes  honoubles, 
à  des  careflès  infidellcs  ôc  dangereuics  :  &  ayma 
mieux  vn  Tyran  qui  la  couronnait ,  qu'vn  Mary  qui 
la  cor rompifh 

Il  ne  fe  peut  dire  combien  Iuy  coufta  cette  Cou- 
tonne;  ôc  combien  elle  fouffritd'vn  Prince  Ôc  d'vn 
Peuple  également  Batbares  ôc  poffedez  du  mefmc 
Démon  ôc  de  la  mefmc  Herefie.  Son  Mary  la  tour- 
mentoit  au  logis  ,  aucc  vn  vifage  de  Bourreau  ,  ôc  des 
paroles  de  mort  ôc  de  fang  :  ôc  au  dehors ,  elle  fouf- 
froit  les  outrages  d'vne  Populace  infolente  ôc  furieu- 
fe  ,  qui  la  pourfuiuoit  auec  iniures  ôc  à  coups  de  pier- 
res, quand  elle  alloit  à  l'Eglife.  Les  Miniltres  de  l'Hc- 
refie donnoient  chaleur  à  cette  violence  publique:  ôc 
Amaulry  luy  mefme  ,  qui  l'authorifoirde  l'on  erem- 
ple,battit  vJiefois  iî  outrageufement la pauurcRey- 

ne. 
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ne,  qu'il  la  mit  toute  en  fang  ,  &  la  tailla  demy  mor- 
te. Eftantreuenucdefon  cuanouyfTement ,  elle  en- 
uoya  fon  moufehoir  fanglant  aux  Roy  s  fes  Frères.  Le 
fangderinnocenteeutdel'cfprit  &  de  la  voix  fur  ce 
linge  ;  &  porta  l'indignation  &  la  colère  par  toute  la 
France.  Childebert  monta  à  cheual  &  alla  requérir  fa 
Sœur  à  la  tefle  de  trente  mil  hommes.  Ce  voyage 
coufla  la  vie  à  Amaulry,  &Ttfpagne  punie  en  paya 
les  frais.  Quant  à  Clotilde  ,  elle  fut  appellee  au  Ciel, 
auant  qu'elle arriuafl  en  Fiance.  Peut-eftre  que  Dieu 
preuoyoit  que  fon  mérite  fouffriroit  du  déchet  dans 
le  repos  ;  &i  que  fa  Couronne  en  pourroiteftre  dimi- 
nuée. Et  voulant  la  luy  donner  complette  6c  toute 
ronde  ,  il  la  luy  donna  immediatementaprez  fa  vi- 
ctoire. Quoy  qu'il  en  foi  t,  Clotilde  ai  ou  fiée  à  Ingon- 
de  ,  à  Blanche  de  Bourbon  ,  &c  à  d'autres  qui  les  ont 
fuiuies ,  ont  fait  croire  que  l'Elpagneeftoit  fatale  â 
nos  Princellès  ,  comme  on  l'a  crue  fatale  aux  Aflres 
qui  femblent  y  aller  mourir.  En  effèft ,  toutes  celles 
qu'on  y  a  enuoyées,y  font  mortes  fort  ieunes,&  plei- 
nes de  vie  &  de  lumière.  Mais  cette  mort,  n'a  efté 
qu'en  apparence  comme  celle  des  Aftres:  Dieu  les  a 
fait  pafler  de  la  à  vne  meilleure  viejôc  à  vn  Royaume 
de  plus  longue  durée.  Et  ileft  à  croire,  qu'elles  ont 
là  vn  luftre  particulier  ,  8c  qu'elles  tiennent  rang  de 
Piinccflès ,  parmy  les  Martyres  de  grande  Maifon,ôc 
les  nobles  Patientes. 


CAMML 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


des  Femmes  Fortes. 


m 


C  A  M  M  E, 

ue  les  efperances  de  l'Homme  font  vai  ■ 
nés  !  &  que  les  Defirs  font  rie  dange- 
reui  Impoileurs,  &c  des  Guides  peu  h- 
dc,  es  !  Sinorix  eltoii  venu  icy,  pour 
donner  commencement  à  fon  maria- 
ge. La  Mort  qui  fe  cteuue  par  tout ,  a  voulu  eftre  de 
la  fefte  malgré  la  ioye  publique.  Ce  qui  eft  bien 
étrange  ,  PÀmotK  1  yaluy  mefme  amenée:  &  par 
vue  nouuélle  &  fatale  teuolution  de  routes  ehofeî» 
la  Vertu  y  eft  ti  aropenfe  ik  homicide  :  &  les  Fiances 
y  feruenc  de  vidtimes,  au  Sacrifice  préparé  pour  la  cé- 
rémonie de  leurs  nopees. 

La  fidélité  lie  la  perfidie  font  le  fuiet  de  cette 
Action  ,  Gamme  &  Sinorix  en  font  les  Adeurs  ;  & 
ce  Temple  en  cl\  la  Scène.  Sinorix  ne  pouuanr  vain- 
cre la  c I  ufteté  de  Cammc,  fit  dernièrement  tuer  Sin  • 
nate  fon  Mary  ,  afin  de  fucceder  à  fon  Lit  &  à  fon 
Throfue.  Et  Camme  ne  pouuant  autrement  fe  faire 
raifon  de  Sinorix ,  Ta  pris  par  le  feint  confentement 
qu'elle  a  donné  à  fes  recherches.  Elle  n'a  pas  remis 
fa  vengeance  au  Temps  &  aux  occafions  qui  pou- 
voient  venir:  Elle  n'a  pas  voulu  en  attendre  d'obfcu- 
res&dedomeftiques:  Elle  a  crû  qu'elle  fe  deuoitfa- 
tisfute  hautement  ôc  auec  éclat:  Et  fans  donnera 
fon  Enncfny  vn  moment  de  tréue,  elle  vient  de  s'em- 
poifonner  publiquement  auec  luy ,  du  breuuage  qui 
anoitefté  préparé,  pour  confirmer  en  cérémonie  &c 
par  vn  facrifice  foiennel,  le  contrat  de  leur  mariage* 
La  déclaration  qu'elle  a  faite ,  d'vne  action  fi  cou- 
iageufeôc  fi  peu  attendue  ,  a  mis  le  tumulte  dans  le 
temple,  &  la  confufion  parmy  le  Peuple.  Il  n'y  a 
pluslàperfonnequipenfeàla  Deeflè,  nyquifefou- 
vienne  du  facrifice.  Les  vi&imes  qui  eftoient  dé-ia 
au  pied  de  l'Autel,  couronnées  de  feftons  &  parfe- 

mées 
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mecs  de  pure  farine,  fe  font  effrayées  au  bruit  qui 
s'eft  fait  autour  d'elles:  Scfefauuant  auec  leurs  guir- 
landes &  leurs  rubans,  ont  renuerfé  les  caftblettesSc 
les  encenfoirs  :  Se  écarte  les  Alfiftans  furpris  d'écon- 
nement,  de  fuperftition ,  &  de  crainte,  Aulieude 
les  ramener,  les  plus  afleurez  s'en  font  fiiys  auec  elles. 
Il  ofteÛ  demeuré  que  les  Filles  de  Diane:  encoie  ont- 
elles  efté  retenues  par  la  frayeur,  qui  leur  a  lié  les 
pieds,  &c  glacé  le  fang  dans  les  veines.  Leur  éconne- 
ment  &  leur  effroy  paroifiènt  fur  leurs  vifages  ,  qui 
font  de  la  couleur  de  leurs  robes.  Il  femblc  mcfme, 
que  les  rieurs  de  leurs  couronnes,  pafliflène  à  leur 
exemple  &  de  leur  crainte.  Les  flambeaux  tombez 
de  leurs  mains,  s'éteignent  dans  le  laidt  &c  dans  le  vin 
des  couppes  qui  font  renuerfées;  Et  de  ces  deux  li- 
queurs confondues ,  ils'enfaidt  vue  troifîéme ,  qui 
a  la  couleur  de  1  vne  &  de  l'autre. 

Dans  ce  tumulte  gênerai,  Camme  toute  feule  efl 
tranquille  &  afleurée.  Elle  ne  fut  iamais  plus  belle, 
ny  n'eut  plus  de  grâce  que  vous  luy  en  voyez  :  Elle  ne 
but  iamais  rien  de  plus  doux,  ny  de  plus  a  fongouft^ 
que  le  redede  la  mort  qu'elle  vient  de  donner  a  Ion 
Inncmy.  La  douceur  de  la  vengeance  qu'elle  en  a 
prifc,agagnéfon  coeur  auant  lepoifon  ,  &  pénétré  le 
fond  de  fon  Ame.  Il  s'eftfait  de  là  fur  Ion  vifage, 
vne  effufion  de  ioye  accompagnée  d' vne  petite  fierté 
maiertueufe  ôc  agréable  ;  la  colère  mcfme  y  a  de  la 
bien-feance;  Se  les  dernières  gouttes  de  fon  fiel  s'y 
font  adoucies.  On  ne  luy  voit  rien  de  la  mort  qu'el- 
le a  prife:  fa  mine  eft  d'vne  Victorieufe  ,  ôc  dans  fes 
parures  il  y  a  de  la  fefte  Se  du  triomfe.  Les  fleurs 
mefmes  dont  elle clï  couronnée ,  fcmblentfereliouïr 
de  ce  qu'elle  ne  les  portera  point  dans  vne  couche 
profane  Ôc  fouillée  :  &  qu'elles  mourront  chartes  Se 
fans  tache  en  fa  compagnie.  On  croyoit  qu'elle  les 
eull  prifes,pour  fteriher  auec  plus  dedccencejôc  pour 
faire  honneur  i  fon  Miniftcre  &à  fonnouueau  ma- 
riage; 
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rîage  :  6cc'e(loir  pour  alleu  mieux  parce  à  Sinnate, 
6c  pour  triomfer  de  Sinorix  auec  plus  de  pompe. 

Le  Malheureux  abbatu  de  fa  confeience  ,  6c  percé 
des  reproches  de  Cammc  ,  vient  de  tomber  à  terre, 
aueclacouppe  fatale  qui  Ta  deçeu.  Lapafleur  de  ia 
mort  qu'il  a  beug,  commence  a  s'épandre  fur  fon  vi- 
fage  .  Et  trouble  de  fon  defefpoir  ,  non  moins  que  de 
fa  colère;  il  regarde  Camme  auec  des  yeux,  qui  ne 
font  ny  d'Amant  nydeMaiy.  Iepenfe  mefme  qu'il 
vomit  contre  elle  tout  le  tiel  de  ion  Efpric ,  qui  efi 
plusaigre,  6c  qui  vient  d'vne  plus  mauuaife  fource, 
que  le  poifon  qu'il  a  beu.  Et  ne  pouuant  luy  faire 


q  pis,  il  la  démembre  au  moins  de  les  dehrs  &  de  Ion 
gefle:  &  fait  de  fon  corps,  autant  de  pièces ,  qu'il  luy 
fait  d'imprécations,  6c  luy  ditd'iniures.  Elle  l'écou- 
te froidement  £c  fans  trouble:  on  peut  dire  qu'elle 
l'aime  en  cet  cflat:  6c  ne  l'ayant  iamais  veu  (ans  hor- 
reur, elle  le  voit  maintenant  auec  ioye.  Cependant 
le  poifou  gagnant  fes  parties  nobles  ,  6c  trouuant  le 
cœurdemy  ouuert,  par  l'effort  que  fon  Ame  y  fait 
pour  en  fortir,  ôc  s'aller  réunir  à  Sinnate  ;  elle  tombe 
entre  les  mains  de  fes  Filles. 

Elles  font  bien  reuenuës  de  leur  premier  trouble; 
Mais  elles  ne  fontpas  en  état  de  lafecourir,  il  leurs 
larmes  ne  luy  valent  du  contie-poi fon.  Tout  ce 
qu'elles  peuuent  de  mieux,  c'eft  de  leuer  les  yeux  ôc 
les  mains  à  la  Deefle  :  &  luy  demander  de  leurs  ge- 
fies  6c  de  leurs  foufpirs,  la  conferuation  d'vne  fi  hau- 
te Vertu,  pour  l'honneur  Se  pour  l'exemple  de  leur 
Sexe.  Ne  croyez  pas  qu'elles  foient  exaucées.  Cam~ 
nie  s'oppofe  à  leurs  prières  ,  6c  en  fait  de  toutes  con- 
traires. Elle  void  dans  la  fumée  des  flambeaux  éteints 
ôedes  caflblettes  renuerfées,  l'Ombre  de  Sinnate  en- 
core fanglante  de  fa  blefiiire ,  qui  luy  fait  ligne  qu'il 
eft  temps  de  partir,  6c  qu'elle  elè  attendue  en  la  Ré- 
gion des  Chartes  ôc  des  Fidelles.  Son  impatience  re- 
double d  cette  veuë  :  6c  fon  cœur  acheuant  de  s'ou- 
vrir, 
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urir,  elle  prend  congé  de  la  Deefle  ;  luy  demande  pat- 
don  de  ce  qu'en  fon  Temple  &  au  pied  de  ion  Autel 
&  de  fon  Image, elle  a  facrifié  à  l'Amour  &  à  la  Ven- 
geance :  le  auec  ces  dernières  paroles,  rend  PEfprit 
dVn  vifageferain  ;  &  tel  que  1  auroit  vn  Victorieux, 
qui  aprez  vne  bataille  gagnée  ,  expireroic  dans  la 
iouïflàncc  de  fa  gloire. 

SONNET. 

D'vn  généreux  dépit  cette  Reyne  animée* 
Le  pot  fon  à  la  bouche  ,  &  la  mort  preydu  Coeur* 
Reproche  a  Sinorix,  dé-ia  tremblant  de  peur  , 
Le  crime  de  fa  main  au  meurtre  accoutumée, 

V  Ombre  de  fon  J^lary  tant  de  fois  réclamée* 
Teinte  encore  de  fang ,  &~  pajle  de  langueur, 
Prcfle  a  la  receuoir  l'attend  dans  la  vapeur, 
Que  ces  flambeaux  éteints  luy  font  de  leur  fumée. 

Belle  ^Ame,  ne  fors  pas  de  ta  belle  prifn; 
Ne  va  pas  à  Sinnate,  auant  que  le  poifon> 
Taytfait  de  fon  Meurtrier  vne  pleine  iujtice  : 

Toute  chofey  confpire  auec  fon  mauuais  Sort  j 
Et  l'Amour  mefme  a  pris  pour  hafterfon  fuj  plue* 
La  torche  de  Megere%  &  les  traits  de  la  Mort. 

Eloge  de  Camme. 

Camme  Princeflede  Galatie  &  femme  de  Sin- 
naie,  fut  doublement  foaiieraine;&  régna  parle 
droit  de  fon  fang  &:  parceiuy  de  fon  vifage.  Sa  beau- 
té  qui  fut  fa  première  Couronne  ,  luy  attira  des  Pie- 
cendans,&  luy  caufa  des  combats  :  &  les  combats 
aguerrirent  fon  Hfprïc ,  &  firent  reconnoiftre  fon 
courage  &  fa  fidélité.  Sa  vertu  donna  de  la  ialoufie  à 
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la  Fortune,  £c  fa  beauté  de  l'amour  à  Sinorix  :  nuis 
n'accordant  rien  a  Sinorix,  ôt  abandonnant  tout  à  la 
Fortune,  elle  demeura  vi&oricule  de  l  vn  Ôc  de  Tau- 
tre.  Les  follicitations ,  &c  les  feruices  ne  reiiilillànc 
pas  à  Sinorix  ,  il  employé  le  defefpoir  Se  le*  crimes: 
&  perfuadé  qu'vne  place  vacante,  fa  oit  défendue  laf- 
chemenc  &  auec  moins  d'epimaftreté ,  il  ailàflme 
Sinnare  ;  &  de  fon  corps  fe  fait  vn  degré  à  (on  lit  & 
à  Ion  ckrofne.  Ce  coup  affermit  la  courageufe  Prin- 
cefie  au  lieu  de  1'abbarre.  EHt  n'écouta  point  l'Om- 
bre fanglante  de  Sinnate  qui  i'appélloic  i  &  auanc  ^ue 
de  le  fuiui  e  elle  voulut  le  vanner. 

Aprez  vne perfidie  iî  noire  ôc  fi  lafche  ,  Sinorix  rt- 
nouuella  les  pourfuites  &  les  adoucit  du  nom  de 
Mariage.  Ilfeprefentaà  Camme  auec  tous  les  arti- 
fices &  tous  les  déguifemens ,  dont  il  crut  lui  y  pou- 
uoir  cacher  Ion  crime:  elle  ne  laiilà  pas  de  le  voir  au 
trauersde  tous  fes  déguifemens  £<  de  tous  fes  artifi- 
ces: 0£  de  lencir  le  meurtre  8c  le  fangqui  eftoient  en- 
core tous  frais  fur  !u>\  Elle  fe  contraignit  néant- 
moins:  &  de  peur  qifellemanquaft  fon  coup,  fi  elle 
Jeuoit  trop  toft  la  main;  elle  reilcna  fon  deliein  dans 
fon  cœur  auec  fon  dépit.  Enfin  aprez  force  ditficul- 
tez  étudiées,  &  beaucoup  d  irrefolutions  contre-fai- 
tes, elle  feignit  de  le  rendre  aux  offices  de  fes  Parens 
qui  lafollicitoient  pour  Sinotix  :  &  leur  donna  fon 
confcnrementSc  fa  parole.  Au  iour  alfigné  pour  la 
cérémonie  du  maiiage  ,  toutes  chofes  tftant  preltes 
pour  le  facriîicc  >  elle  prit  vne  couppe  de  poifon  de- 
trempé  :  &  aprez  en  auoir  vci  Cè  par  honneur ,  deux 
ou  trois  gouttes  fur  l'Autel  de  la  Dteilè  ,  elle  en  but 
vne  partie  &  donna  le  telle  à  Sinoiix.  Le  malheu- 
reux s'attendanc  d'ygoufter  les  ptemieri  douceurs 
de  fon  mariage  %  y  but  la  mort  6c  la  punition  de  fon 
crime.  Cammeeut  la  fatisfaJlion  de  le  voir  mourir 
auant  elle.  Ôc  aprez  auoir  ioiiydeux  ou  trois  heures 
&  de  la  gloire  de  fa  Fidélité  t  elle 

alla 


le  fa  vengeance 
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alla  porter  la  nouucllc  del'vne  ôc  de  l'autre  à  Sin* 

rute. 

Reflexion  Morale. 

To  v  s  les  traits  de  cette  Peinture  font  inftructifs, 
&  les  ombres  mefme  en  fonclumineufes  &  éclai- 
renrrefprir.  Nous  apprenons  de  l'infortunée  beauté 
de  Camme,  que  comme  il  y  a  des  Fleurs  qui  empoi- 
fonnentjily  a  de  mefme  des  Biens  qui  rendent  mal- 
heureux ceux  qui  les  pofiedent  :  Et  qifaflèz  Ibuuen 
nous  ne  fommes  picquez,  que  de  ce  qui  btille  autour 
de  nous;  que  de  ce  qui  nous  pîaift  ôc  nous  pare.  Nous 
apprenons  auiîî  de  fon  courage  >  que  dans  les  com- 
bats de  la  Vertu,  la  victoire  eft  de  la  force  de  TEfprir, 
&  non  pas  de  celle  du  corps:  Que  le  Sexe  le  plus  foi- 
ble  ypeutdifputerrauantage  au  plus  fort:  Et  que  la 
Couronne  e/t  plus  pour  le  coeur  que  pour  les  bras  ;  ny 
pour  la  telle.  D'autre  part,  nous  apprenons  du  crime 
de  Sinorix,  que  c  efè  vn  dangereux  hofie  que  F  Amour 
impudique  .  Il  entre  les  bouquets  à  la  main  la 
guirlande  fur  la  tefle  ;  &  lî  tort  qu'il  cil  dans  la  mai- 
fon,  &  qu'il  y  a  fait  habitude,  il  mer  en  ieu  les  poi- 
fons  &  les  epees.  Nous  apprenons  cik  oi  c  de  la  puni- 
tion, que  la  Iuitice  diuine  ,  quoy  qu'elle  pai  te  tard, ne 
laiflepasd'arriuer  a  temps:  &c  que  fans  faire  venir 
des  Bourreaux  de  loin  ,  elle  fait  fouuent  de  nos  ido- 
les ,  nos  Exécuteurs,  &  denos  péchez  nosfupplices 

Q^v  estion  Morale. 

Fourquoy  V  Amour  Coniugal  eft plu*  fidèle  du  cofté 
de  la  Femme ,  que  du  cofté  de  ï Homme. 

Iefuppofclaveritédela  thefc  ;  &  la  fuppofe  fur  le 
rapport  de  l'Hiftoire,  qui  e/t  la  Conferuatricc  de  la 
Vérité,  ÔC  la  Depofitaiie  des  beaux  Originaux  Scdes 
grands  exemples.  Tay  elle  la  confuker  là  dcflûsea 

tous 
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tous  les  pays  &  en  tous  les  iiccles  :  &  i'auoue  qu'en 
quelque  pays  en  quelque  ftecfc  que  le  1  aye  conful- 
tée,  elle  m'a  fait  voir  par  troupes,  des  Femmes  Hé- 
roïques, qui  font  mortes  chns  la  fidélité  &c  pour  l'a- 
mour de  leurs  Marys.  Mais  quand  ie  luyay  demandé 
des  Marys  de  pareille  vertu  ,  ocdauJTîbon  cœur;  à 
peine  m'en  a  telle  pu  fournir  aflez  pour  faire  nom- 
bre. Cela  certainement  eft  merueillcux;  mais  il  eft 
véritable  pointant:  &  ceux  qui  n'auront  pas  a  fiez  de 
foy  pour  le  croire  fur  ma  parole  ,  pourront  eux  mef- 
mes  s'en  informer  Gif  les  lieux. 

On  fan :  montrera  en  Grèce  ,  les  cendres  d'Enad- 
ne  ,  qui  fe  ietta  dans  le  bûcher  de  fon  Mary  :  Se  ht 
par  vn  Amour  bonnette  &  légitime,  ce  qiTvn  Héros 
furieux,  &  des  Philofophcs  fanfarons  ont  fait,  ou 
..c  par  vndefefpoir  brutal ,  ou  par  vue  vanité  ridicule. 
On  leur  monltrera  la  toile  de  laquelle  Pénélope  fe 
conferua  à  Vlyiîé:  la  Couppe  en  laquelle  Cammc 
but  la  mon  &  la  vengeance:  vne  autre  Couppe  dans 
laquelle  Aitemife  prit  les  cendres  de  Maufole.  On 
leur  fera  voir  à  Rome,  les  charbons  que  Porcie  auaU 
la:  le  poignard  d'Arrie;  8c  ces  deux  grands  mocs,donc 
v  elle  dojina  de  la  réputation  à  fa  mort ,  de  du  courage 
c  au  foibie  Petus:  la  lancette  dont  Pauline  fe  fit  ouurir 
'1  les  veines,  pour  mourir  auec  Seneque  :  8c  quantité 
h  d'autres  pièces  fameufes,  qui  font  en  vénération  chez 
]  les  Anciens  :  &  qu'on  void  encore  teintes  du  fang  5c 
marquées  de  la  Fidélité  des  Femmes.  La  montre  de 
ces  pièces,  peut  toute  feule  ÛC  fans  autre  preuue  ,  per- 
)  fuader  que  les  Femmes  ayment  plus  conl  lamment  5c 
:  auec  plus  de  iîdeliié  que  les  Hommes.  Mais  ie  fup- 
|  pofe  cét  auantage  de  la  Fidélité  des  Femmes,  fur  celle 
1  des  Hommes,  qui  n'a  point  encore  laiflé  de  reliques; 
&  en  cherche  les  raifons  dans  la  Philofophie  Natu- 
relle &  dans  la  Morale,  l'en  treuueiufques  à  huicl, 
kfquellcsaioufleesaux  Mémoires  de  l'Antiquité  ,  af- 
fermiront cette  propoficion,  contre  les  niauuaifesal- 
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légations  dont  on  a  couftume  de  la  battre  :  Se  e 
pourront  faire  au  moins  vn  Arciclede  Foy  humain 
Premièrement  fi  la  Philolbphie  Se  l'Expcrienc 
ontartez  d'authorhc  pour  en  citrc  crues,  les  Affe- 
dions  fuiuent  les  humeurs  :&  prennent  leurs  quali- 
tés &  leur  teinture  ,  ou  tempérament  qui  leur  fert 
comme  de  matière.  Or  on  ne  doute  point,  que  la 
Melancholie  ne  foit  l'humeur  dominante  de  la  Fem- 
me: on  ne  doute  point  que  Ton  tempérament  ne  foie 
plus  humide,  Se  fa  complexion  plus  molle  que  la  no- 
îlre  :  on  ne  doit  donc  pas  douter  aufli  ,  que  les  Affe- 
ctions ne  foient  plus  adhérantes  Se  plus  fermes:  Se 
qu'elle  ne  s'attache  plus  fortement,  à  quoy  que  ce 
foit  qu'elle  s'attache.  Pourquoy  en  doutetoit-on,- 
puifqu'on  a  cru  iufques  icy,  que  la  Melancholie 
eftoit  la  matière  de  la  Confiance ,  Se  l'huile  la 
plus  propre  à  nourrir  le  feu  de  1  Amour  ?  puif- 
qu'on void  que  les  chofes  molles  fe  lient  mieux  que 
lesdures:  Se  que  fans  humidité  il  ne  fe  pcutfme 
dVnionqui  foie  de  durée.  De  li  eft  venu  l'ancien 
mot,  qui  dit  que  les  Affections  des  Femmes  nefouf- 
ficnc  point  de  médiocrité:  Se  que  tout  ce  qu'elles 
veulent,  elles  le  veulent  obnillémcm  Se  fans  rclafche. 

Adioullons  rinilincl  à  1  humeur ,  Se  lanccciritéà 
la  complexion;  &  fuppolc  ce  que  la  Foy  nous  enfei- 
gne  ,  delacreation  de  la  Femme  tirée  du  coltc  de 
l'Homme;  Difonspour  féconde  raifon  ,  que  l'In- 
ftinâ  de  la  Partie  au  Tout,  eftant  de  rtecetfiw  ,  Se  par 
confequent  plus  fort  que  l'InfHnct  du  Tout  à  la  Par- 
tie, qui  n'eft  que  de  bien  feance:  il  eftoit  de  l'ordre 
naturel,  que  la  Femme  fift  par  vne  inclination  intel- 
ligente &:  iudicieufe  ,  ce  que  toutes  les  autres  Parties 
feparces,  font  par  vne  inclination  aueugle  Se  inlcnfî- 
ble.  Et  puis  que  l'Homme  de  qui  elle  a  efté  tirée  ,  eft 
necefliife  à  fa  conferuation  ;  il  n'y  a  rien  d'eftrange, 
qu'elle  s'attache  à  luy  plus  conltamment ,  &  luy 
donne  plus  d'affettion  qu  elle  n'en  reçoit;  Se  encore 


des  Femmes  Portes.  11$ 
plus  qu'elle  luy  donne  j  ell  moins  vne  auanceôc 
qu'vndeuoir  6c  vue  reconnoif- 


rnc  fuit  rogat  ion 
lance. 


Aprez  cette  féconde  raifon,  il  en  vient  vne  troifié- 
me  ,  qui  cil  fondée  fur  l'affiftaBCC  6c  fur  les  oiîices 
que  les  Femmes  reçoiucnt  des  Hommes.  Cette  alîi- 
(lance  e(t  aflulue  6c  ioumaliere  6c  ces  offices  font 
continuels  6c  de  toutes  les  heures.  Ceux  que  le  corps 
reçoit  de  la  tefte,  ne  fçauroient  gucies  fournit  moins 
d'interruption  ;  ceux  que  la  Lune  att-end  du  Soleil, ne 
luy  fçauLoient  effic  gueres  plus  neceflàires.  £t  par- 
tant Ci  les  offices  font  les  liens  des  Cœurs ,  6c  les 
chai f nés  des  Elbrits  ;  n'ell-il  pas  raifonnable  ,  que  les 
Femmes  ayment  plus  qu'elles  ne  font  aymées  ;  &: 
ioienc  attachées  plus  fortement  qu'elles  n'attachent; 
puifque  dans  la  focieté  domeffique  ,  elles  feruenc 
moins  qu  elles  ne  font  feruies  :  fie  font  plus  obligées 
qu'elles  obligent?  Auroienr-ellcs  moins  de  naturel 
que  le  Lierre,  qui  le  lie  infeparabîement  a  l'Arbre  qui 
luy  donne  de  l'appuy  ,  &  ne  le  quitte  ny  en  la  vie  ny 
à  la  mort:  Aymeroient-elles  moins  conitamment  que 
la  Palme,  qui  ne  fe  confole  iamais ,  qui  ne  reçoit  ia- 
mais  de  verdure, qui  efî  incapable  de  reiJOUueau,aprez 
la  mort  du  Palmier  à  qui  elle  eftoit  alliée? 

Cette  Fidélité  n'eft  p.as  feulement  du  Deuoir  6c  de 
la  Gratitude  des  Femmes:  elle  cfl  de  leur  honneur  6c 
de  leur  gloire  :  Ôcfoitque  dans  leur  perfualion  il  y 
i  ait  de  la  Nature  6c  de  TlnfHnct  ;  foit  ou  il  n'y  ait  que 
delà  tradition  6c  de  Touyr  dire;  elles  font  toutes  per- 
fuadées  ,  que  la  Confiance  eftaprez  la  Pudicité  ,  la 
Vettu  dominante  6c  la  qualité  efTentiellc  des  Preu- 
des.  Les  Hommes  ne  mettent  pas  la  leur  point 
d'honneur:  il  n'y  a  pointde  titre  moins  allégué  par- 
my  eux  •  il  n'y  a  point  de  qualité  à  plus  bas  prix  ,  que 
le  bon  Mary  :  à  peine  luy  donnent- ils  place  ,  Ôcle 
font  ilsde  quelque  vfage en  l'Honnefte  Homme.  Ec 
de  là  vient,  que  la  Confiance  6c  la  Fidélité  dontie 

parle, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

235  E  15 


no  La  Gallerie 

parie,  n'eftant  point  concertées  aux  Femmes ,  elles  les 
ont  prifes  toutes  pour  elles:  &  ont  laifle  aux  Hom- 
mes en  leur  place,  la  Valeur,  la  Science  ,  la  Iullice  ôc 
les  autres  quaiitez  qu'ils  ont  creu  cfireplus  delà  di 
gnité  de  leur  Sexe. 

Dauantage,  c'cftla  principale  ambition  des  Mon 
nettes  Femmes,  d'cftreaymccs  de  leurs  Marys  vni- 
quement,  &C  aucc  perfeuerance.  Cela  fait  au  logis 
leur  repos  &  leur  fatisfadtion:  cela  fait  au  dehors  leur 
bon  bruit,  &c  la  bonne  odeur  de  leur  renommée. 
D'ailleurs  elles  içauent,  &  la  Nature  le  leur  a  appris, 
que  le  Coeur  elt  le  feul  appas  donc  fe  peut  prendre  vil 
aime  Cœur:  &  que  Y  Amour  à  qui  on  donne  des  ai- 
des, eftvn  Oyfeau  qui  ne  fe  prend  qu'auec  vn  autre 
Amour.Delà  vient ,  que  pour  auoir  cet  Amour  qui 
leurimporce  tant,  elles  en  font  des  auences  qui  les 
epuifent  ;  fie  dont  bien  fouuent  il  ne  leur  demeure, 
quVnc  habitude  d'aymer  folitairement ,  &c  vne  Fi- 
délité opiniâtre  &  d'accouftumancc. 

Déplus,  il  e(t  du  Coeur  de  la  Femme,  comme  des 
Riuicres  qui  font  concrainces  &  reflerrecs  ;  &c  qui 
n'ont  quVncpante  par  où  la  décharge  leiu  cii  libre. 
LaConfdence  &t  l'Honneur,  la  Pudeur  &c  la  Crain- 
te ,  les  loix  de  Dieu  ôc  les  loix  du  Monde, font  les  ob- 
ftades  qui  Penuironnent  de  tous  collez:  ôc  il  ne  peut 
fe  répandre  fans  les  rompre  5  ny  les  rompre  fans  vue 
violence  extraordinaire.  Aujflilors  que  parmy  tant 
d'obftacles ,  la  defeharge  luy  eft  ouuei  te  du  colle 
d'vnMary^ls'cpanddececofKdà,  auecplus  d'im- 
petuoficéôc  moins  de  referue,  que  ne  fait  le  cœur  de 
l'Homme,  qui  reflembleà  ces  Riuieres  vagues,  qui 
n'ont  ny  bords  ny  Icuées ,  &  qui  ont  cent  Ruillcaux 
ouuerts  par  où  elles  le  déchargent. 

Difons  encore,  que  les  Femmes  eftant  déchargées 
de  beaucoup  d'affaires  qui  chargent  les  Hommes  ;  fie 
l'Amour  citant  comme  a  dit  quclqu'vn  ,  l'occupa- 
tion des  peifgnnçs  dcfoccupces ,  &  Tcmploy  de  ceux 

qui 
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qui  font  de  loifir  ;  il  tfk  neccflaire  qu'elles  nymcnc 
plus  fortement,  Se  auec  plus  (inapplication  d'clprit 
qu'elles  ne  font  aymées. 

raîoufte enfin  pour  huidicfme  raifon,  que  l'A- 
mour a  des  ialouîies  de  Roy:  il  cft  aulïï  la  Paillon 
Princefle  &  Souueraine  :  5c  dans  vn  cœur  ou  il  regne, 
il  n'en  peut  foufîur  qui  aille  de  pairauec  luy,  &  qui 
faflela  Maiftreile.  Or  les  cœurs  des  Hommes  font 
plus  diuifez,  &  fuietsàplusde  Pallions  que  les  cœurs 
des  Femmes.  Tous  les  iouis ,  les  occaiions  &  les  af- 
faires y  en  introduifent  vne  nouuelie  :  &•  chacune 
veut  commander  à  fon  tour  ;  &r  règne  pour  le  moins 
leiourdc  fonarriuée.  L'Amour  pariait, qui  eft  ialoux 
defonauthorité,  &  ennemy  du  defordre  &  delà 
confufion,nepouuanteftreen  repos  0c eu  honneur 
parmy  ces  turbulentes ,  leur  quitte  la  place ,  Se  le  i  e- 
tire  dans  le  cœur  de  Femmes  :  Et  là  il  ciî  moins  trou- 
blé (k  plus  abfolu  :  il  ne  treuuepoint  deRiualequi 
s'cleue  contre  luy  :  il  ne  treuuepoint  de  Paiîion  qui 
ne  luy  obeïHè.  Par  cette  raifon ,  la  Fortune ,  les  Af- 
faires, &  les  Panions  de  leur  fuitte ,  eflant  quaiï  tou- 
tes pour  le  Mary,  il  ne  tefic  pour  la  Femme,  que  l'A* 
mour  coniugal  accompagne  de  la  Fidélité  &  de  la 
Confiance.  l'en  pourrois  apporter  plus  grand  nom- 
bre de  raifons  :  maisc'cft  le  poids  2c  non  pas  la  foule 
desraifons,  qui  doit  perfuader.  TertTîiûpW  cette 
querûon ,  par  vn  Exemple  qui  fera  voir  en  dépitde 
Montaigne ,  qu'il  y  a  des  Fidelitez  modernes  atiiîi 
Lien  que  des  Fidelitez  antiques:  &  qu'il  s'efè  trouué 
de  bonnes  Femmes ,  long  temps  apiez  le  lieclcd'Ar- 
rie  &  de  Pauline. 
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Exe   m  p  l  e. 
SAXCIE  VE  NAVARRE.  I 

•a  y  à  faire  en  cette  Hiftoite ,  la  peinture  de  deux 
i  Sœurs,  qui  n'ont  pas  vne  goutte  de  fangdans  les 
veine     ny  vn  fcul  cheueu  à  la  tefte  par  ou  elles  fe 
«aernblent.  Cela  tf  eft  pourtant  ny  eflrange  ny  nou- 
veau: b  rofe  &  l'épine  naillent  bien  d'vne  n.efnje  u 
«•  &  vnmefmcfeu  produit  bien  la  lumière  &  b  fu- 
mée. La  i  eprefemation  n'ep  fera  pas  pour  cela  moms 
Z  eable-  Se  par  vncoppofuion  pareille  à  celle  qui  le 
Edes^to^  laPetfPe?iue,  vne  Grâce 
&  vue  Furie,  vne  extrême  Fidélité  &  vne  Perfidie 
£treme  '  s'y  verront  fur  vn  mefme  fonds  &  quafi 
fous  vue  mefmeli^ne.  ..r^rnnd 
Sanchfi  fécond  Roy  de  Nauarre,fut  tue  par  Fecrand 
Go.uales  Comte  de  Caltille,  en  vn  Duel  public  & 
ÎSe  entrepris  folennellement  &  a  la  veue  de  deux 
Année*,  poui  terminer  leurs  difkrens  &  épargner  le 
n    de    nu  Peuples.  Ce  malheur  laifla  vn  reilen 
^iuiivif,&vnedouleur  fi  opiniaihc  alherahe 
Fille  du  Roy  mort ,  *  Femme  du  Roy  *Uo* 
ou'elleiura  de  n'admettre  iamais  aucun  len,  if,  que 
2eilveiv.eance,ôcdulangde  Gonade*  tlle  cher- 
clip    tout  ce  lenitif  de  fang,  6c  cette  vengeance 
c  PaPb  esdelaguerir:  ne voyantpoinc  d'occafion ho- 
norable 5c  lesitime.qui  la  luy  purt  faire  auoir  de  bon- 
Z  foi  elle  fe  refolut  de  F  auoir  au  moins  en  trahrlon 
Cell  véritablement  vne  dangereufe 
aie  que  la  colère  dvne  Femme,  tout  ce  quelle  a 
•   dp  Us  doux,  s'aigrit  &fc  tourne  en  fiel,  quand  d- 
S  flie  &,W  fa  complexion  naturelle  ,  .1 
u    ortduvenindesyeux,  illuy  vient  desden.d 
ferpent  en  la  bouche.  Maisquoy  que  lefoit  a  cram 
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des  Femmes  Fortes.  12.5 
quand  il  y  a  de  la  cendre  fur  fon  feu  :  quand  fes  dents 
font  cachées:  &  que  fan  fiel  &  fon  venin  font  cou- 
vetts  d  vne  douceur  apparente*  Et  on  peut  prendre 
encore  en  ce  Cens  ,  le  mot  de  PEfcriture,  qui  nous 
auertit  de  n'attendre  pas  la  fureur  d'vne  Colombe  ir* 
ritée. 

Ce  fut  cette  cendre  de  reconciliation  plaftrée,  3c 
cette  feinte  douceur  de  Colombe  ,  qui  penferenr  per- 
dre Gonzalcs.  Il  fe  fufl  gardé  d  vn  feu  dccouuert: 
&fe  fuit  défendu  d'vne  Aigle  qui  Vend  attaque  de 
force.  Theralle  contrefait  la  traittable  &  la  pacifi- 
que; s'offre  la  première  à  la  réconciliation;  &  pour 
établir  entre  la  Nauarre  &c  la  Cattillc  ,  vne  Paix  folU 
de  &  de  durée  M  faitpropofer  à  Gonzales  le  mariage 
de  fa  ferur  Sancie.  L  appas  certes  eftoit  trop  beau,  8c 
prépare  trop  finement  &c  auec  trop  d'adreflê  ,  pour  ne 
rien  prendre.  Gonzalez  qui  cftoit  généreux  ,  ÔcnV 
ftoiepasennemy  delà  Paix  ,  écoute  cette  propor- 
tion: reçoit  de  la  Reyne  de  Leoncommifc  pour  les 
fiançailles,  lapromciTe  de  Sancie abfente;& luy  don- 
ne la  tienne.  Aprez  toutes  choies  accordées,  il  en- 
treprend le  voyage  de  Nauarre.,  ùns  autre  fuitte  que 
fa  Maifon:  Auffi  ne  croyoit-ilpas  aller  à  vn  fiegeny 
à  vne  bataille:  il  crovoit  aller  àvn  traitte  de  Mariage: 
&C  on  ne  traitte  pas  de  mariage  auec  des  Armées  2c 
des  machines:  onn'cpoufe  pas  tambour  battant  ôc 
tnfeignes  déployées. 

Comme  il  arriueen  Nauarrc^e  Roy  Gardas  com- 
plice delà  trahifon  de  fa  fœur  Theralle,  le  reçoit  ou- 
trageufement  &  auec  reproches  :  &:  fins  luy  donner 
temps  de  fe  reconnoiflre  ,  larrefte  prifonnier  >  &  le 
fait  charger  de  chaifncs ,  plus  rudes  de  plus  pelantes 
que  celles  qu'il  eltoit  venu  chercher.  Sancie  auertie 
d'vne  trahifon  li  noire ,  â  laquelle  elle  auoit  contri- 
bué innocemment  &  de  bonne  foy;  fe  cuit  obligée 
pour  la  tarification  de  fa  parole,  &pour  l'honneur 
de  fon  nom  ,  de  fecourir  vn  Prince  qu'on  auoit  pris 

Fi  en 
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cp.  l'on  nom&auccfa  parole.  Elle  trcuua  moyen  de 
le  voir  enprifon,  Se  cetee  veuë  luy  attenant  le  cacur; 
Se  l'oiiurit  ùvnc  Paillon  qui  n'y  auoit  point  encore 
eu  (f  acCCZ.  La  Pitic  qui  n'cll  point  honteufe  ,  Se  qui 
n'eft  foupçonnéedeperfonne,  entrala  première  har- 
diment Se  fans  relïltance:  l'Amour  s'y  glillâ  timide- 
ment aptez  elle  ;  &yfutreceu  fur  les  auances  faites 
par  Gonzalcs  ;  Se  fur  la  foy  qui  luy  auoit  elle  don- 
née. Sancic  ciloit  bien  dé-ia  liée  de  fa  promette, 
qu'elle  auoit  commife  au  Roy  de  Nauarre  fon  Frère, 
Se  a  fa  ScetU  la  Reync  de  Léon:  mais  elle  fe  treuva  13. 
beaucoup  plus  erroittement  lice  des  chaifnes  de 
Goiuales.  Elle  luy  confirma  de  nouueau ,  la  foy 
qu'elle  luy  auoit  cnuoyéc  par  les  Minières  delà  per- 
fidie de  fon  Frerc:  oc  aprez  auoir  donné  les  ordres 
necclliircs  à  fa  HbertCi  letiradeprifon,  Se  fe  fauua 
nuec  luy  en  Callille,  où  elle  l'époufa  en  grande  pom- 
pe ,  ôcauec  vn  gcneial  appiaudillèmeut  de  tout  le 
Peuple. 

I'auouc  qu'il  y  eue  bien  de  la  hardicflTcen  cette 
action:  &  ie  ne  la  pardonnerois  pas  àvne  Fille  ,  qui 
auroir  fuiuy  vn  feu  follet;  &  auroic  voulu  faire  la  Ca- 
riclée  ou  la  Leucippe.  Mais  fi  l'on  confidereque  San- 
cien'eltoit  plus  à  foy  ny  à  fon  Frer,e  :  qu'elle  eftoir 
promife  Se  fiancée  à  Gonzales:  qu'elle  luy  auoit  don- 
ne l'a  foy  par  obeiflanec  :  Se  qu'elle  deuoit  plus  à  fa 
foy  donnée,  qu'à  la  perfidie  de  fa  Maiibnjfa  hardicflc 
ne  fera  point  reprochée  à  faMemoirc  :  Se  on  luy  don- 
nera vn  rang  honorable  entre  les  Héroïnes ,  pluitoft 
qu'on  ne  l'aiou liera  aux  vagabondes  8C  aux  coureufes 
des  Romans.  Neantmoins  le  Roy  ion  Frère  ne  le  prit 
pas  de  ce  biais  là:  fi  toft  qu'il  fut  auerty  delà  fuitte 
de  fon  Pufonnier  ,  Se  de  celle  de  fa  Sœur  ;  il  leua 
promptemcntvncpuillante Armée, &c  le  jettadans  la 
Cafiille.  Mais  il  s'y  ietta  fous  vne  fi  mauuail'e  Etoile, 
qu'il  fut  défait  à  la  premieteiournée:  &par  vn  ieu  de 
Ja  Fortune,  qui  mcllc  comme  il  luy  plailt ,  les  chaif- 
nes 
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des  Femmes  Fortes.  iif 
nés  5c  les  Couronnes,  tk  les  met  tantoft  fui  vne  telte, 
&:  tantolt  fur  l'autre:  ou  pOur  parler  plus  Chic!lien-# 
nement ,  par  vue  iultë  difpofîtion  de  la  Prouidence 
diuine,  qui  voulut  punir  l'iniultice  &  la  perfidie  ,  le 
Roy  de  Nauarrc  demeura  à  fon  tour  prifonnitt  de 
(on  Fugitif,  tk  fut  chargé  des  chaifnes  qu'il  luy  auoii' 
apportées* 

Aprez  quelques  mois  de  prifon  ,  Gonzaîes  fléchy 
par  les  prières  de  la  Femme,  le  remit  en  liberté;  tk  le 
renuoyaauec  honneur  en  fon  Royaume.  Ces  bien- 
faits deuoienc  cftte  de  ces  charbons,  que  le  Sage  dit 
qui  réchauffent  la  charité  refroidie  ,  2c  rallument  la 
bienueillancé  éteinte.  Mais  ils  échauffèrent  la  haine: 
ÔC  allumèrent  vne  féconde  guerre,  quialloitfaiie  va 
grand  embrazement>  &  de  grandes  iuynes  :  iîia  fige 
ôccourageufe  Sancie  ,auant  qu'il  y  euft  vne  goutte 
de  fang  verfé,  iîfc  fc  fiift  iettée  entre  fon  Mary  tk  fon 
Frère;  tk  n'euft  éteint  de  fes  larmes ,  le  feu  qui  s'cftolc 
pris  de  part  tk  d'autre.  Ces  larmes  qui  eurent  aflèz 
de  vertu,  pour  éteindre  vne  guerre  dé-ia  ardente,  tk 
pacifier  deux  Royaumes  armez  ,  n'en  curent  pas  aller 
pour  adoucir  Tanimofité  d'vne  Femme.  LaRcyne 
de  Léon  except  a  fa  pafiion  de  tous  les  traitiez  qui  fu- 
rent faits:  &  à  tous  les  articles  qui  luy  furent  propo- 
fez,  quoy  que  iuraflenc  fes  lettre*  tk  ûlangqe,  tk 
quoy  qu'elle  fignali  de  la  main-,  elle  imoit  de  lliynt, 
Se  lignoit  du  Cœur  la  mort  de  Gonzales. 

Cette  Princeflb  oblHnce,  non  contente  d'auoir 
trauaillé  inutilement  &  à  grands  frais ,  pour  desho- 
norer le  nom  du  Roy  fon  Frère  ;  d'auoir  corrompu  L'z 
foy,  tk  peruerti  fa  parole  ;  ofta  encore  l'honneur  tk  la 
réputation  au  Roy  fon  Mai  y;!k  luy  perfuada  de  faire 
de  fa  parole  tk  de  fa  foy  vn  fécond  piège  à  Fcrrand 
Gonzales.  La  foy  des  Royseft  facree  :  leur  parole  eft 
fainte:  &  c'eft  vne  profanation  tk  vne  efpece  de  facri- 
legc  ,  de  les  mettre  en  fourbes  tk  en  trahifons  ;  &: 
d'en  faire  des  amorces  de  tromperies.  Ce  Prince 

F  5  néant- 
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neantmoins  feduit  par  fa  Femme,  confentit  à  la  pro- 
fanation defa  parole  6c  ck  fa  foy.  II  conuoquales 
Eflats  de  fon  Royaume,  ôc  y  manda  le  Comte  de  Ca- 
ftilîe.  Le  Comte  eut  la  veuë  allez  bonne,  pour  voir 
de  loin  le  piège  qui  luy  eltoit  préparé:  mais  il  auoit  le 
Cœur  trop  bon,  &  l'Ame  trop  afîcurée,  pour  cuirtrc 
vnpiege,  dont  il  ne  le  pouuoit  éloigner  qu'en  s'éloi-» 
gnant  de  fon  dciioir,  Ôc  tournant  le  dos  à  fa  réputa- 
tion. Il  fut  donc  fans  détour  à  fa  réputation  8c  à  fon 
dcuoir:  ôc  commit  à  La  Fortune  fa  liberté  3c  fa  vie.  La 
Fortune  pourtant ,  qu'on  dit  élire  II  fauorable  à  la 
hardieue,  ne  luy  fit  pas  meilleur  traitement  à  Léon, 
qu'elle  auoit  fait  en  Nauarre.  Il  y  trcuua  vue  fécon- 
de prifon,  Ôc  des  chaifnes  aulfi  forres  Ôc  aulli  pelantes 
que  les  premières:  ÔCn'y  treuua  point  de  Sancie,  qui 
rompi/t  ces  chaifnes  ôc  luy  ouuriit  lapiifon.  Mais 
l'Amour  qui  eftplusiufte  que  la  Fortune,  ôc  qui  fait 
bien  d'autres  miracles  qu'elle,  ne  tarda  guercs  d'y 
mener  fa  libératrice  :  ôc  fi  elle  auoit  elle  fidelleÔC 
courageufe  Fiancée ,  elle  fe  monltra  encore  plus  fî- 
dclle  ôc  plus  cou  rageufe  1  crame. 

Si  toli  qu'elle  eut  appris  la  captiuité  de  fon  Mary, 
Ci  première  penlee  fut  d  aller  à  la  telle  de  vingt  mille 
hommes  ,  abbattrefapiifonauec  le  Ici  ôc  le  feu:  ôc 
le  ramener  en  Caftille  ,  autrauers  des  ruines  ôc  à  la 
lueur  de  toute  vne  Prouince  embrazee.  A  cette  pre- 
mière penfée,  qui  eftoit  de  fon  courage,  il  en  fucceda 
vne  autre,  où  il  y  auoit  plus  de  prudence  ,  ôcplus  de 
feuretc  pour  fon  Mary.  Elle  s'arrelte  à  celle  là,  quoy 
que  le  danger  y  foit  plus  éuidentpour  elle:  ôeferc- 
fout  d'oppofer  à  vne  tromperie  noire  ôc  de  trahifon, 
vne  tromperie  innocente  Ôc  de  pure  charité.  Elle 
choifit  entre  les  plus  fidèles  feruiteurs  du  Comte  fon 
Mary  ,  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  Gens  de  cœurôc  de 
main:  ôc  leur  commande  delà  fuiurc  fans  bruit;  Ôc 
auec  des  armes  de  plus  d'efFect  que  de  montre.  Cela 
fait,  elle  fe  met  aux  champs  auec  l'habit  ôc  les  mar- 


ques 
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des  Femmes  Fortes.  117 
ques  des  pèlerins  :  parte  par  tout  pour  vne  Femme  de 
condition,  qui  va  s'acquitter  d'vnvœu  fait  à  Saine* 
Iacques  :  &c  arriuée  qu'elle  eft  à  Léon  auec  deux 
Cheualiers;  elle  attaque  fi  finement  &  auec  tantd'a- 
drelTe  les  portes  de  la  prifon  ,  qu'enfin  elles  luy  font 
ouuertes;  &  la  permiflion  de  voir  fon  Mary  luy  cil 
accordée. 

L'apparition  d'vn  Ange  enuironné  de  feu  &  tout 
couuert  de  lumière,  n'eut  gueres  plus  eblouy  Gonza- 
lcs,  que  l'éblouyt  l'arnuée  de  Sancie  deguilee.  Àprez 
les  premiers  embraflemens,  &  les  larmes  qui  y  furenc 
méfiées  ,&  qui  prirent  la  place  des  paroles  ;  elle  luy 
fit  entendre  en  peu  de  mots  le  fuiet  defavenuë:  Scie 
coniura  de  prendre  la  robbe  &  la  liberté  qu'elle  auoit 
apportées:  ÔC  luy  laiflèren  échange, fes  chaifnes  &  Ion 
habir:  voire  fon  fupplice  ÔC  fa  Morr,  s'ilefroit  arrefté 
qu'il  doit  mourir.  Cet  échange  fait,  Gonzales  fortit 
de  la  prifon  auec  la  robbe  Ôc  le  cœur  de  Sancie  :  ÔC 
rreuua  à  la  porte.les  deux  Cheualiers  qui  le  menèrent 
où  il  cftoit  attendu  de  fes  Gens.  Le  lendemain,  le 
iourdécouurit  la  charitable  tromperie,  que  la  nuit 
auoircouuerte.  Le  Roy  de  Léon  en  témoigna  d'a- 
bord vne  colère  ,  qui  ne  fembloit  pas  deuoir  s'étein» 
dre  fans  effufion  de  fang.  Mais  la  rai  fon  luy  citant 
reuenuë  peu  à  peu,  l'admiration  fucceda  à  la  colère: 
il  loua  hautement  vne  tromperie  de  fi  bonne  foy,3c 
de  fi  grand  exemple.  Et  aprez  auoir  traître  fa  Sœur 
magnifiquement ,  il  la  renuoya  à  fon  Mary  en  céré- 
monie ôc  avec  pompe  :  ôc  cette  pompe  fut  comme 
vn  Triomfe  de  l'Amour  coniugal  ôc  de  la  Fidélité  des 
Femmes. 
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A  R  T  E  M  I  S  E. 

1  n'y  a  rien  icy  de  la  mefuiedes  faits 
J&Jfc  JLlprics  :  il  n'y  a  lien  de  la  capacité  des 
/fffi$$ï^¥  p^iecs  celtes.  Le  Maufolcc  que  vous- 
voyez,  efc  vil  de.s  grands  Miracles  du 
Monde  :  Artemife  qui  le  l'aie  baftir,  eft 
vn  autre  Miracle  encore plus  grand;quoy  qu'il  ne  loi c 
pas  fi  va!le,ny  ne  lalfe  tant  laveuc.  EtWfl  ôc  l'aune, 
a  dequoy  remplit  de  fa  réputation  ,  le  prêtent  &c  l'a- 
liéna :  a  dequoy  fournir  de  matière ,  à  de  nouuelies 
fables  oc  faite  dans  l'Uiltoircvn  fpc&acle  de  magni- 
ficence ik  de  prodige  ,  à  toutes  les  Nations  6:  u  cous 
les  Siècles. 

Ce  ne  font  pas  des  Arclntc^cs  ordinaires>qui  con- 
duifent cette  fomptueufe  6c  fuperbe  ikudture.  L'A- 
mouren  elt  l'Entrepreneur  &c  en  a  tracé  le  deflèin:  la 
Magnificence*  preiide  à  l'exécution  :  &  tous  les  Arts 
a(Tèmblez,y  trauaillent  fous  fa  dire&ion  &par  fes  or- 
dres. Il  faut  certes  auoir  vne  apprehenfion  bien  vafte, 
te  des  yeux  capables  de  grandes  Images  ;  pour  con- 
templer tout  à  la  fois,ces  cariieresfulpenduës  £c  tail- 
léc*  en  colonnes:  6c  voir  d'vne  veuë,  toute  vneMon- 
tagne  de  iafpe  érigée  en  Obeliique.  L' Allé  &  V Afri- 
que  en  doiuenr  élire  epuifées  ôc  appauuiies  :  iene 
croypasqu'il  y  aicplusauioiudhuy  >  nydsmarbre 
dans  leur  fein  ,  ny  de  mecaux  précieux  dans  leurs  vei- 
nes: &c  vous  voye^làenfrifes ,  en  chapiteaux  &:  en 
baluftrades.tout  ce  que  le  Soleil  a  pu  faite  de  riche  Se 
4  éclatant  en  plufieurs  fiecles.  Non  fculemencon  a 
vuidé  tous  les  trefors  de  la  Terre  ,  pour  foui  ni  r  a  cet- 
te entiepri  le  :  on  y  a  confume  des  colonies  d  Arti- 
&ns  :  &  toutes  ces  richefles  cizelces  ,  dont  vos  yeux 
iouïflsncen  vn  moment  &:  fans  peineront  Tccude  <Sc 
le  trauail,  des  plus  habiles  celles  &c  des  plus  fçauances 
mains  de  la  Gcece* 

£  ç  Léo- 
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Leocarcz  qui  efl:  8c  l'Autheur  8c  le  Pcredesplus 
beaux  Dieux  ,  8c  des  plus  artiftes  Héros  d'auiour- 
d  huy,  amis  tout  fon  art  en  ce  Butte  qu'il  a  fait  d'vne 
feule  Agate.  Il  n'y  a  point  d'autres  couleurs, que  cel- 
le que  M  pierre  a  apportées  de  la  carrière  :  8c  néant- 
moins  par  vue  rencontre  qui  a  vaincu  l'attente  de 
rpuurier,  la  Nature  les  a  méfiées  fi  à  propos,  &z  auec 
tant  de  iullefle  8c  de  proportion,  qu'vn  portrait  ,fuft- 
il  mefme  de  la  main  d' Apellc  ,  ne  reflembleroit  pas 
mieux  à  Maufole.  Trois  lampes  de  trois  gros  Rubis, 
font  vn  feu  précieux  Ôc  nourry  de  baume  ,  fous  cette 
Figure.  Il  y  en  a  vne  quatriefme,  qui  efl:  d'vne  matiè- 
re encore  plus  noble,  &  qui  fait  vne  flamme  plus  il- 
Initie  àc  de  meilleure  odeur ,  quoy  qu'elle  foit  inuifi- 
ble:  C'eft  le  Cœur  mefme  d'Artemife  ,  quibrufle 
toujours  également  8c  d'vn  mefme  feu  :  &  fe  con- 
somme deuant  l'Ombre  de  fon  Mary  qui  luy  efl:  tous- 
iours  prefente, 

le  remarque  il  y  a  long  temps,  que  vous  en  voulez 
particulièrement  à  la  face  de  ce  Colifcc  è  8c  aux  cara- 
ctères clhangcs  qu'elle  porte. Les  caractères  font  Egy- 
ptiens 8c  laciez  :  le  fuiet  eft  l'Eloge  de  Maufole  en 
termes  figurez  8c  fymboliques.  Le  deuil  de  U  Vefuc, 
ÔC  les  regrets  de  fon  Peuple  n'y  font  pas  oubliez.  Mais 
tout  cela,  comme  vous  lepouuez  voir ,  neflhique 
par  abrège-,  8c  d'vn  flile  froid  8c  fans  ame.  Le  plus 
magnifique  ,  voire  le  plus  éloquent  8c  le  plus  fidèle 
Ipitafe  de  Maufole,  efl  dans  le  cœur  d'Artemife. 
L'Amour  8c  la  Mort  l'y  ont  graué  de  leurs  traits  :  &c 
il  n  y  a  là  pas  vne  parole  qui  n'ait  vie  8c  chaleur  :  qui 
n'aime  8c  qui  ne  foufpire  :  qui  ne  fente  8c  qui  ne  foie 
fentie.  N'eft-ce  pas  ce  que  l'Architecte  a  voulu  ex- 
primer ,  par  ce:  Amour  &  par  cette  Mort  qu'il  a  cou- 
chez aupieddel'Obclifque  ?  Ne  diriez  vous  pas, que 
tout  fraillhemenr  encore  ils  viennent  d'ygrauerces 
caractères:  8c  qu'ils  inuitent  les  paflàns  qui  les  liront, 
d'accompagner  de  leurs  foulpirs  8c  de  leurs  pleurs,les 

foufpirs 


des  Femmes  Portés.  m  r 
foufpirsdes  Ai ts  &  les  pleurs  des  Mules  ;  latriftelle 
des  métaux  Se  le  deuil  des  marbres  ? 

Quant  à  ces  deux  autres  Amours,  qui  terminent  la 
baluihade  ,  ils  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  con- 
tribué leurs  foins  &  leur  trauail  à  cette  vafte  entre- 
pi  ifc.  Ils  ont  encore  la  règle  &  le  compas  entre  les 
mains  :  Et  femblent  pat  là,  vouloir  rendre  témoigna- 
ge contre  Terreur  des  Ignorans ,  qui  fe  perfuadent 
que  l'Amour  ne  peut  rien  faire  que  de  tumultuaire  8c 
de  dérègle  :  &  qu'il  n'y  a  que  de  laconfufion  &  du 
defordre  en  tous  les  ouurages.  Ileft  pourtant,  quoy 
qu  en  puiflent  dire  ces  Ignorans,  l'Intendant  des  har- 
monies &  dcsconucnances;  5c  le  premier  Aiuheuc 
des  règles  &:  des  mefures.  Et  ie  ne  doute  point, que  iî 
quelqu' vn  de  fes  Gens  là  venoit  icy  ,  il  n'auouall  dez, 
à  prêtent ,  que  T  Amour  eii  plus  régulier ,  &  mieux 
proportionné  dans  ce  vafte  édifice,  que  la  Philofo- 
phie  ne  le  fut  iamais  dans  le  Tonneau  du  Cynique* 
Certes aulTï ,  il  eftmerueilleuxde  vok des enoi mitez 
li  régulières  &  lî  comparées  :  &c  tant  de  iufteilè  &  de 
proportion  parmy  tant  d'excez.  Mais  il  n'y  a  enc  ore 
la  que  les  premiers  traits  de  cette  proportion  2c  de 
cette  iufteflè  :  &  il  faut  attendre  la  dernière  forme  de 
tout  le  corps  >  pour  iuger  de  la  correfpondance  de  ces 
parties  énormes  &  m'onftiueufes  ■  qui  font  desreme- 
ritez  de  l'Art  ;  des  exaggerations  de  marbre  de  ial- 
pe  :  &  s'il  m'eft  permis  de  le  dire  ,  des  fat)  perboles  8C 
des  amplifications  d'Architecture. 

Nous  ne  fommes  pas  feuis ,  à  qui  vn  deuil  fi  fom- 
ptucux  Ôi  ii  magnifique  donne  de  rétonnement:  ceux: 
que  vous  voyez  au  pied  de  ce  degré, quoy  qu'ils  foienc 
de  la  Cour  cV  Artemife ,  &  accouitumez  à  la  maiefté 
de  tes  dcftèius  ,  en  ont  l'cfprit  &  les  yeux  auflî  pleins 
que  nous.  Les  vns  expriment  leur  étonnemenr  par 
leurgefte  :  &  femblent  dire  que  ce  Monument  tirera 
vniourtoiue  l'Européen  Alie  ;  6c  fera  vn  Tempe 
héroïque  ,  où  la  Magnificence  2c  le  Deiiii ,  i'Àflioiit 
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&:  la  Mort ,  Ar terni  fe  &  Maufole  feront  honorez  en 
commun  ,  &  receuiont  de  la  Pofteritc  vn  culte  égal, 
&  de  pareilles  offrande!).  Les  autres  plus  auancez  ob- 
feruent  l'action  d'Artemife;  fie  raccompagnent  de 
leur  refpeâ  ôc  de  leur  filence. 

Il  fcmbfc  querafflîdiondefonEfprit^itpalîeiuf- 
ques  à  fa  robe,  qui  cft  noire  &c  fans  ornement.  Sa  tri  - 
liefle  pourtant  cil  maiellueufe  &  bien-feante  :  &c  fur 
fonviûge  encore  pafle  de  lamortdefon  Mary,ilpa- 
roirt  vnc  certaine  langueur  agréable  ,  qui  demande  de 
la  compalfion,  &c  donneroic  de  l'amour  ,  fi  elle  ertoic 
en  vn  fuiet ,  ou  moins  eflcué  ou  moins  fcuere.  Deux 
Tourterelles  qu'elle  vient  de  facrifier  elle  mefme  à 
J'Efprit  de  Maufole,bruflent  deuant  elle  auec  fes  che- 
ueux  fur  vn  Autel  de  porphyre  :  &c  cependant  le  feu 
qu'elle  a  dans  le  cœur ,  confomme  peu  à  peu  les  liens 
de  fon  Ame,&  la  prépare  à  s'aller  rei oindre  à  la  moi- 
lie  qui  l'attend.  Les  cendres  qu'elle  en  a  gardées  chè- 
rement iufques  à  cette  heure  ,  font  détrempées  de  fe5 
larmcs;dans  la  Couppe  que  vous  luy  voyez  a  la  main. 
EUd'cIeuc  pour  les  boire;  &  fes  yeux  humides  fie 
brillais,  qui  ont  quelque  choie  du  Soleil  &  de  la 
pluye,  lemblcnt  dire  à ceux  qui  les  entendent,  qu  elle 
«e  prit  iamais  rien  de  plus  doux  ny  de  plus  à  fou 
goufl  :  que  les  plus  riches  ouurages  de  l'Art  $c  de  h 
Nature  É  ne  fçauroicntconferueraflez  dignement  vn 
G  précieux  déport  :  que  cette  chete  cendre  crtdeuë 
au  feu  de  fon  Cccur;  &c  qu'il  n'y  a  qu  Artemife  ,  qui 
juifiib  elke  vne  digne  fepulturc  de  Maufole. 


SON 


des  Femmes  Fortes.  15) 

SONNET. 

Artcmilè  parle. 

Voye\de ce  Tombeau  Ufuperbeftrucîure, 
Ou  la  Gloire  &  le  Deuil  régnent  également  ; 
Et  V^ifie  érigée  en  vit  feul  Monument , 
lajfé  tom  Us  ~irts  &  vaincu  la  Nature. 

V  Amour  av.ee  fes  trait?  en  a  fait  la  [culture  ; 
Il  en  a  de  fes  feux  préparé  le  ciment  ; 
Et  fait  maigre  la  Mort  au  nom  de  mon  Amant, 
Vne  étemelle  vie  en  cette  Sépulture. 

JHéUi  Amour,  quelle  gloire  ay-ie  de  ces  trauAuxy 
Si  ie  fouffre  auiourd'buy  des  Marbres  pour  Riuaux  ; 
Et  partage  auec  eux  le  beau  feu  de  mon  Ame  ? 

Non  non.fi fa  belle  Ombre  erre parmy  les  Mort*,. 
Il  faut  que  mon  Efprit  en  nourri JJé  la  F  lame  ; 
Et  que  la  Cendre  me  fine  en  viue  dans  mon  Corps. 

Eloge  D'Artemise. 

Il  n'y  a  rien  d'eftrange  qu'Anemife  parle  en  cette 
Peinture:  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans  quelle  vit  en 
la  mémoire  des  I  lommes.  Sa  Fortune  pourtant  &  fa 
Dignité  ne  l'y  ont  pas  conferuée  :  ouoy  que  l'on  aie 
dit  de  l'Or ,  il  n'exempte  pas  de  corruption,  ceux  qui 
le  portent  en  Couronnes  :  ôc  les  noms  des  Reynes  Se 
des  Roys,  ne  doiuent  pas  élire  plus  priuilegicz  que 
leurs  Perfonnes  qui  meurent  fur  lesTrofhes.  La  Ver- 
tu a  tait  viure  Artemife  iufquesicy,  &  a  voulu  qu'elle 
fuitàfon  Sexe,  l'étemel  exemple  d'vne  Magnanimité 
tranquille;  &  d'vn  Veufuage  courageux  fans  defefc 
poir,  cv  affligé  fans  mollelfe.  T. Ile  mourut  ùdemy 
auecMaufole:  &bruilaauec  luy,  la  partie  de  fou 
cœiitoàelloitlaioye  :  mais  elle  LCthitccUcoù  eftoi' 
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la  force  &c  le  courage.  Et  fi  depuis  le  moment  fune- 
fle ,  qui  Pauoit  ainfi  diuifée  ,  on  ne  luy  vit  iamais  de 
plaifir  ;  iamais  auiTi  on  ne  luy  vit  dcfoiblcfle.  Son 
deuil  modelte  Se  feuere  ,  &c  fa  retenue  bien  -feante  ÔC 
maieftueufe,  cftoient  d'vne  parfaite  Veufue  :  mais 
fon  action  hardie  &:  courageufe  à  la  guerre  :  fa  con- 
duitcadroite  &dciiée  au  maniment  des  affaires  :  &c 
fa  confiance  à  îeietier  toute  forte  de  fécondes  affe- 
ûions.cftoient  d' vne  Femme  qui  agifloit  encore  aucc 
le  Cccur  &c  PEfprit  de  fon  Mary  ;  &c  qui  auoit  époufe 
fon  Ombre.  Non  contente  d  en  auoir  conferué  la 
force  en  fon  action,  &  l'Image  en  fa  mémoire;  elle 
voulut  encore  auoir  fes  cendres  fur  fon  Cœur:  &  éri- 
gea fon  Norn  &  fon  Tombeau  en  Miracle  ,  par  vue 
ftru&ure  où  tous  les  Arts  fe  laflerent,ôc  la  Nature  fut 
prcfque  épuifée. 

Réflexion  Morale. 

ARTEMisE  quoy  que  Payenne  8c  Barbare,  c(l 
aux  ieunes  Vcfucs,  vne  Gouuernanted'authorité 
&  de  grand  exemple.  Elle  [eut  apprend,  que  le  veuf- 
uageleplusinuincible  &c  le  plusforr ,  n'eftpasceluy 
qui  ictte  de  plus  hauts  cri.s  ;  ÔC  qui  (il  veut  éprouuer 
aucc  les  poifom  6c  les  précipices.  Qtk  c'eft:  la  mode- 
/lieôc  la  fidélité  qui  font  les  Prcudc  *  ;  Si  nonpasles 
cheueuxarrachez, ny  les  ioucs  déclinées.  QiTvn deuil 
radis  &c  de  durée,  cil  plus  bonnette  &  de  meilleur 
exemple  ,  qu'vne  affliition  inégale  qui  s'égratigne 
auiourd'huy,  Se  fe  fardera  demain,  qui  eftfurieufe  le 
iourdePenterremcnrdVn  Mary,-  &c  ne  veut  ouyr 
parler  que  de  poifon  ôc  de  cordes  ;  <3c  deux  iours 
aprez  fera  frifée  ,  &  portera  du  plafhe&desmou- 
fches.  Et  quVne  Payenne  ayant  mis  en  vn  Monu- 
ment ,  tenues  les  richclfes  d' vn  Royaume ,  poui  faire 
au  nom  de  fon  Mary  ,  vne  Eternité  imaginaire  &  de 
fantaific  ;  il  cil  bien  honteux  ,  que  des  Chrétiennes 

ne 


des  Femmes  Fortes.  ijç 
ne  donnent  pas  feulement  au  Salut  des  leurs ,  fie  au 
foulagemcnt  de  leurs  Ames ,  les  relies  de  ce  qu'elles 
donnent  au  Ieu,  à  la  Vanité  fie  au  I.uxe.  Et  parce  que 
cette  vérité  ell  importante  fie  de  grand  vfage.i'ay  crû 
qu'il  feroitvtile  de  l'établir  plus  folidement  :  fie  d'en 
:  faire  vn  Difcours  à  part  où  elle  aura  toutes  les  preu- 
ues  fie  toute  la  lumière  dont  elle  eft  capable. 

Qv  estion  Morale. 

Quel  doit  ejlre  le  Demi  de  U  Femme  Forte  ,  & 
quels  font  les  deuoirs  de  fon  Veufuage. 

i  elles  là  font  fort  mal  infttuites  en  la  Morale  de 
_J  leur  Sexe,qui  reduifent  au  chagrin  6c  à  la  triltef- 
fe,  tous  les  deuoirs  fie  toutes  les  vertus  d'v ne  1 "âge 
Vcufue.  L'Amoufcferieux  fie  confiant  ne  s'écoule  pas 
tout  en  larmes  :  fie  toute  la  bien-feance  de  la  Fidélité 
exemplaire  n'eit  pas  dans  le  crefpe  6c  dans  la  robbe  : 
elle  ne  fe  fait  pas  auec  de  la  lumière  noire  fie  des  boa- 
gies  qui  pleurent  :  6e  on  n'en  cft  pas  quite ,  pour  des 
grimaces  étudiées  fie  pour  quarante  iours  de  ténèbres 
artificielles.  La  Philofophic  ,  ie  dismefme  la  Philo- 
fophie  Chrétienne ,  ne  défend  pas  les  pleurs  en  de 
femblables  occafions.  Il  cil  impofTible  que  le  fang  ne 
coule  des  Cœurs  qui  font  diuifez  ,  £c  des  Ames  que 
Ton  fepare  de  force.  Lt  puifque  l'Homme  ,  félon  le 
mot  de  l'Efcriture  ,  cft  la  Telle  de  la  Femme  ,  la  mer- 
ueiilc  ne  feroitpas  moindre  ,  il  vue  Femme  perdoic 
fon  Mary  fans  pleurer,  que  Ci  vn  corps  ne  iaignoic 
point,  quand  la  tefteluy  efteouppée.  Mais  il  nelaur 
pas  auflï  qu'elle  fe  perfuade,  que  fa  playe  doiue  couler 
éternellement  :  fie  qu'il  foir  de  fon  honneur ,  d'auoir 
toulïours  les  larmes  aux  yeux,  fie  les  plaintes  en  la 
bouche.  La  ttillelTe  ,  le  deuil  6c  la  folitude  ,  entrent 
bien  en  fon  deuoir;  mais  elles  n'en  font  pas  la  plus 
importante  partie,ny  la  plus  indifpenkble.  Et  ncant- 
r  moins 
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moins  par  vue  erreur  publique,  que  le  Temps  &  la 
Couftume  ont  authorifee  ,  cecre  moins  importance 
partie  cft  obferuceauecfupeifhrion;  on  ne  le  conten- 
te pas  d'vne  trifiefiê  ordonnée  ôc  naturelle  >  on  en 
prend  d'extrauagantes  6c  de  fantaific  ;  Lt  l'Opinion 
commençant  ou  Ja  Nature  finit  ;  on  foufpire  à  faux, 
ÔC  on  pleure  d'artific  e,  aprez  que  le  vray  dcw  1  a  con  - 
fomme  les  vrays  foufpirs,  &  que  les  larmes  de  bonne 
foy  font  épuifées. 

La  Veuille  fage  &c  courageufe  ne  donnera  rien  à  la 
Fanrailîe  v.y  à  1  Opinion  &  donnera  tout  ce  qu'elle 
pourra  raifonnablemenc  &c  auec  bien-feance ,  aux 
Coutumes  légitimes  &  à  la  Nature  initruitc  6c  cuU 
tiuée.  Mais  auiïï  aprez  auoir  fatisfai t  a  ces  deuoirs  de 
tendiefle ,  qui  font  plus  de  la  fuperftcie  que  du  fonds 
du  cœur;  elie  le  referucraà  d  autres  deuoirsplusfo- 
lides&  plusferieux  ,  déplus  gran4e  force  &  déplus 
grand  vfjge ,  ou  fon  affedtion  tk  fa  fidélité  pourronc 
agir  plus  vtilement ,  ÔC  &  produire  auec  plus  de  repu- 
tation  &  en  plus  grand  iour.  Les  Imbecillts  qui  eri- 
genren  Vertu»,  vnetriftefiêpcfiintc^Y  j  ai  cilcuic  ;  £c 
les  OpiniaflicsquifontgloiicdVne  douleur  incura- 
ble, oppofctoiu  a  ces  tleuoiis ,  l'exemple  delà  Palme 
veufuc  ,  ie  veux  diie  de  la  Palme  à  qui  le  Palmier  eft 
o/lé:  elle  ne  guérit  iamais ,  à  ce  qu'on  die,  defafe- 
chcrclîêqui  efi  fon  aftfidion  :  Se  quelque  foin  que 
Ton  prenne  de  là  rétablir,  elle  meurt  enfin  de  lan- 
gueur j  tk  de  ie  ne  fçuy  quelle  maladie  lecieae,  qui 
retlèmble  à  noihe  mélancolie. 

Quoy  qu'il  foi  t  du  vcufuagcde  la  Palme ,  qui  n'eft 
qu'vn  vcufuage  par  metafore  6c  en  figure  ;  commet 
Ion  amour  n'elè  qu'vn  amour  fymbolique  &  d  allé- 
gorie s'il  cft  permis  de  payer  de  comparai  fons,  &  de 
rendre  figuiepour  figure  ;  ie  diray  que  la  fage  Veuille, 
doit laifler  aux  Ames foiblesjcs  exemples  defoibkf- 
fe,  qui  font  dans  le  plus  bas  Etage  des  Ames  :  &  aller 
chercher  dam  la  Kegion  de  la  Lumière,  ôc  des  puis 
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fprits ,  des  modèles  d'vn  deuil  généreux  ,  Se  d'vre 
affliaionagiflante  fcdiftiplince.  Elle  fera  durant  vu 
vcufua^e  de  pluficurs  années ,  ce  que  lait  la  Lune  du- 
rant vnveufuaac  de  pend  heures.  Il  fe  voidbicnoï 
robfcuricé,  fur  lafacedelaLuneccliplée:  5CCCtt« 
obfcutité  n'elt  à  bien  dire  ,  que  la  triftefle  ôc  le  deuil 
defonvcufuage  ,  qui  fc  fairpar  l'interpoliuon  de  la 
Terre,  entre  elle  &C  le  Soleil.  Mais  cerre  triftefle  qui 
luv  o(U  la  couleur  ,  ne  luy  ofte  point  la  force  :  elle  ne 
fait  pas  quelle  defeende  de  Ion  éieuation  ,  ny  qu'eila 
s'écarte  de  fa  route.  Tourc  noire  que  nous  la  voyons, 
elle  ne  lailVc  pas  de  garder  fon  rang;  &c  de  marcher  re* 
glémcnt  &en  ordre:  wS:  fon  deuil  ne  l'cmpelchc  point 
de  fuiure  la  conduite  de  Ion  Intelligence.  L'affliaion 
delafageVeufue,  doiteitte  iulle  &  réglée  comme 
celle  là°.  ion  deuil  ne  doit  pas  abbattre  Ion  cœur ,  ny 
déconcerter  fa  conduite:  il nedoit  point  obfcurar 
la  lumière  de  fon  Efprit ,  ny  retarder  l'actuntc  qu'en» 
doit ,  ou  à  fa  Maifon  ou  à  la  République  ,  a  qui  elle 
cft  aprez  la  mort  de  fon  Mary,  ce  que  la  Lune  cil  au 
Monde  en  labfence  du  Soleil.  Son  affliction  tt'cfl  pas 
•  exculee  de  ces  deucirs ,  &  fou  Sexe  ne  luy  en  donne 
point  de  difpcnlè.  La  Tourterelle  veufue  6c  affligée, 
n'abandonne  pas  le  foin  de  fon  nid  &  lanourmure 
de  fespetits  :  &  l'Aigle  Mere,  quand  le  Malle  luy  cil 
ofté.nc  laiilb  pas  d'aller  à  la  charte,*:  de  faire  la  guêt- 
re aux  ferpens.  Il  y  a  allez  d'exemples  de  ce  Veufiia 
ge  adtif  &  courageux,de  cette  douleur  laifonnable  8C 
difciplinée,de  ce  deuil  fage  &  magnanime.  Celuy  que 
ic  vay  propofer  cil  Utafltt  &  de  réputation  :  &  la  ve- 
uë  en  doi  tertre  d'autant  plus  agréable  ,  qu'il  s'en  fait 
auiourd'huy  vne  Copie,quc  la  Pollerité  ei  Limera  bien 
autant  que  Ion  Original. 


E  x  e  m 
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E  X  E   M  P  L 


BLANCHE  DE  C A  S T I L LE 

Reyne&  Régente  de  France. 

L'Efpagne  fe  vante  d'auoir  produit  des  Artemifes 
aufïï  bien  que  l'ancienne  Lydie  ;  &c  c'eli  auec  rai- 
fon  qu'elle  s'en  vante.  L'importance  eft,  qu'elle  les  a 
produises ,  comme  les  carrières  produifent  les  belles 
ftatucs  :  leur  matière  a  efté  véritablement  d'Efpagne; 
mais  leurs  traits  &  la  beauté  de  leur  figure  font  de 
France.  Blanche  Mere  de  Sainft  Louys/ut  de  ces  Ar- 
temifes  nées  en  Efpagne  Se  formées  en  France.  Sa  Ra- 
ce fut  des  plus  illuftres&  des  mieux  marquées  :  les 
Sources  d'or ,  &  les  Veines  qui  portent  les  plus  pre- 
cieufes  pierreries,  ne  font  pas  fi  riches  ny  fi  renom- 
mées  :  6c  Ton  peut  dire,  que  fa  vie  héroïque  8c  fes 
grandes  avions  >  turent  à  la  grandeur  de  fa  nailîûnce, 
cequ'vne  Figure  acheuce  ell  a  vne  matière  precieufe. 

Elle  fut  la  plus  regardée  6c  la  plus  célèbre  ,  de  qua- 
tre Vefues  couronnées,qui  de  fon  temps  firent  l'hon- 
neur de  leur  Condition  ,  de  leur  Sexe  /&  de  leur  Siè- 
cle. La  première  fut  Marguerite  de  France  Saur  de 
Philippe  AugtUte,  qui  eut  le  courage  de  (e  croifer  :  Se 
d'aller  en  la  Terre  Saintte ,  chercher  des  dangers  ho- 
norables 8c  religieux,  8c  des  Couronnes  bénies  de 
Dieu  Se  des  Hommes.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  cou- 
rage à  la  Reyne  Blanche ,  pour  acquiefceràlaCroi- 
fade  de  Louysfon  Fils ,  &  à  fes entreprifes d'outre- 
mer; qu'il  en  fallut  à  Marguerite  pour  fe  croifer  elle 
mefme:  ôcs'engagerpar  vœu  cxprez,aux  périls  de  la 
Mer  &  de  la  Guerre.  Et  quoy  qu'en  puilîcm  dire  les 
plus  malins  interprètes  des  plus  vertueufes  avions, 
qui  veulent  en  dépit  de  ruiflohe  ,  que  Blanche  per- 
fuada  le  voyage  de  Syrie  à  Saincl  Louys ,  afin  de  rég- 
ner vue  féconde  fois  par  vne  féconde  Régence  ;  il  ett 

certain 
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certain  que  cette  Croifade  fut  la  plus  dure  Croix  de  fa 
vic-.fut  le  fupplice  de  fon  Cœur  tk  le  toutment  de  fon 
Ame  5  fut  la  mort  de  fes  plaiiîrs  &  defesioyes:  Se 
lacourageufe  Reyne  ,  depuis  le  moment  que  Ion  Fils 
JFeut  quittée,  ne  fit  que  fouffrir  de  l'eifuit  fie  combat- 
tre de  1  imagination:  il  n'y  eut  plus  que  des  périls  & 
des  obiets  de  frayent  deuant  fes  yeux:  &  dans  le  Lou- 
lare  mefme  ,  tous  les  iours  elle  eltoit  batué'  de  tempe- 
.  ftes,  &  penfoit  faite  naufrage  auec  fon  Fils  :  tous  les 
Iourselleeftoitptifonniere  Se  malade  auec  luy  :  6e 
toutes  les  nuits ,  elfe  mouroit  de  la  main  de  quelque 
Atfacidc  ,  ou  de  quelque  Sarrazin,  que  fes  appréhen- 
dons &  fes  fonges  luy  amenoient.  La  féconde  Vcu- 
fue  illuftre  de  fon  fîecle,  fut  Heduige  Ducheilc  de  Si- 
lefîe-  l'Eglife  à  qui  il  appartient  decouronner  ies  Ver- 
tus, fit  honneur  à  fon  long  Se  difficile  tepos ,  à  fa  pé- 
nible &  laborieufe  foiitude  :  Se  la  logea  digue  d'élire 
canonifée,  aprez  vn  Veufuage  de  trente  ans,  pafle 
dans  vn  Cloiftre.  La  vertu  de  Blanche  n'eut  pas  hc- 
foin  d'vne  moindre  confiance  à  la  Cour  :  fa  viduité 
n'y  fut  pas  moins  laborieufe  ,  fadeuotion  moins  for- 
te, moins  exercée  ,  ny  moins  vtile  :  Se  il  ne  luy  fallut 
pas  moins  de  courage ,  contre  les  délices  du  Monde, 
&  contre  l'orgueil  de  l'Authorité;  qu'il  en  fallut  à 
Heduige  ,  dans  les  aufterirez  Se  dans  les  humiliations 
de  la  vfe  Religicufe.  Elizabeth  de  Hongrie  fut  la  troi- 
sième Veufue  ,  qui  honora  ce  fiecle  fr  fécond  en 
Exemples  fouuerains  Se  en  Vertus  couronnées.  Ses 
chantez  &  fes  mifericordes  font  encore auiourd'huy 
de  bonne  odeur  dans  l'Eglife  ,  &  édifient  les  Fidèles. 
On  dit  que  l' Empereur  Frideric  fécond  ,  qui  fc  trcuua 
à  l'ouucrture  de  fon  Tombeau  ,  luy  offrit  trois  Cou- 
ronnes  d'or:  &par  cette  cérémonie  couronna  en  vne 
feule  Perfonne  ,  vne  Sainte  Fille  ,  vne  Sainte  Mariée, 
Se  vne  Sainte  Veufue.  La  Charitéde  la  Reyne  Blanche 
fut  occupée  plus  hautement  que  celle  d' Elifabeth  :  fes 
Mifericordes  furent  plus  vniuerfelles  Se  plus  neceflai- 

tes, 
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res,  de  plus  grand  vfage&  de  meilleur  exemple.  II 
n'y  eut  pas  feulement  des  Pauures  entretenus ,  Se  des 
*  Malades  foulagez  en  fes  bonnes  amures-  il  y  eut  des 
Nations  conferuees  &des  Prcuincesmffes  en  repos, 
des  Guerres  éteintes  Se  des  troubles  pacifiez,  de  bon- 
nes Loix  établies  &c  des  abus  ptiblicsexterminez;des 
Herefîes  humiliées  ou  abolies  :  &  tout  vn  Royaume* 
maintenu  en  paix  ,  Se  gouuerné  tranquillement  Se 
auec  iufiiee.  Ces  charitez  Royales, &  ces'  mifericor- 
des  d'Lllat ,  font  bien  d*vn  autre  ordre  ,  :que  les  par- 
ticulières qui  s'exercent  dans  les  Hofpitaux  :  Se  la 
Couronne  de  fainte  Reyne  que  Blanche  a  méritée  par 
là,  vaut  bien  celles  de  Sainte  Mariée,  de  Sainte  Veuf- 
ue  ,  Se  de  Sainte  Rcligieufc ,  quefes  autres  vertus  luy 
ont  acquifes. 

Mais  ie  la  regarde  icy  comme  Vcufue  :  Se  fans  fai- 
re tort  à  la  mémoire  des  trois  autres,qui  ne  furent  pas 
mifes  en  li  grand  iour ,  Se  qui  ont  laifle  moins  de  lu- 
mière aprez  elles  ;  on  la  peut  bien  mettre  fur  la  mon- 
tre :  &  la  propoftr  pour  modèle  d  vne  Viduitccon- 
ftante,adtiue  Se  vidtorieufe.  Son  cœur  foufïrit  à  la 
mort  du  Roy  fon  Mary  ,  tout  ce  que  peut  fouffrir 
vn  cœur  arraché  violemment  d'vn  autre  cœur  j  Se 
partage  entre  la  Douleur  5c  Y  Amour-  Mais  la  Rai- 
îbn  Se  la  Pieté  preualurent  à  la  Douleur ,  &  à  l'A- 
mour :  fiç  rejoignirent  fi  bien  les  pièces  de  ce  cœur, 
qu'il  n'y  relia  quVne  cicatrice  fans  foiblcfle  U  fans 
mcflèance. 

Aprez  ce  combat  fecret  Se  domeftique^endii  con- 
tre deux  Paifions  dominantes  Se  authoiifces  de  la 
Nature;  elle  commença  par  les  foins  ,  Se  par  les  de- 
uoirsdeMere,  qui  luy  eftoitplus  intérieure  Se  plus 
ancienne  que  la  Regenre:  Se  donna  fes  pienreres 
penfees  à  Tinflitution  de  fon  Fils.  Ayant  à  former  en 
luy,vn  Roy  Saind  ,  vn  Roy  Sage  Se  vn  Roy  Conqué- 
rant cllemitauprezdeluy,  des  Religieux  capables 
de  bonne  vie,qui  luy  donnèrent  les  premiers  traits  de 

la 
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.Pieté  :  des  Hommes  d'affaires  &  d'expérience, 
qui  luv  firent  des  leçons  d'Eltat  ;  ôc  luy  enTeignerem 
me  Politique  d'vfige&de  prattique:  des  Capitai- 
nes 5c  des  Cheualicrs  de  réputation, qui  luy  apprirent 
.a  Science  de  la  Guerrejôc  en  firent  le  meilkui  Hom- 
«ne  d'armes  de  fon  Siècle.  Panant  de  là  aux  fonctions 
|5e  la  Régence  ;  elle  s'y  prit  par  l'affermi llcment  de  la 
Religion,  qui  dolteltrc  la  principale  Colonne  d'vn 
JEftat>.  Et  parce  qu'elle  n'i gnoroit  pas ,  que  les  moin- 
idres  diuifions  de  cette  Colonne,peuucnt  clhc  la  ruy- 
>  ne  générale  de  tout  l'Edifice;  ÔC  que  les  Confpirations 
&  fesReuoltes  font  les  Suiuantes  ordinaires  du  Scliii- 
nie  ôc  des  Hercftes;  elle  trauailla  fortement  à  la  1  édit- 
ai on  des  Albigeois.  Son  trauail  eut  en  cela  vn  fuccez 
fi  heureux,  qu'elle diùlpt  les  relies  de  cette malheu- 
reufe  Secte:  oi  Raymond  Comte  de  Thoulcmfe.forcc 
par  fes  armes,baifla  la  tefte  ions  Pauthorité  <lc  PEgli- 
£  :  expia  l'apolhfic  de    Mai  fon,  Ôc  les  reuolres  de 
Ces  Perei  :  ôc  fatisfit  publiquement  ôc  en  chemife  ,  à 
u  la  Religion  qu'il  auoit  tant  de  fois  violée. 

Ces  heureutes  auances  d'vne  Régence  tres-heureu- 
<î  fe,n'cmpcfchercntpas  que  le  remuement  de  quelque* 
I  Princes  m'eomens ,  ne  hll  branler  le  Vaifleau  ;  ÔC 
1  ne  le  milieu  danger  au  milieu  du  calme.  Ils  M  hayj 
foient  pas  celle  qui  gouuernoit;  clic  cltoit  trop  ai- 
mable ,  ôc  gouuernoit  trop  fagement  ôc  auecque  trop 
de  grâce.  Mais  il  leur  fafchoit  de  voir  le  Gouucr- 
nail  entre  fes  mains  :  ôc  ils  vouloient  le  luy  olter, 
afin  de  le  rompre ,  Ôc  d'en  partager  les  pièces.  Le 
bruit  ôc  le  tumulte  n'étonnèrent  point  la  Régente, 
ny  ne  la  mirent  en  defordre.  Elle  mania  auec  adrelle 
les  plus  traitables,  ÔC  les  raprocha  peu  à  peu  de  leur 
deuoir.  Elle  montra  l'épée  haute  aux  plus  éloig- 
nez ,  ôc  aux  plus  farouches.  Et  par  fa  prudence  non 
moins  que  par  fon  courage  ,  leurs  troupes  faites  ■  ÔC 
leurs  entrepriies  à  faite  ,  furent  reduittes  à  des  Dé- 
putez ÔC  à  vue  Conférence.  La  force  leur  ayant  h  mal 
c  leuJfi, 
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rcurti ,  ils  voulurent  eflayet  la  trahifon  :  &  entrepri- 
rent d'enleuer  le  Roy  ,  comme  il  iroit  à  l' Aflèmbléc 
allïgnée  à  Vendofmc.  Mais  il  tait  mauuais  entrepren- 
dre ,  de  dérober  vn  Aiglon  fous  les  ailles  de  fa  Mère  • 
&  denleuer  de  force  le  Faon  à  vne  Lyonne.  Blanche 
auertie  de  leur  confpi ration  ,  fauua  le  Roy  au  Cha- 
fteau  deMont-le-hcry  :&  de  là  le  ramena  à  Paris  fous 
bonne  cfcorte  ;  ôc  à  la  veuë  mefme  des  Coniut ez  ,  à 
qui  il  ne  demeura  que  la  honte  &  le  dépit, qui  font  les 
premiers  fupplices  des  trahi fons  découuertes. 

Aprez  ces  troubles  appaifez,  le  Duc  de  Bretagne 
d'vn  cofté  ,  &c  le  Comte  de  Champagne  de  l'autre  .,ie- 
commencerent  fur  nouueaux  frai  s  vne  nouuellc  par- 
tie. Blanche  alla  contre  le  premier  en  la  plus  rude 
faifon  de  Tannée  :  l'ardeur  de  fon  courage  fut  Ci  gran- 
de en  cette  guerre,&  fa  marche  Ci  pronue  &  h  vigou- 
reufe,que  ne  pouuanteftre  recenuë,ny  par  la  gelée  qui 
arreftoit  les  plus  rapides  Riuieres  ,  ny  par  le  Ciel  qui 
tomboit  en  neige  ;  elle  reuint  en  peu  de  mois ,  victo- 
rieufe  de  V  Hyuer ,  de  la  Natme  8c  des  Rebelles.  Le 
Comte  de  Champagne  fur  défait  a  moindre  luuir ,  Se 
auec  de  plus  douces  armes.  Le  Roy  elhmt  déia  fol  ty 
pour  l'aller  chai  lier  ;  la  Régente  prit  le  deuant,&  alla 
ellàyer  fur  luy  la  pei  fualion  auant  la  force.  Mais  i  1  ne 
fe  rendit  ny  àlapeifuafion  ,  ny  à  la  force:  ce  fuient 
les  Grâces  qui  le  vainquirent:  levifagede  Blanche  ne 
la: lia  rien  à  faire  à  la  Rai  fou  ny  aux  Armes  :  il  gagna 
la  victoire  fans  combat:  il  conclud  le  trai  tté  fins  con- 
teftation  &c  fans  articles:  ôc  le  Comte  qui  elfcoit  venu 
Rebelle  au  Fils,  fe  retira  Efclaue  de  la  Mere,&  Serui- 
teur  iuré  de  l'vn  &c  de  l'autre. 

Toute  la  Régence  de  Blanche  fut  de  cette  force:  ôc 
à  la  Campagne  aufîî  bien  que  dans  le  Cabinet ,  dans 
les  emrepri fes  militaires ,  non  moins  que  dans  les  ci- 
uiles;  elle  monfha  qu'elle  auoit  le  eccur  &  la  tefte 
également  capables  des  deux  parties  de  la  Royauté  ; 
que  fes  mains  eftoient  auïïi  propres  au  Sccptie  qu'à 

l'Efpée: 


des  Femmes  Fortes.  r45 
"Ffpéc:  &  qu'elle  fçauoit  gouuerner  aufTi  efficace- 
ment ,  que  vaincre  de  bonne  grâce.  Cette  lumière  Ci 
.  iuc  5c  fibien-fai faute  ,  ne  lai  ua pas  d'cltrc  attaquée 
"cmédifanecs  extrêmement  noires,  qui  le  prirent 
nefme  àcequ'ildoityauoirdeplusrefpecté  ,  &  de 
i,lus  inuiolable  en  vne  Femme.  Mais  les  vapeurs  qui 
éleuentdelaTerrcnenoitcillènt  pas  le  Soleil ,  ny 
e  l'empefchent  de  faire  du  bien  au  Monde  .  6c  ces 
nédifances  n'ofterent  pas  vnfcul  rayon  à  la  vertu  de 
Planche  ;  ny  ne  l'empefeherent  de  luire  &  d'acheuer 
fa  courte  tranquillement  &  auec  honneur.  Enfin 
;pour  égaler  encore  dans  l'aulterité  &  dans  la  fubmif- 
gon  celles  qu'elle  auoit  furpafsées  par  l'action  &  par 
•  le  -ouuernemcnt  des  Affaires  :  elle  embrarta  comme 
!  elles  la ptofeffion  de  la  vie  r*gulie«.  Par  U  ,  elle  ac- 
quit hors  du  Monde  la  Royauté  des  Paumes  &  des 
.  Humbles,  la  Souucraineté  de  l'Efprit  ÔC l'Onction 
ri  intérieure  :  elle  acheuace  qui  manquoit  àlaRcyne, 
.:  enluvaiouftantlaReli-ieuie:  &  le  voile  qu'elle  put 
i  luy  fut  vne  féconde  Couronne,  qui  donna  vn  fécond 
jJ  iultrc,  2c  vn  nouueau  prix  à  la  première. 


MON  I- 
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des  Femmes  Fortes. 


M    O    N    I    M  E. 

ovs  auez  appris  la  déroute  de  Mithri- 
date:  Se  la  dernière  infidélité  que  la 
Fortune  luy  a  faite.  Cette  Extrauagan- 
te,  aprez  de  longues  bizarreries  ,  &  des 
inéçaîîtez  ioumalieres  ,  a  fait  enfin  de  nouuelles 
amours  ;  <Sc  Ta  quitte  pour  fe  donner  aux  Romains. 
Elle  a  emporté  en  fe  retirant,  toutes  les  faueurs  qu'el- 
le luy  auoit  données:  elle  a  repris  toutes  fes  Couron- 
nes &  tous  fes  Sceptres  :  &  de  tant  de  marques  d  a- 
mour,  de  tant  de  fuperbes  gages  &  de  glorieufcs  en- 
feignes4,  elle  ne  luy  a  lai  fié  qifvne  feule  bague  empoi- 
fonnée,  afin  que  ion  dcfcfpoir  euli  au  moins  quelque 
chofedeiiche:  &  qu'vn  Diamant  luy  f\ll  vne  more 
plus  honorable  &  plus  predeufe  ,  que  ne  fèroitvne 
corde. 

Ce  pernicieux  exemple  s'eftépandu  par  route  TA- 
fie:  Si  l'infidélité  de  la  Fortune  a  efté  fuiuic  de  la  re- 
uolte  des  Peuples.  Mais  ce  qui  fera  pitié  àTAfiein- 
fidelle,  &  la  feroit  encore  à  la  Fortune,  fi  elleauoic 
cuclque  partie  fenfible:  ce  qui  fera  pleuré  des  Peuples 
deferteurs&reuoltez;  c  eltque  Mithridate  aufii  ia- 
loux  de  fa  Femme,  que  defefpei  é  de  fes  affaires ,  s'eft 
tefoludefortirdu  Monde,  pour  ne  demeurer  plus  au 
pouuoir  de  la  Fortune:  &c  d'en  faire  fortir  fa  Femme 
la  première  ,  pour  ne  la  laiflcrpas  entre  les  mainsde 
fes  Ennemys.  Cette  barbare  refoltition  accompagnée 
d' vn  commandement  encore  plus  barbare  >  vient  de- 
ftre  apportée  à  la  Reyne  par  vn  Eunuque  de  la  cham- 
bre. Lemcilàgeaeitéfait  formellement  $c  en  cé- 
rémonie, auec des  mines  de  deuil,  ôc  vne  pompe 
quireflèmbloit  a  des  funérailles.  Monime  au  con- 
traire, Ta  receu  auec  vn  vifage  ferain  &:  vne  robbe  de 
felle.Elle  s'eft  mefme  parée,  &c  a  pris  toutes  fes  pier- 
reries, pour  l'exécuter  de  meilleure  grâce.  Comme  iî 
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clic  euft  pris  ce  meflàge,  pour  vn  défi  de  la  Fortune  ÔC 
de  Mitluidate,  elle  a  voulu  brauerl'vn  &  l'autre:  ÔC 
apprendre  au  Monde  ,  qu'elle  auoit  mieux  aimé  élire 
à  la  Mort,  qu'à  Mithridate  ialoux  ,  ny  à  la  Fortune 
trompeufe. 

A  yant  appris  que  fon  Mary  portoit  dans  vne  ba- 
gue empoilonnée ,  vne  mort  aifceSc  fans  blcfliire. 
£llc a  crii que  fol)  Diadème pourroit  bienluy  rendre 
vn  pareil  office:  &  qu'aprez  luy  auoir  ofté  la  liberté, 
il  pourroit  encore  luy  orter  la  vie.  Mais  le  Diadème, 
comme  vous  voyez  ,  s'eft  rompu  entre  fes  mains. 
Vous  croirez  peut-eltre  que  la  Maiefté  s'y  elt  oppo- 
fée:  ÔC  qu'il  eftoit  de  fon  honneur,  de  ne  foufïi  il  pas, 
que  d'vneenfeigne  de  Dignité  ,  Ôcd'vn  Bandeau  fa- 
cré&fouuerain,ilfefîft  vninftrument  de  defefpok 
&  vne  corde  funefte.  Vous  croirez  que  les  Grâces 
font  venues  au  fecours  d'vne  Grâce  innocente  ÔC 
mal  traittec  :  ôc  ont  empefché  que  les  Perles  qui 
leur  font  particulièrement  dédiées,  fe profanafîcnt 
par  la  mort  de  celle  qui  cft  l'ornement  île  leur 
Sexe ,  Se  la  Perle  de  i'Afie.  D'autres  croiront ,  ÔC 
le  croiront  peut-eflreauecplus  d'apparence,  que  le 
Diadème  auoit  beaucoup  de  la  malice  ,  ôc  de  l'efpric 
de  la  Fortune  qui  Ta  tiflù  :  6c  qu'ayant  cité  fait  pour 
ofler  la  liberté  à  Monime  ,  il  deuoit  rompre  plulèoft 
que  de  la  luy  rendre.  Quoy  qu'il  enfuit,  li  fageôc 
couiageufe  Ileyne,en  regarde  les  pièces  auec  vne  mi- 
ne ,  où  il  y  a  moins  de  defefpoir  que  de  mépris ,  ÔC 
plus  du  Philofophe  que  delà  Femme.  Cette  a&ion 
orgueilieufe  ÔC  bien- fean te, niellée  de  fierté  &c  de  mo- 
deftie,  a  ie  ne  fçay  quoy  qui  s'explique  plus  fortement 
que  les  clameurs  &  les  iniures:  ÔC  vne  furieufequi 
criroit  d  pleine  tefèe  contre  la  Fortune,  ne  luy  feroic 
pas  tant  de  dépit,ny  ne  luy  reprocheroit  fi  hautement 
fon  impui  (lance. 

Certes  auflila  Femme  que  vous  voyez  ,  n'e/t  pas 
vue  Idole  de  plalke  ôc  de  foye ,  vne  Barbare  délicate 

se 
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&  voluptueufe ,  vne  Afïatique  fuite  feulement  pour 
lelict  ôepour  lataMe.  Ceftvne  Beauté  courageufe 
&fçauaiue,  vne  Beauté  feutre  &c  Stoïque,  vne  Beau- 
té qui  a  amené  la  Philbfoplvîe  dans  vn  Serrai!:  quia 
difdplinélc Luxefic  les  Délices  d'vne  Cour  débau- 
chée: qui  a  gardé  patray  des  Femmes  Ôc  des  Eunuques 
d'Alïc,  la  confiance  &  laufteritédcs  Sages  de  la  Grè- 
ce. Auectotu  cela,  illuy  eft  commandé  de  mourir. 
En  vain  les  Vertus  6C  les  Grâces  intercèdent  pour  el- 
le: en  vain  elles  appellent  du  barbare  teHamem  de  fon 
Mary:  elles  ne  le  feront  pas  caflèr,  quoy  qu'elles  allè- 
guent au  contraire:  ÔC  dé-ia  vous  voyez  la  pauure 
Reyne  couchée  fur  fon  lia  ,  &  prepaiée  à  reccuoir  le 
coup  qui  le  doit  exécuter. 

Mais  confiderez  icy  ;  d'vne  part ,  le  trouble  d'vne 
Ame  lafche;  Et  de  l'autre  le  calme  2>c  la  ferenité  d'vne 
Amefage  &c  infhuite.  L'Eunuque  e!t  effiavé  de  la 
cruelle  obeïflànce  qu'il  va  rendre  à  fon  Mailhe.  De 
fes  deux  mains,  celle  qui  doit  faire  ce  coup  malheu- 
reux, cftabbatui;&:  fansforce,  6cfou(Uent  a  peine 
Tépée:  l'autre  elt  élcuée  ,  comme  fî  elle  cfloit  en  gar- 
de f  ou  contre  quelque  Phantofme  qui  le  menaçait, 
ou  contre  les  éclairs  qui  fortentdesyeuxde  Monime, 
&  qui  font  vne  foudaine  &z  nouuelle  lumière  en  cette 
chambre.  Il  leroit difficile  de  iuger,  li  c'eltde  crainte 
ou  de  refpect  qu'il  tourne  la  tefte:  s'il  elt  ctfrayéde  la 
ialoufie  de  fon  Mailtre,  ou  éblouy  de  la  maieite  de  fa 
Mailhefle:  s'il  appréhende  d'efkc  infidelle  à  Tvn  ,  ou 
d'eftre  impie  &  facrilegue  enuers l'aune.  Monime 
le  rafleure  cependant,  &  luy  prefente  la  gorge  nue.  A 
voir  laferenicé  de  fon  vifage,  &  la  douceur  de  fes 
yeux,  vous  la  prendriez  pour  vnecaptiue  ,  qui  Hatc 
ïbn  Libérateur ,  &le  prie  de  rompre  au  pluitofi  fos 
chaifncs.  Il  s'en  void,  à  qui  la  pointe  d'vne  épiiie  fe- 
roit  plus  de  peur;  £c  qui  auraient  moins  d'afteuranec 
à  cueillir  vne  rofe. 

Vous  vous  eftonnci  de  voir  tant  de  force  contai  n  - 
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te  auec  tant  de  grâces,  &  tant  de  confiance  au  pays  du 
Luxe  6c  dans  vue  Cour  Asiatique.  Certes  auiïi  les 
Grâces  font  rarement  accompagnées  de  la  Force:  La 
Confiance  n'eft  pas  des  Ordinaires  du  Luxe;  Et  la 
Vertu  de  Monime  n'cftpas  ikc  fur  ce  liû  fuperbe  & 
fomptucux  ou  vous  la  voyez.  Les  pierreries  qui  la 
chargent  autant  qu'elles  la  parent ,  ne  luy  ont  pas  af- 
fermy  l'Efpritny  fortifie  le  courage.  La  Philofophie 
La  eleuéeôc  nourrie  de  fa  main:  ôc  les  bons  Liures 
Loin  façonnée.  Ils  ont  eflc  fes  inftrurïeurs  en  la  mai- 
fon  de  fon  Pore:  ils  font  fes  confeillers  &  fes  confi- 
dents à  la  Cour.  Llle  leur  a  donné  toutes  les  heures-, 
que  les  autres  donnent  à  leurs  Miroirs  ôc  â  leurs  Fia- 
tcurs.  Elle  a  tiré  d'eux  la  confiance  ÔC  la  force  d'ef- 
pricque  vous  luy  voyez.  Et  encore  maintenant  elle 
Jes  a  fait  aflembler  fur  cette  table,  pour  eflre  foufte- 
nue  d'eux  en  ce  combat  :&  pour  vaincre  la  Fortune 
&  la  Mort  par  leur  fecours,  fie  à  leur  veuë. 

Mai  s  quelque  difpofirion  qu'elle  ait  à  mourir  cou- 
iaj,cufe:ncnr,  <S:  en  vivStorieufe  ,  fes  Femmes  ddefpe- 
rées  crient  contre  fon  courage  :  &  s'oppofent  a  fa  vi- 
cloiie.  La  plus  hardie  rcpouflc  l'Eunuque  de  la  main 
&c  delà  voix  :  elle  luy  dit  des  iniures  &c  luy  fait  des 
prières:  la  colère  &  la  pitié  parlent  tout  à  la  fois  par 
fa  bouche:  &  vous  diriez  que  de  gré  ou  de  force  ,  elle 
veut  obtenu  de  luy  ,  la  mort  qu'il  prépare  à  fa  Mai- 
ftreflè.  Lc:>  autres  fondent  en  larmes, &  s  arrachent  les 
cheueux.  Comme  fîde  leurs  cheueux  arrachez  ,  ilfe 
dcuoit  faire  des  cordes  pour  lier  les  mains  à  la  Mort: 
S>c  que  de  leurs  larmes  .elles  pûfient payer  pour  leur 
Maifîrellc.  Elles  payeroient  encore  de  leur  fang  ,  fi  la 
Mort  les  vouloit  prendre  en  échange  ôc  l\  elles  pou- 
lioieoc  ou  tromper  ou  fatisfaire  la  iaiouhe  de  Mithri- 1 
date. 

Elles  ne  font  pas  feules  à  g'atBigtt  ,  de  la  pitoyable 
fin  de  leur  bonne  &  fage  Maiftrelle.  Les  Vertus  Se 
les  Grâces  qui  Pont  toufîours  fuiuie,  s'en  affligent 
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encore  plus  qu'elles.  Nous  les  venions  d'icy  ces 
belles  afnigécs ,  &  ferions  fpertatcurs  de  la  modeftie 
de  leur  tiiltclîe,  6c  de  labien-feance  de  leurs  larmes, 
fi  nous  auions  les  yeux  plus  purs  &  plus  accouftumez 
aux  villons  fpiiitucllcs.  La  Fortune  ellcmefme  ,  qui 
a  compofé  toute  cette  tragique  pièce  ,  ne  la  peut  voir 
fans  quelque  forte  de  regret:  6c  ie  ne  doute  point, 
qu'elle  n'y  fili  vnc  autre  cataftrofe,  &  ne  la  terminait 
par  vue  illuc'plus  heureufe  ,  il  elle  pouuoit  fe  recon- 
cilier auec la  Vertu,  ÔC  fe  guerirde  la  ialoulîc  qu'elle 
a  pour  elle. 

SONNET. 

MONIMET/4  mourir,  fon  AUry  le  deftre; 
Ce  ialoux  veut  l'auoir  aux  Enfers  auec  foy: 
La  Nature  maudit  cette  barbare  loy; 
Et  l'^imour  de  dépit  fes  a: fies  en  déchire. 

La.Grace  écbeuelée  aupre\fe\le  fou  fore  ; 
Les  Filles  defafuitte  en  pafijfent  iïeffroy  : 
La  Fortune  a  regret  de  luy  manquer  de  foy  ; 
Et  d'vn  mefme  regard  la  trauerfe  &  ï admire. 

Voyelle  noble  orgueil  qui  tient  ce  noble  Cceur; 
Dis  biens  comme  des  maux  également  vainqueur  , 
Ilhraue plus  le  Sort,  que  le  Sert  ne  le  braue. 

Rien  ne  peut  Venchaifner  ;  &  du  Royal  bandeau* 
Dont  la  Fortune  a  cru  le  faire  fon  Efclaue* 
Pour  fortir  de  fes  mains*  il  fefatt  vn  Cordeau. 

Eloge  di  Monime. 

Mo  n  i  m  e  naquit  Princcflè  dans  vne  condition 
priuée  ;  «Se  auant  que  fa  mauuaife  Fortune  luy 
euft  mis  le  Diadème  fur  la  telle ,  elle  auoic  efté  cou- 
ronnée de  la  Nature.  Le  titre  ôc  les  forces  de  fa 
Royauté  eiloient  dans  fonefpiit  ôc  fut  fon  vilage: 
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mais  c'eftoitvne  Royauté  fans  craintes  ôffans  fou- 
pçons,  vue  Royauté  exempte  de  conspirations  ôc  de 
rcuoltes.  QMoy  quedefarmée,&  délicate  de  fofl  fexe 
&  defacomplexion  ,  elle  fut  plus  ferme  que  les  mu* 
railles  de  Miletc  afïïegée  par  Mithridate  ;  elle  fut  plus 
force  que  les  croupes  de  Michridate  qui  affiegeoient 
Milete:  &:  aprez  que  la  Forcune  de  la  Patrie  fu  vain- 
cue, elle vainquit  le  Victorieux.  Milete  fut  prifede 
force;  Minime  ne  le  pût  élire  ,  ny  de  force  ny  par 
compofition:  &  parmy  les  ruines  d'vne  Ville  facca- 
gée,  elle  demeura  touce  feule  fans  defenfes,  &  im- 
prenable.  Mithridate  qui  ne  fepouuoit  croire  vi&o- 
ricux,  s'il  ne  lapoftedoit  ,  la  fit  attaquer  auec  quinze 
mille  efeus  :  vue  pareille  batterie  euft  défait  quatre 
Légions,  &c  fait  breiche  aux  trois  plus  fortes  Citadel- 
les del'Afie.  Monime  n'en  fut  pas  feulement  ébran- 
lée. Cette  genereufe  obftination  acheua  de  vaincre 
rAtfaillanr:  &  luy  perfuada ,  que  fa  Couronnen'e- 
floit  pas  trop  large  pour  vu  Ci  grand  Cœur ,  ny  trop 
eclattante  pour  vnciî  belle  tefte.  Il  quitta  les  pour- 
fuites  illégitimes,  fiç  rechercha  Moninie  de  mariage. 
Elle  y  confonde  moim  de  ù  propre  ambition  que  de 
celle  de  fes  Païens  &  pluttoll  pour  relcuer  la  Partie 
abbatuc,  quepour  monter  furie  fhrolhe.  AulTi  n'y 
trcuua-t'elle  que  des  clous  dorez  ,  &  des  chaifnes 
parfumées,  qui  luy  firent  vn  fupplice  éclattant ,  Se  vn 
magnifique  efclauage. 

Quelque  temps  aprez  ,  Mithridate  vaincu  par  les 
Romains:  Ôc  refolu  à  la  Mort;  luy  fie  porter  fa  dernie- 
je  volonté,  par  laquelle  il  luy  ordonnoit,de  l'aller  at- 
tendre en  l'autre  Monde;  auec  aflèurance  qu'il  y  fe- 
roic  incontinent  aprez  elle.  Cette  genereufe  F  *mmc, 
accepta  ce  barbare  teflament,  auec  moins  d  émotion 
qu'elle  n'auoit  confenty  au  contradl de  fon  mariage: 
&  fans  aller  plus  loin  chercher  dequoy  l'exécuter; 
pour  brauerla  Fortune,  qui  d'vn  Palais  luy  auoitfaic 
vue  prifon,  &  d'vn  Throfne  vne  roue  ,  elle  voulut  fe 
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faire  vn  cordeau  de  fon  Diadème.  Le  bandeau  qui 
eftoitfait,  pour  tourmenter  ïefprit ,  &  non  pas  pour 
tuer  le  corps,  s'cftant  rompu  entre  fes  mains,  clic 
tendit  lagorge  àïépée  de  l'Eunuque ,  qui  luy  auoic 
apporré  cette  nouuelle:  &  fon  Ame  fortit  victoncu- 
fe  de  la  Fortune ,  de  la  Mort ,  &  de  Mithridate  mei- 
mc,  qui  luy  auoit  fait  plus  de  mal  que  la  Mort  ny  que 
la  Fortune. 

Reflexion  Morale. 

Appreneï,  de  cette  Femme ,  à  reconnoiftre 
les  Maux  fous  le  fard  ,  &  au  trauers  des  mafques 
dont  ils  fedéguifent.  Gardez  de  vous  fouhaitter  des 
miferes  de  grand  nom:  gardez  de  courir  aprez  des 
fupplîccs  eclatans.  On  ne  fe  bruile  qu'à  ce  qui  bulle: 
on  ne  tombe  que  des  lieux  eminens  :  &  la  Fortune 
n'élcue  fur  le  Théâtre,  que  ceux  qu'elle  veut  tour- 
menter. Vous  croyez  la  vie  ennuyeufe  dans  vne  con- 
dition priuée  :  &  tous  lesiours  vous  femblemplu- 
uieux,  &  toutes  les  heures  fombres,  dans  vne  Mai  fon 
obfcure  ,  ôc  fans  titre.  Il  euft  etté  plu>  fouliaitablc  à 
Monime,  de  vieillir  entre  les  Lys  &  lesRofes  du  pe- 
tit iardin  de  fon  Perc,  qued'eltreexpofée  à  mille  épi- 
nes ,  &  peut-  élire  encore  à  mille  foùillures ,  dans  le 
Palais  de  Mithridate.  Ce  Palais  luy  fut  vne  prifon 
parée  ,  &  la  Royauté  vn  iougfpecieux  :  elle  fut  en- 
chaifnée  de  fon  Diadème ,  8C  tourmentée  fur  fon 
Throfne:  &  la  matière  de  fa  gloire  ,  fut  la  matière  de 
fa  feruitude  &  linfhument  de  fonfupplice.  Son  Sang 
a  encore  de  la  voix  &  del'efprit  en  cette  Peinture:  &c 
fi  vous  écoutez  fon  Ombre,  elle  vous  dira  que  voitre 
liberté,quoy  qu'obfcure  &  incommodée.vaut  mieux 
que  le  luftre  &  les  richeffes  de  fa  cbaifne  :  qu'il  vous 
feroit  meilleur  d'eftre  volhe  Maiftreffe  dans  vne  Ca- 
bane ,  que  d'eftre  efclaue  fous  vn  Dais  ;  &  qu'vnc 
Tourterelle  eft  plus  heureufeau  Defert,  que  n'eft  vne 
Aigle  dans  vne  cage  dorée.  C  4  AP~ 
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Apprenez  donc  de  la  malheureufe  dignité  de  Mo- 
r.imc,  que  la  Félicité  des  Femmes,  ne  fe  fait  pasdq 
ces  pièces  de  montre  de  de  ces  couleurs  fpecieufes, 
dont  la  Fortune  fait  les  grandes  Dames.  Elle  fefaic 
de  la  tranquillité  de  l'Efprit,  de  la  fatisfaction  du 
Cœur ,  de  du  repos  de  la  Confcience  :  de  le  droit  de 
Tabouret  ne  fert  de  rien  à  la  tranquillité  de  l'Efprit, 
ne  met  pas  l'Ame  en  meilleure  aifictte.  Les*  Ar- 
moiries couronnées,  de  le  titre  d'Hoftel,  écrit  en  let- 
tres d'or  fur  la  porte  de  la  Maifon,  ne  fontpasdes 
Sauuegardes  contre  l'Aduerfité,  contre  la  Difcorde, 
contre  les  Anges  exterminateurs.  Les  Dais  de  les 
Baluftres  ne  font  pas  refpcctez  du  chagrin  de  de  la  ia- 
louiîc,  des  inauuaifes  nuits  de  des  mauuais  fonges.  Il 
n'eftpas  défendu  aux  mauuaifes  Partions  de  auxMé- 
difànces,defuiureles  Carroilès  qui  ont  droit  d'en- 
trer au  Louure:  Et  ordinairement  les  épines  du 
Cœur ,  naillènt  des  pierreries  de  la  telle;  les  playes  de 
les  vlceres  de  la  Confcience  fe  font  des  parures  de 
des  agrémens  du  vifage-  Enfin  Ci  les  Vertus  de  les 
Grâces  font  pour  vous  ;  n'enuiez  point  aux  autre* 
leur  bonne  I  otcunc.  5c  voinfuuucnci.,  »JUv.  k  >  Ikius 
font  plus  belles  de  plus  long  temps  trai  £ chtl  dans  les 
Vallons,  que  fiir  les  Montagnes.  Il  y  a  vue  autre  con- 
fideration  à  faire  fur  cette  Iliitoirc:  de  parce  qu'el- 
le cft cuiieufe  de  de  pratique;  la  Queltiun  fuiuante 
en  apprendra  la  fpcculation  0C  l'vfage. 

Qjr  estion  Morale. 

«5"/7  efldu  deuoir  de  la  Femme  Forte  ,  d'expo  fer 
fa  vie  pour  donner  a  fon  Jttary  le  repos 
de  l  EJprit. 

TLfcroit  bien  inhumain,  de  vouloir  appefantir  le 
J.  ioug  des  Femmes.  Il  leur  peze  dé-ia  allez  fur  la  te- 
1  te  de  fut  le  cœur:  fie  les  plus  fortes,  Ci  elles  n'eftoienc 
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foulagées,  nepourroient  qu'à  grand  peine  le  porter 
toute  vne  heure.  C'cft  bien  atïez  qu'elles  ayenc 
cité  condamnées  à  L'ooeïflàncc  &  à  la  fuîetion  ;  fans 
qu'elles  foient  encore  iulticiables  de  la  Ialouiic  :  àc 
qu'vndeuoir  imaginaire  bc  barbare,  que  la  Nature 
n'auouc  point  ;  bc  qui n'clt  ny  du  Droit  commun  ny 
du  Droit  écrit,  les  oblige  de  le  laciitier  toutes  les 
fois  qu'il  plaira  à  cette  Bizare.  En  cela  certes ,  pour 
ne  parler  point  des  autres  charges,  la  condition  des 
Mercs  fetoit  plus  dure  Se  plus  à  plaindre  ,  que  ne  l'e- 
ftoit  autre  fois  celle  des  Enfans ,  qu'on  immoloirà 
des  Idoles  fanguinaiics.  Et  fi  elles  deuoient  leur 
fang  bc  leur  vie  àlaguerifon  de  leurs  Marys  ialoux, 
il  n'en  cit  gueres  de  h  bien  mariée  ny  de  h  fage,  qui 
deux  ou  trois  fois  la  femaine  ,  ne  fe  duit  préparer  au 
coufteau  ou  â  la  corde,  au  poifon  ou  au  précipice. 

Les  remèdes  extrêmes  ik.de  grands  frais ,  ne  font 
pas  pour  les  maladies  à  tous  les  iours  :  bc  il  n'clt 
point  de  maladie  lî  populaire  ,  ny  lî  commune  aux 
Efprirsfoibles,  que  la  Ialoufic  :  iln'encft  point  que 
les  telles  mal  faines  gagnent  lî  facilement ,  bc  li  à 
l'auanture.  Il  ne  faut  qu'vn  bout  de  ruban  ou  vn 
Bouquet;  il  ne  faut  qu'vn  mot  qui  ne  lignifie  iien; 
il  ne  faut  qu'vn  foufpir  ietté  au  hazard  ,  pour  faire  va 
Ialoux:  bevn  Ialoux  vne  fois  fait,  a  des  vidons  bc 
des  refuerics  qui  paffent  toutes  celles  des  frénétiques. 
U querellera  dei  efpiitcv  de  la  penfée,  toutes  les  fi- 
gures d'vne  Tapillèrie;  bc  les  prendta  pour  des 
kuiaux,  qui  débauchent  les  yeux  de  fa  Femme  ,  bc  la 
casolcnt  en  lilence.  Si  elle  fe  prefente  deuant  fon 
Mirpir,  il  aceufera  fon  Image  de  luv  apporter  quel- 
que aihgnatlon ,  bc  vue  Antique  de  marbre  qu'elle 
aura  louée*  vne  Peinture  qu'elle  aura  regardée  auec 
attention  l'empefchera  de  dormir.  II  fe  douera  mef- 
me  des  Liures  de  prières  qu'il  luv  verra  entre  les 
mainsjcV:  quand  elle  dira  fes  Heures  ,  il  croira  qu'el- 
le tife  des  Poulets.  Il  n'aura  point  de  Domellique 

G  î  iur 


Early  Européen  Books,  Copyright  <D  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


if4         La  Gallerie 

fur  lequel  il  n  appuyé  quelque  foupçon:  &  les  plus  fi- 
dèles feront  à  Ton  opinion ,  ou  des  Galans  traueftis, 
ou  des  Confidens  entretenus  à  Ces  gages. 

Seroit-iliufte  d'obliger  les  Femmes  à  laguarantie 
de  toutes  ces  extrauagances  ?  Et  ne  feroit-il  pas  ex- 
trêmement cruel ,  de  leur  demander  leur  fan^,  pour 
en  faire  vn  remède  à  vue  fî  bizare  maladie  ?  Il  n'y  a 
donc  point  de  loy  écrite,  il  n'y  a  point  de  tradition, 
qui  leur  ordonne  de  mourir  pour  leurs  Marys  ia- 
loux.  Maisaudeçàdelaconfcicnce  &  de  la  vie  ,  el- 
les ne  peuucnc  rien  auoir  de  fî  intérieur  à  leur  Ame, 
rien  de  il  attache  â  leur  Cœur ,  qu'elles  ne  foient  ob- 
ligées de  s'arracher  du  Cœur  de  de  l'Ame;  foitpour 
preuenir  la  Ialoufic  qui  pourroit  naiftre  :  foit  pour 
guérir  celle  qui  pourroit  eftre  née. 

Elles doiucntcela, premièrement  àleur  confeien- 
ce  ;  &  au  commandement  Euangelique ,  qui  leur  or- 
donne  de  coupper  leurs  pieds  &c  leurs  mains  ,  fi  ce 
font  des  pieds  dangereux;  fi  ce  font  des  mains  à  don- 
ner ou  à  receuoir  du  fcandale.  le  ne  dis  pas  de  les 
coupper  auec  le  rafoir  ,  ou auec  la  feie  :  mais  par  vne 
iucifion  morale  &  non  fanglame,  par  laquelle  fans 
leur  arracher  vn  feul  ongle  ,  fans  leur  of  1er  mefnic  vn 
poil ,  elles  leui  ofrent  toutes  les  fonctions  qui  péti- 
llent donner  lieu  à  quelque  chute,  il  n'importe  mit 
ces  fonctions  foient  innocentes  de  leur  nature  i  6c 
que  d'ailleurs  il  n'interuienne  point  de  mauuaife  in- 
tention qui  les  gafte.  Les  parfums  font  des  choCcs 
excellentes  :  &  neantmoins  les  Femmes  à  qui  les  par- 
fums font  contraires ,  n'exeuferoient  pas  findifere- 
tionde  leurs  Marys,  qui  prendroient  plaifîr  de  les 
tourmenter  auec  des  Eflènces  .  ôedes  gands  d'Efu- 
gne.  Qtrtjfcs  fe  fafîènc  aufîi  bonne  iuftice ,  fur  le  fu- 
ict  dont  ii  s'agit:  &  qu'elles  necrovent  pas  cfire  in- 
nocenter deuant  Dieu,  quand  elles  s'opiuiaurentâ4 
donncrlagefneà  leurs  Marys,  auec  des  conuerfa- 
tions  &  des  habitudes,  qui  pour  eftie  indifférentes  8c 
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fansmauuais  deflein,  ne  laiflcnt  pas  de  leur  taûfer 
d'eftranges  conuulfions  d'efprit  :  &  de  leur  faire 
tourner  quelquefois  le  cerucau  dans  la  telle. 

Secondement  il  eft  de  la  pureté  de  lent  réputation, 
qu'elles  fedcfaflèntgenereufement ,  de  toutes  les  ha- 
bitudes qui  donnent  lieu  aux  foupçons  ,  de  qui  peu- 
vent laiflet*  de  Tombrage.  C'eft  vne  ellrange  Dome- 
rtiquequc  lalaloufîe:  il  ell  impoifiblc  qu'elle  foie 
long  temps  en  vne  Maifon,  fans  y  faire  grand  bruit  tic 
grand?  fumée.  Or  ce  bruit  entre  en  tous  les  caquets 
Se  en  toutes  les  medifances:  &  lamefme  fumée  qui 
fait  tourner  la  tefte  du  Mary  ,  8c  iuy  met  l'aigrpur  Se 
l'amertume  en  la  bouche,  noircit  encore  la  réputa- 
tion de  la  Femme.  Si  elle  îVeft  eftimée  infidelle  9  elle 
fera  pour  le  moins  eîtimee  dcfobeïfTante  :  &c  quoy 
que  de  ces  deux  taches,  lafecondefoit  moins  vilai- 
ne, &  ne  fente  pas  fi  mauuais  que  la  première  5  c'eft: 
toufiours pourtant  vne  tache  qui  falit  :  &  aprez  que 
la  réputation  eft  falic  d*  vn  cof  té,  on  ne  fait  pas  grand 
fcrupule  de  la  falir  encore  de  l'autre. 

Mais  quand  les  Femmes  n'auroient  point  de  con- 
feience  ny  de  réputation  àconferuer;  l'interert  de 
leur  repos  deuroit  eftre  aflèz  fort  tout  feul  ,  pour  les 
retirer  de  la  Coqueterie.  Certainement  les  pecites 
douceurs  dont  elles  le  laiflent  amufer ,  leur  valent 
d'eftranges  amertumes  ;  Se  font  fuîuies  de  reproches 
extrêmement  aigres.  Elles  ne  rapportent  pas  vne 
fleut  d' vne  promenade  fotipçoimée  ,  qui  nedcuîenne 
au  logis,  vne  épine  fur  leur  cœur  de  dans  leur  telle: 
&  bien  fouuent  il  leur  vient  des  Bourreaux  qui  leur 
font  un  Enfer  domeftique  fous  vn  Ciel  de  broderie. 
Ce  n'eft  pas  que  la  Ialoufic  failè  des  meurtres  par 
tout:  &  qu'à  tout'j  heure  elle  employé  le  poilbn,  Té- 
pée&lacorde.  Mais  il  n'y  a  point  delieu  ouellene 
morde  &  n'égratîgne:  elleiVeft  iamais  fans  dents, 
ny  fans  ongles:  &  fes  dents  qui  ne  font  que  de  la  dou- 
leur ,  font  plus  à  craindre  ,  que  fes  cordes  &  Cçs 
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épées ,  qui  pourroienc  mettre  en  repos  enoftantla 
vie. 

La  Femme  Forte  ne  s'arreftera  pas  à  ces  trois  rai- 
fons,  où  il  entre  plus  d'intereft  que  d'honneur  :  elle 
paffèra  iufques  à  vne  quatrième,  où  la  gloire  eft  toute 
pure  &  la  Vertu  e(t  deiintereflee.  Ce  que  les  autres  fe- 
ront par  crainte  de  conlcience  ;  ou  pour  fç  maintenir 
en  repos  &  en  bonne  odeur  ;  elle  le  fera  pour  le  feul 
amour  de  fon  Mary  •  ôepar  vnecomplaifance  pure- 
ment coniugale.  Il  y  a  bien  plus;  &c  c'eft  icy  le  der- 
nier degré,  où  apparemment  les  Femmes  ne  monte- 
ront pas  en  foule.  Son  Amour  eftant  vn  Amour1  hé- 
roïque, Se  fa  compJaifance  vne  complaifance  forte  &c 
courageufe:  non  feulement  pour  guérir  fon  Mary  ap- 
préhendée luy  tirer  toutes  les  épines  du  coeur,  &c 
tous  les  foucis  de  lareta;  ellefe  défera  des  chofes, 
voire  de  l'ombre  des  chofes ,  qui  pourroient  nourrir 
ces  foucys  5c  ces  épines  :  elle  fe  défera  mefme  de  fa 
Eeauté,  li  elle  Iuy  cft  fufpecte  :  elle  étouffera  fes  Grâ- 
ces, s'il  les  mécroit  de  quelque  intelligence  auec  vn 
Amour  étranger:  elle  mourra  courageulcmciu,  pour- 
veu  quelle  puille  mourir  innocence  ,  6c  fins  fouiller 
fes  mains  de  fon  fang. 

Quoy  que  i'aye  disque  les  Femmes  ne  monteront 
pas  en  troupe  à  ce  hautdegié:  il  s'enefi  trouué  pour- 
tant qui  font  allées  iufques  là  :  &c  y  font  allées  plus 
innocemment,  &C  auec  plus  de  courage  que  MonU 
me.  Celle  que  ie  vay  produire,  aura  peu  de  pareilles: 
elle  nefçauroit  eftremifeen  trop  grand  iour,nyfur 
vn  trop  beau  Théâtre  :  elle  ne  fçauroit  auoir  de  trop 
nobles  Spc&ateurs:  &  l'Hiftoire  neluy  donnera  ia- 
mais  tant  d'applaudiflèmens  >  ny  tant  de  Couronnes 
qu'elle  en  mérite. 
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Exemple. 
LA  BRAVE  HONGROISE. 

LA  playe  que  la  Hongrie  tcceut  à  la  prife  de  Sigec, 
fot grande &dangeteufe:  &fiDieu  n'y  cuit  mis 
la  main  ,  oc  nci'culfc  foultcnuë,  apparemment  elle 
elloit  pour  périr  de  cette  playe.  Le  Siège  fut  fameux, 
par  laprcfencede  Soliman  fécond,  oui  commença 
cette  dernière  Campagne,  auec  cinq  cens  mille  hom- 
mes ;  &  la  laifla  acheuei  à  la  Réputation  ex  à  fa  For- 
tune, citant  mort  peu  de  iours  auant  la  ptifedcla 
Place,  6c  pvefqu'à  la  vetic  de  la  Victoire.  Il  ne  tint 
pas  au  Comte  de  Seiin  qui  ladefendoit,  que  fa  Fortu- 
ne  Hc  fa  Réputation  n'y  mouruflent  auifi  bien  que 
luy:  &  que  la  Victoire  ne  l'abandonnait  en  cette  oc- 
casion, &  ne  fuit  pour  les  Chreltiens.  Les  Dames  de 
Sigec  n'y  fetvitent  pas  feulement  de  leurs  pierreries, 
&  de  leurs  Perles,  qui  furenc  mifes  en  folde  ,  pour  la 
paye  de  la  Garnifon:  elles  y  feruirent  de  leurs  perfon- 
nes.  Et  par  vn  zele  bien  plus  hardy  que  celuy  des 
Carthaginoifes,  qui  donnèrent  leurs  cheueux  ,  pour 
fairedes  cordages  à  des  machines  de  guerre,  elles  em- 
ployèrent leurs  bras  à  la  réparation  des  murailles:  Se 
expoferent  leurs  telles  à  la  defenfe  des  bi  efchcs  ôc  des 
portes. 

Au  dernier  aflaut ,  qui  fut  donné  par  les  Infidèles, 
le  Comte  de  Serin  voyanr  que  l'heure  de  périr  eftoir 
venue ,  voulut  périr  magnifiquement  6c  en  pompe; 
8c  donner  de  l'éclat  ôc  de  la  réputation  à  fa  mort.  Il 
combatit  auec  vn  habit  de  broderie,  &  vn  cordon  de 
Diamans  fur  fon  chappeau,  ayant  les  clefs  de  la  Place 
attachées  à  fon  écharpe  ,  &cencécus  dans  fa  poche, 
pour  le  Soldat  qui  renuoyeroit  ttiomfcr  dans  le  Ciel. 
L'Hiltoire  aurti  rend  ce  témoignage  à  fa  morr,  que  ce 
fut  vue  mort  de  Triomfateur  &c  victorieufe:  Mais 
toute  yictoiieufe  qu'elle  fut,  elle  n'égala  point  celle 
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d*  vne  Dame  de  Siget ,  qui  parte  tout  ce  qui  nous  efl 
demeuré  de  la  Mémoire  des  Temps  Héroïques. 

C'eftoitvne  Femme  de  condition  &c  desplus  bel- 
les: mais  elle  n'eftoit  pas  de  ces  Belles  languiflàntes 
&  fans  vigueur,  de  ces  Belles  femblables  aux  Etoilles 
du  Nord,  qui  n'ont  point d'adtiuité,  &c  qui  luifent 
fans  force  &auec  froideur.  Elle  eftoit  vigouteufeSc 
hardie?  vigoureufe  pourtant  auec  douceur ,  &c  hardie 
de  bonne  grâce  5c  auec  bien-feance.  Son  Mary  qui 
raymoirpaffionnémcnt,  5c  iufques  dlaialoufie,  ne 
craignoitqucfaprifeenlaprife  de  Siget:  5c  l'image 
de  la  Hongrie  captiue  5c  enchaifnéc:  voire  de  la 
Hongrie  bruflée  5c  fanglante ,  eftoit  à  fon  appréhen- 
sion vn  Fantofme  moins  terrible,  que  l'image  de  fa 
Femme  efclaue.  Pourfedeliurerdeec  Fantofme  qui 
le  fuiuoit  par  tout  ;Ôc  mettre  en  feureté  l'honneur  5c 
la  liberté  de  fa  Femme,  dont  il  eftoit  plus  ialoux  ,  que 
de  l'honneur  de  la  Chreftienté,  5c  de  la  liberté  de 
l'Europe  ;  il  fe  refolut de lofter du  Monde,  auant  que 
le  Turc  victorieux  enrraft  dans  la  Ville  ,  qui  D'audit 
plusdeforcepourrefilter}&auoit  trop  de  gents  de 
cœur  pour  A  rendre. 

Cette  refolution  lî  tragique  &  fi  noire  ,  ne  fut  pas 
plu/toit  arrêtée  en  fon  elpi  it,  que  les  taches  en  patu- 
rentdansfes  yeux  5c  fut  fon  vif.ige.  Sa  Femme  qui 
eltoitauifée  &  fpitïtuelle,  les  remarqua  &  en  fut  tou- 
chée: elle  pardonna  à  fa  ialoufie  en  confideration  de 
fon  amour  :  '4c  quoy  qu'elle  fuit  toute  préparée  à  la 
mort,  elle  ne  voulut  point  pourtant  d'vne  mort ,  qui 
fuftle  crime  de  celuy  qu'elle  aymoit  plus  que  fa  vie. 
Elle  le  tira  àTefcarr;&  luy  ritentendie  que  fa  mau- 
vaife  volonté  n'auoitpû  luy  e/ère  cachée:  elle  eut  l'a- 
drelfe  d'en  tirer  la  confeflîon  de  fa  bouche  :  &  fur  fa 
confefljon,  luy  reprefenra  fortement  &  auec  etfi.ace, 
l'infamie  qui  luy  demeureroitdVne  action  fi  barba- 
re; Ôc  lefcandale  qu'ildonneroità  fon  Siècle  ôc  qu'il 
,,laifièroit  à  la  polterité.  I'auouë,  aiouta-'elle  en 
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,  continuant ,  que  ie  vous  dois  tout  mon  fang:  ôc 
,me  voila  ptefte  de  vous  le  donner,  fans  en  retenir 
,  vne  goutte.  Mais  ayez  patience  qu'vn  autre  le 
,  vienne  répandre  ;  ne  vous  en  fouillez  pas  les 
,  mains  ;  n'en  tachez  pas  voftre  Mémoire  ny  voftre 
,  Ame;  ne  vous  en  allumez  pas  vn  feu  étemel.  Pour 
,  moy,  ie  crains  bien  plus  la  vie  que  la  mort ,  Ôc  tous 
les  cimeterres  des  Turcs ,  me  font  bien  moins  de 
peut  que  leur  plus  douce  &  plus  precieufe  chaifne, 
„  fuft  elle  plus  douce  6c  plus  precieufe  que  le  Diade- 
„me  de  la  Sultane.  Mais  permettez  moy  de  mourir 
glot -ieufement  Ôc  auec  réputation  ;  ne  des-honorez 
point  le  repos  que  vous  cherchez  ;  ne  décriez  point 
voftre  bien-veillancc:  mon  honneur  n'eft  pas  fi  def 
efpcré  ,  qu'il  nefe  puiflcfauuerque.par  vn  crime. 
, ,  Vous  croyez  vous  iuftihef  en  vous  déchargeant  fur 
l'Amour:  vous  le  prenez  pour  vn  autre  ,  fi  vous  le 
prenez  pour  vn  AflafTïnateur  :  ne  luy  mettez  pas  le 
poignard  à  la  main  :  ne  le  follicitcz  point  de  faire 
,,  vn  meurtre:  &  fi  vous  ne  pouuez  pas  luy  rendre  les 
„  biens  que  vous  auez  receus  de  luy,  laifiez  luy  au 
, ,  moins  fa  réputation,  &  ne  luy  enuiez  point  fon  in- 
,,  nocence.  Vne  belle  mort  n'eft  pas  vne  chofe  fi  dif- 
„ficileà  treuuerdans  vne  Ville  prife  de  force  :  il  en 
entre  aiîez  par  les  portes  6c  par  les  brefehes.  Allons 
,,  enfemble  1  epée  à  la  main,  en  choifir  vne  i Huître  ÔC 
de  grand  biuit.  Qu'elle  foit  de  fer  ou  de  feu  qu'cl  - 
,,  le  foit  courte  ou  de  durée,  cela  n'importe  :  elle  me 
fera  douce  ,  pourueu  que  ie  meure  riuale  de  voftre 
valeur;  ôc  ne  meute  pas  victime  de  voftre  ialoufie. 
Cela  dit,  elle  fe  fit  armer  de  toutes  pièces,  ôc  fortit 
l'épée  à  la  main  ôc  le  bouclier  au  bras  Son  Mary  la 
fuiuit  armé  de  pareilles  armes,  ÔC  encouragé  de  fes 
paroles  ôc  de  fon  exemple, qui  luy  valurent  vn  fécond 
cœur  ôc  luy  donnèrent  de  nouuelles  fortes.  Ils  allè- 
rent hardiment,  où  le  feu,  le  bruit  ôc  le  péril  eftoient 
plus  grands:  ôc  comme  ils  furent  aniués  à  vne  place. 
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où  ils  auoient  à  combatt  e  entre  la  Forterefle  cmbra- 
fée  ,  Se  T  Armée  vi&orieufe;  ils  montrèrent  par  les 
merueilles  qu'ils  firent,  qu'il  n'eft  point  de  valeur 
pareille  à  la  valeur  de  l'Amour  defefpcré  ,  Se  des  Grâ- 
ces armées  pour  leur  honneur.  Aprezvn  long  8c  ru- 
de combat,  ils  furent  enfin  accablez,  pluflolt  que 
vaincus,  d'vne  multitude  barba  te  ,  irritée  de  (es  per- 
tes Se  de  leur  reii/tence.  Et  comme  ils  fouirent  que 
leurs  forces  s'ecouloient  auec  leur  fang  ,  ils  s'embraf- 
ferent  pour  la  dernière  fois-&  tombèrent  fur  vn  amas 
de  morts  qui  auoient  parte  par  leurs  armes.  Ils  ne 
pouuoient  mourir  plus  doucement,  que  dans  la  iouïf- 
fance  de  leur  mutuelle  Fidélité:  ils  ne  pouuoient 
auoirvn  plus  magnifique  tombeau  >  que  leurs  armes 
Se  leurs  vidoires.  Leurs  Ames  qui  s'eftoient  em- 
braies aufïi  bien  que  leurs  Corps ,  ne  purent  cftre  fe- 
parées  par  la  Mort:  &c  il  eft  a  croire  ,  que  Dieu  qui  efl 
l'Audieur  des  chattes  Vnions ,  lesteceutau  Ciel  en 
cét  cfiat.  Se  les  couronna  d' vne  mefme  gloire. 


ZENO* 
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voveï  que  ce  nouueau  fpedtacle 
vousaftirpris-  &  que  vous  n'eiiiîiez  pas 
cru  les  Grâces  fi  courageufes ,  ny  les 
Amours  fi  hardis,quc  d  aller  à  îa  chaflè 
des  Thucs  «Se  des  Lyons.  Encore  fi  c'eitoir  à  la  chafle 
des  Cigncs,  qui  fonr  harmonieux  ÔC  amiables ,  &  ne 
font  armez  que  de  plumes  s  Si  c'eftoit  à  la  chaflè  des 
Abeilles ,  qui  n'ont  que  du  miel  dans  le  corps,  $c  qui 
refpedent  les  Innocents  &  les  Vierges  :  La  partie  fe- 
roit  moins  incgale,dc  le  diuertifièment moins hafar- 
deuxSc  moins  téméraire.  La  Beauté  qui  eft  la  Mere 
des  Grâces  &  des  Amours ,  va  bienauiïi  quelque  fois 
à  la  challe  :  mais  ce  n'efl:  qu'à  la  chaflè  des  yeux  ÔC 
des  cœurs,  qui  n'ont  ny  dents  ny  ongles;  ôc  qui  ne 
peuuent  ny  mordre  ny  égratigner.  Et  auiourd'huy, 
les  Enfans  de  cette  Mere  ,  ont  la  hardieflè  de  chaflèr 
aux  Tigres  ôc  aux  Lyons. 

Mais  n'avez  point  depeur  pour  eux  :  ils  font  ac- 
compagner de  Zcnobic ,  qui  chafla  bien  hier  aux  Ai- 
gles Romaines,  qui  font  des  Belles  beaucoup  plus  » 
craindre,&:  plus  furieufes  que  les  Lyons  ny  les  Tigres. 
Oay,  celle  que  vous  voyez, qui  chafle  là  il  brauemenc 
ôc  auecvnc  fi  belle  hardieflè,  efUâfamcufe  Zcnobie 
Rcynedes  P.ilmyreniens  ,  qui  chaflà  dernièrement 
aux  Aigles  Romaines  :  Se  par  la  défaite  d'vne  Armée 
Impériale  ,  s'afleura  la  conquefte  de  l'Egypte.  Vue 
challe  ii  »tofîeufe  cv  de  fi  grand  trauail,  meiitoit  bien 
que  le  repos  &  les  diuertiflèmens  la  fuiuiflènt  :  mais 
cette  geiiereufe  Femme  n'a  pas  appris  à  fe  délaflèr 
dans  m  Cabinet  ÎC  à  l'ombre d'vn  Dais,comme  font 
les  autres.  Son  repos  meimcertagiflant&  heroï(juc: 
&  les  diuertiflèmens  font  des  combats  dangereux  6c 
des  eflàis  de  victoires. 

Vouspouuez  vous  approcher  fans  péril  ;  ôc  aflifler 
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au  moins  des  yeux ,  à  la  plus  noble  charte  qui  fe  foir 
iamais  faite.  Il  n'en  cft  pas  comme  de  celles  qui  fe 
font  aux  Amphi théâtres  de  Rome ,  où  des  Belles  ca- 
ptiues  font  chaffées  par  des  Hommes  efclaues.II  n'y  a 
rien  icy  que  de  glorieux  Ôc  de  noble.  Ce  font  des  Sou- 
uerains  qui  chaflènt,ÔC  des  Souuerains  qui  font  chaf- 
fez:Etce  qui  eft  encore  plusmerueilleux.les  Amours 
y  font  hardis ,  ôc  les  Grâces  courageufes.  On  auoit 
bien  veu  auparauant  la  Beauté  année  ;  mais  c'cltoit 
pour  la  montre,  pluftoft  que  pouf  le  combat  :  ôefes- 
armes  eftoicntautfi  peu  dangereufes  ,  que  les  épines 
que  portent  les  Rofes,  Zenobie  ne  s'eft  pas  contentée 
de  l'armer  ,  elle  l*a  aguerrie  ,  &  Iuy  a  appris  tous  les 
combats  ferieux  Ôc  tous  les  combats  d  exercice. 

Confiderez  de  quelle  hardiefie  elle  attaque  ce 
Lyon  :  il  paroift  bien  à  fa  mine,qu'elle  prend  ce  dan- 
ger pour  vn  ieu  de  fon  courage.  La  fierté  que  vous  luy 
voyez  ,  n'eft  pas  vne  fierté  de  trouble  ôc  d'émotion  s 
c'cftvne montre  du  cœur,  ôc  vne  teinture  de  har- 
dieue répandue'  au  dehors  :  c'eft  vne  vaillance  de  vi- 
fagc,&viicmincdccombai:  c'dt  vne  ^race  virile 
&  militaire  :  c'eft  vne  douceur  qui  a  de  la  pointe, qui 
cpouuante  agréablement ,  qtti  donne  tout  à  la  t'ois  de 
Ja  crainte  ôc  de  l'amour.  Mais  Zenobie  n'vfe  pas  icy 
de  toute  cette  pointe:  elle  la  referue  à  des  occafions 
où  il  y  a  des  R.oys  ôc  des  Confuls  à  combatt»  Cel- 
le-cy  ne  luy  eft  qu'vn  fimple  diuertiflèment  :  ôc 
fon  cœur  ne  pourroiteftre  plus  raflis ,  ny  fon  vifage 
plus  ferain  ,  quand  elle  auroit  affaire  à  des  bettes  de 
toile  peinte. 

Son  cheual  courageux  naturellement ,  Ôc  fuperbe 
de  la  belle  charge  qu'il  porte,  élance  les  pieds  de  de- 
uant,comme  s'il  vouloit  donner  leptemicr  coup  ;  ôc 
preuenir  la  iaueline  qui  va  partir  de  la  main  de  la 
Princeflb.Le  Lyon  échauffé  fe  prépare  à  fouftenir  l'vn 
&  l'autre:  Etdé-ia  il  fc  fetoit  ietté  fur  Zenobie,-  mais 
les  éclairs  que  fon  Cœur  ôc  fon  Efpric  font  dans  Ces 
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yeux*,  les  flammes  de  plumes  qui  voltigent  autour  de 
fa  telle,  6c  les  pierreries  dont  elle  eft  couuerte,  la  luy 
faifant  patelirc  toute  en  feu, il  la  regarde  auec  vne  co- 
lère irrefoluc  &  méfiée  de  crainte  ;  ôc  vous  diriez  i 
fa  poilu re,  qu'il  délibère  entre  la  couleur  qui  luy  frape 
la  veuc,  6c  la  iaueline  qui  le  menace. 

Soyez  en  repos,  6c  perdez  la  crainte  que  vous  té- 
moignez auoir  pour  Zenobie.  Elle  cil  accouliuntcc  à 
vaincre  toutes  fortes  d'Enncmys:  6c  quand  elle  man- 
que  toi t  Ton  coup ,  Arafpe  qui  cfl  la  Pcpcc  à  la  main, 
pour  la  féconder ,  aurait  bien  le  courage  d'attiicrfur 
luy  ,  le  péril  6c  la  colère  de  la  Relie,  Il  n'en  fçauroic 
elhc  plus  mal  traitte  ,  qu'il  Pclt  de  fon  Amour  ,  qui 
Texpofe  a  mi  lie  Coins  6c  à  mille  ennuys,qui  le  déchi- 
rent fans  dents  6c  i\\ns  ongles.  Auilï  ne  font-  ce  pas  les 
plus  terribles  inftruments,ny  les  plus  grandes  playes, 
qui  font  les  plus  grands  fupplices-  Ceux  quiliuroient 
leurs  Efclaucs  aux  Lyons,  efloient  moins  cruels ,  que 
celuy  qui  faifoit  ictter  les  liens  aux  lamproycs  :  6c  il 
vaudroit  mieux  elhe  écraled'vn  Eléphant,  qued'e- 
itie  rongé  des  rats,ny  mangé  des  moufehes. 

Ce  panure  Prince  prifbiinicr  de  Zenobie, voire  pri- 
fonnier  fanschaifnes  6c  Uns  liens,  cil  venu  de  bien 
loin  luy  offrir  fa  Perfonneauec  fon  Royaume.  Mais 
il  attaque  vne  Place  trop  bien  munie  :  6c  quoy  qu'vn 
Sceptre  6c  vn  Throfne  foicntde  puiilàntes  machines, 
il  bandera  inutilement  contre  elle  fon  Throfne  6c 
fon  Sceptre.  Le  cœur  de  Zenobie  eft  trop  bien  ferme 
â  toute  forte  de  fécondes  affections:  le  nom  6c  Pi- 
maged'Odenat  n'y  (aident point  déplace  vuide  :  6c 
allaitement  elle  ne  violera  pas  le  vceu  de  vcfuagc, 
quelle  a  fait  à  fon  Ombre  6c  i  fa  Mémoire.  Arafpe 
en  cil  defefpeiv,  comme  vous  voyez.  Son  defefpoit 
pourtant  c!i  rcipectueux  ,  6c  accompagne  d'eltime  : 
ôc  il  aime  mieux  Zenobie  genereufe  6c  inflexible, 
qu'il  tfaimeroit  Zenobie  lafche  6c  fauorable.  Voyez 
fou  refpect  dans  fa  mine,  fon  delefpoir  en  fa  paileur, 
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Ôc  le  feu  de  Ton  cœur  fous  la  cendre  de  fonvifage. 
Voyez  comme  il  fufpendfonadrellcôc  fon  courage 
déliant  fa  Conquérante  :  il  veut  luy  laillêr  toute  la 
gloire  de  la  chaflè:  ôc  la  regardant  cependant  auec  des 
yeuxfupplians  9  il  luy  demande  pour  foy  ,  la  belle 
mort  qu'elle  prépaie  au  Lyon  :  ÔC  la  prie  de  faire  grâ- 
ce d'vn  mefme  coup  à  ïva  ôc  à  l'autre.  Mais  eilc  fe 
contente  de  Tauoir  blefle  des  yeux ,  fans  entrepren- 
dre de  le  blefler  encore  de  la  main  :  ÔC  bien  loin  de 
luy  ofter  la  vie,  elle  luy  rendroit  la  liberté,  s'il  luy  re- 
lioitaflèz  de  raifon  pour  la  reprendre* 

Quant  à  cecic  fuperbe  Befte,elle  ne  portera  pas  plus 
loin  fa  liberté  Ôc  fa  vie  :  Et  pour  recompenfe  del'vne 
&  de  rautre,elle  aura  la  gloire  d'eltre  abatue  du  mef- 
me bras,  qui  abbatit  encore  hier  les  Aigles  de  Rome. 
Ses  deux  Fils  qui  font  à  fes  coltez, auront  part  à  la  vi- 
ctoire |  Ôc  acbeueront  auec  leurs  arcs ,  ce  qu'elle  va 
commencer  auec  fa  iaueline.Il  n'eftoir  pas  befoin  que 
ie  vous  les  montraflè  pour  vous  les  faire  connoiltre. 
Leur  belle  Ôc  courageufe  Merc,  ell  ii  bien  îeprefcntéc 
fur  leurs  vifages,  &  en  toutes  leurs  actions ,  qu  il  n'y 
a  point  de  Ci  mauuais  ycux,qui  ne  iugciu  d  ab  ord,  que 
ces  deux  belles  Copies  font  de  ce  bel  Original*  Vous 
ne  vous  étonnerez  point  >  de  leur  voir  tant  de  cœur 
en  lî  peu  d  âge;  li  vous  conlidete^  qu'ils  Gmh  nez  d'v- 
ne  Héroïne,  qui  a  toutes  les  Grâces  de  fafl  Sexe  ôc 
toutes  les  Vertus  du  noftre.  Son  courage  actif  ôc  pé- 
nétrant ne  fe  communique  pas  feulement  à  fes  En- 
fans,  qui  s'aguertiflent  à  la  challe  ;  ôc  qui  apprennent 
fur  les  Lyons  à  vaincre  les  Roys.  Il  échaulfe  toute  fa 
Maifon,ôc  îûlpi  o  tous  fes  Domelliques  :  ôc  fa  Mai- 
fon  eft  moins  la  Cour  d'vne  Reyne,que  le  Campd  V- 
ne  Conquérante  :  le  plus  commun  ôc  le  principal 
employ  de  fes  Domeftiques  ell  de  combattre  ôc  de 
vaincre.  Il  neft  pas  iufc]ues  à  fes  Filles,  qui  ne  foient 
vaillantes  à  fon  exemple  ;  ÔC  qui  n'ay ent  la  generofï- 
té  des  Amazones ,  comme  elles  en  portent  l'habit  ôc 
en  font  les  exercices»  L^es 
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Elles  fe  font  arreltécs  à  chaflcr  dans  le  Bois  pro- 
chain .  &  vous  pourriez  d'icy  auoir  le  plailîr  île  leur 
chafle  ;  vous  pourriez  élite  fpectaieurs  de  leur  ailèu- 
rauce  Ôc  de  leur  adretTe  ,  n  les  arbres  ne  vous  en 
olroicnt  point  la  veuë.  En  voila  trois  des  plus  har- 
dies,&  des  plus  afliduës  auprez  de  la  Revue,  qui  vont 
attaquer  vn  Tigre  qu'elle  a  bielle  en  palliant  Mais 
il  n'clt  plus  en  eitat  de  le  fauuer  ny  de  fe  défendre.  La 
flcfcheluy  apercé  l'épaule, ôc  foit  qu'il  ait  leceuaucc 
elle,  quelques  charir.u  de  la  main  d'où  elle  eftpar- 
iie;  foit  que  ces  Amours  qui  l'attachent  auec  des  liens 
de'myrthc  ,  luv  ayeut  ofte  la  hertc  naturelle  ;  il  fem- 
Ue  que  fa  bleflîire  luy  donne  plus  de  gloire  .qu'elle  ne 
luy  fait  de  douleur.  Vous  diriez  qu'vn  feulcoupne 
luy  futfùpas  :  &  qu'il  attend  de  mourir  de  plusd'vne 
main  ;  &  de  faire  honneur  par  fa  mort ,  à  plus  d'vne 
Grâce.  Et  quand  il  y  auroit  quelque  appas  fecict  en 
ces  flefches ,  quand  les  Amours  qui  le  lient ,  les 
âuroicnr  tirées  de  leurs  carquois  ,  3c  prelléts  à  ces 
ChalVcules ,  .1  ne  s'expoferoitpas  aux  coups  plus  pa- 
yement, ny  auec  plus  de  complaifance. 


SONNET. 

Le  fer  fatal  en  main,  &  V  éclair  au  vifage% 
^Apre\auoir  défait  des  Confias  &  des  Roy  s  ; 
La  Veufue  d*  Odenatfc  veut  faire  en  ce  Bois, 
D'vn  ébat  périlleux  vn  Triomphe  fauuage* 

Au  feu  qui  par  fes  yeux  fût  luire  fort  courage. 
Soit  charme  foit  refpett  ce  Lyon  perd  la  voix  : 
Et  vaincu  fans  combat,  con fuite  f *r  le  choix, 
Ouctvne  noble  mort  ou  d%vn  noble  efclauage. 

Sauue\youA  de  ces  yeux,  Spectateurs  indiferet s  : 
Il  en  iaillit  des  feux  ,  il  en  tombe  des  traits, 
gui  font  fans  faire  bruit  des  l/lejfurts  mortelles  : 
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A  la  cbajje  des  Cœurs  ils  ont  eïlé  drejftz^; 
Et  les  voflres  pourraient  s'ils  ri  ont  de  bonnes  aijïes  , 
Au  lieu  de  ce  Lyon  eïïxt par  eux  OleJJei^. 

Eloge  de  Zen  obi  e. 

Ze  n  o  b  i  e  qui  charte  aux  Lyons  8c  au  Tygres  en 
cette  Peinture  ,  fait  encore  auiourd'huy  la  guerre 
à  toute  l'Afie  dans  l'HUtoire:  &  pat  tout  où  fa  Mé- 
moire eft  introduite,  il  fevoid  ou  des  villes  forcées, 
ou  des  Armées  défaites,  ou  des  Couronnes  conqui- 
fes.  Elle  eltoitde  la  Race  des  Ptolemécs,  fie  Dépen- 
dante de  Cleopatte,de  qui  elle  auoit  hetité  la  Beauté, 
l'Efprit,  &  la  Magnificence.  Outre  ces  qualitez  de 
fucceiTîon,  &  ces  grâces  hereditaites,ellc  auoit  enco- 
re des  Vertus  acquifes  ;  &  elloit  de  ion  chef,  pudique 
&  magnanime,  éloquente  ÔC  aguerrie.  Sabcauté.à  la 
voir  dans  les  porttaits  que  les  Hif toriens  en  ont  laif- 
fcz,cftoitvne  beauté  maieftueufe  &c militaire,  vue 
beauté  de  commandement  ôcd'attion:  Se  fa  taille 
héroïque,  fa  mine  afleurée ,  fa  grâce  hautaine  6c  har- 
die, fes  yeux  brillans  fie  pleins  de  feu,  fil  tout  fon  ex- 
térieur ,  pareil  à  celny  MM  les  Peintres  donnent  à  la 
Vertu  &  à  la  Victoire  ;  luy  raifoient  comme  vné dig- 
nité de  montre,  &  vnc  certaine  autlwriié  accable  ÔC 
bien-leante,  qui  perfuadoit  fans  parler,^  ioufmet- 
toit  les  Ames  par  la  veue. 

Vn  Corps  fi  parfait,  eftoit  habité  d'vn  Efprit  en- 
core plus  parfait ,  qui  efloit  comme  vne  belle  Intelli- 
gence dans  vn  bel  Aftrc.Elle  eftoit  habile  en  la  feien- 
cedes  Princes,  Ôc  en  celle  des  Particuliers  :  en  la  Po- 
litique &  en  l'Art  militaire  :  elle  pofledoit  également 
les  connoiflànces  agréables  &  les  vtiles  :  Se  eftftitiï 
fçauante  en  l'HUtoire  du  Lcuant,  quelle  en  fit  elle 
mefme  des  Annales  abbregees  :  Et  par  là  encore,  elle 
égala  la  gloire  des  Conquerans,qui  citoientauflï  bra- 
uesduflilequcdcl'épée;  Ôc  la  nuit  écriuoient  dans 

leurs 
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leurs  Tcnrcs  ,  ce  ou  ils  auoient  fait  le  iourà  la  Cam- 
pagne. Les  Tablettes  de  Clcopatre,oii  il  y  auoit  allez: 
de  pierreries  pour  quatre  Couronnes,  nVn  eurtènt  pas 
eu  allez  pour  honorer  cette  llirtoiie  Elle  meritoic 
que  le  Temps  le  plus  iiiîutîcux  la  tefpcctart.&  s'il  y  a, 
comme  on  dit,  vn  Génie  Gardicndes  Liures,&  Con-, 
fcruateiu  des  Letcres  ;  «-motions  qu'il  sert  fan  ma!  ac- 
quitté de  fon  office  ,dauoir  fauuc  les  Epifhes,  ou  lé- 
gitimer oufuppofcesdu  Tyran  Pha!aris,d  auoir  cun- 
feruc  les  files  vilïons  de  Pétrone  ,  &.  les  mauuais  lon- 
ges d' Apulée  ;  ÔC  n'auoir  tien  fait  pour  confeiucrcc 
glorieux  Monument  de  l'EfpritScde  l'éloquence  de 
Zenobiei 

De  tout  temps  les  malins  Se  les  foupçonneux  ,  ont 
fait  a  croire, que  les  Grâces  n'ciloient  pas  h  bien  uuec 
les  Vertus  :  &  que  rarement  les  Belles  &  les  SÇftUan* 
tes ,  ertoient  les  Chartes  &  les  Modcllcs.  Zenobica 
dcnicnty  ces  malins 8C ces foupçonneiu  .  ôcleslli- 
ftoriens  Romains  ,  qui  par  rai  ion  d'Ertat  t  ont  plus 
noircy  la  réputation  de  Cicopaue ,  que  le  Solci!  d'L- 
gvpte  n'auoir  noircy  fon  vifage,  n'ont  iamai*  touche 
à  l'honneur  de  fa  Dépendante,  f  ile  ertoit  plus  cha- 
rte mariée,  quelaplufpart  de  leurs  Veltaiesn'ertoicnt 
chartes  vierges  :  Û  toit  qu'elle  fedoutoitd'crtregrof- 
fe,  elle  le  declaroit  veufue  ,  iufques  a  ce  qu'elle  foft 
deiiurée.  Et  quoy  quelle  fe  firt  ainii  tous  les  ans  vn 
veufuage  de  neuf  mois  ,  durant  la  vie  de  fon  Mary  ; 
aprezfamortneantmoins  ,  clic  ne  put  iamaisertre 
perfuadee  qu'elle  fuit  veufue.  odenat  vefeut  toujours 
pour  elle  :  &  fon  corps  luy  ayant  eité  rauy,  par  le  cri- 
me dVn  de  fes  Proches,  elle  demeura  touiiom  s  ma- 
rine à  fon  Nom  6c  a  la  Mémoire* 

Le  LuxeauificS:  les  Plaifirs,  quifontles  Introdu- 
cteurs de  l'Amour  des-honnerte  ,  n'eitoien:  point  de 
fa  Cour  ;  ny  n'auoientaccez  aupiez  d'elle*  La  Guer- 
re &  la  Charte  fâifoiem  toute  ion  occupation  Se  tous 
fes diuertirtements  :  &  quand  il  n'y  auoit  point  de 

II  Roys 
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Ruys  à  vaincre,  ny  de  Villes  àaffieger;  ellealloic 
dans  les  Bois  combattre  les  Kefles  féroces,  &c  les  vain- 
cre par  force,  ou  les  prendre  par  adrefle.  Durant  la 
vied'Odcnat ,  elle  ht  la  guerre  aux  Perfes  aucc  luy 
pour  les  Romains  :  &c  aprez  fa  mort,  elle  la  fit  de  fon 
chef  aux  Egyptiens  6c  aux  Romains  mefmes.  Elle 
marchoit  à  la  telle  de  fes  Troupes  ,  toujours  la  pre- 
mière au  combat, 6c  la  dernière  à  la  retraite.  Ses  yeux 
eftoient  le  feu  commun  de  fon  Camp:  les  plus  lafehes 
s'y  échaufïoient ,  &  entiroientde  la  vigueur  6c  du 
courage.  Et  quand  elle  haranguoit,à  vn  iourd'aflàuc 
ou  de  bataille  ,  elle  ne  laiflbit  rien  à  faire  aux  clairons 
ny  aux  trompettes. 

Ses  defleins  ne  furent  pas  moins  vaftes  ,  ny  moins 
cleuez,  que  ceux  de  fon  Ayeule  Cleopatre,  qui  prépa- 
ra vn  ioug  &  des  chaifnes  aux  Dieux  du  Capitole  : 
6c  eut  l'ambition  d'auoir  des  Valets  Confuls ,  &  d'e- 
ftre  feruie  par  des  Efclaues  Di&ateurs*  Elle  peofa 
comme  elle ,  à  fe  faire  la  Maiftreiïe  des  Seigneurs  de 
rVniuets:  6c  apparemment  elle  euft  porté  fes  armes 
iufqucs  a  Rome;  6c  euft  partagé  l'Empiic  auec  Vidto- 
ria,  qui  clioitvne  autre  Femme  courageufe d'Occi- 
dent, fi  la  Fortune  ialoufe  de  fa  gloire,  ne  fuft  venue 
elle  mefme  contre  elle,  auec  Aurclien  6c  toutes  les 
forces  de  l' Empire.  Encore  ne  put  elle  eftre  défaite 
qu'à  demy ,  &  par  compofition  :  &  Aurelien  triomfa 
d'elle  par  vn  Traitté,  pluftoft  que  par  vneiuftc  Vi- 
ctoire. Son  Triomfeauflï  fut  fuiuy  du  Triomfede  fa 
Captiue,qui  le  prit  à  fon  tour.  Il  n'auoit  vaincu  qu'à 
demy  6c  auec  peine,  la  valeur  delà  Mere  :  la  beauté 
de  la  Fille  le  vainquit  entièrement  &  fans  peine,-  &c 
Tayant  enfin  époufee,  comme  difent  quelques  Au- 
theurs ,  Zenobie  eut  la  fatisfadion  de  voir  fon  Sang 
fur  le  Throfne  des  Cefars,  &  fon  Image  adorée  à 
Rome» 
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«7» 


Réflexion  Morale. 

Il  eft  dommage,  qu'vne  fi  haute  Generolîté  ,  qu'vne 
Confiance  li  héroïque  ,  qu'vne  Puciicité  li  inuin- 
cible,  que  des  Grâces  li  modeltcs ,  que  tant  de  Vertus 
de  paix  ôc  de  guerre,  le  foient  damnées:  ôc  que  Z.eno- 
bic  la  forte  ,  la  tempérante,  ôc  lachallc  ,  aitvneaulîi 
mauuaife  Eternité,  que  Mellaline  la  diilbluc  ôc  la  dé- 
bauchée. Mais  qu'y  ferions  nous?  les  Vertus  Payen- 
nes  quelque  beauté  qu'elles ayent,  ôc  quelques  pai cet 
qu'elles  lbient,  ne  font  aptez  tout  que  de  folles  Vier- 
ges. L'Efpoux  Celefte  ne  les  connoifè  point  ;  ÔC  quel- 
que infUnce  qu'elles  fallônt,  la  porte  de  fon  Palais 
ne  leur  feraiamaisouueite.  LaPudicité,  la  Tempé- 
rance ,  la  Modellie ,  la  Fidélité  ,  qui  n'iront  pas  à  luy 
aucc  la  lampe  pleine  ôc  allumée  ,  ôc  ne  luy  feront  pas 
prefentées  par  la  Foy  Ôc  par  la  Charité,  ne  feronc 
point  de  fesNopces.  Et  s'il  n'y  a  point  là  déplace, 
pour  les  Paycnnes  tempérantes  5c  modeftes,qui  n'au- 
ront pas  efté  auerties  de  préparer  leurs  lampes ,  ôc  de 
fuiure  ces  Guides  agréables  à  l'Epoux  ;  que  deuien- 
dront  les  Chrétiennes  licencieufes  &  débordées,  qui 
auront  cafle  leurs  lampes,  qui  auront  méprifé  ôc 
rebuté  ces  Guides  ?  Certainement  s'il  c(f  écu't ,  que 
Niniue  la  pénitente  condamnera  l'incorrigible  Hie- 
rufalem  j  il  cil  bien  à  craindre  ,  que  la  forte  Zeno- 
bie,  ôc  les  auttes  Paycnnes  vet tueufes,  ne  fc  leuent  au 
Ingénient  gênerai  ;  ôc  ne  rendent  témoignage  contre 
nos  Dames  ,  qui  réfutent  leur  créance  par  leur  vie  : 
qui  reprouuent  par  leur  mollellè  ôc  par  leur  luxe  ,  la 
force  du  Chriftianifme  ÔC  l'aultcrité  de  lEuangilc  : 
qui  ayment  mieux  perdre  des  Couronnes  éternelles, 
que  de  fe  défaire  de  petites  fleurs  demy  pourries ,  qui 
ne  font  que  les  infecter  de  leur  mauuaife  odeur,  ôc  les 
piquer  de  leurs  épines. 


II  t 
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Si  les  Femmes  font  capables  des  Ver- 
tu* Militaires. 


Ic  ne  difpure  pas  icy  contre  Pvfage  vniuerfel  •  ny  ne 
pretens  faite  callèr  d  authoritepriuée,  vn  Règle- 
ment immémorial ,  6c  vue  Politique  au/fi  ancienne 
que  la  Nature.  Encoi  e  moins  eft-  ce  mon  deflein  ,  de 
publier  vnban,  par  lequel  toutes  les  Femmes  foient 
appcllécs  a  la  guerre.  Elles  le  doiuent  tenir  i  la  dis- 
tribution que  la  Nature  6c  le  Droit  ont  faite  ,  6c  que 
la  Couftumea  receuc  :  6:  fe  contenter  de  la  parc  qui 
leur  a  eflé  aiïïgncc  dans  rœconomie  &  dans  le  mé- 
nage, le  dis  feulement  que  ce  Droit  commun  qui 
leur  aorte  les  armes  %  ne  leur  a  pas  orté  le  cœur  ny 
couppé  les  mains  :  que  les  Vertus  militaires  ne  font 
ny  ctop  fortes  ny  trop  rudes  pour  elles  :  6c  que  iî  te- 
ftoit  le  bv>n  pluilir  de  la  Coufhime  ,  les  Vaillantes  6c 
les  Virtot ieufes  ne  feroirnt  pas  contées,  comme  elles 
font  ^  entre  les  prodiges  de  leur  Sexe.  Le  nombie  en 
fcroicaufli  grand,  6c  les  exemples  auilt  vulgaires,  que 
des  Sages  &c  des  Pudiques. 

Premièrement  ,  le  Cccur  eft  la  partie  eflcntielle 
des  Vaillants:  c'elt  luy  qui  commence  tous  les  allants 
6c  tous  in  combats  :  qui  va  le  premier  d  la  charge,  6c 
en  retourne  le  dernier:  &  on  ne  pourra  nier,  que  le 
Cœur  de  la  Femme  ne  foit  aulîi  fort ,  6c  d'auifi  bon- 
uetiempe  que  celuy  de  l'Homme;  li  Ton  confidere 
Qu'il  a  tftç  fait  demcfmemain  6c  formé  de  mefme 
matière.  Encore  treiiuera-t'on  Heu  de  croire,  qu'il 
peut  eflre  plus  fort  6c  de  meilleure  trempe  ;  fi  Ton  fe 
louaient,  que  la  première  Femme  fut  faite  dVne  ma- 
tière de  ia  folide  ,  &  qui  eut  befoin  d'e/he  amollie. 
Dauantage  ,  comme  l'acier  quelque  dureté  qiril  air 
teceuedela  Nature,  ne  peutdeuenir  vn  ferdeJancc 

ny 
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riy  vneépée,  s'il  n'clt  émoulu  ;  de  mefme  !a  Force  eft 
grc-fliere  «Se  matérielle  ,  immobile  oc  fans  aftion, 
auant  qu'elle  foil  aiguise  :  &  c'eit  à  la  Colère,  félon 
le  moula  Philofophc,  qu'elle  veut  eft  e  ai  guifée.anu 
qu'elle  devienne  Vaillance  R  qu'elle  fette  a  la  Cuet> 
re.  Orlleft  certain,  &c  l'expérience  lcmont:e,quc 
cette  Colère  qui  aigu'.fe  la  FvUce  ,  oc  luy  donne  le  lîl 
de  la  Vaillance,  eft  plus  viue  &  plus  foudaine  dans  les 
Femmes  que  dans  les  Hommes  :  &  par  confequenr* 
fl  la  Couftumcleuraotté  laVùHanceacquifccV:  d'ha- 
bitude ,  elle  ne  leur  apas  o'.li  ta  Vaillance  naturelle, 
$C  cet  efprit  de  bile  ,  qui  eft  vn  cfprit  de  combat,  &  la 
dernière  teinture  de  l'humeur  oui  tait  les  Braucs. 

On  m'oppofera  icy  la  dclicatcfle  de  leur  com- 
plexion,  ex  la  tendrelfe  de  leur  tempérament.  On  me 
demandera  quelle  valeur  il  le:  eut  faire  ,d'vnc  main 
qui  peutelhe  blcilec d'vngan mal ccuf.i  ,  DU  d'vne 
bague  mal  polie  ?  d'vnc  teite  qui  fue  fous  la  foye ,  Se 
qui  plie  fous  vn  bouquet  f  d'vn  corps  qui  ruiiciire 
percé  d  vn  rayon  de  foleil ,  &<  qu'vn  grain  de  gre.'le 
peut  abbattre?  A  cela  or.  peut  répondre  premicrem  cr, 
que  cette  foibleilè  eft  de  la  maïuiaiic  nourriture  des 
Femmes,  6c  non  pas  de  leur  tempérament  :  EtPk- 
tonobferuefortiudicicufemC'U  à  ce  propos ,  quclî 
l'excez  d'humidité  qui  détrempe  leur  vigueur , &  les 
rend  plus  molles  que  les  Hommes,  eftoit  deflcçbe  pat 
vn  exercice  modéré  ;  leur  eomplexion  efiant  réduite 
par  la  à  vne  égalité  plus  iulle  &  plus  exacte  que  la  no- 
ltre  ,  leurs  cotps  e:i  feroient  plus  robuAts  oC  plus  agi- 
les ,  ôc  auroient  le  mouuementplus  libre  &:  de  plus 
longue  éirée.  Sur  quoy,  pour  ne  fcmMer  pas  débiter 
viie  propolîtion  gratuite  &  fansp:euue,il  faut  remar- 
quer qu'en  toutes  les  Lfpeces  des  Animaux  de  proye, 
les  Femelles  ont  la  coin  le  plus  vilk  8c  le  vol  plus  roi- 
de  ,  àc  combattent  plus  courageufement  Ôc  auecplus 
devigueur  que  les  Malles 

En  fécond  lieu,  il  faut  répondre  que  la  Vaillance 

H  5  ne 
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ne  demande  pas  des  bras  d  acier  ny  des  mains  de  fer  r 
que  les  anciens  Héros  n'eftoient  pas  des  Statues  de 
bronze:  qu'ils  n'eftoienr  pas  tous  de  lacomplexiou 
de  ce  fameux  Grec  ,  qui  luttoit  contre  les  plus  grands 
chefnes:  &  qu'encores  auiourd'huy  ,  ce  ne  font  pas 
des  Hommes  fechez  au  Soleil,  ficdurcisalagelce, 
qui  gagnent  le  s  batailles.  Aiouftons  pour  troifiefme 
réponfe  ,  que  ladelicateflè  neft  pas  fi  timide  qu'on  la 
fait,  ny  h  incompatible  auec  la  valeur.  LesRofesqui 
font  h  belles,  naiflent  toutes  armées;  &pour  eftre  dé- 
licates ne  laiflènt  pas  dépiquer.  Les  Abeilles  qui  vi- 
uent  dans  le  miel ,  &:  qui  font  nourries  de  i'efprit  des 
Fleurs, ont  des  aiguillons, &  vont  à  la  guerre.  L'Efcri- 
ture  faime  parle  d'vne  Colombe  ,  qui  nVlioit  pas 
moins  redoutable  que  les  Aigles  :  Et  pour  n'aller  pas 
ii  loin  ,  le  Cœur  luy  mefme  >  qui  eli  le  fiege  de  la  va- 
leur, cft  la  plus  tendre  partie  du  Corps:  ileftdVne 
chair  fans  nerfs  Se  fans  os  ,  &  n'a  ny  dents  ny  ongles 
qui  le  fortifient.  Il  peut  donc  bien  y  âuoir  des  Efprits 
généreux  ,  <3c  des  Ames  fortes  en  des  Corps  délicats  ; 
comme  il  y  a  de  bonnes  cpées  en  des  fourreaux  de  ve- 
loux  ;  comme  i  1  fe  void  des  mains  vi  Storieufes  en  des 
gansmufqucz  ;  comme  il  loge  des  Conqucrans  fous 
des  tentes  peintes  &  dorces. 

Que  s'il  eft  neceflàirc  d'appuyer  la  Raifon  de  l'Ex- 
périence, 5c  de  faire  parler  Tlliltoirepoui la  Philo- 
sophie ;  elle  produira  de  tous  les  Siècles,  des  Ai  mecs 
entières  de  Femmes  courageufes  &  aguerries  ;  de 
Femmes  conquérantes  &c  vidorieufes  des  Hommes  ; 
voire  des  plus  braues  &  des  plus  vaillants  d'entre  les 
Hommes.  Ce  fameux  Cyrus  qui  mérita  le  nom  de 
Grand  ,  par  la  grandeur  de  (es  exploits  ,  fut  défait  par 
Thomiris  Reyne  des  Scythes  :  Et  les  Scythes  eux 
mefmes  qui  naiflbient  tous  Soldats  ,  &c  irauoient 
point  d'autre  Patrie,  ny  d'autres  Maifons ,  qu'vn 
Camp  &  des  Tentes ,  furent  vaincus  par  les  Amazo- 
aça.  Cette  célèbre  Semiramis  à  qui  vu  Profcte  adon- 
ne 
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né  le  nom  de  Colombe  ,  fut  véritablement  vne  Co- 
lombe dans  le  Cabinet,  voire  vue  Colombe  volup- 
tueufc  6c  parfumée;  mais  elle  fut  vne  Aigle  riôOlietJ- 
fe  à  la  Campagne  :  6c  de  fon  temps, l' Atïe  n'eut  point 
de  Roy  t  à  qui  elle  n'ottatt  le  Sceptre  de  la  main  ,  6c 
n'enleualt  le  Diadème  de  delîus  la  telle.  Bonluïque 
fut  vne  autre  Aigle  ,  pour  vfer  encore  de  ce  ternie  j 
mais  ce  fut  vne  Aigle  du  Nord,  qui  battit  en  plulicius 
rencontres  les  Aigles  Romaines  :  6c  penfa  les  truf- 
fer d'Angleterre.  Zenobie  dont  ie  viens  de  donner 
lapeinture  ,  ne  les  traitta  pas  plus  doucement  en  Egy- 
pte 6c  en  Perfe  :  ôc  il  fallut  que  les  Mai thes  des  Na- 
tions 6c  les  Dormeurs  du  Monde,  oliaflent  par  com- 
pofition,  la  Victoire  à  une  Femme. 

La  France  a  eu  fes  Amazones  autfi  bien,  que  la  Scy- 
thie  6c  les  autres  Pays  d'Outre-  Mer  :  6c  pOOT  remet- 
tre à  vne  autre  fois  la  Pucelle  ,  dont  la  Vaillance  fut 
vne  Vaillance  d  infpiration  6c  de  miiacle .  pour  ne 
produire  point  icy  vne  Catherine  Liflè,  qui  châtia  les 
Flamans  d'Amiens;  6c  leur  arracha  des  mains ,  vne 
Ville  piife  6c  vne  Vidoire  gagnée  :  pour  ne  parler 
pointdelahardieflè,  dont  les  Dames  de  Beauuais 
repouflerent les  Huguenots  durant  les  Troubles:  la 
mémoire  ett  encore  fraifche  ,  du  dernier  nege  de 
Cambray,&  du  courage  héroïque,  que  la  Marekhale 
deBalagnyyfitpateftie,  auecvn  étonnement  gêne- 
rai de  tous  ceux  qui  la  virent  fut  ce  Théâtre.  Elle  af- 
fiftoir  à  toutes  les  factions  des  Soldats  ,  elle  vifitoit 
les  Sentinelles  6c  les  Corps  de  garde  ;  elle  haranguoit 
fur  les  Battions  ;  6c  donnoit  chaleur  aux  cotuées,  par 
fa  prefence  6c  par  fon  exemple.  Et  (i  de  bonne  heure , 
elle  eut!  fcxu  gagner  le  cœur  des  Habitans  ;  la  telle  du 
Comte  de  Fuèntes,  6c  tous  les  bras  de  fon  Armée  fe 
fuflent  laflez  inutilement  à  ce  Siège.  Aurtï  elt oit-elle 
d'Amboife;  6c  le  nom  d'Amboife  efl  vn  nom  de 
Vaillans  6c  de  Vaillantes  :  la  Race  en  elt  forte  &  p  ei- 
ne  d'efptits  héroïques  en  toutes  fes  branches:  il  en 
r  H  4  c!l 
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eft  comme  de  celle  des  Palmes  f  donc  les  femelle* 
foncaufli  vigoureufesqueles  mafles  ,  &auflî  propres 
à  entrer  dans  les  Vi&oiresôc  dans  les  Triomfes.  Et 
encore  auiourd'huy  que  nous  auons  la  guerre  aaec 
l'Efpagne  ,  il  quelque  Comte  de  Fuentess'alloitpre- 
fciuerdeuant  Brefte,-  il  n'y  treuueroitpas  véritable^ 
ment  le  courage  fier  $  Se  la  magnanimité  hautaine  de 
la  Marefchale  de  Baluguyj  mais  il  y  treuueroit  vn 
courage  foi  tauec  douceur ,  vne  magnanimité  ciuili- 
fée  &  débonnaire ,  des  Grâces  armées  &c  bien-faifan- 
tes.  Et  aflcui  ement  ce  mélange  de  douceur  &  de  for- 
ce, &c  cette  iondion  des  armes  &c  des  bien-faits  en  la 
Gouuernance,  ne  feraient  pas  la  moins  forte  pièce  de 
Ja  Citadelle. 

Mais  il  n'efl  pas  necefïaire  d  enroller  icy  toutes  les 
Braues,  qui  ont  aguerry  la  Beauté  &c  armé  les  Grâces. 
La  Princcfle  que  ievay  produite  ,  acheuerade  con- 
uaincre  ceux  qui  mettent  les  Vaillantes  entre  les 
Mon&es:  Se  qui  croyent  qu'ira  cafqueâ:  des  plumes 
fur  la  telle  d  vnc  Femme  ,  ne  font  pas  vn  moindre 
prodige  que  faifoient  autrefois  les  coukuuics  fur  la 
ieilede  Medufe. 

Exemple. 


IEANNE  DE  FLANDRES 
Comtejfe  de  Mont  fort. 


l: 


es  Aigles  quoy  qu'elles  faflênt,font  toufiours  AU 
'gles  :  Se  foi t  qu'elles  s'égayenc  en  l'air,  foit  quel- 
les chaflent  ;  elles  s'égayent  auec  vigueur,  Se  chaiTént 
aueque force.  leanne  Comteflede  MonrfortJ&  Fille 
de  Louys  Comte  de  Flandres ,  a  e/lé  de  ces  Aigles 
toufioutsgenereufes&  toufiours  hardies.  Toute  fa 
vie  fut  vne  Guerre  continuelle ,  ou  vne  continuelle 
préparation  à  la  Guerre.  Ses  premiers  diuerciflements 

furenç 
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des  Femmes  Fctrtes.  i?7 
furent  laborieux  &  viriles  :  fie  à  l'âge que tes Filles 
commencent  de  voir  le  Monde  ,  daller  au  Bal,  Û  en- 
r  trer  dans  les  AfltmHétJ  ;elk- commença  d'apprendre 
i  à  monter  à  chcual,  à  rompre  la  lance  ,  a  combattre  a 

la  barrière.  ,  , 

Elle  apprit  tous  ces  exercices ,  fans  de*»pp*en«C  M 
pudeur  de  ion  Sexe  ;  ClW  en  aigrit  la  douceur  ,  ny  en 
altérer  les  traces  :  &  i  1  y  eut  touiiouis  lur  Ion  virage, 
êe  en  toute%Tes  actions  ,  vn  tempérament  de  beauté 
&  de  vaillance;  vue  teinture  meilée  de  hatdivllefic 
de  modeme  ;  fie  vu  air  pareil  àl'ait  de  la  Mineruede 
l'ancien  Peintre  ,  qui  eltoit|armée  ,  fie  ne  lailloit  pas 
d'eltre  vierge.  Sa  vaillance  au  refte  neifut  pas  touiu.uis 
vne  vaillance  de  Tournoys  ÔC  de  Canouzcls:  fie  la 
brauerie  vne  braucrie  peinte  fie  de  parade.  Des  Guet- 
tes conttefaites ,  fie  des  combats  de  Sale  ,  elle  pana 
aux  véritables  Guerres  ,  fie  aux  combats  de  Campagr 
ne  :  cilefetrcuuaàdes  Sièges ,  fie  à  des  batailles  na- 
ualcs:  elle  emporta  des  victoires  en  toute  torme;  ÔC 
mérita  des  couronnes  de  toute  matière. 

Iean  Duc  de  Bretagne  citant  mort  fans :  EnUSf, 
laiila  au  Comte  de  Montfort ,  fie  à  Charles  de  Blots» 
le  débat  de  fa  fucceiïîon.  Le  Comte  commenta  U 
poutluite  de  fou  droit  par  la  laine:  fcaffiftêfcU- 
fptit  fie  du  courage  de  la  Cofmefle  U  Eemroc  ,  partie 
de  force  fie  par  tie  par  adrellê,  ga;ma  les  nu  -cures 
Places  de  la  Prouînce.Chailcs  preuenu  par  la  vo>  e  de 
fait  eut  recours  à  la  Cour  de»  Pai«,«C  a  la  proteuion 
du  Roy  ,  dont  il  auoit  epoule  'a  Niepcc  La  Gp*  I* 
oCa  le  différent  delà  Succelhon  en  fa  faneur:  *  le 
|oy  commit  à  l'exécution  de  l'Arrêt!  ,  le  P*C  de 
Normandie  fon  Fils  :  fie  l'cneoya  en  Bretagne  auec 
vne  Armée.  Aprex  la  réduction  de  ^ucl  .ucs  P.aces, 
le  Comte  de  Momfot  tfe  laiila  prendrez  Nantes ,  SC 
fut  cnuoyé  prifonniet  à  Paris ,  ou  il  mourut  dans  la 

TourduLouure. 

Cette  chutic  du  Comte,  apparemment  deuertat- 

H  j  tuer, 
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tirer  la  cfmtte  de  la  Comtefle  :  comme  on  dit  que  Ta 
mort  du  Palmier  eft  luiuie  de  la  mort  de  la  Palme. 
Mais  tous  les  Amours  ne  font  pas  de  mefme  corn- 
plexion,  ny  fuieesaux  mefmes  fymptomes.  La  Ge- 
nereufe  Veufue  demeura  ferme ,  entre  la  mort  de  fon 
Mary,  qui  luy  pczoit  extrêmement  fur  le  cœur  ;  8c  la 
Guerre  qu'elle  luy  laiflbit  fur  les  bras  :  &  ce  n'eftoit 
pas  vne  petite  charge  à  vne  ieune  Femme ,  d'auoir  à 
fouftenir  toute  la  France  ennemie ,  &  enarmes.  Elle 
vifita  en  perfonne  toutes  les  Villes  de  fon  Party  :  elle 
raflura  les  Peuples  effrayez,-  &  confirma  les  gamifora 
irrefoluës  :  elle  gagna  les  Ames  nobles  par  carefies,Ôc 
les  mercenaires  par  prefens:  ôc  par  fon  exemple,don- 
na  du  courage  aux  vnes,  ÔC  de  la  fidélité  aux  autres. 

En  fuite ,  la  Guerre  s'eftant  réchauffée  au  premier 
rayon  du  Printemps  :  &  la  ville  de  Rennes  aprez 
quelques  aflàuts,  s'eltont  rendue  à  Charles  de  Blois- 
nonobftant  la  refiièence  de  Guillaume  deCadoudal 
qui  y  commandoit;  P Armée  Françoifeallaaffîeger 
Henncbond,  où  la  Comtefle  s'eftoit  iettée  auetla 
fleur  de  fesAmys.  Ellefouflint  le  Siège  virilement, 
bc  y  feruit  de  toute  fa  perfonne:  elle  y  agit  des  bras, 
non  moins  que  du  cœur  6c  de  la  tefle  :  ôt  y  valut  tou- 
te feule  plulïeuis  Soldats  &  plusieurs  Capitaines,  El- 
le donnoit  les  ordres  ,  &  citait  la  première  à  exécuter 
les  ordres  donnez  :  elle  eftait  de  toutes  les  foi  ties,  Ôc 
afiiftait  à  tous  les  aflàuts.  Et  quand  elle  alloit  fur  la 
muraille  6c  par  les  rues ,  montée  fur  vn  cheual  de 
combat ,  &c  armée  de  toutes  pièces  ;  Péclat  de  feç, 
yeux  Je  feu  de  fon  cœur  épandu  furfon  vifage,ôc  cet- 
te vaillance  de  gefte  &  de  mine,  qui  renforçoit  fa 
beauté  Ôc  luy  donnoit  de  la  pointe,  encourageoient 
les  plus  timides  ;  &c  réueilloient  le?  plus  pefons  ôc  les 
plus  lafciies. 

Vn  iour  que  les  Aflïegeans  également  irritez  de  fa 
rcfîltence  de  de  leurs  pertes ,  citaient  venus  à  vn  af- 
laut  gênerai;  la  courageufe  Priuceilc,  aprez  auoir 

pie- 
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ES  FoRÏËS. 


1^9 


préparé  tout  le  monde  à  la  defenlè,iufques  à  fes  Fem- 
mes &  à  fes  Filles  ,  que  fon  exemple  auoir  aguetries, 
môta  fut  vne  Tour, pour  dccouurir  l'eltat  du  combat: 
&  comme  elle  eut  reconnu,  qu'il  n'cltoit  demeuré 
que  des  Valets  à  la  garde  du  Camp.elle  defeendit  de  la 
Tour,  remonta  à  cheual,  &  forçant  par  vne  porte  dé- 
tournée, à  la  telle  de  trois  cens  Cuiratlès,  alla  mettre 
le  feu  dans  les  logemens  des  Ennemys.  La  fumée  8c 
la  flame  les  rappellerent  bien  tort  à  la  defenfe  de  leur  s 
tentes  &  de  leur  bagage.  La  Compteflè  aprez  auoir 
fait  fon  coup,  fe  retira  brauement  à  la  veut' de  ceux 
qui  la  pourfuiuirent  :  ôf  les  chemins  de  Henncbond 
luy  eftant  fermez  elle  gagna  Aulroy  auec  fa  troupe. 
Les  Allîegez  furent  cinq  iours  fans  auoir  de  fes  nou- 
uelles:  cependant  elle  fit  cinq  cens  Cheuaux  :  &  le 
lîxiefme  iours'ellant  prefentée  de  grand  matin  à  la 
telle  du  Camp,  elle  força  tout  ce  qui  fe  treuua  deuant 
elle  ;  &  entra  dans  la  Ville  auec  vn  grand  biuit  de 
trompettes.  La  Victoire  elle  mefme  n  eult  pu  entrer 
plus  glorieufement,  ny  eftre  receuë  auec  plus  de  ioyc. 

Elle  n'eut  pas  feulement  à  reiîllcr  à  la  force  ,  &  1 
des  machines  drefsées  contre  fes  murailles  :  elle  eut 
à  fe  défendre  de  la  rufe  :  &  à  combattre  les  artifices, 
qui  afFoibliûoient  le  courage  de  fes  Gens ,  &  les  de- 
bauchoientde  fon  feruice.  Mais  enfin  ûprudcnfce, 
fon  adreilé ,  &  l'éloquence  de  fes  prières  ,  aCCômpa^ 
née  de  celle  de  fes  prefens,  lesarrelleremiuKjuesa 
l'arriuée  du  fecours  Anglois ,  qui  mit  fin  à  ce  premier 
Sic^e.  Il  fe  fit  en  fuite  vnefufpcnlion  d'armes, qui  luy 
donna  lieu  de  palier  en  Angleterre;  &  de  foUidrer  en 
perfonne  vn  nouueau  fecours.  La  Magnificence  ,  la 
Ciuilité  ,  toutes  les  Grâces  le  demandèrent  pour  elle, 
&  le  firent  embarquer  :  fa  Vaillance  Ôc  fa  Fortune  le 
fauuerent  fur  la  Mer,  &  retendirent  vidtoiieux  en 
Bretagne. 

L'Armée  nauale  de  Châties  de  Blois ,  l'ayant  atta- 
quée deuant  les  Mes  de  Grenezay  ,  elle  montra  bien 
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que  fa  Valeur  eftoit  de  V  vn  &  de  l'autre  Elément  :  & 
qu'elle  auoit  le  cœur  aufli  bon  &  la  teAe  aufll  ferme,, 
fur  vn  Vaifleau ,  que  fur  vn  Baftion  &  dans  des  tran- 
chées. Elle  combattit  tout  le  rourl'épéeàlamain, 
fous  vn  orage  de  fer  &de  feu  ,  ôcparnjy  cent  Morts 
déformes  différentes  &  toutes  terribles.  Cependant, 
elle  ne  plia  ny  fous  le  fer  ny  fous  le  feu  :  elle  vid  d' vn 
œil  afluré  toutes  ces  formes  de  morts  :  &  quand  elles 
euflent  eué  plus  terribles ,  &  en  plus  grand  nombre, 
elle  n'culè  pas  Iaifsé  d'enleuer  la  Victoire  au  milieu 
d'elles,  G  la  nuitôclatempeflequifuruinrentncla 
luy  euflent  oftée.  Si  toft  qu'elle  fut  à  terre  auec  fes 
troupes, elle  marcha  droit  à  Vannes  ;  &  recommença 
la  guerre  par  le  Siège  de  cette  Place.  SaprefenceSc 
fon  exemple ,  furent  les  deux  plus  fortes  machines 
dont  les  murailles  furent  battues  :  &  la  Ville  enfin 
cftant  prife  de  force,aprez  diuers  aflauts,où  clic  com- 
battit de  la  voix  &  de  la  main,elle  y  entra  à  cheual  &c 
en  Conquérante. 

Si  i'auois  à  fuiurc  cette  Femme  vittorieufe.en  rou- 
tes les  occafiom  &  à  tous  les  combats  où  elle  le  ti  eu- 
ua-,  il  faudrpit  epif  i'écriuiflê  icy  l'Hifloirede plu- 
fitUH  années.  Il  fuHntdc  dire  pour  conciulîon,  qu'a- 
prez  diuers  Sièges  ôc  diuers  combats  ,  elle  mit  enfin 
la  Couronne  fur  la  telle  de  fon  Fils  :  Et  n  fon  temps 
cuit  cllé  le  temps  des  Statues  &c  des  Aies  de  Triomfe, 
elle  triomferoit  encore  en  marbre  &  en  bronze  ,  foc 
les  portes  fiC  dans  les  places  de  toutes  les  Villes  de 
Bretagne  j  comme  elle  combat  encore  &  combattra 
éternellement  dans  nofhe  Pliiloire. 


LES 
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»  e  s  Femmes  Fortes. 


LES 

FORTES  ROMAINES. 

L  V  C  R   E  C 

v  e  U  Beauté  eft  vn  bien  dangereux! 
que  la  garde  en  cil  difficile  !  &  qu'elle 
eft  expofée  à  d'cf tranges  auantures  !  le 
ne  fçay  fi  le  péril  feroit  fi  grand ,  de 
garder  vne  Belle  farouche  en  fa  maifon, 
que  d'y  tenir  vne  belle  Femme  :  Et  fi  les  Gtaces,  ie 
dis  mefme  les  Grâces  modeftes  fie  les  pudiques ,  ne 
font  pas  plus  à  craindre  ,  que  la  Fortune  ennemie 
irritée.  Les  Lyons  ont  au  moins  des  interualles  d'in- 
nocence: ils  ne  mordent  plus  quand  leur  faim  eft  fatis- 
faite-  Et  il  y  a  des  feftes  que  la  mauuaife  Fortune 
chommc-.yades  iours  de  trefue  pour  ceux  qu'elle 
kpetfecute.  La  Beauté  ne  connoift  point  ces  iours 
de  trefue  ,  ny  ces  interualles  d'innocence.  Ses  com- 
plaifances  mefmes  font  dangereufes ,  &  fon  repos  eft 
à  craindre.  Et  afin  que  vous  fçachiez  ,  que  cene.t 
pas  feulement  la  Beauté  licencieufe  &  debauchee,qui 
eft  malfaifante,  celle  de  Lucrèce  a  perdu  Tarqum  :  E  t 
Lucrèce  elle  mefme  qui  kiy  eftoit  fi  feuere ,  &  qui  la 
tenoitde  fiprez  &  dans  vne  fi  grande  contrainte , 
Tienttoutfiaifchcmentd'eneftreegorgce. 

Vous  aurez  peut-eftre  ouy  parler  ,  de  l'mdifcrete 
conteftationdes  Princes  qui  font  au  Camp  d  Ardee, 
Auant  hier  ils  entrèrent  en  ditcouis  du  mente  de 
leurs  Femmes:  &  chacun  donnant  gagne  a  la  nenne, 
ilfutrefolu,  que  les  yeux  feroiem  pris  pour  luges  de 
cçdifferenr.  Sans  remettre  la  partie  au  lendemain, 
ils  montèrent  tous  à  cheual  à  la  mefme  heure, 
&  vinrent  en  pofte  à  Rome  &  à  Collatie.  On 
dit  que  toutes  les  voix  fuient  pour  Lucrèce.  Elle  ga- 
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gua  malheureufemenc  vn  auantage  qu'elle  ne  difpu- 
toit point:  ôc  ce  gain  malheureux  ôc  funelte,  luy 
raut  la  perte  de  fon  honneur  Se  de  fa  vie.  Le  ieune 
Tarquin arrogant  de  fon  naturel ,  6c  plein  de  l'or- 
gueil &  du  nom  de  ion  Petc  le  Superbe,  retourné  à 
CollatieÔc recense  Lucrèce,  comme  Amy  de  fon 
Mary,aeftél'épée  à  la  main  Iafurprendre  dans  fon 
lit,  Ôcluyafaitvne  violence  qui  paflè  le  Superbe  ÔC 
le  Tyran.  le  ne  vous  diray  point  le  particulier  de  céc 
attentat:  ie  vous  diray  feulement,  que  dez  le  point  du 
iour,  h  pauure  Femme  defefperée  de  fon  malheur ,  a 
mandé  en  diligence  Collatin  fon  Mary,  Ôc  le  bon 
homme  Lucrèce  fon  Pere.  Lftant  arriuez  auec  Bru- 
tus  ôc  Valere  leurs  communs  amys;  elle  leur  a  expofé 
auec  larmes,  la  trille  auamurc  de  fa  pudicité  violée: 
ôc  aprezlesauoir  engagez  par  ferment  à  la  venger, 
pieuenanttout  d'vn  coup  leur  preuoyance  ôc  leurs 
raifons ,  elle  s'eft  frappée  au  cœur  d'vn  poignard 
qu'elle  tenoit  caché  fous  fa  robe.  Voila  le  dernier 
acre  de  cettefunefte  Tragédie,  qui  aura  peur-efhc  des 
fuites  encore  plus  funcfles:  ôc  vous  cites  furuenus 
fort  à  propos,  pour  receuoir  les  demicis  l'oufpiu  de  la 
première  Ilcroincde  Rome. 

Il  ne s'eil  donné  qu'vn  coup,  6:  tous  ceux  qui  font 
là  aflèmblcz  l'ont  receu.  Il  coule  vniuillèau  defang 
de  la  playe  de  Lucrèce:  il  coule  des  rui  uvaux  de  lar- 
mes de  la  playe  de  fon  Mary  Ôc  de  celle  de  fon  Pcie: 
ôc  de  ces  deux  fortes  de  playes,  ie  ne  fçay  laquelle  eft 
la  plus  douloureufeôc  la  plus  profonde.  le  ne  fçay  fi 
lefangvientplusducœur;  ôc  s'il  coule  auec  plus  de 
fentiment  que  les  larmes.  Quoy  qu'il  enfoit ,  Lu- 
crèce paroi  II  fort  contente  du  coup  qu'elle  vient  de 
faire.  Vous  diriez  qu'auec  fon  fang,  il  fort  ie  ne  fçay 
quoy  de  lumineux,  qui  éclaire  le  nuage ,  que  la  honte 
delà  nui&paflce  luy  auoit  laifiedans  les  yeux  &  fur 
lefront.  Vous  diriez  que  fon  innocence  Ôc  la  pureté 
de  fon  cœur  fc  voyent  par  fà  playe:  ôc  fa  playe  luy  en- 
corn- 


des  Femmes  Fortes.  iSf 
comme  vne  1  oiuelle  bouche,  qui  ctie  aux  yeux  ,  ôc 
pcifuade  en  filence.  Entendez  vous  ce  qu'elle  dit  cet- 
te bouche  éloquente  fans  bruit ,  ôc  perfuafiue  fans 
paroles?  Elle  protefte  de  l'outrage  &  de  la  tyrannîe 
des  Tarquins:  elle  en  demande  vengeance  aux  Dieux 
ôc  aux  Hommes:  ôc  apparemment  elle  l'obtiendra 
des  Dieux  &  des  Hommes,  ôc  l'obtiendra  par  la  voix 
de  fon  fang,  qui  elt  courageufe  ôc  hardie;  qui  a  la  for- 
ce de  l'indignation  &  celle  de  la  iufticc  ;  qui  elt  pleine 
de  l'cfpiit  fie  de  la  vertu  de  Rome. 

Il  ne  fe  void  rien  de  mol  ny  de  foible  en  fa  perfon- 
ne:  rien  qui  ne  foit,  ou  vne  preuue  de  fon  innocence, 
ou  vne  marque  de  fon  courage.  Et  quand  il  ny  au- 
roit  point  d'autre  coniediure  pour  elle,  fa  iuftifka- 
tion  eftexpreflè&manifelte,enfonair,  en  famine 
ÔC  fur  fon  vifage.  La  teinture  de  la  Vertu  n'y  eitpas 
vnfardfuperficiel,  Ôcaioulté  par  artifice:  elle  y  cil 
intérieure  ôc  de  naiflàncc:  elle  y  a  toufiours  elle  en- 
tretenue des  cltufionsde  fon  cœur  ,  ôc  des  rayons  de 
fon  Ame.  Et  fi  à  prefentque  fon  Ame  1  abandonne, 
&  que  fon  cœur  fe  répand  par  fa  playe  ,  cette  belle 
teinture  refifte  encote  à  la  couleur  de  la  Mort ,  qui 
elface  toutes  les  autres;  vous  ne  croirez  pasqueien 
die  trop,  fiic  dis  qu'elle  n'eltoit  pas  pour  céder  aux 
couleurs  du  Vice,  ôc  au  teint  de  l'impudence. 

Vous  aurez  pu  voir  ailleurs  de  la  pudeur:  ellecfl: 
commune  à  toutes  les  honneftes  Femmes:  ôc  les  bru- 
nes en  doiuent  auoir  autant  que  les  blanches.  Vous 
aurez  pû  voir  encore  aillcuisde  la  modeftk  :  c'ell  vn 
ornement  naturel,  ôc  vne  parure  fans  frais,  qui  elt  à 
l'vfage  des  pauu:  es  Ôc  des  riches.  Mais  vous  n'auez 
pcur'eltreiamaisvcuquefurce  vifage,  vne  Pudeur 
tourageufe,  ôc  vne  Modeltie  forte  ôc  rchaulTce.  Ce 
tempérament  eftceluy  des  anciennes  Hetoincs,  qui 
armoient  les  Grâces  ôc  les  menoient  à  la  guerre.  Cel- 
les de  Lucrèce,  pour  n'eftte  pas  guerrières  ,  ne  paroif- 
fent  pas  moins  hardies:  ÔC  fa  Beauté  quoy  qu'eîcueeà 
r  rom  • 
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l'ombre  &  dans  la  robbe,  n'a  pas  moins  de  force  ny 
de  courage.  Elle  commence  pourtanr  à  défaillir,  cet- 
te Beauté  forte  Ôc  courageufe  ;  &c  ces  Grâces  bleflees 
expireront  bien  toft  les  vnes aprez  les  autres.  Il  pa- 
roift  cependant ,  que  la  perte  de  leur  honneur  les  al- 
tère plus,  &  leur  eft  plus  fenfible  que  la  perte  de  la 
vie.  Leur  honte  efl  toujours  viuc  &  entière:  &:  la 
crainte  ne  leur  eft  pas  encore  venue.  Leur  rougeur  ne 
s'écoule  point,  quoy  quelcurs  efprits  s'écoulent  auec 
leurfang:  &  auant  qu'elles  meurent  de  leurbleflure, 
elles  mourront  du  regret  d'auoir  attifée  au  crime  de 
la  nui&  paflee;  bien  qu  elles  y  ayent  affifîé  fans  fe  fai- 
re voir,  ôc  par  vne  pure  violence. 

Collatin  qui  perd  le  plus  en  cet  accident,  paroift 
le  plus  affligé.  Ilfouftient  Lucrèce,  qui  eft  tombée 
entre  fes  bras:  ôc  il  auroit  befoin  luy  mefmedcs 
bras  d'autruy,  s'il  n'eftoir  fouftenu  de  la  colère ,  qui 
eft  venue  au  fecours  de  fon  cœur  ;  &  luy  a  mis  le  feu 
auvifage.  Saify  comme  il  eft,  décolère  &c  de  dou- 
leur, d'indignation  &  de  pitié  ,  il  ne  peut  s'expliquer 
que  des  yeux:  &  fes  Lûmes  au  défaut  de  f  i  voix  ar- 
feftée,  difent  à  Lucrèce  le  dernier  adieu ,  &  luy  con- 
firment l'opinion  qu'il  a  de  fon  innocence 

A  ce  difeours  de  larmes,  Lucrèce  fait  vne  réponfe 
de  fang  &  de  foufpirs  :  elle  baifîè  les  yeux  fur  fa 
playe,  commepour  faite figne  à  Collatin,  de  regarder 
au  moins  fon  coeur  nu  par  cette  ouuei turc.  Et  ie  croy 
que  le  dernier  mouuement  dcfesleures  ,  eft  vn  fer- 
ment par  lequel  elle  l'afîcure ,  qu'il  le  treuucra  net  de 
la  foiiilluredefon  corps  ;  qu'il  n'y  verra  point  d'au- 
tre image  que  la  fienne  ;  ny  aucune  trace  de  flame 
étrangère  :  ôc  que  s'il  y  refte  encore  quelque  cendre, 
c'eft  la  cendre  d'vn  feu  légitime,  qu'il  a  luy feul al- 
lumé; Se  qui  eftaufîîpur,  que  le  feu  facré  des  Vcfta- 
les.  Quoy  qu'il  n'y  ait  que  de  l'Efprit  &  du  foulfle 
en  ce  ferment,  il  ne  laiflè  pas  d'eftre  entendu  de  Col- 
latin ,  qui  fait  vne  pareille  proteftation  de  fidélité 

pour 


des  Femmes  Fortes.  1Î7 
url'auenir.  Mais  elle  n'eft  exprimée  qu'en  pleurs 
,&enfoufpirs:ilaoublictousles  autres  termes:  Se 
•  Lucrèce  qui  entend  bien  encore  ceux  là  ,  accepte  fa 
iproteftation;  &  la  configneà  fou  Ame  ,  qui  l'empor- 
te auec  ioyc  en  l'ancre  Monde. 

Brntusquieftlà  de  bout,  en  fait  vne  troifiéme, 
qui  e(t  bien  d'vne  autre  forme;  &  qui  ne  s'accompli- 
ra qu'auec  le  fer  &  le  feu.  Le  vifage  que  vous  Luy 
voyez,  n'eft  pas  fon  vifage  ordinaire  :  la  langue  qu'il 
parle  luy  elt  uouueîle:  ôc  fans  doute  le  Génie  de  Ro- 
me furuenu  à  cette  action,  s'eft  apparu  à  luy  Se  1  in- 
fpiredeforrptez.  C'eit  de  la  lumière,  qu'il  aies  yeux 
ardens  ÔC  tout  le  vifage  en  feu:  c'cftdefon  Efpric 
qu'il  eft  pofTcdc;  3c  ce  font  fes  paroles  qui  luy  fortem 
delabouche.  D'vnemain  il  tient  le  poignard  fau- 
tant, qu'il  vient  de  tirer  de  la  playe  de  Lucrèce;  ÔC 
femble  1  offrir  comme  vne  chofe  fterée,  au  Génie  qui 
luy  parle:  11  leue  l'autre  main  au  Ciel:  Et  accompa- 
gnant de  fa  voix  ôc  de  fon  feri,  la  voix  ÔC  la  fumée  du 
fàng  pudique,  qui  coule  du  poignatd  fatal  ;  il  voue 
aux  Dieux  ôc  à  la  Patrie,  la  ruine  des  Tarquins  ôc 
l'aboliflement  de  la  Royauté. 

Cenouueaufeu  ne  s'arrefte  pas  â  luy:  ilpafleâ 
Valere,  ÔC  à  Lucrèce  le  Pere:  il  feche  leurs  larmes  fut 
kurs  yeux,  ôc  leur  triftefle  dans  leurs  cœurs  ;  ôc  allu- 
me en  fa  place,  vne  colère  qui  n'eft  encore  qu'vn  feu 
particuliet  &  qui  fera  bien  toftà  Rome  ôc  par  toute 
l'Italie  vnembrafement  public.  Ces  deux  graves  Sé- 
nateurs confirment  du  gerte  ÔC  de  la  mine,  le  ferment 
quêtait  Bnuus  :  leurs  yeux  ardens ,  ÔC  leurs  virages 
renouuellez  par  vne  chaleur  inconnue  à  leur  âge ,  lu- 
rent en  mef.r.e  forme  l'extermination  des  Tarquins. 
Collatin  ébkUv  de  fon  affliction  ôc  de  fa  perte,  ne 
prend  pas  garde  à  ce  qu'ils  font:  mais  quand  il  fera 
reuenu  de  cet  éblouyn'ement,  il  mènera  fon  zeleauc- 
que  le  leur  ôc  feconfacranr  tous  quatre  a  la  Liberté 
&  à  la  vengeance  ,  pat  l'attouchement  du  fang  que 
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cette  Femme  recueille,  ils  renouuelleront  en  com- 
mun leur  vecu  à  l'Ombre  de  Lucrèce.  Er  Lucrèce  fe 
ra  a  I'auenir  aprez  la  Liberté  &  la  Vertu,  leurDiui- 
Familier"        &  *  Principale  Religion  de  leurs 

SONNET. 
Lucrèce  parle. 

»"po  V  t  £  s  les  Nations Çfauent mon  auanturc  • 
A  EUeeft encore fraifche  en  l'Ecrit  des  Humains: 
Et  lefang  coule  encor,  dont  aux  y  eux  des  Romains, 
le  lauay  mon  honneur  &  vengeay  mon  iniure. 

JHagenereufe  Mort  étonna  la  Nature: 
L'Hiftahe  Va  ditféeàtousfes  Efcriuains  : 
Et  pour  m'eternifer,  mille  ffauant  es  mains 
*Au  Temple  de  la  Gloire  ont  laijfé  ma  Peinture. 

Mais  decjuoy  m'ont  feruy  tant  de  marque,  d'hon- 
neur ? 

^Auiourd'huy  Von  érige  en  crime  mon  malheur; 
Et  fans  droit  le  procède (l  fait  a  ma  Mémoire. 

Ma  grande  Ombre  en  gémit ,  &  s'en  plaint  À  mon 
Sort  :  1 
Et  pour  ne  fouffrir  point  vne  tache Ji noire  , 
Encore  en  ce  Tableau  ie  me  donne  la  mort. 

Apologie  et  Eloge  de  Lvcrecb. 

T  v  c  r  e  c  E  fe  plaint  en  ces  Vers  ,  de  la  rigueur 
A-'qu'onluy  tient;  &  du  procezque  Ton  fait  à  fa 
Mémoire.  I  ay  veuceprocez ,  ôc  la  fentence  qui  Iuy 
ell  attachée  dans  les  Liuresde  la  Cité  de  Dieu.  l'ay 
afîifté  quelquefois  aux  Déclamations,  quVne  des  plus 
hautes  &  des  plus  force*  Venus  de  fou  Sexe,  a  cou^ 

ftume 
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fiume  de  faire  contre  elle  :  &  i'auoue  que  fi  elleell 
lugée  par  le  Droit  Chreflicn  &  félon  les  Loix  de 
PEuangile,  elle  aura  peine  de  iufiifïer  (on  innocence; 
&  les  plus  fauorablcs  feront  au  moins  de  l'opinion  de 
S.  Auguftin,&  concluront auecluy ,  qu'elle  n'a  mé- 
rité, ny  la  mort  qu'elle  s'ell  donnée ,  fi  elle  a  elle  in- 
nocente de  fon  des -honneur  ;  ny  les  louanges  qu'elle 
a  reccucs,  fi  elle  en  a  elle  coupable. 

Neantnioins  fi  elle  eft  thée  de  ce  Tribunal  feuerc 
où  il  ne  fe  prefente  point  de  Vertu  Payenne  ,  qui  ne 
Ibit  en  danger  d'elhe  condannée:  fi  elle  cifc  iugeepar 
le  Droit  de  fon  Paysk&  par  la  Religion  de  fonTemps- 
elle  fe  treuuerades  plus  chaflcs  de  (on  Temps,  tk  des 
plus  fortes  de  fon  Pays:  la  noble  &c  vertueuie  Philo- 
fophe  qui  l'accule  fi  fouuent ,  labfoudrade  fon  mal- 
heilTj  &  fe  reconciliera  auec  elle  :  &  chacun  allouera 
que  fon  péché  fut  moins  de  la  faute  ,  que  de  l'imper- 
fection du  Droit  Romain,  qui  ne  l  auoit  pas  bien  ré- 
glée: Se  des  fcandales  de  la  Religion  ,  qui  ne  luy  auoic 
donné  que  de  mauuais  exemples. 

En  efied  le  Droit  de  ce  Pays  Là  >  n'elïoit  alors 
quVn  Droit  fuperficiel  &  de  montre  :  la  Morale  n'e- 
ftoit  occupée  qu'à  plaftrer  l'extérieur  ;  qu'à  imiter  la 
mine  &  les  geftesde  la  Vertu  ;  qu'à  faire  de  beaux 
mafqucs&  de  belles  feintes.  Elle  ne  touchoit  point 
aux  intentions  corrompues:  ellen'auoit  point  de  rè- 
gle pour  Jes  defirs  déréglez:  depourueu  que  les  mau- 
uai les  PdlTîons  n'allafiènt  point  iufques  aux  mauuais 
effets;  elle  lesabandonnoit  à  leur  propre  fens  ;  «3c  les 
laifloit  ioiiyr  dans  le  Coeur,  d'vne  liberté  plus  que 
populaire:  elle  leur  foutfroit  vne  licence  impunie  Se 
fans  contrainte.  Quant  à  la  Religion  Romaine  qui 
erigeoit  les  Courtifanes  en  Déciles,  &c  fàcrifioit  à  des 
Adultères  ,  il  ne  falloit  pas  attendre  qu'elle  filtdcs 
Vierges,  ny  des  Femmes  chaftes.  En  cela  Lucrèce, 
voire  Lucrèce  violée  ,  fut  meilleure  que  les  Dieux  de 
Rome.  Ce  ne  fut  pas  l'amour  du  plaifir,  ny  la  crainte 

de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


*9û         La  Gallerie 

de  laMort  qui  la  firent  faillir;ce  fut  l'amour  de  l'hon*  a 
neur,Ôc  la  crainte  excefîïue  qu'elle  eut  de  le  perdre,  d 
Et  fi  elle  n'eut  pas  la  fermeté  de  Sufanne,  qui  ne  plia 
ny  fous  la  Mot  t ,  ny  fous  l'infamie  ;  il  fuffit  de  dire 
pour l'excufer,  qu'elle  necroyoit  point  au  Dieu  de 
Sufanne  :  &  le  miracle  euft  efté  trop  grand ,  fi  vne 
Payenne  euft  égalé  vne  des  plus  hautes  Vertus  des 
Fidèles,  fans  la  Loy  ôc  fans  les  Grâces  qui  faifoient 
les  Fidèles. 

Ne  feignons  donc  point  de  louer  Lucrèce  ;  elle  eft 
dignedenos  louanges.  L'ancienne  Rome  qui  aefté  Bp*,"* 
la  Nourrice  des  hautes  Vertus  de  la  Nature  ,  ôcdes  1**^ 
grands  Héros  du  Paganifme,  n'a  rien  porré  de  plus  fc*3"! 
haut  ny  de  plus  grand ,  rien  de  plus  fort  ny  déplus  v 
magnanime  que  Lucrèce.  Elle  fut  l'Exterminatrice  3 
desRoysinfolenrs,  ôc  la  Merc  de  la  République:  ÔC  V 
pour  mettre  au  Monde  cette  fi  illuftre  5c  fi  fameufe  9 
Fille,  qui  deuoir  commander  à  tant  de  Nations  ,  elle  I 
s'ouurit  elle  mefmc  le  fein ,  ëc  fe  fit  vne  mort  de  W*** 
grand  bruit  ôc  de  grande  force.  En  cela  elle  fut  plus 
glorieufe,  ôc  plus  digne  de  réputation  que  la  Mere  du 
premier  Cefar,  à  qui  l'on  fendit  le  ventre,  pour  faire 
paiTagcàrvfurpateurdont  elle  eftoir  gtoflè.  L'Ou- 
trageux  qui  fit  violence  à  fou  honneur ,  ne  la  des- ho- 
nora  point:  l'Honneur  tient  à  la  Vertu  ,  ôc  la  Vertu 
ne  peut  élire  arrachée  du  cœur;  il  faut  qu'elle  en  tom- 
be d'elle  mefme.  Ne  pouuant  de  fes  feules  mains  re-  I 
fifter  à  la  force  armée,  elle  la  repoulTa  de  l'Efprit  :  ÔC  m. 
fbn  Ame  s'efleua  autant  qu'elle  pût,  pour  n'eftre 
point  tachée  de  l'impureté  qui  fouilla  fon  corps.  En-  • 
core  la  voulut  elle  lauer  de  fon  fang  :  Ôc  le  zele  de  la  i 
pudeur  fut  fi  grand  en  elle ,  qu'elle  punit  fur  foy  mef- 
me  l'impudicité  qu'vn  autre  y  auoit  commife. 


R  E- 


des  Femmes  Fortes. 


Réflexion  Morale. 


iyl 


Vovs  qui  voyez  mourir  Lucrèce  en  cette  Pein- 
ture, gardez  que  fon  fang  ne  tombe  fur  vous  Se 
qu'il  ne  vous  farte  rougir ,  lï  vouseftes  moins  charte 
Chrétienne  ,  qu'elle  n'a  erté  charte  Idolâtre.  Que  fi 
vouseftes  pure  de  cecoltélâ,  Se  aucz  la  première 
Vertu  de  vortre  Sexe  :  fouuenez  vous  quVne  Femme 
pudique ,  n'eft qu'vne  Chrcrtienne  commencée:  8e 
que  ce  ne  vous  eft  pas  vue  fort  grande  louange  ,  d'e- 
ftre  fous  la  loy  d'vn  Dieu  vierge  ,  Se  né  d' vne  Vierge, 
ce  que  tant  d'autres  ont  erté  fous  des  Dieux  fornica- 
leurs  ,  Se  fous  des  Deertès  adultères.  Mais  fi  vortre 
honneur  eft  humble  Se  moderte  ;  fi  vortre  chafteté  eft 
douce,  charitable  Se  religieufe  ;  fi  vous  elles  du  nom- 
bre des  Vierges  induftrieufes  Se  prudentes  ;  fi  vous  at- 
tendez l'Efpoux  auec  patience,  Se  la  lampe  allumée  à 
la  main,-  fi  vouseftes  forte  de  la  force  du  ChriftianiÊ- 
me;  toute  l'ancienne  Rome,foit  celle  de  vortre  Sexe, 
foi  t  celle  du  nortre,  a  elle  moins  forte  que  vous  n'e- 
ftes;  Se  non  feulement  vous  oftez  l'honneur  à  Lucre* 
ce,  vous  Toftez  aux  Cornelies ,  aux  Paulines  ôcaux 
Arries;  vous  Portez  à  toutes  les  Vertus  de  la  Republi- 
que &  de  l'Empire. 


i 


Qjr  estion  Morale. 

Si  U  Chafteté  eft  de  V  honneur  des  Héroïnes 
&-  des  Grandes  Dames. 

*a  y  veu  le  Difcours  que  le  Tarte  nous  a  lai/Te  de  U 
Vertfl  des  Dames  :  Se  fçay  bien  la  différence  qu'il 
met ,  entre  l'honneur  des  Femmes  Se  l'honneur  des 
Heroines,  Mais  ie  voy  bien  auffi  à  quoy  vifoit  ce 
difcours  du  Tarte:  Se  n'ignore  pas  la  maladie  que  la 
PrinceflèElconored'Eftluy  auoit  donnée.  Afleure* 
ment  s'il  ertoit  pris  à  ferment,  en  lieu  d'où  il  ne  purt 

ertre 
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ettre ouy  de  la  Princeflê  Eleonorc,  il  démenriroitfon 
Liurc,  ôc  feroitpout  la  vérité  qui  c.'t  receuë.  Et  fi  par 
préoccupation,  ou  par  intereft,  il  luy  efchappoitvn 
feul  mot  licencieux  ôc  dcfcandalc,-  fa  Sophronie ,  fa 
Clorinde,  ôcfa  Gildippe  fortiroient  de  fa  Ilierufa-  i 
lcm,pourfe  déclara contre  luy; ôc  le  contraindroient 
les  armes  à  lamain.de  rétracter  ce  mot  de  fcandale;  > 
ôc  de  condannet  Ion  Erminie  ôc  fon  Armidc.  Mais 
foit  qu'il  ayt  efié  l'Autheur  de  cette  nouueauté  de  >i 
mauuais  exemple,-  foit  qu'il  l'eufl  apprife  par  tradi- 
tion ;  ôc  que  les  Philofophcs  de  fon  Pays  en  ayent 
fait  vn  myftere,  il  eft  certain  qu'elle  ne  doit  pas 
preualoiràla  Morale  commune.  Et  les  Dames  fe- 
ïoicntfort  mal  confei  liées ,  de  renoncer  à  la  créance 
de  leur  Sexe,  ôc  fe  départir  de  la  do&rine  que  la  Na- 
ture elle  mefme  leur  a  enfeignée,  pour  fuiure  l'opi- 
nion d'vn  Innouateur  inccrcïTe,  d'vn  Pocce  amou- 
reux &  prétendant ,  qui  a  voulu  accommoder  la  Phi- 
lofophie  à  fa  Paflion,  ôc  faire  profit  de  la  nouueauté 
de  lès  dogmes* 

Il  faut  donc  qu'elles fc  tiennent  à  la  Morale,  que 
toutes  les  Nations  Ôc  tous  les  Siècles  ont  receuë  :  ôc 
qu'elles croyent  généralement  ôc  fans  exception, que 
JaPudicitc  efl  vue  partie  eflèmielle  à  1  honneur  de 
toutes  colles  île  leur  Sexe.  Pourquoy  les  Héroïnes  en 
feroient  elles  difpenfécs?  Pourquoy  l'Impureté  fe- 
îoit-ellcpcrmifeà  celles  qui  naiiîênt  dam  les  Palais 
&  fous  les  Couronnes?  Elt  ce  qu'elles  font  d'vn  troi- 
fiefi ne  Sexe,  ou  d'vne  autre  efpcce  ?  Elt.  ce  que  la  lai- 
deur ôc  les  défauts  changent  de  nature  fous  le  drap 
d'or?  Eft- ce  que  les  grandes  Fortunes  font  fi  efficaces 
&  fi  lumineufes  ,  qu'elles  purifient  le  Vice  ;  Ôc  don- 
nent de  l'éclat  ôc  de  la  grâce  au  Péché?  Cela  cei  tes 
feroit  bien  efèrange,  fi  des  ordures  ôede  1  infection 
des  Maiibns  bourgeoifes  ,  il  fcfaifoitde  l'Oi  ôc  des 
parfums  dans  les  H  ol  tels:  fi  des  haillons  qui  des-ho- 
noreroient  vnc  Marchande ,  pouuoienc  parer  vue 

Prin- 
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Ptinccflo:  fi  les  foiiilliires  des  mains  oc  des  pieds, 
eltoicntlefardôc  les  ornemensde  la  telle  :  iîJcs  ta- 
ches cftoientmeflcaïucs  àvnepecite  Eltoille  ,  &  ne 
l'citoientpasa  vn  grand  Aflrc.  Et  ce  feroit  bien  re- 
tomber en  l'erreur  des  anciens  idolâtres,  qui  chan- 
toient  des  hymnes  aux  adultères  de  leurs  Dieux,  Se 
chaujoient  ceux  de  leurs  valets:  qui  adoroienten 
public  des  Déclics  débauchées  &  licencieufcs,&  pref- 
choient  au  logis  la  pudicité  à  leurs  Femmes  o:  à  leurs 
Filles. 

l'adiouiteà  cela,  que  de  droit  naturel  ôc  par  l'or- 
dre eftably  dans  le  Monde,  la  Grandeur  oc  la  No- 
bleflè  ont  vue  obligation  particulière  à  la  pureté.  Les 
plus  nobles  Efprits  oc  les  Intelligences  les  plus  re- 
leuécs,  font  pour  ainfî  dire,  les  plus  vierges  &  les  plus 
nettes  des  foùillures  de  la  Matière.  Les  A/lres  qui 
font  les  Grands  oc  les  Nobles  du  Monde  corporel, 
ont  l'auantage  de  la  pureté,  comme  ils  ont  celuy  de 
la  grandeur  oc  de  la  nobleflè.  Et  non  feulement  le 
Feu  qui eft  l'Elément  fupericur,  effc  plus  pur  que  les 
autres;  il  elt  encore  plus  purifiant  oc  ennerny  plus  dé- 
claré de  tout  ce  qui  fouille.  Par  la  mefmé  raifon  , 
l'Or  oc  l'Argent  qui  font  les  Métaux  fouuerains,  font 
elHmez  par  la  pureté:  oc  lamefme  pureté  donne  le 
prix  aux  Perles  oc  aux  Pierreries,  oui  font,  comme 
a  dityn  galant  Homme,  la  Maielîé  de  la  Nature 
abrégée.  Le  règlement  obfèruc  nucc  vn  fi  bel  ordre, 
oc  vue  fi  mite  difpoficion  des  choies,  cil  aux  Prin- 
cefiès  oc  aux  grandes  Dames,  vue  loy  de  pureté 
qu'elles  ont  trouuce  en  naiflànt.  Il  ne  peut  non  plus 
leurcièrepcrmisde  s'entlifpenfer  par  la  Morale  du 
Taflè;  qu'il  peur  e/tre  permis  par  la  Philofophiedes 
Chimiques,  ou  à  l' Or  d'eftre niellé  decuiuie ,  ou  aux 
Diamansd'auoir  des  pailles. 

Dauantage,  fi  la  Pudicité  efl  vn  ornement  natu- 
rel, &  vne  parure aifee  oc  fans  appareil ,  qui  e/1  pro- 
pre du  fécond  Sexe;  ic  ne  voy  pas  pourquoy  elle  fera 

I  moins 
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moins  de  la  condition  des  Héroïnes,  que  ces  orne- 
ments de  fantaifie,  &  ces  parures  de  fi  grands  frais  &c 
fi  embaiaflantes,  dont  elles  font  fi  curieufes.  Il  feroic 
bien  étrange,qu'elles  ne  puflent  honneftement  Ôcauec 
bien-feanceeftre  habillées  de  bure  ;  &c  qu'honneile- 
ment&  auec  bien-feance,  elles  puflent  n'eftre  pas 
pudiques  :  que  la  Nature  cuft  fait  pour  elles  la  blan- 
cheur des  Perles ,  ôc  le  feu  des  Diamants  ;  &  qu'elle 
euft  fait  pour  les  autres ,  la  blancheur  de  la  chafteté, 
ôc  le  feu  de  la  pudeur.  Et  a(feurément  elle  ne  leur 
donne  pas  tant  de  beautez ,  ny  ne  leur  imprime  défi 
viues  lumières,  que  nous  leur  en  voyons  ordinaire- 
ment, afin  que  ces  beautez  deuiennent  profanes  ;  afin 
que  ces  lumières  foient  fouillées;  &  que  par  leur 
profanation  &  par  leurs  fouiilures  elles  fcandaiifent 
ceux  qui  les  voyent.  Elle  a  trop  de  ialoufie  pour  de 
fi  excellentes  chofes:  ÔC  le  choix  exaft  &  refpe- 
dueux  auec  lequel  elle  les  a  rangées,  le  foin  qu'elle  a 
eu  de  les  referuer  pour  les  plus  pures  Parties  du  Mon- 
de, font  des  marques  aflez  vifibles ,  de  ce  qu'elle  at- 
tend des  grandes  Dames,  à  qui  elle  a  decoufiume 
d'en  eftre  fi  libérale. 

Que  fi  la  Pudiciié  efi  vn  ornement  naturel  de  leur 
condition  aufii  bien  que  de  leur  Sexe  :  on  ne  peut  nier 
que  le  Vice  contraire  ,  ne  foitpar  la  mefme  raifon, 
vue  tache  à  l' vn  &  à  l'autre;  voire  vne  tache  d'autant 
plus  vilaine ,  que  le  fuiet  où  elle  tombe ,  eft  de  plus 
haute  naifiance,  &  plus  releué  par  la  Fortune.  Et  eu 
cela,  n'en  déplaife  aux  Mufes  que  ie  refpecte  ,  &  à  la 
Poëfie  quei'honore ,  leur  Tafle  me  femble  ridicule, 
de  permettre  aux  Dames  illuftres ,  ce  qu'il  ne  permet 
pas  aux  Dames  qui  font  du  commun.  Il  auroit  pu 
fouftenir  auec  autant  de  raifon,  que  la  galle  eft  vilai- 
ne aux  pieds  ,  &  qu'elle  n'eft  pas  vilaine  au  vifage: 
que  la  boue  qui  gafte  la  toile  &  la  bure  ,  donne  du  lu- 
ftre  à  la  foye  &  à  la  Pourpre:  ôc  que  les  fautes  qui  fe- 
roient  des-honneur  â  vue  Figure  de  terre ,  n'en  fe- 
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roient  poinc  à  vue  Figure  d'yuoire.  Eftoir-il  ou  fi 
pofiedé  de  ion  Amour,  ou  fi  trouble  de  la  melancho- 
lie,  qu'il  eull  oublie  que  les  grands  Suiets  ne  peuuent 
auoir  de  petites  imperfections  :  &  que  les  moindres 
manquements  défigurent  les  plus  beaux  ouurages? 
N'auoit-il  ianiais  remarqué  ,  que  tous  les  défauts  de 
la  Lune  font  contez  ?  QiVil  neluy  an  iue  pi^int  d'e- 
clipfe  ,  qui  ne  faflè  parler  toutes  les  Hifioires  ?  Que 
les  taches  &  les  défaillances  du  Soleil  ,  quoy  quelles 
ne foient  qu'apparentes  ,  &  à  noftre  veuë  ,  font  mal 
interprétées  de  tout  le  Monde?  Et  s'ilauoic  remar- 
qué tout  cela,  en  quel  fens,  à  quelle  fin  ,  &  de  quelle 
couleur,  a-t'il  peu  écrire  ,  que  ces  Perfonnes  héroï- 
ques dont  il  pai  le^uifient  perdre  leur  plus  belle  fleur, 
fans  en  elhe  des- honorées? 

Il  y  a  bien  plus,  &  icy  FHonnefteté  publique  fe 
joint  a  l'honneur  des  particuliers ,  connecette  nou- 
velle Morale  du  Tallè.  Non  feulement  limpuieté 
eltplusfale,  &c  de  plus  mauuaife  odeur  en  ces  Per- 
fonnes eminentes  :  elle  y  ellencore  pluscontagieufe 
&  de  plus  dangereufe  confequence.  Le  mauuais 
exemple  eft  vn  mauuais air,  qui  cil  toufiours  à  crain- 
dre,-de  quelque  parc  qu'il  vienne,  &:  quelque  venc 
quilepoufTe,  Mais  il  a  vn  venin  plus  fubtil  Ôc  vne 
malignité  plus  pénétrante  ,  quand  il  foitdes  grandes 
Maifons;  quand  il  eltfouffléd' vne  bouche  d'autho- 
rité;  quand  ileft  porté  dans  des  habits  d'or  &de 
foye.  Et  fi  auiourd'huy  les  Princeiîès  ,  Scelles  qui 
approchent  de  leur  rang,  s'elloient  déclarées  pour  la 
mauuaife  dodrine  du  Ta  lie  ;  dez  domain  toutes  les 
autres  croiroient,  qu'il  feroit  de  leur  honneur  d'eftre 
galantes:  tk  la  licence  des  Dames  feroit  mife  en  mo- 
de, aufiî  bien  que  leurs  habillements  &  leur  coiffure. 
Une  ferc  de  rien  d  oppofer  àcela  ,  l'exemple  de 
Semiramis,  de  Cleopatre,  &c  de  quelques  autres  Pria- 
celles,  qui  ont  elté  courageufes, magnifiques,  fçauan- 
tes,  habiles,  ÔC  n'ont  pas  efté  fort  chattes,  l'ay  dé~ia 
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dit  »  que  cette  tache  eftoit  d'autant  plus  vilaine, 
qu'elle  efioit  fur  vne  matière  plus  precicufe  &  trauail- 
lée  auec  plus  d'arr.  Et  fi  la  probité  de  Caton  Cenfeur 
Se  yurongne,  n'a  pu  iuftifier  l'yurongnerie;  ie  ne  voy 
paspourquoy l'impudicitédes  Dames,  fera  iuftifiée 
par  la  valeur  deSemiramis  conquérante  &  impudi- 
que: ou  par  l'efprit  &  par  la  generofité  de  Cleopatre, 
habile  &  licencieufe ,  magnanime  ôc  débauchée.  Il 
certes  grand  dommage ,  quêtant  de  Vertus  ayent 
efté  fi  mal  logées >  &  en  fi  mauuaife  compagnie.  Et 
puifquele  SaindEfprita  comparé  les  Belles  qui  ne 
font  pas  fages,  à  des  truyes  parées  de  boucles  d'or: 
puisqu'vn  Philofophcadit,  que  les  Beaux  ignorants 
cftoient  des  vafes  d'albaftre  pleins  de  vinaigre:  nous 
pouuons  bien  dire  par  la  mefme  raifon ,  que  ces  Ma- 
gnanimes débauchées  &  ces  Sçauantes  licencieufes, 
eftoient  des  Vaiflèaux  bien  équippez  &  chargez  de 
bouc;  des  Palais  magnifiques  ÔC  infectez  d'ordures  de 
de  inauuais  air;  des  Monuments  de  grands  frais  5c 
remplis  de  pourriture.  Et  partant  il  faut  conclure.que 
la  Pudicité  cil  vne  Vertu  nccefiàireaux  Ilcroines  :  tfc 
que  les  grandes  Dames  ont  encore  plus  d'inteielt  à  la 
conferuer,  que  telles  qui  leur  font  inférieures  en  naif- 
fance  &c  en  f  ortune.  Eedifcours  pat  lequel  leTaflèa 
voulu prouuct  le  contrait  e ,  eft  fcandaleux  :  &  fi  j'en 
eftois  cru,  il  feroit  condanné  par  cenfure  cxprellè  de 
toutes  les  Dames  :  &:  fon  Authcur  feroit  banny  de 
tous  les  Cabinets  ôc  de  toutes  les  Ruelles  ;  comme  les 
Poètes  fes  predeceflêurs  le  furent  autrefois  de  la  Re- 
publique de  PUion. 
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E    X    E    M    P  L 


GOND EBERGE  D  E  TRANCE 
Rcyncde  Lcrnbar  Jie. 

IL  n'y  a  pas  feulement  de  bonnes  raifbns  à  dire  con- 
tie  la  mauuaife  doctrine  du  Talîè.  Il  y  a  de  pleins 
volumes  d'exemples  à  U:y  oppofer  :  6c  pour  dciiXOU 
trois  licencieufes,  qui  ont  des. honore  la  Nobleflfèj& 
décrié  les  Grâces:  l'IMtoire  pourrôit  enueyer  pat 
Croupes,  des  Héroïnes  qui  ont  efié  chartes  5c  magna- 
nimes, qui  ont  eu  en  pareil  degré  le  courage  la  mo- 
dehic  ;  ontconfeiué  lateinturedcla  pudeur,  dans 
l'éclat  d'vne  Fortune ibuuerr.  ne, 

le  laide  les  Fabulcufes,  &  tmtes  celles  qui  font  de 
la  création  des  Poètes,  &  de  la  nourriti.rc  des  FaîfeOtS 
de  Romans.  le  laille  mefme  les  véritables  qui  vien- 
nent de  trop  loin,  &  qui  font  de  1  Hiltoire  étrangè- 
re: &  mécontente  de  produire  vne  Françoife  ,  qui  a 
efté  plus  charte  &  plus  forte  que  Lucrèce:  &  qui  ne 
défendra  pas  moins  couugeufement  l'honneur  des 
Dames:  quoy  queie  ne  la  produife  pas  !\'pée  i  la 
main  ;  &  qu'elle  ne  vienne  pas  préparée  à  faire  vn 
meurtie. 

GondebergePrincefledu  Sang  de  France  ,  &c  pro- 
che parente  du  Roy  Dagobert,  naquit  auec  toutes  les 
Grâces,  &  tous  les  auantage-s  qu'elle  pOUUOlt  receuoir 
de  la  Nature.  Sa  noblellè  eftoit  d'vne  Race,  qui  a  ce- 
la des  Grenadiers,  qu'elle  ne  porte  aucune  telle  oui  ne 
foie  couronnée,  6c  pleine  d'efprit;  héroïques.  Sa 
beauté  ertoit  de  ces  Souueraines  de  droit  naturel,  qui 
régnent  fans  Places  fortes  &  fans  armées.  Son  Efpric 
&  fou  courage  eurtênt  pu  faire  vn  Conquérant,  s'ih 
euflcnt  elle  dans  vn  autre  fexe.  C'cftoit  pourtant  vn 
courage  fans  fierté  :  c'ertoit  vn  efpiit  tempêté  de 
douceur  ôc  de  force:  &  quant  à  fa  Vertu,  elle  efloic 
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fi  pure  &  de  fi  bonne  odeur ,  qu'elle penetroit  toutes 
fes  avions;  &  ne  laifloit  aucun  endroit  en  fa  vie ,  fur 
lequel  la  Mcdifance  puft  mentir  auec  couleur. 

Lftant  auantagée  de  cette  dot  naturelle,  quivaloit 
bien  toutes  les  Couronnes,  que  la  Fortune  luy  eufè 
peu  donner-  elle  fut  mariée  auec  Ariolde  Roy  de 
Lombardie.  Les  premières  années  de  fon  Mariage 
furent  heureufes  &  fans  trouble  :  foitpat  fa  conduite 
qui  efloit  agréable  ôcadroitte  :  foitpar  la  force  de  fa 
Vertu,  qui  agiftoit  auec  fuccez  fur  le  cœurd'Aiiolde; 
U  le  difpofoit  doucement ,  à  contribuer  fon  efèimê 
ôc  Ces  complaifances  à  cette  félicité  domeftique. 
Neantmoins  comme  il  y  a  des  ferpens  qui  font  natu- 
tellement  ennemy  s  des  plus  belle*s  fleurs  :  &  comme 
les  chiens  ne  iappent  contre  la  Lune,  que  quand  elle 
e/t  parfaite  ,  ck  qu'elle  a  toute  fa  lumière  :  il  y  a  de 
mefme  des  Démons  ialoux  ,  qui  en  veulent  particu- 
lièrement aux  Venus  agréables  &  illuares:  &  ce  fut 
vn  de  ces  Démons  qui  empoifonna  l'Efprit  d'Ariol- 
de,  de  changea  la  felicitéde  Gondeberge. 

EUeauoit  à  fon  feruice  vn  ieune  Seigneur  Lom- 
bard, nommé  Adalulfe,  qui  eftoit  Homme  de  bonne 
mine &dt gwn4  courage:  ÔC  qui  outie  les  Vertus 
4e montre,  auoit  encore  celles  qui  font  d'vla^e ,  ck 
qui  fciuent  à  la  Campagne.  Mais  comme  la  pfu^ait 
des  vertus  de  Cour,  ne  font  à  bien  dire  que  des  loiieu- 
ies  ck  des  Fardées,  que  des  Pauures  qui  font  les  Rey- 
Jies,  &  des  Laides  qui  ont  de  beaux  mafques  :  cette 
bonne  mine  Se  ce  grand  coura-e  d' Adalulfe ,  cou- 
vrent vne  dangereufe  enfleure^:  &  il  y  auoit  vue  ex- 
trême préemption  fous  cette  Brauotite.  Neantmoins 
fou  que  ces  défauts  fuflèntcouuerts  d'vnplafire  fi  fin, 
Rapplique  fi  arnficieufement,  qu'il  n'en  paruft  rien 
aux  yeux  de  la  Reyne:  foit  qu'elle  y  foupçonnaft  plus 
de  leunefle,  que  de  malice  formée:  ou  qu'elle  cruft  de 
bonne  foy,  que  les  Vertus  ne  perdent  point  leur  grâce 
en  la  compagnie  des  Vices;  elle  ne  laifloit  pas  de  i'e- 
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ftimer  particulièrement;  ôc  d'auoir  pour  luy  des  bou- 
tez fie  des  complifances ,  qu'elle  n'auoit  pour  perfon- 
ne. 

Ccsbontezeftoient  véritablement  innocentes  & 
toutes  pures  ;  Ôc  il  n'y  auoit  rien  que  de  bien-feant  ôc 
demodelîeen  ces  comptai fances.  Mais  ladiferecion 
y  manquoit,  ôc  Gondeberge  ne  dcuoit  pas  tant  fe  fier 
àfon  innocence,  ôc  à  la  pureté  de  les  intentions, 
qu  elle  ne  fefouuinft,  qu'il  n'y  en  a  point  de  li  pu- 
re qui  ne  puifle  eftre  interprétée  impurement  :  ôc  que 
refpritmcfmedesRofes,  tout  innocent  qu'il  eft,  fert 
bien  de  matière  au  venin  des  araignées.  D'ailleurs  il 
y  a  des  Hommes  ft  vains,  ôc  li  perfuadez  de  leur  mé- 
rite, qu'ils  ne  peuuent  croire,  qu'vnc  Femme  quelque 
preferuatif  qu'elle  porte,  ôc  de  quelque  vertu  qu'el- 
le foir  munie,  les  puifle  voir  ,  à  moins  que  de  perdre 
fa  liberté  à  la  première  veue  ,  ÔC  fa  raifon  à  la  leçon 
de.  Et  l'extrauagance  de  quelques- vns  vaiufques  là, 
qu'ils  fc  perfuadentaucc  cét  Honnefte  Homme  de  la 
Comédie ,  que  la  Canicule  ôc  le  vent  de  Midy  qui 
font  les  fleures ,  font  des  chofes  moins  dangereufes 
aux  Femmes,  que  leur  prefence. 

Adalulfe  eltoit  de  ces  Honneltes  gens  là;  il  crut  ai- 
îenicntquei'eltimeque  luy  tefmoignoit  Gondeber- 
ge ,  eft oit  vue  cftimede  palïion.  Il  prit  fesciuilitez 
ôc  les  biens-faits ,  pour  des  recherches  colorées  ;  ÔC 
pour  les  auancesd'vnc  Pudicité  vaincue' ,  qui  vouloir 
eftre  fommée,  afin  de  le  rendre  auec  cérémonie,  ÔC 
félon  les  formes  de  la  guerre.  Ioignant  la  témérité  à 
cette  vilîon,  il  eut  l'crrroncerie  de  luy  parler  d'a- 
mour, &  de  violet  la  Maiefté,  par  l'impureté  de  fa 
bouche;  ÔC  par  les  blafphcmes  d'vne  folliciration  fa- 
crilcge  '  Gondeberge  qui  eltoit  de  ces  Pudiques  ge- 
nereufes,  qu'on  ne  touche  point  impunément  ;  ôc  qui 
ont  les  épines  des  Rofes,  comme  elles  en  ont  les  grâ- 
ces ôc  la  pudeur;  aprezauoir  cité  quelque  temps  fans 
luy  répliquer,  ou  par  ce  quelle  craignoit  de  profti- 

I  4  tuet 
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tuer  fa  voix  &  fonefprit,  aux  oreilles  decét  infâme- 
ou  parce  qu'elle  deliberoic  du  fupplice  de  fa  temerU 
te;  fe  Icua  foudainement,  &  pour  toute  refponfe?  luy 
cracha  au  vifage  en  fe  retirant.  Y 
l'attends  bien  que  les  Efprits  doux  n'approuucronr 

elle,  1  adrefîe  &  la  modération  de  la  fage  &  vertueu 

ie  Infante  qui  punit  d  Vnefloigncmentvtile  de  ho- 
norable  cetffpagnol  vifionnaire  qui  luy  auoit  tel 
joigne  de  amour.  Mais  certes  l'audace  du  Lom- 
bard, qui  violoi  t  la  fainaeté  de  la  Couronne ,  &  qui 
approchoudu  facrilege,  cftoit  bien  vue  autre  folk 
g >U  paOîon  de l'Efpagnol,  qui  tenoit plus  à  fa  r  e£ 

Sttiï  CœUr;,r/ftoit  ^fpeaueufeôc  mode/le  :  £ 
qui  n  allant  qu'à  des  reuerences  &  à  des  grimace? 

pouuoneftrefatisfaiteauecduvent  &  de  K2 
£  en  depla.fe  aux  Stoïques  &  a  leurs  ParadoxesTus 
Je,  Foux  ne  font  pas  de  mefme  taille .  ny  ne  veulen 
c  he  traitez  également.  Et  G  la  douceur  fut  en  . 
ployccbjcn  a  propos.  parlaPtinceflèd'Eipaene  en- 
vers vu  Mclancholique innocent,  qui  ne^atlolt! 
fafohequa  des  feneltres ,  *«  s'expliquoit  qu'en 
Grenades*  auec  la  guitare,  la  feuemé  ne  fut  Pa" 
moins  de  fiufott  quc  ia  Francoirc  e        ^  P 
neux,  a  qui  .1  falloir  des  chaimes 

ir^T]^"^'  Adalu,fe  fe****  confus  Si 
irnte  dcl  affront  qu'il  croyoit  luy  auoir  efté  fait  pat 
Gondebergc,  fe  retira  auec  la  honte  fur  le  vifa-e  & 
le  ven.n  dans  le  cœur.  Aulîi  ne  tarda-t'il  gue.es  à  le 
vomir:  &  ce  qu'il  en  vomit  troubla  route  la  Lombar . 
die;  &  répandit  fa  mauuaife  odeur  iufques  en  Fran- 
ce. I  fe  reprefenta  qu'aux  aiFaires  de  cette  natu;c  ,  il 
ne  falloir  point  eftre  mefchanr  timidement  &  à 
derny:  que  les  crimes  hardys  &  confommez  e/toient 
les  plus  heureux:  &  que  le  Roy  nepouuant  manquer 
d  eftre  aduerty  de  ce  qui  s'e/toit  parte ,  ii  falloir  ga. 

GondebeUa'Uî  *  d6t°Urner  r°raSC  fUf  U  teftede 
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Fortifié  de  cette  refolucion  ,  6c  rie  l'audace  qui  luy 
eftoit  naturelle  ,  il  ft  prefente  au  Roy  auec  vn  vif  âge 
„  impofteur,  &c  vnc  mine  inftruite  à  mentir*  Il  com- 
mence  par  vue  faufle  douleur  &  de  faux  regrm  :  il 
fe  plaint  de  la  dureté  d'vn  nouueau  deuoir ,  qui 
^changelcsdeuoiisdefa  condition  ,  8c  fait  violen- 
tée à  lbn  honneur*  Il  appelle  cruelle  &  mal-heures 
„  fe  ,  la  neceflué  qui  le  contraint  de  fe  rendre  Dela- 
, ,  teur, contre  vnc  PerfoiHK  qui  luy  cil  ûci ce,  tk  pour 
laquelle  il  voudroic  auoir  exposé  mille  vies.  Ec 
aprez  vn  long  embarras  de  paroles  confafesauec 
Mde(Iein  Se  par  artifice;  il  tombe  à  dire  ,  qu'il  a  dé* 
^couuertvne  étrange  prattique,  entre  la  Rcyne  Se 
Talon  Gouucrneur  de  la  Tofcane:  que  la  fin  de  cet- 
te  prattique  eltd  empoifonner  le  Roy  ,  ôcd'éleuet 
f ,  Talon  a  fon  Lit  &c  à  Ion  Throlne  :  qu'il  ne  relie 
,,plus  qu'à  choilk  vue  conion:lure  commode  i 
l'exécution:  &  que  s'il  n'oppofe  vne  prudence  cf- 
fîcace&  courageufe  ,  à  m  mal  fi  preftanr,  6c  qui 
,f  luy  pend  dé-ia  fur  la  telle  ;  il  eft  à  craindre  que  fes 
û  remifes&  facirconfpection  ne  luy  ibienr  tliiu-fies- 
,,&quVn  moment  mal  ménagé,  n'aitiie  auec  fa 
mort  ,1a  ruine  générale  de  TEftac. 
Ariolde  effrayé  d'vne  fi  étrange  relation  ,  ScdVn 
péril  fi  peu  attendu,  demeura  quelque  temps  Interdit: 
&fon  Eforit  embarrafte  dVne  confufion  de  penlces 
vagues  &  balancées  entre  la  créance  &  le  doute  ,  ne 
fçauoiràquoy  fe  refoudre.  Sespeniees  enfin  sVlcanc 
arreftées  fur  le  témoignage  d%  Adalulfe  ,  la  comelta-. 
non  fut  grande  en  fon  coeur, entre  le  Mai  y  5c  le  Roy, 
entre  V Amour  &  la  Crainte:  &  ces  Pai  tics  luy  eftant 
fi  pioches,  &  fi  contraires  enire  elles,  il  ne  le  prefen- 
toitàfon  Efprit,  ny  expédient  par  lequel  ilpuft  les 
mettre  d'accord;  ny  raifon  valable.ftir  laquelle  il  puft 
de  droit,  opiner  pour  les  vues  contre  les  autres.  En- 
fin ii  fe  rendit  à  la  crainte  ;  Se  Te  déclara  pour  k  Roy, 
de  la  conferuation  duquel  dépende!  t  le  Mary  ; 

i  s  ae 
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ôc  perfuadé  qu'aux  dangers  de  cette  nature ,  la  déflan- 
ce  fait  le  falut ,  Ôc  les  crédules  font  les  figes  ,  fans  re- 
mettre l'affaire  au  lendemain ,  dezle  mefme  iour  il 
s'aflèura  de  la  Reyne:  ôc  la  fit  conduire  à  la  Fortete'f- 
fe  d'Amello,  oiidurant  trois  ans  ,  elle  n'eut  de  com- 
merce auecpcrfonne  ;  ôf  la  lumière  mefme  n'alloitâ 
elle  que  pat  interualles  ôc  en  cache  tte. 

La  fage  Pr incefic  acquiefça  fans  fe  plaindre  ,  à  la 
volonté  du  Roy  fou  Mary:ôc  foufFrit  cette  mort  ciui- 
le,  auec  vue  confiance  qui  fit  bien  voir ,  qu'il  y  auoit 
en  elle,  quelque  chofe  de  plus  noble  que  fon  Sang ,  & 
deplusfouucrain  que  fa  Couronne:  Cette  épteuue 
«juoyque  rude  ôc  pénible ,  ne  luy  fut  point  inutile: 
elle  luy  donna  l'acheuement  Ôc  la  dernière  pureté  de 
la  Vertu:  ôc  quand  Dieu  luy  vid  cette  pureté  dernière, 
Ôc  cet  acheuement  qui  fait  les  grands  Exemples  ôc 
les  iModeles  Héroïques,  il  luy  fit  venir  vn  Libérateur 
de  deçà  les  Alpes,  qui  la  tira  de  prifon  ,  ôc  la  remit 
auec  honneur  fur  le  Throfne. 

Dagoberr  auerty  du  traitement  iniufte  ÔC  contre 
les  formes,  que  le  Roy  de  Lombardie  auoit  tait  à  fa 
Parente;  luy  enuoye  vne  Ambaflàdcpour  luy  en  faire 
plainte:  ôc  demander  la  uiftifkation  de  la  Piifonnie- 
re.  Aucelot  à  qui  la  commiUion  elï  donnée,  s'en 
acquitte  courageufement  ;  ôc  auec  des  paroles  d'au- 
thorité,  qui  tenoient  plus  du  commandement  que  de 
, ,  la  remonltrance.  Il  luy  reprefenta  ,  que  leSang  de 
France  auoit  efté  put  ôc  en  vénération  iufques 
alors:  qu'on  n' auoit  point  encor  appris  ,  qu'il  s'en 
„  fuft  fouillé  vne  feule  goutte  :  que  leRoyibnMai- 
„  lire  ne  pouuoit  fe  perfuader ,  qu'il  eulfc  commencé 
„  pat  fa  Parente,  à  perdre  fon  lufhe  ÔC  à  fe  corrom- 
,,pre:  qu'il  elioit  de  fon  honneur  ôc  de  fondeuoirde 
la  iuftificr  :  qu'à  cet  effet  il  enuoyoit  vn  Champion 
pour  combattre  le  Délateur:  ôc  que  fî  Arioldc  refu- 
foit  d'accorder  le  combat  à  lalufrice  ôc  à  la  Cou- 
tume; il  viendr  oit  luy  mefme  abfoudiefa  Niepce 

,»auec 
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„  aueccent  mille  hommes,  &  allumeroit  vn  fi  grand 
feu  à  la  porte  de  fa  prifon  ,  que  toute  la  Lombardie 
en  fentiroit  la  fumée. 

Ariolde  ayant  accordé  le  combat;  pour  la  decifion 
de  cette  affaire;  Aribert  coufin  de  la  Reyne  iettale 
gage:  Se  le  gage  fut  leué  par  Adalulfe ,  qui  treuua  plus 
feur,  deher  fa  vie  ôc  fon  honneur  à  la  fortune  des 
armes,  qui  luy  pouuoit  eftre  fauorable ,  que  d'aban- 
donner l'vne  ÔC  l'autre  à  vne  perte  certaine*,  par  vnc 
déclaration  auancéc.  Adalulfe  eftoit  véritablement 
adroit  Se  vaillant  mais  il  n'y  a  point  d  adreflè  contre 
la  Prouidence  de  Dieu  ;  il  n'y  a  point  de  vaillance  qui 
ne  plie  fous  fa  Iuftice.  Il  fut  vaincu  &C  puny  de  mort, 
aprezauoir  fait  vne  confeffion  publique  de  fon  tut* 
pofture.  EtGondeberge  fut  rétablie  auec  vnapplau- 
difiement  gênerai  de  toute  la  Lombardie ,  qui  auoic 
pleuré  fon  infortune:  &  luy  auoit  toufiours  conferuc 
fon  inclination  &  fonfuftrage. 

Non  feulement  cette  Hiftoire  parle  pour  la  Pudi- 
cité  des  Héroïnes  ,  &  la  défend  contre  la  Morale 
fcandaleufe  du  Taflè:  on  en  peut  tirer  d'autres  lumiè- 
res, qui  ne  font  pas  moins  inftrudliues ,  nyde  moin- 
dre vfage  ,pour  la  conduite  des  Dames.  Première- 
ment cette  fi  pure  affedlion  de  Gondeberge  entiers 
Adalulfe,  doit  apprendre  aux  Critiques  malicieux  , 
qu'aflez  fouuent  ce  qu'ils  treuuent  de  mauuai  fe  odeur 
dans  les  chofes,  eft  de  la  mauuaife  difpoiïtion  de 
leurcerueau:  qu'ils  prennent  quelques  fois  des  ERoil- 
les  pour  des  Comètes:  Se  qu'ils  foupçonnent  de  Pim- 
pureté  &  de  la  corruption,  en  des  Amitiez  ou  il  n'y  a 
qu'vnpur Efprit, qu'vne  lumière  toute  pure,  Se  vn 
feu  détaché  de  la  Matière. 

Maisilnefuffit  pas  que  les  Amitiez  foient  pures 
&  innocentes:  il  faut  encore  qu'elles  foient  conlîdc- 
rées  &  retenues;  6c  qu'elles  fe  gardent  de  faire  des 
auances  indiferettes.  Il  fe  trémie  par  tout  des  Ada- 
lulfes  téméraires  ôc  prefomptueux ,  qui  ont  touliours 

de 
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de  l'amorce  préparée ,  à  faire  du  feu  des  moindres 
étincelles  d'affection  qu'on  leur  découure.  Et  l'im- 
portance eft ,  qu'ils  ne  fe  pcuuent  contenter  d'vne  té- 
mérité fecrette  ,  Ôc  d'vne  prefomption  intérieure.  Ils 
fc  font  des  Confidences  de  leurs  conquettes  imaginai- 
res: ils  fongent  des  faueurs  ôc  des  fortunes  ;  ôc  les  pu  - 
biientaprezlcsauoir  fongées.  Ils  contrefont  desaf. 
fignations  ôc  fuppofent  des  lettres;  ôc  ces  affirmations 
contrefaites  font  fuiuies  de  véritables  querelles  :  ces 
lettres fuppolees  mettent  le  feu  dans  les  familles;  ôc 
noircifient  les  plus  beaux  noms  ôc  les  plus  innocen- 
tes vies.  Celles  là  certes  doiuent  eftre  bien  incorri- 
gibles, qui  ne  peuucntcftre  conuerties  partant  d'ex- 
emples :  ôc  quoy  que  l'Efcriture  ne  veuille  pas  qu'on 
plaigne  vn  Enchanteur  ,quifelaiflè  mordre  des  fer- 
pens  qu'il  a  charmez;  encore  eft-il  plus  à  plaindre, 
qu'vne  Femme  qui  fe  fie  à  vne  foy  fi  rrompeufe  que 
celle  des  Hommes;  Ôc  hazarde  là  réputation  for  des 
fermens  qui  ont  fait  tant  de  parîures. 

Enfin  les  Chrcftiens  mécreans  ,  Ôc  les  Epicutiens 
fcaptifez,  apprendront  par  la  double  retioliuion  de 
cette  Tragédie;  qu'encore  que  la  Vérité  ôc  la  Iuftice, 
n'inreruicnnentpasvifiblementàtouiles  Actes,  qui 
feioiient  fur  le  Théâtre  de  ce  Monde;  ce  n'eil  pas  à 
dire  pourtant  qu'elles  donnent  derrière  la  Scène,  ny 
qu'elles  y  demeurent  oyfiues.  Elles  y  fourrrent  bien 
pour  quelque  temps  laconfufion  ôc  le  defordre:  mais 
ce  n'eft  pas  vne  confufion  perpétuelle ,  ny  vn  defor- 
dre fans  art:  ôc  cet  art  ne  peut  pareftre  qu'à  lacon- 
clufion,  où  elles  referuent  à  defîein ,  la  délivrance  de 
l'Innocence  ôc  la  punition  delà  Calomnie, 


CLE- 
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vez  l'oeil  ôc  la  main  à  vos  cheuaux, 
gcncrcufes  Fuguiuos  :  la  Riuierecft  ra- 
t  idc  &  dangercufe  où  vous  paflèz  :  Se 
quoy  qu'elle  foie  de  volheparty ,  ôc 
Romaine  comme  vous ,  il  eft  à  crain- 
dre qu'elle  n'approuue  pas  voftre  fuite:  &  qu'elle  vous 
emporte  à  la  Mer,  au  lieu  de  vous  rendre  à  Rome. 
Mais  ie  pourrois  crier  à  pleine  tefte  9  ôc  de  toute  ma 
force  ,  que  ie  ne  ferois  pas  entendu*  Il  eft  impoffible 
que  ma  voix  aille  iufques  à  elles  >  parmy  les  bruits 
confus,  de  tout  vn  Camp ,  qui  fe  prépare  pour  les  fui- 
ure.  Le  tumulte  comme  vous  voyez,  en  eft  grand  fur 
le  riuage .  l'Armée  eft  prefque  toute  fortie  de  fes  ten- 
tes: vous  diriez  que  le  fignal  vient  d'eftre  donnc,pour 
vne  bataille  ou  pour  un  aiTaut  gênerai  :  &  cette  fortie 
fï  tumultuaire  ,  ôc  faite  auec  tant  de  bruit ,  ne  va 
qu'à  reprendre  neuf  ou  dix  Filles  ,  qui  s'en  font 
fuyées. 

Ne  croyez  pas  que  cet  accident ,  foit  vne  illufion 
du  Démon  qui  fait  les  terreurs  Paniques  :  encore 
moins  le  faut- il  prendre  pour  vn  ieu  de  la  Fortune;de 
cette  Ioueufc  infolente  &  bizare  ,  qui  en  donne  fi 
fouuent  aux  plus  grands  Roys,  ôc  aux  plus  grandes 
Armées.  C'eft  vn  myftere  duGcniede  Rome;t'eft  vn 
ferieux  prefage de  fon  Empire  a  venir  ;  Ôc  vne  auan- 
ce  certaine  des  Vittoircs  qui  luy  font  deftinées.  Car 
il  faut  vous  apprendre  où  vous  elles  ;  ôc  vous  rendre 
conte  du  fpectacle  qui  vous  étonne. 

Ce  Fleuue  eft  le  Tybre  Nourricier  de  Rome.  Il 
n'eft  pas  encore  adoré  des  Riuieres  ôc  reconnu  de 
toutes  les  Mers.  Iln'eftpas  encore  couronné  d*  Arcs 
de  Triomfe,  d'Obelifques  ÔC  d%  Amphitheatres,com- 
meilferavniour  :  Et  il  neparoift  fur  fes  bords,que 
des  tours  commencées     des  murailles  imparfaites, 

qui 
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qui  font  comme  les  langues  de  la  Republique  encore 
petite.  Cependant  il  roule  grauement  ôc  auec  pom- 
pe: Et  comme  s'il  fentoit  dé-ia  fa  grandeur  future, 
vous  diriez  qu'il  s'accouftume  de  bonne  heure  à  la 
dignité  Romaine,Ôc  à  la  maiefté  del'Empire. 

Quant  à  ces  Filles  qui  le  trauerfent  fi  hardiment  ÔC 
auec  tant  de  péril,  elles  font  des  premières  Maifons 
de  Rome,  ôc  compagnes  de  Clelie.  Le  Sénat  les  auoi  t 
liuréespouro/tages  du  traité  fair  auec  Porfene  ,  qui 
tenoit  encor  hier  la  Ville  alîïegée  ôc  vouloit  y  reta  - 
blir  les  Tarquins.  Mais  eftant  perfuadées  par  Clelie, 
que  leur  derention  eftoitvncprifon  adoucie  par  des 
termes  fpecieur ,  &  par  des  formes  inconnues  à  leur 
Sexe  ôc  à  leur  âge  ;  ôc  que  d'ailleurs  il  n  ertoit  pas  de 
leur  honneur ,  ny  de  la  dignité  mefme  de  la  Republi- 
que ,  que  la  plus  belle  Partie  de  Rome  fuft  menée 
captiue  en  Tofcane:  elles  fc  font  fauuées  du  Camp 
par  complot  :  ÔC  les  voila  qui  partent  le  Tybre ,  auec 
vne  hardicAe  qui  acheuera  la  liberté  de  leur  Parrie  ,- 
ÔC  fera  recompenfée  d'Eloges  ôc  de  Statues. 

Le  bruit  en  cft  grand ,  &  l'étonnemem  gênerai  en 
tout  le  Camp  de  Porfene:  i!  cil  venu  luy  mefme  fur  le 
riuage  pour  dire  fpeXtatcurdefa  féconde  défaite  ;  ôc 
du  defordre  de  fon  Armée  vaincue  par  des  I  i  Iles,  voi- 
re par  des  Filles  fugitines.La  perte  d'vne  bataille  l'au- 
roit  moins  affbibly  ,  que  cette  hardicife  qui  attaque 
fa  réputation  ,  ôc  qui  le  défait  fans  effufion  de  fang. 
L'attentat  de  Mucius ,  qui  entreprir  dernièrement  de 
le  tuer  au  milieu  de  fon  Camp,  luy  auoit  apparem- 
ment laifsé  plus  de  coeur,  ôc  plus  d'efperance  de  vain- 
cre la  Fortune  de  Rome ,  ÔC  d'humilier  l'orgueil  des 
Romains. 

Il  relient  bien  certe  auanture ,  ou  il  void  fes  def- 
feins  ruinez  Ôc  fa  réputation  abbatuë.  Mais  il  la  retient 
genereufement  ôcenRoy:  Ce  n'eftpas  v»  étonnè- 
rent barbare  Ôc  de  fhipidité  que  le  lien  .  Il  n'eft  pas 
«€c«s  iuiulUs  qui  nepcuuenteftinierqueks  Vertus 

qui 
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qui  font  à  leurs  gages ,  ôc  qui  portent  leurs  liurées.  Il 
regarde  auec  refpett  les  prcfages  de  la  Monarchie 
naillânte:  Et  quoy  qu'il  ait  pris  vue  colère  fuperfi- 
ciclle  &  démontre  >  pour  fatisfjire  fes  Cents  irritez  ; 
&  donner  quelque  chofe  à  lafoydu  Traite  quiell 
violée:  neantmoins  intérieurement  &  dans  foncœur, 
il  applaudit  a  cette  hardiefie  ;  &  foufmet  la  Fortune 
Tofcanc  à  la  Romaine.  Tantoft  il  fera  plus  grand 
bruit:  Se  enuoyerades  Députez  au  Sénat  faire  plainte 
de  la  mauuaifefoy  des  Fugitiues  ;  &  demander  qu'el- 
les luy  foieoi  re/Utuces.  Mais  il  ne  gardera  fa  colère 
queiufviues  à  leur  retour  :  &  changeant  de  perfonna- 
ge  9  autfî  toit  qu'il  les  aura  en  fon  pouuoir,  il  change- 
ra fes  plaintes  en  louanges  :  il  fera  luy  mefme  l'Eloge 
de  Clelie  ;  &  couronnera  ferieufement  &  d'vnere- 
compenfe  folide,  la  Vertu  qu'il  menace  de  la  mine. 

Les  Soldats  qui  foix  fortis  en  defordre  de  leurs 
tentes  ,  n'ont  pas  tant  de  déférence  pour  cette  Vertu, 
ny  ne  la  regardent  d'vne  veuc  fi  refpedtueufe  6c  fi 
tranquille.  L'altération  eft  extrême  en  leurs  Efprits: 
&  leur  colère  indiferetc  &  tumultuaire,fait  bien  voir 
ijue  dans  les  Armées  >  le  bon  fens  n'eft  pas  commun, 
&  la  Raifon  eft  ordinairement  toute  à  la  Teftc.  En 
voila  fur  cette  bute,  qui  fontauiïi  immobiles ,  que  fi 
cetteauanrure  leur  eftoitvn  charme.  Vous  les  pren- 
driez pour  des  Statues  armées  ;  ou  pour  des  Gents  qui 
dorment  de  bout  Se  les  yeux  ouuerts.  Auflï  n'ont-ils 
qu'vne  veuc  incertaine  &  confufe  :  &c  le  moins  inter- 
dit d'entre  eux,ne  fçauroit  dire  s'il  voit  ce  qui  fefait; 
ou  s'il  lefonge.  En  voila  d'autres  qui  s'élancent  &  re- 
muent les  bras,  comme  Ci  leurs  bras  eftoient  des  aif- 
les,  &c  qu'ils  dûflent  voler  aprez  ces  Filles.  Mais  quoy 
qu'on  ayt  ditd'Icare,  ils  nes'éleuerontpasde  terre 
auec  les  bras  ;  &c  tout  leur  vol  fe  faifant  en  leui 
Efprit  ;  il  n'y  aura  que  leurs  iniures  &  leurs  impréca- 
tions, qui  paflèront  la  Riuiere. 

Lesflefchesde  ces  Archers  font  bien  plus  à  crain- 
dre 
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die  pour  Clelie  &  pour  fes  Compagnes  :  elles  ont  des 
dents  de  fer,  &  de  véritables  ai  fies  :  elles  peuuent  vo- 
ler plus  loin,  &bleflerplusdangereufement  que  les 
iniures  &c  les  imprécations  des  autres.  Voyez  l'em- 
preûement  de  ceux  là  à  bander  leurs  arcs ,  &  la  force 
de  ceux  cy  à  décocher.  Crions  leur  qu'ils  épargnent 
des  Beautez  innocentes  ôcdefarmécs;  qu'ils  ne  vio- 
lent point  vn  Sexe  ,  pour  qui  la  Guerre  &  la  Barbarie 
mefmeontdurefpeci;  qu'ils  pardonnent  au  moins 
aux  Grâces  de  Rome:  s'ils  ne  veulent  honorer  fes 
Vertus  &  fe  foufmettre  à  fa  Fortune.  Mais  non.laif- 
fbns  les  faire  ;  leurs  flefches  feront  plus  humaines  ÔC 
plus  difcrettes  qu'ils  ne  font  :  elles  reconnoifkont 
mieux  les  droits  du  Sexe ,  &  les  communes  déféren- 
ces qui  luy  font  dues.  Le  bruit  qu'elles  font  en  l'air, 
eft  comme  vne  plainte  de  la  violence  qui  leut  aeftc 
faite  :  vous  ne  les  prendriez  pas  pour  des  Cornières 
enuoyées  aprcz  ces  Fugitiues;vous  les  prendriez  pour 
d'autres  fugitiues,  qui  fe  fauuent  aprez  les  premières. 
Les  vnes  tombent  aux  pieds  de  Clelie:  les  aurres  s'ab- 
batentdcuantfes  Compagnes:  &  toutes  fe  plongeant 
dans  la  Riuicre ,  les  aueureiir  par  leur  chuttc,  qu'elles 
ne  font  pas  venues  pour  leur  nuire. 

Cependant  les  courageufes  Filles  gagnent  l'autre 
riuc,  où  la  Gloire  &  le  Génie  de  la  République  les 
attendent.  Clelie  qui  a  elle  leur  infrigatrice  ,  &  qui 
efî  encore  leur  guide  ,  s'auance  la  première  ,  fur  vn 
cheual  généreux  de  fon  naturel;  &  apparemment  fu- 
perbe  de  la  beauté  &  de  la  noblefl'e  de  fa  charge.  Cet 
autte  Animal  fi  célèbre ,  fur  lequel  Europe  ttauerfa  la 
Mer  de  Crète ,  elloit  moins  orgueilleux  ,  &  nageoit 
moins  brauement  &auec  moins  de  pompe.  Voyez 
comme  il  manie  fes  pieds  en  cadence  &  auec  mefure, 
&  comme  fa  terte  hautaine  falue  de  loin  les  tours  de 
Rome.  Il  meriteroit certesd'eftte  confacré,aulfi  bien 
que  la  Louue  Nourrice  des  Fondateurs  de  la  Ville.  E  t 
le  Sénat  luy  décernera  pour  le  moins  yne  Statuè',&  le 
fera  mettre  en  marbre.  Cel- 
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Celle  qui  le  gouuernejS'efFraye  aufïïpeu  des  traits, 
que  des  cris  &  des  iniurcs  qui  lafuiuent.  La  fierté  efl 
belle  ,  &  la  hardiefle agréable  fur  fon  vifage  :  il  y  a  ie 
ne  fçay  quoy  de  noble  &r  de  maieftueux  ,  qui  relTcm- 
bleàla  Souueraineté  :  &  f\  elle  efioitarméc  on  croi- 
roic  que  c'eft  la  Vidoire  elle  mefme  ,  qui  abandonne 
Jes  Tofcans,  &c  fe  va  rendre  aux  Romains.  Ses  Com- 
pagnes la  fuiucnt  auec  vnc  gayeté  refolue  &c  hardie  : 
les  moins  fortes  font  montées  deux  à  deux  fur  trois 
chcuaux  :  les  autres  fe  tiennent  à  leurs  queues  ;  &  na- 
gent du  mieux  qu'elles  pcuuent.  Elles  ont  toutes  vne 
égale  afleurance  :  &:  le  feu  qui  fort  de  leurs  yeux  ,  ÔC 
qui  aioutte  ie  ne  fçay  quoy  de  brillant ,  a  la  fierté  de 
leur  mine,  monftre  bien  qu'elles  font  Romaines  tou- 
tes pures;  ôc  que  leur  Cœur  efi  tout  plein  du  kng& 
dei'Efprit  de  la  Republique.   Les  vagues  applanies 
fous  elles,les  portent  refpectueufement  &  auec  corn- 
plaifance  :  Il  femble  qu'il  eft  furuenu  quelque  Génie 
fouuerain  &  d'authorité,  qui  les  tient  fuicttes  ;  &  s'il 
en  paroift  quelques- vnes  qui  s'éleuentau  deflùs  des 
autres  ;  elles  s'éteuent  fi  modeftement ,  qu'il  y  auroir 
lieu  de  croire ,  que  ce  n'eft  que  pour  applaudir  à  cette 
auanture,&  pour  en  témoigner  de  la  ioye. 

Le  Dieu  du  Fleuue  eft  forty  luy  mefme  pour  en 
eftre  Spectateur:  &c  pour  iouyr  des  efperances  de  Ro- 
me,  &  du  pronoflique  de  fes  vi&oires.  Le  voila  cou- 
ronné de  branches  de  corail,  &c  enuironné  de  n> 
féaux,  qui  témoigne  fon  étonnement  par  fon  adion: 
il  luy  coule  des  larmes  de  ioye  ,  qui  fe  mellent  à  1  eau 
qui  tombe  de  fes  cheueux  &  de  fa  barbe.  Horace  der- 
nièrement fut  receu  de  luy  auec  moins d'allegiefle, 
quand  il  fe  ierta  entre  fes  bras,  aprez  la  chute  du  pont 
qu'il  auoit  défendu  il  brauement  &c  auec  tant  de  cou- 
rage. Et  fes  mains  lcuicesau  Ciel ,  femblent  remercier 
les  Dieux,de  ce  qu'ils  l'ont  allié  à  vne  Republique, où 
les  Filles  mefme  triomfent  des  Roys,&  fjauent  vain- 
cre des  Armées  fans  combattre. 

SON- 
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SONNET. 

L  E  L  i  e  eft  efchappée,  elle  eïlpreTju  riua«e 
'  La  Fortune  de  F  orne  auec  elie  s'en fuyt  ; 
Et  deuant  tout  vn  Camp,  qui  de  traitls  U pourfuit, 
Son  Cœur  pour  le  hauer  monte  fur  fon  vifage. 

Du  bord  de  fon  canal  le  Tybre  lenourage  > 
Sotucllc  à  petits  plu  l'onde  coule  fans  bruit  ;  ' 
Et  comme  vn  Ciel  paré  des  flambeaux  de  la'uuitf, 
Brille  de  ces  BeauteTjqui  fe  j aiment  à  nage. 

Ne  craigne^point  la  mort,  Fugitiucs  Beauté?  : 
Deuant  vous  de  refieSt  ces  traitls font  arrefie7; 
Et  ces  eaux  de  vos  feux  vont  eïlrec  on  fumées. 

Sans  tout  ce  charme  encor  ne  pourricTvom  périr  : 
Du  pinceau  de  Vignon  vous  eftes  animées  • 
Et  tout  ce  qu'il  anime  etl  exempt  de  mourir. 


Eloge  t>e  Cleli 


e. 


T  a  Republique  nefoifoit  quede  naifhc  j  quelle  fur 
^attaquée  dam  fon  berceau  par  les  Turquim-  &  af- 
iiegce  par  leurs  Alliez.  Mucius  ieune  Romain  défi- 
rcux  de  la  détint*  ,  entra  déguiledans  leur  Camp,  & 
entreprit  fur  la  vie  de  Porfene.  Le  coup  &  la  more 
qu'il  portoit,  parvnc  méprife  heureufepour  le  Roy, 
citant  tombé  fur  fon  Secretaire;le  Romain  dépité  pu- 
nit fa  main  de  la  faute  de  Ce  s  veux  :  &  à  la  veuède 
Porfene  ôc  de  fes  Cents ,  la  brûla  au  feu  d  vn  Autel, 
qui  eftoit  là  préparé  pour  vn  facrifice.  Par  14  il  leur 
donna  vn  fécond  étonnement,plus  grand  que  n'auoic 
efté  le  premier:  &  les  effraya  plus  de  fon  fupplicc, 
qu'il  n'auoitfait  de  fa  hardieflè.  Porfene  defefpcré  de 
prendre  vue  Ville,  d'où  il  pouuoitfortiraurantde 
Gladiateurs  armez  comte  luy ,  qu'il  y  auoic  de  icu  nés 

Hom- 
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Hommes ,  à  qui  la  main  brûlée  de  Mucius  ,  pourroic 
cfchautîcr  le  fang  Se  le  courage  ;  cnuoya  des  propofî* 
tions  de  paix  au  Sénat  qui  les  accepta:  Se  luy  offrit 
pour  oftages  de  la  fby  publique ,  les  Enfants  des  pre- 
mières Familles  de  Rome.  Le  Traite  fut  conclu  &c 
les  Oftages  acceptez  :  Porfene  retira  fon  Armée  d'au- 
tour de  la  Ville  ;  &  s'cltant  campé  le  long  du  Tybre, 
donna  lieu  à  V  Auanture  qui  eft  reprefemee  en  ce  Ta- 
bleau. 

Les  Oftages  ftiiuoient  le  Camp  p  chacun  d'eux 
efloit  gardé  religieufemeiu  Se  comme  vn  article  de  la 
Paix.  Cleliceftoit  particulièrement  confiderée  ,  Se 
pour  fa  nai{Tancc,Ôc  pour  fa  bonne  grace,ôcpour  (on 
courage  qui  paroillbit  en  fa  mine.  Cette  Fille  qui  ne 
fiçauoic  pas  faire  différence  entre  vn  oftage  ôc  vne 
captiue;  Se  quin'auoit  encor  appris  qu'à  eftre  libre 
ik.  pudique  ;  ne  tenant  pas  fa  pudeur  bien  alïèurée, 
dans  vn  Camp  allié  du  Violateur  de  Lucrèce  :  prefcha 
l'honneur  &  la  liberté  à  fes  Compagnes:  &  s'offrit 
de  les  mener  courageufement  a  Tvn  ôc  à  l'autre.  Per* 
fuadées  par  l'éloquence  &  par  Tauthorité  de  fa  mine, 
par  la  force  8c  par  le  courage  de  fes  paroles  :  elles  for- 
ment auec  elle  :  &c  s'eftant  toutes  iettées  dans  le  Ty- 
bre, le  trauerferent  fous  vn  nuage  de  traits  8c  de  fle- 
fches  qui  les  fuiuirent.  Arriuant  à  Romeauffi  efchauf- 
réesde  lattion  qu'elles  auoient  faite,  que  trempées 
ieTeauqu'elles  venoient  de  palier  :  il  y  eutprefleà 
leur  applaudir  ,  Ôc  à  les  charger  de  bénédictions  &  de 
couronnes.  Dez  le  lendemain  les  Tofcans  enuoye- 
rent  les  redemander  auec  menaces  :  Se  le  Sénat  les 
rendit  de  bonne  foy  Se  auec  exeufes. 

A  leur  retour  dans  le  Camp,  Porfene  les  loua  dé- 
liant toute  fon  Armée  ,  qu'il  auoit  rangée  en  bataille, 
pour  les  receuoir  en  cérémonie  &  auec  pompe.  Il 
auoiia  queli  Mucius  lauoic  effrayé  ,  Cleiie  l'auoic 
vaincu  :  Se  qu'vne  fuite  fi  hardie  Se  fi  courageufe, 
eltoit  ùl  défaite,  Se  la  victoire  de  Rome.  Cela  fait ,  il 

la 
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la  renimyaauec  tout  ce  qu'elle  voulut  choifir  d'Orta- 
ges  :  le  Sénat  la  receut  en  Triomphatrice  :  Ôc*  pour 
laifler  à  la  Pofterité  vue  éternelle  marque  de  fa  Ver- 
tu, luy  rît  ériger  vne  Statue  Equeftre ,  qui  fut  la  pre- 
mière de  ce  nom  ôc  de  cette  forme ,  ôc  l'Aimée  de 
tous  les  Confuls  de  bronze ,  ôc  de  tous  les  Dictateurs 
de  marbre  qui  peuplèrent  la  Ville  depuis  elle.  Ainfi 
la  Republique  (jui  eftoit  née  de  la  Vertu  d'vne  Fem- 
me ,  fut  conferuée  par  la  hardieflê  d'vne  Fille  :  ôc  les 
Camilles ,  les  Fabrices.les  Catons ,  héritèrent  de  Lu- 
crèce ôc  de  Clclie,  le  courage,la  gloire,ôc  la  liberté. 

Reflexion  Morale. 

/"^ettegenereufe  Fille ,  qui  aima  mieux  vne  liberté 
^honorable  &perilieufe(qu'vnefeuretéfuictte  ôc 
capritié  ;  eft  aux  Femmes  chartes ,  vne  grande  Mai- 
ftreflè  d'honneur  ôc  de  liberté  Chreftienne.  Elle  leur 
enfeigne  forrement  ôc  en  Romaine,  lemcfmeque 
Samft  Ambroifc  enfeigne  en  ii  beaux  termes  latins. 
Elle  leur  die  queJaPudicité  n'eft  point  feruile  ,  ÔC 
qu'elle  nepeurertrecuptiue  :  qu  elle  ne  peut  fouffrir 
de  chaifnes ,  non  pasmefme  celles  qui  paient  Ôc  qui 
cmbelliflcnt  :  qu'elle  cil  ennemie  de  toute  forte  de 
prifons ,  voire  des  prifons  éclatantes  ôc  magnifiques, 
voire  de  celles  qui  font  balriesparleLuxe&  pour  le 
Plaiiïr.  Cette  libre  Ôc  genereufe  Pudicitc  n'a  donc 
pas  inuenté  les  colliers,  les  bracelets,  Ôc  les  autres  en- 
feignes  de  cette  feruitudeprecieufe  ôc  de  parade ,  que 
les  Femmes  fe  font  faites.  Et  quand  elles  luy  font  im- 
poféesparvnePuiflàncefuperieure,  ôc  par  la  tyran- 
nie delà  Couflume ,  bien  loin  de  s'en  refiouïr,  ôc 
d'en  faire  la  belle  Ôc  la  parée  ;  elle  les  porte  à  regtet  ôc 
auec  peine  :  ôc  gémit  fous  les  chaifnes  d'or  &  de  per- 
les ,  comme  Efter  gemiflbit  fous  le  ioug  de  fon  Dia- 
dème. 

Mais  fi  elle  ne  peut  fouffrir  les  attaches  qui  parent 

le 
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i  le  corps,elle  fouffte  cncoi  moins  celles  qui  tourmen- 
>  cent  TElprit  ;  qui  (bac  le  iotlg  &c  le  fupplice  du  Cœur; 
qui  lient  les  pent ces  &  enchaifnentles  defirs;  qui  font 
d'vne  pauure  Ame  ,  vnecapciue  volontaire  &c  obfti- 
née.  Auiîî  n'y  a-cil  point  de  fend  tilde,  quiluyfoic 
;.c  plus  contraire  que  celle  du  Cœur.  Il  cil  bien  difficile 
î  à  vne  Femme  ,  d'elhe  tenue  par  là&  d'eftrechafle  : 
S  &  quelque  forte  que  foie  vne  Mace;  elle  efl  prife, 
p  quand  elle  donne  des  ollages.  Il  elt  encor  à  obfer- 
uer  en  cette  Hittoire ,  que  la  generofité  de  Cle- 
lie,fic  plus  toute  feule  ;  que  toutes  les  teftes  du  Senac, 
&  tous  les  bras  de  l'Armée  :  &  ce  qui  elt  bien  étran- 
ge, vne  Femmr-  vertueufe  &  vne  Fille  hardie  ,  furent 
les  Fondatrices  de  la  Republique  ,  &  les  premières 
caufes  de  la  liberté  Romaine.  Il  ne  le  peut  apporter 
vne  plus  célèbre  preuue  de  Tvtilité  de  la  Vertu  des 
Femmes.  Mais  cette  matière  aura  vne  plus  iufte  éten- 
due en  la  Queltion  fuiuance. 

Q^y  estion  Morale. 

Si  U  Vertu  des  Femmes  efl  £  aufîi  gra?ide  vtilité 
pour  le  Public,  que  celle  des  Hommes. 


c 


être  queftion  n'eft  pas  de  ces  Problèmes  exrraua- 
gans ,  qui  fe  font  au  hazard  ôc  fans  apparence  de 
doute.  De  quelque  cofte  qu'on  la  prenne  ,  il  y  a  de  la 
vray-femblance  Ôc  de  la  couleur  :  ôc  la  vertu  de 
Clelie  qui  nefutpas  moinsvtile  ,  ny  moins  eftimée  à 
Rome  ,  que  celle  d'Horace  ÔC  celle  de  Sceuole,  laiu- 
flific  au  moins  de  témérité  ôc  d'extrauagance.  Mon 
intention  pourtant  n'elt  pas  de  la  décider  :  il  fuffira 
que  ie  rapporte  lîmplement  ôc  de  bonne  foy ,  les  pré- 
tentions ôc  le  droit  des  Parties.  Les  Lecteurs  opine- 
ront comme  il  leur  plaira  fur  mon  rapport  :  s'il  y  a 
de  l'iniuuice  en  leurs  opinions  ;  cerre  iniuftice  ne  fera 
ny  vn  meurtre  ny  vn  larcin:  Ôc  il  ne  leur  reliera  aprez 

cela, 
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cela ,  ny  mon  aucune  à  expier ,  ny  aucune  refticu* 

tion  à  faire. 

Commençons  par  la  Vertu  de  noftre  Serc  qui  eft 
1*  Aifuée ,  &  qui  veurauoir  leprcmierrang  :  ôc  n'ou- 
blions rien  qui  puiflè appuyer  fon  droit.Ôc  faire  valoir 
fcs  auantages.  Premièrement  la  Vertu  des  Hommes 
eft  vne  Vertu  de  commandement  ôc  d'authorité,vne 
Vertu  Intendante  Ôc  Direarice  :  elle  eft  de  la  partie 
qui  gouuci  ne  ôc  qui  conduit  :  ÔC  il  eft  aufïï  de  fon  de- 
uoir ,  comme  de  fon  droit ,  degouuerner  6c  de  con- 
duite. Et  par  cette  raifon ,  comme  dans  le  Corps  hu- 
main, la  tefte  eft  de  plus  grand  vfage  que  le  bras,  ôc  le 
difcours  ferrplusquelemouuement  :  comme  l'arc 
du  Pilote  eft  plus  neceflàirc  ôc  déplus  grande  vtilité 
dans  vn  Vaifleau,  que  n'eft  l'art  des  Matelots  :  com- 
me la  valeur  du  Chef,  voire  du  Chef  infirme  ôc  débi- 
le, eft  plus  importante  dans  vne  Armée,  ôc  contribue 
dauantage  à  la  victoire,  que  celle  du  Soldat  quife 
porte  bien  ;  ce  qui  a  fait  dire  ,  que  des  Cerfs  qui  au- 
raient vn  Lyon  pour  Capitaine ,  poutroient  vaincre 
des  Lyons  qui  feraient  conduits  par  vn  Cerf:  il  fem- 
bleauili  que  dans  la  République  ,  la  Vertu  des  Hom- 
mes qui  eft  de  la  Partie  dominante  ,  ôc  qui  a  l'inten- 
dance Se  le  gouuemenicnt ,  eft  de  plus  grande  vtilité 
que  la  Vertu  de  la  Femme  ,  qui  elt  vue  Vertu  dépen* 
dante  &  fubaltcrnc;  ôc  qui  n'a  de  droit  naturel, que  la 
docilité,  la  fuietion  Ôc  l'obeïflànce. 

Secondement  ce  quife  dit  du  Bien,  fe  doitencor 
dire  de  la  Vertu.  Celle  qui  eft  la  plus  commune ,  Se 
qui  a  des  bornes  moins  rellèrrces;qui  agit  le  plus  vni- 
uerfellcmenr,  ôc  en  plus  d'endroits;  qui  s'étend  à 
plus  de  fuiets,  à  plus  d'vfages  Ôc  à  vn  plus  grand  efpa- 
ce  ,•  doit  eftre  fans  doute  la  plus  vtile  au  Public:  com- 
me elle  eft  de  foy  la  plus  parfaite  ,  ôc  la  plus  riche  de 
fon  fonds  ôc  de  Ces  biens  naturels.  Or  la  Vertu  de 
l'Homme  eft  répandue'  par  tout  le  Corps  de  la  Re- 
publique :  elJe  agit  en  toutes  fes  parties;  Ôc  donne  i 

chacu- 
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chacune  la  vie  8c  le  mouuement  qui  luy  cft  pro- 
pre. Toures  les  fonctions  ciuiles  !uy  appartiennent  : 
coures  les  factions  militaires  entrent  dans  fon  de- 
uoir  :  les  Eglifesôc  le*  Tribunaux  f  les  Viiles  ôc  U 
Campagne  ,  la  Cour  &  le  De  fer  t  font  de  fon  refibrt: 
Et  de  ce  coite  là,  par  confequent ,  IVrilitene  luy 
peut  efhc  difputée  par  la  Vertu  de  la  Femme  ,  qui 
cft  vne  Vertu  particulière  ôc  de  repos  ;  vne  Vertu 
renfermée  ôc  fedentaire;  vne  Vertu  qui  ne  fore 
point  dehors  fans  fe  radier,  ou  pour  le  moins  làns 
rougir  ;  qui  ne  fe  peur  étendre  ,  qu'autant  que  le  per- 
mettent les  liens  de  la  bien-feance  qui  l'attachent  ail 
logis. 

Enfin  la  Vertu  efl  de  plus  grande  vtilitc,  où  elle  eft 
plusaàiue:  elle eft  plus aâilte,  où  elle  efl  plus  vigou- 
reufe  :  6c  fans  doute  elle  doit  eftre  plus  vigoureufe 
dans  les  iuiets  folideJ  naturellement ,  &c  foi  ti&ez  pat 
IVfage,  que  dans  lesfoibles  fit  dam  les  lafehes ,  oii 
elle  eft  dt  bile  ôc  mal  tendue.  Elle  cft  donc  plus  vi- 
goureufe ôc  plus  actiue  ,  Ôc  par  conlequenr  de  plus 
grande  vtilité dans  VI  lomme  ,  qui  efl  d'vne  comple- 
xion  plus  forte  &  mieux  lice  que  la  Femme;  &  quia 
plus  de  vigueur  ôc  plus  de  tenue;  plus  de  confiance 
ÔC  plus  de  fermeté  naturelle.  Et  cette  raifonaioufece 
aux  deux  précédentes,  femble  conclure  pour  nous,ûc 
donner  gain  de  caufe  à  la  Vertu  de  noltre  Sexe. 

Neantmoins  la  Vertu  des  Femmes  a  auffi  fon  droit 
8c ftipretenfions  :  elle  efl  fondée  en  raifons  ôc  en 
exemples  :  elle  peut  alléguer  pour  fby  l'Expérience  ôc 
l'HSftoire  :  &  fi  nous  l'en  croyons,  il  ne  luy  manque 
pour  gagner  fa  caufe,  que  des  luges  neutres  ôc  des- 
interetlez ,  ôc  vu  Aduocnt  éloquent  ôc  de  réputation. 
Quoy  que  ie  n'aye  iamais  efté  au  Barreau  ;  Ôc  que  ie 
n'aye  pas  cette  vaiîlanced  cfprit  &  de  parole  ,  auec 
laquelle  on  donne 'des  combats  en  Robbe  longue; 
ifeuâyeray  pourtant  de  dire  quelque  chofeenfafa- 
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ueur.  Ec  fi  autrefois  il  y  a  eu  des  Ordres  Militaires 
inltiruez  pour  la  défendre  auec  les  armes;  iepenlc 
que  fans  eftiedeferteur,  on  peut  bien  encor  auiour- 
d'huy  la  défendre  auec  la  plume. 

Et  afin  de  commencer  par  répondre  aux  raifons  de 
la  Partie  contraire  :  il  eft  certain  que  le  Bien  public, 
eft  pluftoft  l'ouurage  de  la  Vertu  qui  commande  & 
qui  gouuerne  ,  que  de  celle  qui  obéît  ôc  qui  eft  gou- 
uernée.  Mai^  il  n'eft  pas  certain  >  que  cette  Vertu  de 
commandement  &  Gouuername  ,  ne  foit  que  de  no- 
ftrecofté:  elle  le  trouue  encorde  l'autre  ;  ficn'ycft 
pasétrangeue.  Elle  s'y  acquitte  des  mefmes  charges, 
&  y  fait  routes  les  fonctions,  qu'elle  peut  faire  parmy 
nous  :  &  quelque  fois  ces  charges  luy  reiïiliflèntlâ 
plus  heureufement;  &c  ces  fondions  s'y  fontauecplus 
d'adreftè  &  de  meilleure  grâce.  Certainement  fi  cette 
Vertu  auoit  de  l'oppofition  ,  ou  naturelle  ou  morale 
auec  l'autre  Sexe,  Artemife  &c  Zenobie,  Pulcherie  3c 
Amalafomc,  neferoientpas  de  moindres  prodiges, 
que  les  Medufes  &c  les  Gorgones  des  Fables  i  &:  la 
merueille  ne  le roi c pas  moins rare,de  voir  vnctèmme 
régner  ,  que  de  voir  vncfenune  voler.  Cela  pourtant 
n'eft  pas;  ôc  le  nombre  eft  allez  grand  ,  des  Princeilès 
qui  ont  gouuerne  plus  heurculement  ÔC  auec  plus 
cl'adrclTe,ie  ne  dis  pas  que  des  Princes  iinbecilles  Se  de 
l'efpece  de  Claude  le  Simple;  ie  dis  que  des  habiles  Se 
des  capables  ;  voire  que  les  capables  Ôc  les  habiles  qui 
ont  le  plus  afte&é  la  reflemblance  de  Tibère* 

Quant  à  ce  qui  a  efté  dit ,  que  la  Vertu  la  plus  ré- 
pandue y  &  la  plus  vniuerfelle  en  fes  fondions,  eft  la 
plusvtileau  Public;  i'auouëqu'ila  efté  dit  iudicieu- 
fement  ÔC  auec  raifon  :  mais  c'eft  à  tort  ÔC  iniurieu- 
femenr,  que  la  Vertu  des  Femmes  a  efté  reprefentéc 
comme  vne  Captiue  honorable ,  à  qui  le  logis  eftoit 
donné  pour  prifon  ;  le  ne  fçay  fi  V vfage  ôc  la  couftu- 
me,qui  règne  auiourd'huy ,nvont  point  fait  en  cela  de 
violence  à  la  NatmcMais  ie  fçay  bien.qu' vn  temps  a 


des  Femmes  Fortes.  1x9 
eflc  qu'elle  eiloit  plus  libre  :  Se  que  la  Vertu  des  Fem- 
mes moins  rellerree  quelle  nfeft  maintenant,  ieiuoit 
vcilemenc  en  toutes  les  pauies  de  la  République,  Le^ 
Iuifs  ont  eu  des  Femmes  Générales  d'Armées ,  cn:  des 
Femmes  luges  ôc  Krofetiflês:  des  Femmes  ont  en- 
feigné  publiquement  la  Philofophie  la  Rhctiui- 
que  à  Athènes:  vne  Femme  fuccedu  à  PlLoIe  fit 
à  la  réputation  de  Plotin  en  Alexandrie.  Les  Vniuer- 
ficez  de  Padouc  fie  de  Bolongne  en  ont  veues  de  G:  a- 
duees  &  de  Régentes  :  pour  ne  rien  dire  de  celles 
que  les  Orateurs ,  les  Poètes  &c  les  Peintres  ont  eues 
pouL  Concurtemes  45c  pour  Riuales;  il  n'elt  pvcf.ue 
point  de  Nation,  qui  n'ayt  donné  à  t'Hiftoire  des 
Hetoines  6:  des  Amazones. 

Il  a  elle  dit  en  troificmelieu ,  que  la  Vertu  cil  plus 
a&iue,&  par  confequent  plus  vtile,dans  vn  fuiet  fort, 
où  elle eiî  vigoureufe  que  dans  vniuictfoible  >  où  el- 
le eitlafche  6c  mal  tendue.  Cette  propofîtion  enten- 
due de  la  force  de  l'Ame  ,  ne  donne  rien  à  l'Homme 
Scn'ofterien  à  la  Femme.  LeunAmes  fout  égaler 
efîemiellement  &  de  mefme  trempe:  fie  il  e!i  bien 
des  I  Iommes,en  qui  PEipri  t  ôc  le  courage, le  difeouri 
tic  les  résolutions ,  qui  font  les  nerfs  &  les  mufcles  de 
l'Ame, ont  moins  de  vigueur  8c  moins  de  tenue  qif  en 
plulieurs  Femmes.  Queii  la  propolîtion  eit  entendue 
de  la  force  du  Corps ,  &  delà  fermeté  de  la  Matière* 
clic  eft  hors  de  noltre  fuiet  5c  porté  a  faus.  La  Verni 
n*eft  pas  d'vn  il  bas  eftage  :  elle  ne  nous  a  pas  elle 
donnée,  pour  porter  de  grands  fardeaux  ,  £c pourab- 
batre  des  arbres  :  &  la  Morale  n'a  pas  encote  mis  en- 
tre les  qualitez  du  bon  Magiitrat,  &  les  conditions 
du  Prince  parfait,  la  roideur  des  bras  fit  la  largeur  des 
épaules. 

De  ce  cofté  là  donc,régalite  au  moins  cft  apparen- 
te entre  la  Vertu  de  l'Homme^:  la  Vei  tu  de  la  f  en:- 
me:  &  quelqu'vn  qui  ne  le  contentetoitpasd'auoii 
accordé  les  Parties ,  5cuduitlciusprttci;llcnsarc- 
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galitc,  pouiroit  de  furcroilt  aiouJier  au  droit  des 
Femmes  ,  vn  nouueau  poids  de  raiforts ,  quiempor- 
ter  oient  le  droit  des  Hommes. Prcmiercmcnr  il  pour- 
roit  dire  ,  que  la  difpofition  du  Public ,  le  fait  de  la 
difpofition  des  Familles:  ôc  que  les  Familles fonc 
comme  des  Eftats  particuliers  ,  &  des  Royaumes  ab- 
régez ,  où  régnent  les  Femmes.  Si  elles  font  fages,  la 
Vertu  &  fa  Paix  y  régnent  conjointement  auec  elles  : 
&  de  cotre  Paix  des  maifons  bien  ordonnées  ,  fe  fait 
la  tranquillité  publique,&  le  bon  ordre  des  Villes.  , 
A  cela  il  pourroit  adiouiter ,  que  la. matière  6c  la 
première  femenec  de  la  Vertu  des  Hommes,  fe  fait  de 
la  bonne  luilîànce  ;  &  le  forme  par  la  bonne  nourri- 
ture: £c  que  la  Vertu  des  Femmes  contribue  beau- 
coup  à  la  bonne  naiflancei  &  fait  tout  en  la  bonne 
nourriture.   Il  n'importe  que  1  Homme  foit  le  pre- 
mier principe  de  l'Homme  ,  &C  que  la  Femme  n'en 
fait  que  le  fécond  Se  le  fubalterne.  Le  Soleil  eftainfi 
le  premier  principe  des  arbres      des  métaux  :  & 
neantmoins  les  arbres  font  bons  ou  mauuaic,  félon  la 
difpofition  de  la  Terre  qui  cfMeur  commune  iMere  : 
&  foui  vn  mefme  Soleil  ,  il  fe  fait  en  vn  endroit  de 
l'Or  &  des  Palmes;  ÔC  ailleurs  il  ne  fe  fait  que  du 
plafbc  5c  des  épines.  Il  en  cit  de  mefme  des  Hom- 
mes :  s'il  y  en  a  de  fpiritueis  &:  de  llupides,  de  coura- 
geux &  de  lafcheSj  de  modeftes  &  d'infolens,  toutes 
ces  bonnes  6c  ces  mauuailes  quaîitez  leurviennenr 
des  Vertus  &C  des  Vices  de  leurs  Mcres  :  ils  prennent 
à  trait  de  temps ,  &  goutte  à  goutte  dans  leurs  ven- 
tres, les  différentes  femences  &  les  diuerfes  teintures 
du  Bien  ôc  du  Mal,  détrempées  de  leur  fang ,  8c  méf- 
iées à  leurs  humeurs  ;  comme  Targuie  molle  prend 
les  bons  5c  les  mauuais  traits  du  moulc,dans  lequel 
elle  eft  formée. 

le  f^ay  bien  ce  que  pcuuent  les  Précepteurs  adroits 
&foigneux:  &  ce  qui  fe  fait  dans  les  Collèges ,  Se 
daiis  ks  Académies.  Mais  certes  quelque  adieilè 
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qu'ayentles  Précepteurs ,  &  quelques  foins  qu'ils  fe 
donnent,  ils  ne  changent  pas  la  matière  fur  laquelle 
iîsontàtrauailler.  Le  fer  ne  deuient  pas  de  l'or  en- 
tre les  mains  de  l'Orfeure  :  Se  la  terre  ne  fe  tourne 
pas  en  marbre,  dans  la  boutique  du  Sculpteur.  Les 
precieufes  matières  doiuent  venir  de  la  carrière  &  de 
la  mine  :  &  les  fuiets  nobles  &  capables  de  belles  for- 
mes,  fe  doiuent  faire  dans  le  ventre  de  la  Mere.  le 
fie  dis  rien  de  la  nourriture,  qui  eft  vne  génération 
pénible  &  de  long  trauail ,  &:  vnenaillancedeplu- 
iieurs  années.  Il  eft  certain  qu'elle  fe  fait  par  les  foins 
&  entre  les  mains  des  Femmes  :  &  lî  les  Enfants  foAt 
comme  des  malles  informes,  à  qui  il  eftncceflàîre 
que  la  langue  des  Mères  donne  !a  figure  ;  on  ne  peut 
douter,  que  ces  langues  ne  leur  donnent  aulîi  la  tein- 
ture de  la  Vertu,  ou  celle  du  Vice  ,  félon  les  bonne! 
ou  les  mauuaifes  qualités  dont  elles  font  imbues. 

On  pourroit  dire  enfin ,  pour  dernière  prenne  de 
cette  partie ,  que  la  Vertu  des  Femmes  eft  plus  effica- 
ce quelanoftre:  &  que  nos  exemples  ne  font  pas  tant 
fuiuis,ny  ne  font  tant  de  foule  que  les  leurs  :  foi  t  par- 
ce que  naturellement  la  douceur  eft  pius  attirante  3c 
plusperfuafiue  que  la  force  ;  3c  que  les  Originaux  qui 
plaifent  ne  manquent  iamais  de  Copiftes  :  (bit  parce 
que  des  Guides  de  cette  forte,  oftent  les  exeufesaux 
lafehes  &  aux  timides;  &  qu'il  n'y  aperfonne  qui 
ofefe  plaindre  des  épines  6c  de  la  dureté  du  chemin 
en  leur  compagnie  :  foit  parce  que  tous  les  Hommes 
eftants  ou  Fils  ou  Marys  de  quelque  Femme  ;  les  Fils 
fuiuent  par  tnftinâ  3c  par  lefped  les  volontez  de 
leurs  Mères  ;  £c  les  Marys  s'accommodent  aux  incli- 
nations de  leurs  Femmes  ,  par  amitié  3c  par  comptai- 
fance.  Et  par  ces  raifons,  la  Vertu  des  Femmes  citant 
fuiuie  vniuerfellement  ,  3c  ayant  des  Imitateurs  de 
l'vn  3c  de  l'autre  Sexe;  il  femblc  qu'on  puillè  con- 
clure, qu'elle  eft  plus  vtile  quelanoftre,  3c  de  plus 
grande  importance  pour  le  Bien  Public. 

K  3  Ex- 
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E  x  e  m  p  l  l. 

THEODELINDE  REYXE 
de  Lombardie. 

LesRiuieres  impetueuies  qui  fe  précipitent  auec 
bruit,  at  reftent  les  paiTants,  &  fe  font  des  Specta- 
teurs: 8c  les  tranquilles  qui  enrichiiTent  lentement  & 
en  filence  les  lieux  où  elles  panent ,  ont  à  peine  quel- 
qu'un qui  les  regarde.  Cependant  ce  font  de  dange- 
reufes  Voifincs  que  ces  impetueufes  :  elles  ne  font 
point  de  bien  qui  ne  foit  accompagné  de  quelque 
dommage:  ôc  c'eft  d'ordinaire  en  ruinant  5c  auec  de- 
gart  qu'elles  enrichiiTent.  Ileneftde  mefmedes  Ver- 
tus Militaires  8c  des  Paiiible*  :  les  vnes  8c  les  autres 
font  de  feruice  &  profitent  au  Public  :  mais  les  Mili- 
taires ne  profitent  point  innocemment  ÔC  fans  nuire  : 
elles  ne  baftiflène  que  des  ruines  qu'elles  ont  faites:  ÔC 
les  richeflès  qu'elles  diftribuent ,  font  des  richcflês 
teintes  de fang ,  &  acqui Tes  par  rapine.  Neantmoins 
à  caufe  qu  elles  font  du  bruit  ,  8c  qu'elles  agillens 
dans  le  tumulte,  onaccoutt de  tous  lesendioitsdu 
monde  pour  les  voir  :  leur  Mémoire  reçoi  t  des  elo  • 
ges  en  toute  langue,  &  des  applaudilTemeucs  de  toute 
forte  de  mains  :  8c  leurs  Images  font  confet  udes  auec 
honneur  dans  l'Hifloire.  De  là  vient  que  les  Efcri- 
uains  font  fi  haute  mention  desFemmes  belliqueufes: 
&  qu'au  contraire  à  peine  remarquent-ils  enpaflànt 
les  pacifiques,  qui  ont  fait  du  bien  en  repos,  &  par  les 
voyes  ordinaires  à  leur  Sexe. 

Theodelinde  a  elle  de  ces  pacifiques  bien-faifantes 
8c  peu  célèbres  :  ôc  peut-eftre  n'aurions  nous  auiour- 
d  huv  aucun  Portrait  d'elle, fi  le  grand  Sainc-t  Gregoi. 
re  n'eull  pris  la  peine  de  la  tirer, do  cette  tnefmemain 
dont  il  conferoit  les  Sacremgits ,  il  benifloit  les  Peu- 
pies  8c  taifoit  des  Miracles,  llk  eltoit  tille  d'vn  Ça- 
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des  Femmes  Fortes.  î:$ 
ribaut  Roy  de  Bauiere  :  ôc  ce  qui  eft  bien  merueil- 
leiu ,  quoy  qu'elle  fuit  née  en  vn  fiecle  demy  barba- 
re, 8c  à  plus  de  trois  cens  lieues  de  la  Poli  tefle  Ro- 
maine &  des  belles  Lettres  ;  elle  égaloit  neantmoins 
la  Memoi  ce  des  polies  &  des  fçauantes  de  l'ancienne 
Rome.  L'importance  elt  ,  que  fa  feience  n'eftou  pas 
de  ces  feiences  de  parade  ôcfuperficiclles, qui  ne  lbnc 
que  pour  la  montre.  Elle  elloit  agréable  &  lblide  : 
elleplaifoitvtilcmentcxauec  profit  :  ôc  tomes  les 
lumières  de  fon  Efprir  eltoient  bien-faifantes  &  fru- 
ciueufes. 

Ilfalloit  à  vne  Vertu  fi  parfaite  Scfiparée,vnThea- 
tre  plus  cciattanr  &  moins  efloigoé  du  beau  Monde, 
que  la  Bauicte.  Authaie  Roy  des  Lombards ,  amou- 
reux de  la  réputation  ,  enuoya  vne  magnifique  Am- 
balîade  au  Roy  fon  Pere ,  pour  la  demander  en  ma- 
riage. Et  l'es  Anibafladcurs  eltant  retournez  auec  fa- 
tisfaction  ,  il  entreprit  fur  leur  teck  vn  voyage  de  ga- 
lanterie :  &  voulut  aller  inconnu  à  la  Cour  de  Bauie- 
re,  poureftrefpectateurdcsmerucilles ,  que  la  Re- 
nommée publioit  de  Theodelinde.  Illavid;  il  en  fut 
vaincu;  &  retourna  plus  bleiTé  de  fapvefence,  qu'il 
ne  l'auoit  ellé  de  Ta  imputation.  Peu  de  temps  aprez, 
les  nopees fuient  célébrées  en  grande  pompe  à  Milan: 
&  il  ne  manqua  rien  au  bonheur  de  leur  mariage  que 
la  durée.  Mais  qu'y  feroit-on?  N'y  a  r'il  pas  vneCon- 
ftellation  malignejqui  veut  que  les  meilleures  Fortu- 
nes foieot  moins  confiantes  &  de  plus  cout  te  durée 
que  les  mauuaifes  ?  Le  Temps  n'en  veut-il  pas  princi- 
paiement  aux  belles  Vies  &  aux  beaux  Couples?  Et 
ne  vovons  nous  pas  que  les  Rofes  ne  l'ont  que  d'vn 
iour,  &  que  les  épines  font  de  toute  l'année  ? 

Neantmoins  ce  mariage  qui  dura  lï  peu  ,  fut  à  la 
Lombardie  le  principe  d'vne  longue  &c  importante 
félicité.  Authare  qui  auoir  guerre  auec  Childebert, 
eltant  contraint  de  fortir  aux  champs  pour  arrefter 
lesconqueftesdes  François ,  qui  elloient  entrez  dans 
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Jonpays,  Theodelinde  demeura  cependant  charge 
dugouuernement&desafFaires.  Il  cftoic  bien  diffi- 
cile qu'eUe  y  reuflift  eftant  ieune ,  étrangère ,  & 
habitude  dans  le  Pays.  Neantmoins  elle  porta  cette 
charge  de  h  bonnegrace  :  elle  gouuerna  fi  fagemerr- 
&  fie  pareftte  tant  de  force  &  tant  d'adreflè  au  mal 
Jiiement  des  affaires ,  qu'elle  gagna  généralement 
1  approbation  de  tous  les  ordres.  En  moins  de  ûx 
anois  elle  fc  rendit  Mailtreflè  abfoluë  de  tous  les 
Cœurs:  il  n'en  demeura  pas  vn  libre;  pas  vn  qui  ne 
vouluft  eftre  a  elle.  Et  par  vnc  étrange  reuolution.en 
inelmc  temps  qu'Authare  ôcGbildebcrt  febattoient 
lepee  a  la  main  ,  pour  la  Couronne  de  Lombardic, 
Theodelinde  la  conquit  fans  armes }  ôc  l'ofta  inne*. 
cemment  au  PoflTeiîeur  de  au  Prétendant. 

Cela  ne  fe  fît  pas  par  vn  ieu  de  la  Fortune  :  elle  eft 
fans  mouuement  ;  &  peut  bien  titre  iouée  ;  mais  elle 
ne  peut  iouer  perfonne.  I!  fe  fit  par  vn  deflein  parti, 
cuber  de  la  Prouidcnce  diuine,  qui  voulut  donner  vn 
grand  cmploy  à  la  Vertu  de  Tlieodelinde;  &  s'en  fer- 
»ir  au  bien  de  l  EghTe.  In  effet,  Authare  mourut 
auant  que  la  guene  fu/t  terminée:  &  les  Lombards  ne 
Setrouuant  pas  auez  forts  pour  les  François  •  s'ac* 
commoderent  le  plus  honerablement  qu'Us  purent 
auec  Childebert.  Leur  premier  foin  aprez  la  naix  fai- 
te ,  fut  de  choifir  vne  Perfonne  capable  de  remplir  le 
Throne ,  qu'Autharedecedé  fansEnrantsauoit  laiflc 
vuide.  Apparemment  la  couftume  des  Nations  les 
interefts  de  l'Effet,*  les  pretenfions  des  Particuliers, 
vouloient  que  Theodelinde  fuit  renuoyée  en  Bauic- 
re.  Sa  Vertu  pourtant  l'emporta  fur  la  couliume  :  les 
Grâces  briguèrent  pour  elle,  ôcluy  gaguereat  toutes 
les  voix  i&d'vne  commun  aduis.fes  mains  dé-ia  ac- 
coutumées à  bien  gouuerner ,  furent  iugées  les  plus 
propres  à  ménager  heureufement  les  interefts  de  TE- 
ltat  :  &  à  détourner  auec  adreflè,  le  mal  que  l'on 
cïaignoit  de  l'ambition  des  Particuliers. 

La 
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La  Couronne  luy  fut  deferce  iblenncllement .  Se 
dez-lorsffile  commença  de  régner  «le  fon  chef;  Se  par 
le  droit  de  la  Vertu,  qui  eft  le  plus  beau  droit  des 
Roys,  Se  la  plus  illuilrc  couleur  qui  puille  entrer  dans 
leurs  titres.  Cela  certes  cil  fins  exemple  dans.  l'Hi- 
ftoire  :  Se  ilfalioitquecefuftvne  Venu  bien  petfua- 
fluc  Se  de  grande  authoritc:  il  falloir  que  ce  fullènc 
des  Grâces  de  haute  expédition  Se  de  belle  montre, 
cjui  purent  gagner  auec  tant  d'aifanec  ,  des  Grands 
ambitieux  Se  vn  Peuple  mercenaire  ;  Se  faire  ioindre 
fans  tumulte  les  vns  Se  les  autres  ,  en  l'élection  d  vne 
Fcmme.voire d'vne  Femme  eltrangere.  Pei  fuadez  de 
fon  adrefie  Se  de  fa  capacité,  ils  luy  donnèrent  vn 
pouuoir  abfolu  ,  Se  vne  fouueraineté  fans  tcllric'tion. 
Ils  ne  rirent  pas  comme  ceux  qui  lient  leurs  Princes 
fur  leurs  Throfnes  :  qui  attachent  leurs  mains  aprez 
le  Sceptre  qu'ils  leur  font  porter,  Se  leur  ollent  la 
difpoiition  de  l'authorite  qu'ils  leur  donnent.  Seule- 
ment ils  luy  déclarèrent,  que  fi  aprez  auoireilàyé  le 
faix  de  la  Royauté ,  elletreuuoit  à  propos  de  le  par- 
tager auec  vn  Mary  -  ils  fouhaittoient  qu'elle  ne  cher- 
chait point  vne  aide  étrangère:  Se  qu'elle  arreitalt 
fon  attention  à  quelqu'vn  du  Royaume. 

Confirmée  par  cette  propolïtion  6c  par  l'aduisde 
fonconfeil,  elle  ietta  les  yeux  fur  Agilulfe  Duc  de 
Thurin;  &  partagea  auec  luy  fa  Peiibnne  ôc  fa  Ro- 
yauté. Cét  AgUulfeeOoit  vnieune  Seigneur  de  bon- 
ne mine  Se  de  grand  courage;  nui  auoit toutes  les 
qualitez  propres  à  entreprendre  6c  à  conquérir  :  Se  il 
eltoitàcraindie,  que  la  fortune  ,  qu'il  potuioit  re- 
chercher, ne  le  portait  fur  le  Throfne  ;  fi  elle  il  eitoic 
preuenuë  par  Thcodelinue.  Non  contente  d'en  auoit 
fait  vn  grand  Roy  ,  elle  entreprit  d'en  faite  vn  Roy 
Catholique:  Se  de  ie  tirtt  de  la  feruitudedel  Here- 
f\c  Arrienne.  Apparemment  c'eifcoit  vne  eimeptifo 
de  plus  grand  trauail ,  ce  de  plus  longues  années ,  que 
toutes  celles  qui  fe  font  auec  des  mauùnesdcferSc 
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d'argent,  auec  des  Aortes  &c  des  Nations  armées.  Elle 
en  vint  à  bout  pourtant ,  par  fes  foins  &c  partes  offi- 
ces ;  auec  fes  prières  &c  fes  larmes.  Ses  prières  attirè- 
rent fut  Agilulfc  la  lumière  du  Ciel:  &  chacune  de  fes 
larmes  luy  fut  vne  raifon  perfuafiuc.fit  à  laquelle  tous 
les  Docteurs  Arriens  ne  purent  iamais  répondre. 

Saconquefte  ne  s'ati  efta  pas  à  vne  feule  Ame;quoy 
que  ce  fuit  vne  Ame  fouueraine&  efleuée  au  defius 
des  autres.  Elle  fut  bien  plus  ample  ôc  de  plus  grand 
rapport  pout  l'Eglife.  Les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume,**  prcfque  toutI*Pcuple,conucrtis  parla 
conuerfion  de  leur  nouueau  Roy ,  fe  rendirent  auec 
luy  au  zelc  &:  à  la  pieté  de  leur  bonne  Reyne.  Et  ce 
zele  fut  fi  fort  5c  de  fi  grande  authorité,  cette  pieté  foc 
fi  efficace  &  fi  viciorieufe,  qu'en  fort  peu  de  temps 
toute  la  Lombardie,  &  les  Prouinces  qui  luy  eftoient 
fuietes,abiurerentl*Arrianifme,  &  deuindrent Ca- 
tholiques par  les  foins  dvne  Femme.  Elle  fit  bien 
dauantage,  &  porta  bien  plusauant  l'action  de  fon 
zelc.ôc  les  viftoites  de  fa  pieté.  Agilulfc  auoit  accreu 
fes  péchez  &  fon  Domainc.des  Droits  de  lEglife  vio- 
lez, &c  de  fes  Terres  vfurpées.  Il  auoir  chaifé  les  Euef- 
ques  Catholiques  de  leurs  Sièges  ;  &  introduit  dans  la 
Bergerie,  des  Larrons  traueflis ,  des  Empoifonneurs 
publics ,  des  Docteurs  d'etreur  &  de  peitilencc.  La 
VertueufeReyne  n'eut  point  de  repos,  que  les  bons 
Paflcurs  ne  fultent  rappeliez;  que  l'Eglife  ne  fuft ré- 
tablie dans  fes  droidb  8c  dans  fes  honneuts  ;  &  que 
refèitution  ne  luy  fuft  faite ,  des  Terres  que  l'Herefie 
violence  &  hardie  luy  auoit  olèées. 

Ces  a&ions  n'eftoient  pas  d' vne  Vertu  inutile  & 
fainéante:  les  plus  courageufes  &  les  plus  guerrières 
n'ont  iamais  agi  fi  fortement,  ny  auec  tant  de  fuccez: 
&c  toutes  les  Couronnes  gagnées  par  les  Vaillantes  de 
1  Hiftoire,  ne  valurent  iamais  la  moindre  feuille  de 
celle  de  Theodeiinde.  Le  grand  Saindt  Grégoire  qui 
gouuernoi  t  l'Eglife  de  ce  temps  là  ,  reconnut  le  poids 


DES   F  F.  M  M  E  S  F  O  R  T  E  S-  11J 

Se  l'importance  de  Tes  feruiecs:  Se  voulant  luy  en  fai- 
re vn  rcmerciment  public  Se  de  durée  ,  luy  dedia  fes 
Dialogues ,  pat  vue  Préface  ou  elle  triomfe  encor 
auioud'huy  :  Se  ou  il  n'y  a  pas  vn  terme,  qui  ne  vaille 
vne  Statué  érigée  à  fa  Vertu. 

Quelque  temps  aprez,  l'Exarque  de  Rauennc  cou- 
rut les  Tcncs  d'Agilulfc  ;  Se  enleua  quelques  Places, 
qui  fe  treuuercnt  a  fa  bien-feance  Se  mal  gardées.  Ce 
Lvon  qui  s'elloit  bien  adoucy  ,  mais  qui  nes'eltoic 
paslaiflccnchaifner ,  retreuua  bien- toit  fes  dents  ÔC 
fes  ongles;  Secourut  à  la  vengeance.  Toutes  chofes 
tendoient  à  vne  guerre  perilleufe  &  de  fcandale  ;  Se 
non.feulemcnt  l'Exarquar  de  Rauennc,  mais  le  Patri- 
moine mcfme  de  S.  Pierre  ertoir  en  danger  ;  fi  Théo- 
delinde  gagnée  par  S.  Grégoire  ,  n'euft  elkint  par  fou 
adrelTe  Se  de  fes  larmes,  I'embralement  qui  commen- 
çait à  s'allumer.  Par  là  elle  conferua  la  liberté  â  la 
Relieion  Se  aux  chofes  fainctes  :  elle  olta  le  iougde 
detâu  la  tefte  de  l'Eglife  :  elle  caflà  les  chaifnes  pré- 
parées au  Succeflèur  des  Apoftrcs  :  Se  chaflà  les  Bar- 
bares de  deuant  Rome.  Toute  fa  vie  fut  de  cette  for- 
ge ie  ne  fçay  s'il  s'en  paiVa  iamais  vne  heure  ,  qui 


ce 


ne  fuft  vtile  au  Public  &  aux  Particuliers.  Les  plus 
magnifiques  Eglifes  de  Lombardie  font  de  fa  fonda- 
tion :  &  ce  qui  vaut  mieux  que  cent  Eglifes  fondées, 
ce  fut  par  fes  foins  Se  par  fes  oflices ,  que  la  ï.ombar- 
die  rentra  dans  l'Eglife.  Mais  i!  ne  faut  pas  faire  d'vri 
feul  exemple  tout  vn  Liure  .  Se  ïcn  ay  aflèz  dit  pour 
encourager  la  Vertu  des  Femmes  ;  pour  luy  donner 
vne  émulation  fuindte&  vtile  ;  pour  la  retirer  delà 
mollefle  Se  de  l'oinuetéj  pour  luy  faire  connoiftre, 

3ue  les  conquêtes  Chtelticnncs ,  que  les  conueifions 
es  Peuples ,  que  les  ceuutes  héroïques  Se  les  grandes 
Couronnes ,  font  de  fon  Sexe  non  moins  que  du  no- 
ftre. 


POR- 
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P    O    R    C    I  E. 

a  défaite  de  Brutus  n'a  pu  eflre  cachée 
à  Porcie.  Le  bmic  6c  le  deuil  en  font 
grands  par  tout:  Il  eft  également  regret- 
té des  Particuliers  8c du  Public:  Et  ie 
croy  qu'il  u'eft pas  iniques  aux  Statues 
du  Sénat  tk  de  la  Tribune,  qui  n'ayent  pleut é  vn  Ci- 
toyen, auec  lequel  enfin  la  Republique  &  la  Liberté 
viennent  de  moutir.  Cette  genereufe  Femme  n'a  pas 
appris  cette  perte,auec  des  cris  &  des  défaillances:  El- 
le ne  s'en  eft  point  prife  à  fes  ioties  ny  à  fes  cheueux: 
Ille  n'en  a  point  aceufé  le  Ciel ,  ny  fait  de  reproches 
à  la  Fortune:  Et  l'on  peut  dire,  que  la  nouuclle  de  la 
mort  de  Brutus,  a  trouué  Brutus  viuant  &  victorieux 
en  Porcie.  Auec  toute  cette  force  pourtant  &C  tout 
ce  courage,  elle  afaitrefolution  de  mourir:  Ôc  vous 
ne  deuez  point  douter,  qu'elle  n"  exécute  la  refolution 

qu'elle  a  faite. 

Il  ne  faut  tien  attendre  de  lafche  de  la  Fille  de  Ca- 

ton,  rien  de  foible  de  la  Vefue  de  Btutus.  Elle  eft 
courageufe  de  race ,  &  Philofophe  d'alliance:  Et  fa 
mort  fera  autfi  Stoïque,  que  celle  de  fon  Pere  ÔC  celle 
■  de  fon  Mary.  Ses  Patens  ôc  fes  Amys ,  delireux  de 
conferuer  ce  beau  relie  de  l'ancienne  Vertu ,  luy  ont 
en  vain  donné  des  Gardes  :  Elle  leur  a  fait  entendre, 
qu'ils  pouuoient  bien  enchaifner  fon  corps  ;  mais 
qu'ils  n'attacheroientiamais  fon  Ame:  Qu'elle  paflè- 
roitau  trauers  de  cent  chaifnes ,  ôc  d'autant  de  portes 
fermées:  Et  que  il  celle  de  fon  Pere  auoit  pu  fe  deli- 
urer  de  la  domination  dcCefar,ôc  celle  de  fonMary  fe 
fauuer  de  la  victoire  d'Antoine ,  la  fienne  ne  demeu- 
reroit  pas  captiue  de  leur  importune  charité  Ôc  de 
leurs fafcheux offices.  Enfin foir  qu'elle  les  ait  per- 
fuadez  ,  foit  qu'elle  leur  en  ait  fait  acroire  ;  vous  la 
voyez  hors  de  leuts  mains,  Et  pour  peu  que  leurs 
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foins  fc  fartent  attendre,  ileftbien  à  craindre  qu'Us 
ne  reuiennent  trop  tard  ;  &  qu'ils  ne  la  treuuent  pas 
en  vie. 

Vne  Efclaue  qui  auroit  rompu  fes  fers ,  &  fe  feroit 
fauuécdVne  longue  prifon,  ne  feroit  pas  plus  ioyeufe 
que  vous  la  voyez.  Sa  ioyc  pourtant  eft  vne  ioyc 
modefteôc  feuere  :  comme  fon  cœur  ne  change ia- 
maisd'aflîettc.fon vifa^eaurtï  ne  change  iamaisde 
couleur:  &  la  Morr  ne  la  trouuera  pas  autre ,  que  la 
trouueroit  la  bonne  Fortune  fi  elle  reuenoit.  Elle  ne 
fereprefente  point  le  lieu  où  elle  va  ,  ny  le  chemin 
qu'elle  prend:  elle  n'a  que  Brunis  en  fcfprft  &  deuant 
les  yeux  :  &  pourueu  qu'elle  aille  à  luy ,  il  ne  Iuy  im- 
porte qu'elle  aille  par  le  fer,  parle  précipice  ou  par 
le  poifon.  Le  plus  court  chemin  ell  le  meilleur  à  fon 
fens:  &  la  porte  la  plus  proche,  quelque  Spe&re  & 
quelque  Obiet  de  terreur  qui  la  tienne,  luy  fera  plus 
commode  qu' vne  plus  libre  &  plus  éloignée. 

Mais  elles  luy  paroiflènt  toutes  également  fer- 
mées.- &c  la  diligence  des  liens  a  retiré  d'autour  d'el- 
le, tout  ce  qui  luy  en  pouuoitouurit  quelou'vne.  Ll- 
le  prétend  que  cette  ch.iritéen  vue  violence  qui  luy 
défaite:  elle  en  a  du  dépit  &  delà  colère  .  ce  dépit 
neantmoins  cil  fans  trouble,  &  cette  colete  ne  mon- 
te pas  iufques  à  fon  vifage.  Toutes  fa  penfées  font 
de  tromper  ces  officieux  importuns,  &:  non  pas  de 
s'en  venger.  Il  n'y  a  point  d'armes  ofténlïues,  qu'el- 
le n'ellàye  fur  foy  de  la  penfée.  Son  imagination  luy 
met  dans  la  bouche  ôc  à  la  gorge,  rout  ce  qu'elle  peut 
détremper  de  poifons  &  forger  d'épées.  Elle  a  voulu 
s'étrangler  auec  l'écharpe  que  vous  luy  voyez  à  la 
main:  elle  y  a  vainement  eflàyé  fon  collier  &vnde 
fes  bracelets  :  Ôc  il  ne  luy  refte  plus  que  de  s'arracher 
les  cheueux  ,  &  de  s'enfaire  vne  corde.  Certaine- 
ment c'clt  bien  effaroucher  la  Beauté ,  &  rendre  les 
Grâces  cruelles ,  que  de  faire  vn  meurtre  auec  de 
fembiables  armes  :  Mais  tout  moyen  de  fortir  de 

piifoa 


des  Femmf.s  Fortes.  x$i 
ptifon  fcmblc  légitime  ôc  bonnette  à  vue  Captiue. 

Auec  cette  penfée  elle  cntiedans  vn  Cabinet,  où 
elle  trouue  vne  occalion  de  mourir  plus  commodé- 
ment, &  fans  violer  des  chofes  fi  innocentes.  Elle  y 
trouue  vn  brafiet,  que  les  Amouis  autheurs  îles  beaux 
Couples,  6c  Intendants  des  Amiticz  vei  meules ,  luy 
ont  préparé  pour  le  foulagcment  de  la  lîenne.  le  ne 
doute  point  qu'elle  ne  les  voye  ,  à  la  lueur  du  feu  de 
fon  Ame  niellée  à  celle  de  leurs  flambeaux:  Et  vous 
les  pourrez  voir  auiTî  bien  qu'elle,  fi  vous  auez  le* 
yeux  purifiez  des  vapeurs  qui  naiùent  delà  Matière. 
Lesdeaxplus  petits  luy  prefentent  le  bralïer  ,  qu'ils 
ont  éleué  fur  leurs  telles.  Ils  luy  rendent  ce  dernier 
office  en  riant  ôc  d'vn  vifage  ferain.  Vous  diriez 
qu'ils  l  animent  du  feu  de  leurs  yeux.ÔC  des  coniouïf- 
fances  de  leur  mine  :  &  leurs  bouches  demy  ouuette* 
femblent  luy  promettre  les  acclamations  de  la  Re- 
nommée, ôc  les  applaudiûements  de  tous  les  Siècles. 
Vntroifiefme  Amour  plus  grande  plus  fort  que  les 
deux  autres,  ôc  fufpendu  en  l'air,  allume  de  fon  flam- 
beau les  charbons  qui  font  dans  le  bralier.  le  croy 
pourtant  que  fon  flambeau,  quelque  vertu  qu'il  ait,  y 
fait  moins  que  fa  prefence.  Et  fi  quelqu'vn  a  pu  dire» 
que  touchant  feulement  vn  arbre  du  bout  du  doigt,  il 
mettroit  le  feu  à  toute  vne  foreft  i  apparemment  cer- 
tuy-cvpourroitenpaffant5c  de  fa  feule  ombre  ,  al- 
lumer des  Monragnes  ,  voire  des  Montagnes  glacées 

ôc  couuertes  de  neige. 

Remarquez-vous  fur  le  vifage  de  Porcîc ,  l'agréa- 
ble mélange ,  qui  fe  fait  de  la  lueur  de  ce  flambeau, 
aiouflée  au  feu  de  fes  yeux,  ôc  à  celuy  que  fon  cœur 
a  répandu  fur  fesiouès;  CMc  la  véritablement  que  la 
confufion  ell  noble,  ôc  qu'il  y  entre  feftpfaMftJC 
de  la  gloire.  Les  Peintres  8c  les  Teinturiers  ne  fçau- 
roientrieninuenter  de  pareil  :  Et  la  concurrence  n'efl 
pas  fi  belle,  fur  vne  Rofefraifchement  ouuerte, quand 
lespremiers  rayons  du  iour  allumé  nouuellcment,  Ôc 

enco- 
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encore  rouge  de  fa  naiflànce,  aiouftentvne  pourpre 
étrangère  à  celle  qui  ltiy  cft  naturelle.  Vousauezla 
veuè*aflêzfubtile,pourdémefler  icy  la  lueur  du  feu 
d'auec  l'éclat  du  fang:  &  diftinguer  le  luftre  qui  vient 
de  dehors,  d'auecceluy  que  fait  le  a>urage;  &  qui  eii 
teflefchy  du  fonds  de  l'Ame. 

Mais  vous  elles  trop  attentifs  à  confiderer  Pa&jon 
de  Porcie:  &  fon  cœur  paroift  plus  par  li,  que  par  fon 
uifage,  D'vne  main  elle  fc  met  vu  charbon  ardent  à 
la  bouche:  elle  en  prend  encore  de  l'autre,comme  s'il 
Juyen  falloit  plufieurs  pour  mourir.  Et  foit  que  la 
douleur  de  fa  perte,  ait  allbupy  en  elle  toute  autre 
douleurjfoit  qu'elle  ne  {ente  plus  quepar  le  cœur,  où 
fon  Ame  s'eft  ramaflee  autour  de  T  Image  de  Brutus; 
vous  diriez  que  ce  font  des  rubis  qu'elle  marie  ;  vous 
diriez  que  ce  font  des  feuilles  de  Rofe  qu'elle  auale. 
Mais  foit  indolence  ou  fermeté ,  foit  amour  ou  Phi- 
lofophie  ;  cela  n'empefche pas  que  le  feu  qu'elle  auoic 
au  dedans,  fortifié  de  celuy  qui  luy  vient  de  dehors, 
ne  brufle  les  liens  de  fon  Ame. 

Ielescroy  dé-ia  bruflez:  Ôcbien  rofè  cette  genc- 
reufe  Ame,  fortant  de  fa  belle  prifon  ,  fc  r  e  i  o  i  ndr  a à 
Csl  pareille  qui  Teft  venue  prendre.  Ses  Gardes  effrayez 
&  furpris,  accourent  les  larmes  aux  yeux  Oc  les  plain- 
tes à  la  bouche.  Mais  leurs  larmes  n'éteindront  pas 
ce  feu,  ôc  leurs  plaintes  n'épouuentcront  pas  la  Mort, 
ny  ne  la  chaflèront  du  lieu  où  elle  eft  entrée.  Ce  feu 
luira  aux  yeux  de  toutes  les  Nations  &  de  tous  les 
Siècles,  &  donnera  vnlulke  éternel  à  la  Memoiiede 
Porcie  :  cette  Mort  fera  égalée  â  celle  de  Caton  6c  à 
celle  de  Brutus  :  tic  ce  Cabinet  fera  vneaufli  belle 
perfpeaiuedans  THiftoire,  que  la  Ville d'Vri que. ÔC 
la  Campagnedc  Philippes. 


SON- 


des  Femme*  Fortes. 


SONNET. 
Tore  ie  furie. 

OINS  digne  de  pitié  que  d'honneur  &  iïenuic, 
D'vn  Pcre  &  d'vn  Jiïary  vilhrieux  du  Sort, 
Sans  armes  ïîgaiay  la  gloire  par  ma  mort, 
Dont  encor  a  pre jtnt  la  Nature  eft  rauie. 

Leur  Vertu  que  t'auois  fidellement  fuiuie  , 
M'attendit  apre\eux  pour  me  conduire  au  port  : 
La  Fortune  y  furuint,  &  par  vn  autre  effort 
Voulut  pour  s'en  venger  me  retenir  en  vie. 

Au  fort  de  ce  combat,  mes  Parens  inhumains. 
Par  des  foins  importuns  defarmerent  mes  mains; 
£t  d'vne  douce  Jllort  me  fermèrent  les  portes: 

Mais  l\Amour  defes  traits  vint  mouurirle  Ton* 
beau  ; 

Et  ie  pris  pour  mourir,  manquant  d'armes  plus  fort  es, 
Des  charbons  qu'il  me  ft  auecque  fon  flambeau. 

Eloge  de  Porcie. 

Cette  Peinture  eft  d'vne  Magnanime ,  qui 
meurt  d'affliction  Se  d'amour;  Se  meurt  con- 
stamment &  en  Stoïque.  C'eft  la  célèbre  Porcie,  qui 
tucRiualc  d'vn  Perc  Dcfenfeur  de  la  Liberté,  Se  d'vn 
Mary  Exterminateur  de  la  Tyrannie:  Se  qui  renou- 
vella  au  Siècle  du  Luxe  Se  des  Délices  ,  la  Vertu  Se  la 
feuerité  de  la  primitiuc  Republique.  Elle  fut  Fiilcde 
Caton,  Se  Femme  de  Erutus:  de  lVn  elle  nafquit  cou- 
ftante&inuincible:ellcdeuint  fage  Se  fc,auante  au- 
prez  de  l'autre:  Se  eut  la  Vertu  en  héritage  ,  Se  la  Phi- 
lofophie  en  douaire.  Son  Mary  méditant  la  mort  de 
Ccfar.^ladeliiuance  de  la  République  opprimée, 

clic 
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elle  mérita d'eftrereceuë  à  la  communication  de  ce 
fatal  fccret;Ôcd'a/fifter  à  ces  grandes  penfées,  qui 
deuoientfairelaDeitinéedel'Empite.  Elle  coniura 
du  cœur  &  de  l'efpritauec  luy:  elle  promit  d'cnuoyer 
au  moins à  l'exécution,  fesdefirs,  fes  vœux  &  fo 
zele:  &  comme  fon  Mary  fembloit  fe  défier  de  fon 
fiîence  &  de  fa  fidélité ,  elle  fe  fit  d'vn  coup  de  poi- 
gnard vne  grande  &  douloureufe  bleflùre  àlacuiflê: 
&  par  là  elle  luy  montra  ce  qu'elle  pouuoit  contre  les 
tourments;  &  luy  donna  fon  fang ,  en  oftage  de  fa 
confiance  3f  dcûfoy. 

Aprez  la  mort  de  Cefar,  &  la  ruine  dupartyde 
Pompée,  Brutuss'eftant  tué  fur  le  Corps  f«ng!antde 
la  Republique  défaite  en  la  plaine  de  Philippes°Porcie 
ne  mourut  pas  comme  luy  en  blafphemant  contre  la 
Vertu;  Ôc  fe  repentant  de  l'auoir  feruie.  Elle  luy  con- 
tinua fon  culte  iuf]ues  à  la  fin;  &  l'honora  encore  de 
fes  dernières  paroles.  Se  voyant  afftegce  de  fes  Parens 
&  de  fes  Amis,  qui  luy  auoient  o&t  tous  les  moyens 
de  coupper  les  liens  qui  tenoient  fon  Amc;  elle  s'aui- 
fad'y  mettre  le  feuauec  des  charbons  ardens  qu'el- 
leauala.  De  cettefaçon  elle  mu  en  liberté,  té  qui 
reftoit  de  fon  Pere  6c  de  ion  Mary:  Et  par  fa  mort,  le 
fang  de  l'vn  fe  le  cœur  de  l'autre,  vainquirent  vne  fé- 
conde fois  la  Tyrannie. 


Réflexion  Morale. 

Les  Femmes  doiucnt  apprendre  Je  cet  exemple, 
qu'il  ne  tient  pas  à  leur  Sexe  qu  elles  ne  foient 
fortes  :  que  leurs  foibleflès  font  des  vices  de  la  Cou- 
ftume:  &  non  pas  des  défauts  de  la  Nature  :  &  qu'vn 
grand  Cœur  nes'incommode  non  plus  d'vn  corps  dé- 
licat, qu'vne  grande  Intelligence  s'incomnmde  d'vn 
bel  Aftre.  Les  Colombes  auroient  la  hardiciTe  des 
Aigles,  &  les  Hermines  le  courage  des  Lyons,  fi  elles 
auoient  des  ames  de  l'efpece  des  leurs. 

Il 
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des  Femmes  Fortes.  1*5 
À  fe  peut  tirer  du  mefmc  exemple  ,  vne  féconde  in- 
Iruction  pour  les  Marys:  Brutus  a  efté  aflfez  Honnê- 
te Homme  ,  ôc  aflèz  Philofophe  pour  leur  faire  le- 
îçon:  ôcilsnedoiuentpaseftre  honteux  d'apprendre 
r.deluy  ,  que  les  Femmes  leur  font  données  pour  Af- 
ififtantes  2c  pour  Cooperatrices  :  qu'elles  doiuenc 
lauoir  leurs  places  dans  le  Cabinet  aufll  bien  qu'au 
!  Lict;  6c  leur  part  aux  affaires ,  non  moins  qu'à  la  ta- 
:  ble:  ôc  que  la  capacité  fe  fait  des  employs ,  ôc  la  fidé- 
lité de  la  confiance.  Le  bon  Sens  eit  de  la  tefte  ,  qui 
n'eft  pas  diuerfe  félon  la  diuerfité  de  ce  qui  la  couurc. 
Augufte  ne  propofoit  rien  au  Sénat ,  dequoy  il  n'euft 
délibéré auec  Liuie,  qui  clloitcomme  fon  Aflbciée  à 
'Empire,  ôc  pour  ainfi  dire,  fa  Collègue  demeltique. 
le  plus  Sainct  de  nosRo>s,  eitant  prisonnier  des  Sar- 
rafins,  ne  voulut  rien  conclure  fur  fa  liberté ,  que  du 
contentement  de  la  Reyne  fa  Femme  :  6c  fous  le  Rè- 
gne de  Ferdinand,  l'Efpagne  ne  fut  heureufe  ôc  con  • 
querante,  que  par  la  prudence  Ôc  par  le  courage  d'I fa- 
belle.  LaQucition  fuiuantcnous  apprendra  s'il  y  eut 
de  la  Gcneroiîtc  en  P«tcie ,  ôc  Û  les  Femmes  en  fonc 
capables. 

Qjr  estion  Morale. 

Si  les  Femmes  font  capables  de  la  haute 
Oenerofité. 

F.  me  fuis  trouué  à  des  combats  rendus  fut  cetr* 
-quelbon:  ÔC  quelque  fois  elle  m'a  fait  d'innocen- 
tes ôc  d'agréables  querelles  auec  mes  Amis  l'en  ay  veu 
qui  ne  pomioicnt fournir  , qu'vne  Femme  ftlft  loîiée 
de  Cenerofué  :  c'elt  difoient-ils ,  comme  fi  on  la 
louoltd'elhebienà  cheual ,  ôc  de  bien  faire  des  ar- 
mes: c'elr  comme  fi  on  la  vouloir  parer  auec  vn  caf- 
que  ou  d'vne  peau  de  Lyon  :  c'en:  confondre  les  bor~ 
nés  qui  nous  feparent  ;  ÔC  mettre  le  deibtdie  dans  la 
Morale:  ôcvne  Femme  ^cnereufen'ert  pas  vn  moin- 
dre 
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dre  Solecifme,  qu'vne  Femme  Doftcur  ou  vne  Fem- 
me Caualier;  c  eft  vue  incongruité  prévue  auffi  mef- 
ieanre  qu'vne  Femme  barbue. 

Acelaie  répondois,queles  Vertus  qui  ont  leur 
fiege  dans  l'Ame,  &  n'ont  befoin  que  de  la  bonne 
difpoimonde  l'Ame  pour  agir,  font  de  l'vn  &  d« 
J  autre  Sexe:  que  la  Cenerofité  e/t  de  ces  Vertus  la- 
<jue  Je  minière  du  corps,  &  l'action  des  membres 
«e  luy  font  point  neceflâires:  que  routes  fes  fonctions 
iont  intérieures,  ôcfefonr  dans  le  cœur:  ôc  que  le 
coeur  de  1  Homme  &  celuy  de  la  Femme  font  de 
mefme  matière  &de  mefme  forme,  l'adiouftoisà" 
cela,  que  la  comparaifon  des  armes  bc  des  exercices 
militaires,  ne  concluoit  rien  contre  la  Generomé  des 
Femmes  :  que  toutes  chofes  font  bien  feanres  ?ur 
perfonnes  bien. faites  de  &  bonne  mine  :  queSemira- 
mis,Hypiicratée  &  Zenobie  e/toientaulîï  parées  auec 
leurs  cafques ,  qu'auec  leurs  couronnes  :  ôc  qu'vne 
autre  aflez  connue  dans  les  Fables,  ne  fut  point  trou- 
ve laide  auec  la  peau  de  Lyon  que  portoit  Heiculc 
Qujoutrequ'ils'efroit  veudes  Femmes^ui  fça.ioicnc 
poulTer  vncbeualJancer  vu  iauelot,  *  donner  vu 
coup  depec  de  bonne  grâce:  ilnc  fe  pouuoic  Kmede 
uiftecomparaifon  ,ny  tirer  de  confequciice  droite- 
des  exercices  du  Corps  aux  habitudes  de  l'Ame' 
Qji'vne  Femme  Dofteur  ôc  vnc  Femme  Caualier* 
eftoicntdespechezdeGramma-re,  qui  ne  violoienî 
point  la  Morale.  Et  que  la  Gencroiué  n'eftant  pas 
attachée  au  cœur  de  l'Homme,  comme  la  barbe eft 
attachée  à  fonvifage,  elle  pouuoit  fans  incongruité 
&  fans  mefleance,  efrrede  l'vn  Ôc  de  l'autre  Sexe. 

A  cesraifons  qui  me  venoieut  fous  la  main  ;  Ôc 
quei,alleguoisrumultuairement&  fans  choix,  en  de 
femblabies  difputes  ;  on  en  peut  adiourter  de  plus  for- 
«es,&  de  mieux  préparées  par  la  méditation.  La  Ge- 
Jierofité  a  la  bien  définir,  ert  vne  grandeur  de  Coura- 
ge, ou  vne  hauteur  d  £lprit,  par  laquelle  vne  Ame 

«lie- 
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flcticcauueiîusdcrinccreft  6c  de  PVtile,  fe  porte 
nuioiablement  6c  fans  détour,  au  Dcuoir  qui  e/è  la- 
orieux,  6c  a  l'IIonnelle  qui  confie  ôc  qui  paroifl 
iHicile.  Et  parce  que  cette  difpolîcîon ,  prifè  dans 
on  fond,  6c  du  codé  delà  matière,  n'elt  guère  que 
es  Giands  £c  des  Nobles  5  on  luy  a  donné  le  nom  de 
Généralité,  qui  cil  vn  nom  de  Grandeur  ôc  de  No- 
iefle.  Soit  donc  que  nous  prenions  la  Generofité 
matériellement ,  &  pour  cette  Fleur  du  bon  Sang  6c 
des  puis  efprits,  qui  la  nounîflen:  6c  la  fouftiennent: 
jfoit  que  nous  la  prenions  moralement,  6c  pour  vne 
n inuaiiable 5c  confiante  refoludon  de  pourfuiure  le 
G  Deuoir  6c  FHonneile;  voire  au  mépris  de  l'inteielè, 
l  6c  auec  perte  de  iVrilej  il  fe  trouuera  qu'en  l  vn  6c 
i  en  l'autre  feus,  les  remmes  n'en  font  pas  moins  capa- 
i<  blesqueles  Homme*. 

Premièrement*!!  n'a  iamais  cfte  dit  que  ta  NoMef- 
fe  ne  fuit  quedYn  Sexe:  6c  que  la  Fleur  du  bon  Sang 
"  fuit  toute  d'vn  cofté,  6c  toute  la  lie  de  l'autre.  Ladif- 
tribution  .s'en  fait  également  &lclon  !e  Droit  natu- 
tel:  les  Filles  la  poflèdent  en  commun  6c  fans  diitin- 
I  ction  auec  leurs  Frères  :  6c  il  eft  des  Races  Nobles, 
1  comme  des  Grenadiers,  qui  ne  portent  point  de  fleurs 
>]  fans  pourpre,  non  plus  que  de  fruict  fans  couronne:  il 
9  en  eft  comme  dfis  Palmes  f  dont  les  malles  6c  les  fe- 
n  nielles  ont  vne  palftlenobleHe.  Le  partant,  la  No- 
bielle  citant  des  Femmes  non  moins  que  des  EiottV* 
;  mes,  5c  le  bon  San-  fe  répandant  également  par  leurs 
7  veines dez  leur  naillance  ;  il  refteque  la  Geneioficc 
c  ait  de  part  6c  d  autre  vn  fond  égal  ;  6c  que  la  maiiere 
dont  elle  fe  fait,  fuit  vne  matière  commune. 

Secondement,  la vraye  forme  6c  le  propre efptic 
de  la  Generofue  ,  fe  fait  de  l'intention  ,  ÔC  de  lare- 

•  cherche  de  ce  Bien  pur  6c  laborieux,  qui  eftfon 
Obiet:6c  cet  Obiet  tfeft  pas  fi  difficile  ,  ny  dans  vne 
région  fi  haute ,  que  les  Femmes  n'y  puaient  preten- 

•  dre*  £lks  ne  font  pas  nées  li  battement,  qu'elles  ne 

pui£ 
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puiflènt  s'cleuer  au  deilùs  de  1' Agréable  ôc  dePVcile:  \ 
elles  peuuemauoir  des  viféesplus  hautes  &  des  de^  1 
firs  plus  nobles:  la  Nature  leur  a  donné  comme  i  I 
nous  Jegouft  &  l'appétit  de  l'Honnête:  ôcdans 
l'Hittoite,  les  traces  font  encore  fraifches,  de  celles 
qui  ont  efté  d  cétl  îonnete  par  des  épines  ôc  des  préci- 
pices; voire  au  trauei  s  des  rouësfic  des  flammes.  Les 
coruées  fréquentes  ôc  pénibles ,  qu'elles  ont  faites 
pour  courir  aprez  vn  Phantofme  lumineux  Ôc  trom- 
peur, font  foy  de  leurdifpofîtion  Ôc  de  leurs  forces; 
&  montrent  ce  qu'elles  peuuent  en  cecy.  Et  quand 
on  fera  voir  des  Reynes  &  des  Princeflbs ,  qui  fe  font 
iettées  à  bas  de  leurs  Tbrofne*  qui  ont  monté  fur  des 
bûchers  ;  qui  ont  trauerfé  desépées,  pour  fuiurevn 
Honaefte  apparent  ôc  de  fantaifïe  j  qui  fera  l'incrédu- 
le ou  Popinultre  qui  ofera  nier ,  que  les  femmes 
n'ayent  vne  inclination  naturelle  à  PHonnete  effe- 
ctif ôc  véritable? 

Dauamafte,  comme  les  Princes  ôc  les  Grands  onr 
leurs  deuoirs,  Ôcvn  Honnertc qui e/è  propre  de  leur 
Fortune:  les  Pi inccHês  auffi  cclei  grandes  Daines, 
outre  les  deuoirs  ôc  l'Honne/ie  de  leur  Sexe  ,  ont  de 
féconds  deuoirs,  &  vn  Honnef  te  par  ticulier,'}^  font 
de  la  bien-feance  de  leur  condition.  Or  fi  ces  deuoirs 
font  laborieux,  lî  cet  Honnête  elè  difficile  ôc  enui- 
fOOfié  de  dangers,  û  l'on  n'y  fiht  arriuer  qu'auec 
peine  &  par  des  ruines;  fi  pour  y  arriuer  il  faut  quit- 
ter l'intereft  certain  ,  ôc  abbattrevne  Fortune  dé-ia 
faite;  s'il  faut  donner  defon  fang  Ôc  expofer  fa  vie; 
que  fera  vne  Femme  courageufe  Ôc  de  condition  ,  ôc 
àquelpatty  fe  refoudra- t'elle  ?  Voudra- t'on  qu'elle 
ie  rende  à  la  crainte  &  à  Pauaricc?  Qu'elle  expofe 
PHonnete ,  pour  fauuer  l'Vtile?  (Qu'elle  manque  â 
fon  Deuoir  pour  ne  manquer  pas  à  fa  Fortune?  Quel- 
le laine  fouiller  fon  fang,  pluftolè  que  d'en  donner 
vne  goutte?  Cela  certainement  feroitbienlafchcôc 
bien  indigne  d'vne  Ame  noble.  Il  faudra  donc  qu'el- 
le 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


des  Femmes  Fortes.  2*j 
e  renonce  a  l'Agi  cable  6t  à  l*  Vtile  :  qu'elle  paiTe  fur 
es  ruines  de  les  imctells:  qu'elle  renonce  à  lu  Fortu- 
ne, 5c  reiette  les  prefemi  :  qu  elle  s'expoft  me  frac  à 
la  Mort  5c  ides  fupplket,  pour  aller  droit  8e  aucc 
bien-leance  au  Deuoir  5c  àl'Honnclle.  Cela  r.e  fe 
ouuant  faire  fans  vne  Cenerolïii  Héroïque,  il  faut 
e  necelïké ,  ou  que  l'on  accorde  cette  Generofuc 
aux  Femmes:  ou  que  les  Femmes  puillènc  elh  c  aunes 
£C  interelVées  par  deuoir;  lafehes    iniïdelies  honne- 
ftement  5c  aucc  bien-  feance  ;  ingrates  oC  trompeufes 
dedroir  naturel  &  pavlepriuilegedeleur  Sexe. 

Mais  la  Nature  ne  leur  apoint  tioni.é  de  fi  mau- 
vais droit,  ny  depriuilege  It  kandaieux.  Au  contrai- 
re ,  elle  a  voulu  qu'elles  naquilL-nc  toutes  auec  in- 
clination pour  le  Beau  :  5:  foie  qu'elle  en  aie  mis 
quelque  rayon  dans  leurs  Ames;  foie  que  leur  cceur 
en  naiûanc,  en  aie  receu  vne  imprelTlon  pareille  à  cel- 
le que  le  fer  reçoit  de  l'Aymanc:  leur  cœui  s'attache  à 
j  ce  Beau  en  quelque  matière  qu'il  le  treuue:  ÔC  leurs 
k  Ames  à  la  première  idée  qui  excite  le  rayon  qu'elles 
>  en  ont  receu  s'y  tournent  de  leur  propre  inltinct;  5c 
t   fans  attendre  aucune  motion  étrangère  qui  les  y 
[   poulie.  De  là  vient ,  que  les  Femmes  font  generaie- 
menc  curieufes  du  Beau;  qu'elles  en  recherchenc  auec 
foin  coûtes  les  efpeces  ;  Se  en  obferuent  exactement 
toutes  les  règles  &  touces  les  formes.  Ec  li  fur  leurs 
corps,  en  leurs  habits,  en  leurs  meubles  5c  par  tout 
ailleurs,  elles  aymcncfi  fort  le  Beau  matériel  ÔC  fen- 
fible,  qui  ert  du  plus  bas  ordre  ;  Il  n'ell  pas  croyable, 
qu'elles  ayent  moins  d'inclination  pour  le  Beau  in- 
tellectuel[fie  du  premier  ordre,  qui  ell  le  Beau  de 
l'Honneftc.  De  là  il  feconclud  regulieremenc  5c  en 
bonne  forme,  que  l'inclination  au  Beau  ,  elUnt  com- 
me elle  ell,  le  principe  de  la  vraye  Genetolité ,  on  ne 
peutoleerla  vraye  Generofité  aux  Femmes,  quoi» 
neleurollecn  mefme  temps ,  l'inclination  qui  leur 

cil  la  plus  naturelle  j  qui  ell  le  fécond  elpric  d>- 

leur 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


M*  La   Galler  i  t 

leur  cœur,  &  la  première  propriété  de  leur  Sexe. 

Mais  pourquoy  la  leur  olteroit-on  ?  La  Nature* 
les  a-  telles  faites  moins  nobles,  que  les  Femelles  des 
autres  Animaux,  à  qui  elle  a  donné  vne  Generofiré 
qu'elle  n'a  point  donnée  aux  Ma/les?  le  ne  fçayfî 
perfonne  a  fait  cette  obferuation  auant  moy  :  elle 
eftoit  pourtant  à  faire,-  &  les  Femmes  en  peuuent  ti- 
rer de  l'inttruction  fie  de  l'auantage.  Les  Lyons,  le» 
Tigres,  les  Léopards ,  les  Aigles  Malles ,  fie  tous  le* 
autres  qui  font  naturellement  it  fiers  fie  Ci  courageux, 
ne  combattent  iamais  que  par  intereit  fie  pour  la 
pcoye:  fie  tout  leur  courage,  à  bien  dire ,  n'eft  qu'vna 
auiditéefchaurlee;  leur  impetuofité  n'elt  qu  vne  im- 
petuoluéde  rapine  :  la  faim  eft  le  fcul  point  d'hon- 
îieur  qui  les  peut  picquer:  fie  fans  cette  picqueure, 
leur  férocité  languit  fie  leur  hardteflè  demeure  aiTou- 
pie.  Il  n'en  eJtpas  ainfi  des  Femelles  :  leur  hardieflè 
eft  plus  noble,  fie  leur  impetuofité  moins  intereflec: 
non  feulement  elles  combattent  pour  leurs  propres 
befoins  ;  fie  combat  tentaufli  courageufement  que  les 
Ma/les;  elles  combattent  encore  pour  lebefoin  d  au» 
rruy,pour  la  defenfe  fie  poui  le  lalut  de  leu.s  petits 
ce  que  ne  font  pas  les  Malles:  iufjucs  là ,  qu'elles 
s'expofent  au  fer  fie  au  feu  pour  ce  Deuoir ,  qui  cft  le 
feul  Deuoir  fie  le  feul  Honnelle  dont  elles  font  capa- 
bles. La  Nature  donc  aura  donné  de  la  Generulùé 
aux  Lyonnes,aux  Panthères,  fie  aux  Aigles  :  elle  eu 
aura  donné  aux  Tourterelles  mefmes  fie  aux  Colom- 
bes: fie  elle  n'en  poutra  donner  aux  Femmes ,  à  qui 
elle  donne  vne  Amedemefme  forme,  vn  Cœur  de 
mefmc  trempe,  du  fang  fie  des  efprits  de  mefme  tein- 
ture qu'elle  les  donne  aux  Hommes  ?  Croyons  la  plus 
régulière  fie  plus  exa£te  cnfesouuragesmous  ne  croi- 
rons rien  en  cela  gratuitement,  ny  par  complaifance: 
nous  croirons  fur  les  raifons  naturelles  fie  fur  les  mo- 
rales qu'en  allègue  la  Philofophie:  nous  croirons  fur 
les  Exemples  anciens,  fie  fur  les  modernes  que  l'Hi- 
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Ktoireenaconferuez  :  de  quand  tous  les  autres  fe- 
raient oubliez  nous  aurions  aflez  de  celuy  cy  ,  qui 
elt  de  noftre  Nation  j  qui  s'elt  But  deuant  nos  yeux; 
juiadonnéde  rétonnement  à  nolke  Siècle;  2c  dou- 
era de  la  ialouhe  à  toute  la  Polteiuc. 

Exemple. 

FRANÇOISE  DE  CEZELT 
Dame  de  Barrj. 

'  1  fe  treuue  de  certains  Chagrins,  qui  n'eftiment  ia- 
I  mais  que  les  Etrangers ,  6c  ne  peuuenr  approuuer 
[que r Antiquité  :  qui  font  généralement  dégoultez 
I  de  tout  ce  qui  efl  de  leurs  Pays ,  &  font  toufiours  en 
mautiaifc  humeur  contre  leur  Siècle.  Ces  i;ens- 11 
adorent  des  demy-Cefars  deplaftre,  &  des  Pompées 
de  marbre,  que  le  Temps  a  tronçonnez  :  &  à  peine 
regardent-ils  des  Héros  entiers  &  viuants ,  qui  font 
Me  leur  âge.  Ils  nous  monftrent  pat  merueille  >  des 
C  Tamberlans  &  des  Abnanzors ,  qui  font  les  Diuini- 
.3  tez  de  leurs  Galleries  &  de  leurs  Cabinets  :  ils  nous 
s  allèguent  auec  éloge,  des  Alphonfes  &  des  Gufmans; 
3  &nous  prefehent  fans  cefle  des  Vertus  Grenadines. 
:  ou  vneSageflê  Maure.  Et  quant  au  Vertus  Françoi- 
I  fes  ,  qui  parlent  leur  langue  ,  de  qui  font  nées  à  leur 
1  veut;  ils  ne  les  citent  qu'auec  efprit  de  contradiction 
<j  &  pour  les  reprendre.  Ces  Meilleurs  là  croyent  faire 
u  beaucoup,  de  foufFrir  Pair  &  la  terre  de  leur  Pays  :  Se 
s'ils  eltiment  quelque  chofe  du  Soleil  qui  les  efclaire, 
c'eft  qu'il  vient  des  Indes,  &  quil  elloit  auant  le 
Déluge.  Ilfautauoir  le  gouftplus  raifonnable  ,  & 
iuger  des  choies  plus  fainement  &  auec  plus  d'équi- 
té. Les  Vertus  ne  font  point  Nationales ,  ny  atta- 
chées aux  différences  du  Temps  :  il  y  en  a  de  tous  les 
Pays  6c  de  tous  les  Ages  :  &C  iepuis  dire  qu'il  cft  de 

L  celles 
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celles  d'aui oui d'huy  ,  comme  de  noflre  Soleil ,  qui 
eft  auffi  grand  que  celuy  du  temps  de  nosPcres:  3c 
aufTï  lumineux  que  celuy  qui  fait  l'Orôc  les  Pierre- 
ries du  Pérou.  Cela  fe  verra  dans  l'Exemple  fuiuant: 
Il  eft  moderne  &  François  :  &  vaut  tout  ce  que  l'An- 
tiquité, foit  la  Grecque,  foit  la  Romaine,  ont  iamais 
veu  de  plus  généreux  Se  de  plus  illuftre. 

Tandis  que  Henry  troifïefme  combattoit  la  telle 
de  la  Ligue  autour  de  Paris,  les  Prouinces  defchii  ées 
de  fes  membres,  receuoient  de  dangereufes  bleflùres. 
Ses  plus  grands  efforts  furent  fur  Je  Languedoc,  où 
fes  Partifansauoicnt  ou  pris  de  force  ,  ou  gagné  par 
artifice,  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  meilleures  Places.  Il 
ne  leur  manquoit  que  Laucate ,  pout  élire  abfolus 
dans  la  Prouince  :  &  auoir  la  communication  libre 
aucci'Efpagne  ,  quiefloit  la  grande  Nourrice  de  la 
Ligue.  N'efpcrant  pas  de  l'auoir  de  bonne  guerre,  de 
d'y  entrer  en  Lyons  &  par  vne  brefche;  ils  eurent  re- 
cours à  vne  rufe  fcandaleufe  :  &  cherchèrent  des  fen- 
tiers  détournez  pour  y  entrer  en  Renards.  Cette  rufe 
conduite  auec  addieflè  ,  leur  reiilTït  comme  ils  l'a- 
voientdeflinée:  ôc  Moniteur  de  Ban  y  qui  tenoir 
Laucate  pour  le  Roy  ,  en  eftant  forty  de  bonne  foy, 
fur  la  liberté  que  luy  donnoit  vne  petite  fufpenfîon 
d'armes,  tomba  dans  vne  embuicade  qui  luy  efloit 
préparée. 

Les  Ligueurs  crurent  Laucate  prife  auec  le  Gou- 
verneur de  Laucate.  Mais  ils  n'auoient  pas  pris  la 
fidélité  ny  fa  Confiance:  &  quand  fa  Confiance  de 
fa  fidélité  cufîènt  efïé  prifes;  il  auoit  commis  la  Place 
à  vne  autre  Confiance  &c  à  vne  féconde  Fidélité,  qui 
eftoient  mieux  fortifiées ,  Ôc  plus  difficiles  à  pren- 
dre que  fes  bâfrions  &  fes  demy-lunes.  le  parle  de  fa 
Femme  qu'il  aduertiten  fecret ,  de  fon  malheur  :  luy 
ordonnant  en  deux  mots  eferits  auec  du  charbon  fur 
fon  mouchoir,  qu'elle  fe  rendift  au  plufroft  à  Lauca- 
te &  la  gardai!  pour  le  Roy.  Cette  forte  Se  genereu- 

fe 
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fe  Femme  ,  ne  délibéra  point  fardes  ordres  qui  euf- 
fenteu  befoin  rte  la  conduite  ôc  du  courage  aVn 
vieux  Capitaine  :  Se  parce  que  !a  diligence  luy  ettoic 
particulièrement  recommandée ,  à  la  mcfmehewe 
elle  le  mit  fur  la  Mer;  &c  s'expofa  aux  dangers  de 
Peau  &  du  feu  ,  à  des  tempeltes  6c  à  des  frégates  en- 
nemies. Et  Dieu  qui  la  referuoit  à  vn  combat  pins 
Héroïque  Se  de  plus  grand  exemple  ,  voulut  quelle 
arriualt  heureufement  a  Laucate. 

Cependant  Monfieur  de  Barry  fut  mené  piifon- 
nier  à  Narbonne  :  &  Laucate  fut  là  attaquée,  par  les 
artauts  continuels  ,  qui  furent  donnez  à  fon  courage 
&  a  fa  fidélité.  Il  n'y  eut  point  de  feunyde  ter  em- 
ployez en  ces  allants  :  vtt  Hdntmc d'honneur  Qc dé 
courage  comme  luy,  qui  Cttft  mépiile  deux  mi'lc 
picques  £c  autant  de  motif  juets  fur  vne  brcfcfce; 
n'eull:  pas  craint  vn  poignard  ny  vn  pifiolet  dans  vv.c 
chambre.  On  ne  le  battit  que  de  grandes  offres  &c  de 
promeflès  magnifiquesjquedc  Gouuerncments  6c  de 
Pendons:  àquoy,  pour  le  battre  de  tous  les  collez, 
on  aioulta  contre  fes  enfants  &  fa  Femme  ,  des  paro- 
les de  terreur      des  menaces  de  mort  :  en  cas  qu'il 
ne  pourueulfc  à  leur  feureté  par  la  reddition  de  la 
Place. 

A  toutes  ces attaques, Monfieur  de  Barry  fctrouua 
Seruiteurdefiniereiîé,  Mary  courageux,  &  Perefans 
,,lafcheté.  Sarcponfefut  ,  QVjl  n'auoit  iamais  re- 
connu  d'autre  iniercft  à  conleiuer^ue  fon  bon- 
^neur;  ny  prétendu  faire  d'autre  For  tuile  que  fou 
,,deuoir.  (Vue  les  Gouuerncments  6c  les  Pei  fîon> 
,,eitoient  de  trop  foibles  armes  peur  le  vaincre: 
„  qu'vne  Panure  ce  innocente  de  fans  tache  ,  luy  fe- 
roi  t  plus  glorieufeôc  le  mettroir  mieux  à  fon  aile, 
„  que  des  Richeflês  criminelles  BC  fouillées.  Que  la 
mort  de  fa  Femme  &c  de  les  Enfants  ,  qu'on  luy 
mettoit  deuant  les  yeux  ,  eltoit  vn  Phantofme  qui 
ne  luy  faifoit  point  de  peur  :  qu'il  dcuoit  beaucoup 

L  1  à  Uni 


r 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorheek,  Den  Haag 

235  E  15 


144  t  A  GALLEX!£ 

a  fon  Sang  &  à  la  Nature,-  mais  qu'il  deuoitenco- 
K  dauantagc  à  fa  Foy  &  à  fon  Prince.  Que  fa  re- 
putationluy  efloit  plus  proche  que  fa  Famille,  & 
„  fa  confcience  plus  intérieure  &  de  plus  vieille 
datte  que  fa  Poflerité.  Que  la  colique  pouuoitdez 
demain  luyoflcr  fa  Femme  ,  que  dez  demain  Ces 
„  Enfants  pouuoicnte/ke  emportez  d'vnefieure  :  ÔC 
qu'il  ne  feroit  point  dit,  que  pour  referucr  fa  Fem- 
me  à  la  colique,  &  fes  Enfants  d  la  heure ,  ileuft 
ofléle  bien  à  fon  Prince,  le  repos  à  fa  Patrie, 
„  l'honneur  à  fon  nom  &  à  fa  Race. 

En  mefme  temps  que  Laucatc  efloit  battue  de  cet- 
te forte  dans  Narbonne ,  les  Ligueurs  la  battoient  de 
plus  prez,  par  vn  endroit  qu'ils  croyoient  moins  fort 
naturellement  :  5c  la  battoient auec  des  armes,  donc 
ils  attendoient  plus  d^ft-eil,  que  des  mines  &  des 
canons.  Ils  feprefenterent  deuant  Laucate,  &  de- 
mandèrent à  parler  à  Madame  de  Batry ,  qui  efloit 
préparée  à  toutes  les  funertes  fuites  quepouuoitauoir 
vn  commencement  fi  funeflc.  Us  luy  declaretenr, 
,,  que  fon  Mary  efloit  leur  prifonnier  :  qu'aprez  fa 
„  liberté  perdue,  il  efloit  encore  à  la  veille  de  perdre 
la  vie  :  que  lVne  Se  l'autre  neantmoim  dépendoic 
d'elle  :  qu'il  feroit  mis  à  vue  rançon  facile  à  payer: 
de  que  fan-,  aliéner  fon  fonds ,  fans  vuider  fes  cof- 
fies  ny  engager  fes  pierreries ,  au  dernier  mot ,  il 
luy  feroit  rendu  pour  les  feules  clefs  de  Laucate. 
Cette  Femme  efloit  d'vne  famille  qu'vn  SaincT: 
canonifé ,  &:  vn  Panceflimé  bien-heureux  ,  auoienc 
en  quelque  façon  fancli fiée.  Du  coftéde  fonPere, 
elle  efloit  de  la  Race  de  SainctRoch  :  ôcduco/lédc 
fa  Mere,qui  efloit  de  la  Maifon  du  Comte  de  Route, 
elleappartenoit  a  Vrbain  cinquiefme.  Outre  cette 
fain:leté  héréditaire  &  de  famille ,  elle  auoit  beau- 
coup depieté  du  fîen  ;  &  efloit  tres-vertueufe de  fes 
propres  acquittions.  $a  pieté  neantmoins  n'efloit 
pas  vue  pièce  molle  &  timide:  fes  vertus  a'elloienc 

pas 
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pas  de  ces  fainéantes  &  de  ces  grimacières  ,  qui  amu- 
fçnt  la  plufparr  des  Femmes.  Elles  eltoicnt  fortes  & 
couragcufes.-cllesagilToient  continuellement  6c  auec 
vigueur;  &  cette  vigueur  eftoitfouftenuë'd'vne  Gc- 
neroiîté',  qui  pouuoit  faire  vue  vie  Héroïque  ,  h  elle 
eufl  efté  dans  vn  autre  Sexe  ,  &  dans  vne  condition 
fouueraine. 

Il  ne  luy  en  failoit  pas  moins  ,  pour  rehlter  a  1  al- 
faut  qui  luy  fut  limé  :  &c  fortir  auec  honneur  d'vne  iï 
perillcufc  occalïon.  Elle  répondit  à  ceux  qui  luy 
piopoferent  de  changer  Laucate  6V  fa  foy ,  auec  fon 
u  Mary  :  Quelle  deuoit  fes  premières  &  les  plus 
„  hautes  affections  à  fon  Roy  5c  à  fa  Foy  :  ÔC  qu'elle 
,,nc!es  leur  oftetoit  point  pour  les  donner  à  fon 
".Mary,  à  qui  clic  n'en  deuoit  que  de  fécondes  & 
;  d'inférieures.  Qu'elle  l'aymoir  véritablement ,  &c 
]]  auoitpour  luy  d'extrêmes  tendreilès  j  mais  qu'elle 
^Tav-moitenfonrang,  &auecordie5  &  qu'il  n'y 
, ,  auoit  rien  de  lafche  ny  de  foible  en  fes  tendrellcs. 
„  Qu'elle connoiiîbit  mieux  queperfonne,  ce  que 
„  valoir  fon  Mary  :  que  Ci  l'on  le  vouloir  vendre  in- 
„noccmment  &  fie  mettre  à  vnc  rançon  légitime* 
non  feulement  elle  alieneroit  l'on  tonds ,  met- 
troi  rengage  fes  pierreries  pour  lerachetter:  elle 
„  loiieroit  me  foie  le  trauail  de  les  bras  ;  &  feroit  de 
„  l'argent  de  fon  fang  &  de  fa  mort,  fi  elle  n'en  pou- 
rvoit faite  de  les  fueurs&de  fes  peines.  Que  pour 
cela  ncantmoins  elle  n'alienct  oit  ianiais  fa  fidélité, 
ny  n'engagcroitvnfeul  point  de  faconfcicnce  :  £c 
que  lî  elle  auoit  fait  vn  ii  mauuais  marché,  fou 
i ,  Mary  feroit  le  premier  à  le  rompre  :  qu'on  ne  luy 
,,perfuaderoit  iamais  ,  de  fortir  de  prifon  fans  ion 
honneur:  cjtfil  ne  voudroit  pas  mefme  fans  luy, 
defeendre  d'vn  efchatfàur ,  ny  monter  fans  luy  fut 
',vnTrofne.  Mais  quand  il  pourroit  oublier  fon 
„  honneur ,  adiouita-t'elle ,  ie  n'oublicray  iamais  le 
„  mien  :  i'en  connois  trop  bien  le  prix  ;  &  ne  m'en 

L  $  ,,defai- 
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^dcfaihrayny  pour  gain  ny  pour  perte  qu'ilyait  à 
, ,  feue.  le  voy  bien  à  quoy  m'oblige  le  Maria» ,  & 
„cequeie  doy  à  ma  Famille  :  mais  ie  ne  fuf,  pas 
„  née  manee ,  «comme  ie  fuis  née  Françoife  :  &  ifne 
„feraiamais  dit  ,  que  pour  conferuer  vne  Famille 
,,qmn'ertoitpas  hier,  &  qui  peut-eltre  ne  fera  pas 
„  demain  ,  l'aye  ouuert  vn  Fort  à  la  Rébellion  ÔC 
„  contribue  a  ia  ruine  de  ma  Patrie. 

Les  Ligueurs  vaincus  &  cepouûez  à  ce  premier  af- 
•JTaut,  ne  te  retirerenr  pas  :  ils  continuèrent  la  batterie 
durant  lu  fcpmaines  :  &  tous  les  iours  ilsdonnoicnt 
quelque  nouuelle  attaque  à  la  Place  ,  parle  Cœur  de 
eettegeneteufe Femme.  Tantolt  ils  iuroientdc  fai- 
M  fouhnr  toutes  fortes  de  fuppîices  à  f  >n  Mary  :  & 
ilslcsluyfaifoicm  tous  fournir  en  fon  imagination, 
auecces  mines  de  terreur  &  dos  paroles  encore  plus 
terribles.  Tamolï  ils  la  menacoienr  deleluy  ietter 
par  pièces  ;  &c  ces  menaces  valoient  des  couds  de  Ca- 
non &  des  Grenades,  mais  elles  tomboientfur  vi> 
Ç«fuj ,  nu,  efloit  plus  fort  que  les  plus  forts  Battions, 

&  qui  ne  ie  fini  rendu  ny  pour  des  coups  de  Canon, 
nypourdc-.G.enades.  Enfin  les  Ligueurs  dclcfuete- 
«•m :  deprendre  Laucate,Par  vn  endt  oit  fi  bieu  muny; 
&lexecut,on  funelle  &  tragi.pie  qui  fui  trie  leur  de- 
fiapoir,  fil  bien  voir  qu'ils  auoient  parle  tout  de  bon- 
&  que  leurs  menaces  n'auoient  pas  elté  des  menaces 
de  f  unple  montre.  Monfïeur  de  Ban  y  fut  étranglé 
dans  (a  Chambre  ,  par  la  main  d'vn  Exécute»  :  oTla 
corde  ny  le  ballon  dont  il  fut  étranglé,  ne  luy  purent 
nrer  de  la  bouche  vn  commencement  d'inefolution 
ny  vue  feule  parole  de  foibleilè.  Il  y  a  dans  VHifhoÙ 
re  des  Morts  plus  éclatantes  &  de  plus  grand  bruit 
que  celle  la  :  mais  il  ne  s'y  en  voit  point  de  plus  ma- 
gnammeny  deplus  héroïque.  Les  grandes  Morts  ne 
ie  font  pas  de  la  grandeur  des  armes  qui  tuent  :  elles 
le  font  de  la  grandeur  du  courage       de  la  force  de 
Uieloluuon  :  £ulen  e/t  allèiquineplieroientpas 

deuant 
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«Jeuant  deux  cents  piques  &  douzecanons  :  mais  il 
en  eft  fort  peu  qui  ne  ft  rendirent  à  la  corde  d  vn 
Exécuteur.  Il  icroit  certes  à  fouhaitter  pour  le  bien 
de  l'Etat ,  que  nous  cuirions  quantité  de  Copies  de 
ce  grand  I  tomme,  &  de  cette  Femme  generculc  :  s'il 
y  en  auoit  feulement  vue  en  chaque  Place  du  Royau- 
me, elle  feroit  au  moins  imprenable  par  la  conuouile 
&  par  la  crainte.  ,  , 

Le  corps  de  Monfieurde  Barry  renuoye  a  Lauca- 
te    émeut  d'vne  étrange  forte  la  Gai  niion.  Dans  la 
première  chaleur  de  la  colère  &  de  la  compaflion, 
les  Soldats  tranfpoi tez  de  l'vnc  &  de  l'autre  „  couru- 
rem  à  la  nuiion  du  Gouuerncur;  cefolus  de  tuer 
Monfieui  de  Loupian  ,  qui  cftoit  vu  Gentil-homme 
de  condition  ,  amy  particulier  fc  conhdcnt  de  Mef- 
iïeurs  de  Ioycule.  Monlîeur  de  Montmorency  ,  qui 
le  tenoit  pi  ■ifonnier,eftant  auerty  de  U  pnfe  de  Mon- 
fieur  de  Barrv,  l'auoir  donné  a  la  Femme ,  ahn  qu  U 
luyrépondiftdela  viedefon  Mai  y  M  qu  e  par  droit 
de  rcprefailles  il  la  payait  de  la  front,  s  ilenvenoit 
faute  Apparemment  c'eftoit  fait  cfe  luy:  &  tout  le 
crédit  de  la  Ligue  ne  I'euit  pas  lauué  dans  ce  tumulte, 
fi  Madame  de  Barrv  n'eiiit  cfté  geaereufe  qu'humai- 
nement ,  &  dans  le  feul  ordre  delà  Nature.  Mais 
elle  l'eftoir  d' vnc  façon  plus  pure  &  plus  t  eleuee  •  Se 
il  v  auoit  vu  autre  Efpiit  &  d'autres  maximes  en  fon 
cœur  ,  que  l' Efpiit  du  Monde  ,  *  les  maximes  de  la 
Morale.  Elle  fe  prefentaà  cette  rroupe  ifritée  ,  ôc 
„  parla  H  cmcaccmcnt  Se  auec  des  grâces  h  fortes  & 
û  perfualïues,  de  l'innocence  de  Monheur  de  Lou- 
!!  pian .  du  crime  qu'il  y  auroit  à  luy  faire  porter  la 
,  peine  d'vn  meurtre  qu'il  n'auoit  poimfcic,  5c  ne  la 
punition  que  Dieu  lafeheroit  infailliblement  fur 
ce  crime;  quelle  appaifa  les  Efprits  & ofra  le  dep.  t 
'  fitlacoUS  à  leur  douleur.  S'addrcflant  en 1  fuite 
M  âfon  Fils  Hercule  ,  que  ces  Soldats  auoient  fuiuy, 
„  elle  luy  ptopofa  la  confiance  Héroïque  U 1  mmo- 

L  4  ,,wDie 
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.>que  1,1  Mon  auou  m  s  enleurM.ifnn  .  u  V 

„  itemem  feroicà  cette  gloire  encore  tome  feifenc" 
„  le  repentir  qui  fui,  h  colete      .    ,ot  «  * «* «• 

i.geanccS,lIesi,imeS:  lapro.eûion  ™ifcfcS 

cetra,o„sfortih^sucfo„cxemrleItiméesd^ 
efpnt devenu  «cd'auchorité  ,  e  lefau,«  „ 
Gentilhomme;  &le  renuoîà/«  T    a  P'1UUrt 
Vorency  aucc  efcorïe .       '  de  Mo"<- 

rofnSriVeCl  £lf''Sne  fjit!;C'lnd  «ela-enc- 
roi.te  de  Gulman  le  Bon,  qui  fommé  „Jr  i„..  « , 

de  tendre  Tc.ilre  «U  aà^& 
«eut  de  la  mort  de  fon  Fils  qui  'eftoî,  Z/£~ 

fi  ue  û  ^ST"  CO"fe-"!"  fo»  «°»™ur  que 

He  o  ie  l'i  r  "C  Zmrm"'é  fi,t  "Ornent 
"  ,  1  J  *■  1  c'l,JS"e  li  magnifique  en  crâne!., 
parole. ,  ccenexpre/Iiom  valies  &  «"  ,  î 

JU1  égaient.  Laûion  néanmoins  d  vue  le„,„r 
&d  vue  emn.eFranc.oifel  a  fi^  :  £  JS» 
«  de  Madame  de  Bar, y,  a  efté  d  autant  ri£  i,  y 
pm  generenic  nue  celle  de  Gufman  ,  L'i v S5 

ocpiusicniiwe.  L  %agiiolconfemitalape,tcdVn 

partie  de  Iuy  mefinc.  mais  ce  fmgeon  n'eftoitp™ 
cfttepasfeul:  cette  partie  c/toit  fepatideT,  v  V 

eut  J S      C"  fUt      ^ilIe  â  fi  bnR  «M  elle 
eutafouftIir  a  perte  du  tronc  8c  de  toutes  festac 

o^ft'  ,  emV  *"  «»™r  a  fes  os  &  a  ûTl  a^ 
V  «flou  dut  Jc  fa  chail  fc  os  dc  fa  os .  »  ^ 

moi  cié 
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moitié  de  fon  cœor  6c  de  ion  eiprit.  £(  l'impor- 
tance cft  ,  que  cette  fidélité  fi  difficile  8c  de  U  Ç*MU 
frais,  fut  exercée  envn  temps  de  trouble  6c  de  tu- 
multe: eu  vu  temps  où  les  droits  cftoient  en  defor- 
•dre  ÔC  les  deuoirs  confondus  :  ou  la  Rébellion  eltoic 
canonifée  par  les  Peuples,  tk  la  fidélité  ciigée  eu 
Herefie:  ou  la  Royauté eftoit concenrieufe  Se  mile 
en  diffUtetoÙ  la  Couronne  débattue  fcmblolt  dcuoir 
elhc  defehirée,  ou  changer  de  maiihe. 

Le  Gouuerncment  de  Laucate  demeura  a  cette 
genereufeVefué:  &  durant  vingt-feptans ,  elle  en 
fi:  toutes  les  fondions  auec  tant  de  courage  &  vue 
affiduitéfilabdtieufc,  qu'elle  ne  laiûa  rien  a  ttefi- 
rer  en  les  foins  nv  en  fa  conduite  Elle  donroïc 
chaleur  aux  cornées  ÔC  aux  exercices  des  Soldatl 
parlaprctence:  elle  alïîltoit  à  toutes  leurs  factions, 
&  les  tenoirdansvn  ordre  exact  Se  fous  vue  dîfirf- 
pline  réglée  :  eilc  commandoit  agréablement  oc 
auec  dignité;  &  aiouftoitclle  mefine  l'exemple  &c 
la  montre  de  l'action  à  fes  commandements  ;  & 
tout  ce  qu' vn  Capitaine  actif,  vigilant  &  d'authori- 
té,  cuit  pu  faire  dans  vue  Place  de  guerre;  cette 
Femme  Forte  le  faifoit  auec  fuccez  &  genereule- 
ment  ,  le  faifoit  auec  bien-feance  &  de  bonne 

grâce.  .  . 

Le  feu  Roy  Henry  le  Grand,  qui  n'efumoit  nen 

au  haiardny  par  opinion,  cftima  grendemtnt  cette 
Generofité:  M  comme  quelques  Courtiians  amou- 
reux du  Gouuerncment  de  Laucate  ,  luy  repicfen- 
toient  qu'vne  Place  de  cette  importance  ,  n'eitoie 
pas  aflèurée  entre  les  mains  d'vnc  Femme  :  Il  ré- 
„  pondit  pluiïeurs  fois,  qu'il  fe  Hoir  plu,  en  cette 
„  Femme,  qu'au  plus  habile  Homme  de  fon  Royau- 
„me:  qu'il  n'en  connoiiloit  point  qui  luy  voulait 
„  faire  de  fi  grandes  auances ,  ny  |uy  donner  d'autïî 
„  précieux  gages  de  fa  foy  qu'elle  auoit  tait  :  ÔC 
^qu'apieztouc,  ileiloitdelagloiïc  de  la  France, 
"  1    '  L  $  »<lu« 
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A    R    R   I  E. 

ous  fommes  arriuez  trop  tard;  &  auor.s 
perdu  le  plus  bel  endroit  de  la  plus  ma- 
gnanime attion  que  Rome  ait  encores 
eue.  Les  A&eurs  comme  vous  voyez, 
font  en  petit  nombre  ;  mais  ils  font  tous  de  choix  8c 
célèbres:  Et  ce  qu'ils  font  en  patticulier  ôc  fans  bruis, 
fe  portera  bien  toft  aux  Théâtres  &  dans  les  Places 
publiques  ;  fera  le  commun  Spectacle  du  Sénat  &  de 
tout  le  Peuple,-  Se  receura  des  applaudiflementsde 
coûtes  les  mains  libres  ôc  véritablement  Romaines. 

Vous  ne  venez  pas  de  fi  loin  ,  Se  n  elles  pas  fi 
cftrangers  à  Rome,  que  vous  n'ayez  ouy  parler  d' Ar- 
lie.  Ceft  vne  copie  moderne  de  la  Vertu  ancienne; 
c'eft  vneieune  Femme  qui  a  les  traits  de  la  vieille 
Republique.  Son  habillement-^ fa< parole  font  bien 
de  ce  temps  :  mais  fon  courage  ,  fa  confiance  ,  &  fa 
fidélité  font  de  l'Age  desSabines.  Et  quoy  qu'elle 
foit  du  règne  de  Claude  le  foible  ,  ôc  de  la  Cour  de 
Meflaline  la  débauchée  \  il  n'y  a  rien  pourtant  ny  de 
ce  règne ,  ny  de  cette  Cour  en  fes  meurs  :  Elles  font 
du  Siècle  de  Lucrèce ,  ou  de  quelqu'autre  Siècle  en- 
cor  plus  pur,&  moins  éloigné  de  la  Vertu  primitiue. 
Le  brait  commun  vous  aura  appris  >  tout  ce  qu'on 
vou&peutdire  de  la  Vertu  de  cette  Femme  :  mais  il 
n'a  pu  encor  vous  apprendre  ce  que  vous  voyez  de 
fon  courage. 

Elle  reuint  de  Dalmatie  il  y  a  quelque  temps  * 
fuiuant  auec  vne  petite  barque,  la  Fortune,  fie  le 
Vaiflèau  de  fon  Mary  ,  qu'on  amenoit  ptifonniec 
Vous  aurez  pu  fçauoir  qu'il  auoit  efté  des  Chefs  de  la 
confpirationde  Scribonien  ;  &  qu'il  luy  reftoit  de 
paflb  par  où  il  plairoit  à  Mcflàline  &c  à  Narciflè. 
Sa  Femme  le  trcuuant  irrefolu  entre  la  crainte  &  le 
sourage  ,  a  pris  elle  me  fine  vue  ïe&iu  won  coutagen- 
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fe  ,  afin  de  le  fortifier  de  fon  exemple ,  &  de  lus  ap- 
prendre à  faire  choix  dvne  mort  Confulaire,  tx  éga- 
le aux  Victoires  &  aux  T;iomfes  defes  Pères  °Ie 
fouhaittcrois  que  nous  euffionscftéprcfentsaudif- 
cours  qu'elle  luy  vient  défaite.  Nous eulïïons ouy 
parler  les  Images  des  Cecinnes-  nous  cuifionsveu 
la  mémoire  de  Caton  &  de  Biutus,  &laHohede 
tous  les  Defcnfeurs  de  la  liberté  alléguez  pour  luy 
donner  du  courage. 

A  la  rorce  de  tant  de  raifons  Héroïques  &  de  tant 
de  magnanimes  paroles,  elle  a  adioufié  la  force  de 
fon  exemple,  qui  clï  encore  plus  Héroïque  &  plus 
magnanime.  £t  le  coup  mortel  qu  elle  vient  de  fe 
donner,  a  fait  valoir  fes  raifons  ;  6c  les  a  fortifias 
d'vneautbotitéprefeme,  6c  d'vne  expérience  per- 
sonnelle 6c  encore  toute  fraifehe.  Elle  l'exhorte  des 
yeux  Ôc  de  ta  mine  ,  comme  vous  voyez  :  Elle  l'ex- 
horte delà  main  ,  dont  elle  luy  prefenre  le  poignard. 
Mais  fon  exhortation  la  plus  etfkace  6c  la  plu/ptef- 
lante,  eft  celle  de  fa  playe,  qui  eli  vue  bouche  de  Cré- 
dit 6c  de  bonne  foy,  vue  bouche  qui  ne  peut  dire  que 
ce  qu'elle  fent ,  fie  ne  dit  rien  qu  elle  ne  pe.ùude. 
Ce  ruifleau  de  fang  qui  en  coule,  a  la  voix  &  fon 
efprit:  Etcét  efprit  tout  chaud  comme  il  eft,  pénè- 
tre iufques  au  cœur  de  Cecinne  ,  diiUutd  fev  crainsc* 
6c  fes  froideurs  ;  arreflefès  tremblements  &  fortifie 
fesfoibleflès ,  &  y  fufeite  contre  la  Mort,  vne  vertu 
véritablement  Patricienne,  6c  digne  du  Siècle  de  la 
Liberté  6c  du  premier  Efprit  de  Rome, 

Arrie  accompagne  de  la  douceur  de  ks yeux,  la 
force  de  cet  efprit,  6c  tant  s'en  faut  que  l'ombre  de 
la  Mort  prochaine  les  ait  obfcutcis ,  qu'ils  ne  iette- 
rent  testais  plus  de  feu ,  Us  u  épandirenr  iamais  vne 
clarté  plus  viue  ny  plus  pénétrante.  Vous  croyez 
peut-eltte,  que  cela  fe  fait  par  vne  efiuGon  ,  quielt 
naturelle  6c  ordinaire  à  tous  les  flambeaux  qui  ap- 
prochent de  leur  fin.  lecroy  pour  moy  ,  &Ie  croy- 
ance 
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auecpltis  d'apparence,  que  ce  furcroiil  de  lumière, 
eli  de  l'Ame  mefme  d'Aine,  qui  fe  moulue  à  dé- 
couuert  par  ces  belles  portes  à  Y  Ame  de  Ceci  une  ;  8c 
l'exhorte  à  foi tir  courageafement  aprez  elle.  Mais 
de  quelque  lource  que  vienne  cette  etïuiïon  lï  pure  «Se 
fî  éclatante  ,  il  eît  certain  que  Cecinne  en  cil  penecié: 
&  Ton  Ame  que  la  crainte  aiioic  reflenec  au  dedans, 
ellhauflée  à  ptefent  &  attitec  par  la  vertu  de  cette 
lumière,  n'artend  plus  que  le  coupfatalqui  ladoic 
mettre  en  liberté. 

Pour  faire  ce  coup  ,  Arrie  luy  prefente  le  poignard 
encore  tout  chaud  de  fon  fang  &  de  fon  courage. 
Vn  Amour  cft  médiateur  de  ce  commerce  ;  6c  donne 
en  mefme  temps  Se  dvne  mefme  inlpiucion  ,  de  la 
force  aux  fens  d'Ailie  ,  Ôc  de  la  résolution  à  l  tfprit 
de  Cecinne.  Ne  prenez  pas  cet  Amour,  pourvu  de 
ces  délicats,  à  qui  vn  pauot  faic  mal  à  la  telk  :  &  qui 
a'oftro&ettt  toucher  vnerofe  fi  eLIen'eft  defarmée. 
11  cil  des  courageux  ôc  des  magnanimes;  de  ceux  qui 
ont  fait  les  Héros  6c  les  Héroïnes   de  ceux  qui  ne 
connoiflent  point  d'autres  guirlandes  que  le  calque, 
point  d'autres  bouquets  que  Tépée,  de  ceux  qui  treu- 
vent  leurs  aifes  à  la  gelée  6c  à  la  pluy e ,  fous  les  chaif- 
nesôc  clans  les  priions.  Etieme  trompe  fort  ,  lice 
n'elt  le  mefme  qui  mena  Euadne  fur  le  bûcher  de  lbn 
Mary:  qui  affila  Tepée  donclaviaye  Didon  le  dé- 
fendit d  vn  fécond  maiiage  .  ÔC  qui  dernièrement 
encor.couppa  les  cheueux  à  la  vertueufe  Hipficratée, 
luy  mit  le  cafque  fut  la  iclte  ,  le  fit  d' vue  Revue  vn 
famaiïin  dans  L'Affilié  àe  Mithridate. 

Aptefentil  cil  JExhorcaceur  6c  Philofophe;  il  parle 
a  Cecinne  de  la  liberté  &  de  la  gloire  :  6c  l'anime  à 
fuiure  l'exemple  6c  k  co  ::age<iefa  femme.  Vous 
diriez  ,  qu'en  luy  potflUH  la  main  au  poignard  qui 
}uy  eft  offert,  il  Pafliue  qu'il  COUpptU  les  liens  de  fon 
Ame,  fans  luy  faite  mal,  qui!  a  elle  amolly  dans  le 
feiu  d'Aine  6c  au  feu  de  ion  COttKj  que  lonfangra 

adouc^ 
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adoucy  ,  &  luy  a  oflé  tout  ce  qu'il  auoit de  malin  3c 
dépiquant  :  Et  que  non  feulement  vue  atme  noble  6c 
honorable  comme  celle  là ,  mais  vn  cordeau  mefme 
prefenté  de  la  main  d'vne  G  bonnette  Femme,  luy  fe- 
roit  plus  glorieux  qu'vn  Diadème  ,  tifludes  propres 
mains  de  la  Fortune,  &  prefenté  par  celles  de  Me f- 
faline. 

Cecinueparoifttoutperfuadé  de  ces  raifons,  6c 
les  confirme  de  la  mine  6c  du  gelte.  Ce  n'ett  plus  ce 
craintif  &:  cet  irrefolu  d'auparauant ;  c'eft  bien  la 
mefme  telle  6c  le  mefme  corps ,  mais  il  y  a  vu  autre 
cœur  dans  ce  corps  ,  6c  vn  aune  Efprit  en  cette  tcùe. 
Iln'aplus  de  fang  dans  les  veines  qui  ne  foit  Ro- 
main :  Toutes  fes  penfées  font  triomfales ,  tous  Ces 
fentjments  font  Confulaires  :  &  bien  tort  fon  Ame 
plus  grande  que  la  Fortunc,&  plus  fort?  que  la  Mort, 
fonira  vittorieufe  de  l'vne  6c  de  l'autre ,  6c  s'ira 
reioindreà  l'Ame  d'Arrie. 

Cet  exemple  de  confiance  &  de  fidélité  conjuga- 
le, cil  précieux  6c  de  grand  vfage  à  Rome  en  cette 
faifon  :  £t  ne  doutez  point  que  la  ieune  Anic,  <5c 
Thrafce  fon  Mary,  qui  en  font  .(]  e^tateurs  ,  n'en 
foient  fort  bons  ménagers.  Us  en  recueillent  auide- 
ment  6c  auec  étude  les  plus  petites  cirtonllances  ;  6c 
le  regardent  comme  la  principale  pièce  de  leur  Patri- 
moine. Cela  certes  cil  merueilkux  ,  devoir  vnefa- 
geflè  de  dix-huict  ans  :  de  voir  la  maturité  6c  la  fleur 
en  vne  mefme  telle  :  de  voir  vne  Femme  forte  6c 
confiante ,  vue  Femme  graue  6c  ferieufe  en  l'âge  des 
diuertifîèments  6c  des  plaifirs.    Elit  fe  croit  plus 
riche  desenfcignements,6c  desexemples  de  fa  Mcre, 
que  delafircceiGondetousles  Confulsdefa  Maifon: 
&  troisgouttes  de  fon  fang,  quatre  fyllabes  de  fes 
dernières  paroles ,  luy  font  quelque  choie  de  plus 
cher  que  toutes  les  perles  de  fes  Ayeules.  Auiït  fàit- 
clleprouilion  de  ces  paroles;  6c  ramaflè  autour  de 
fon  cceur ,  tout  ce  qu'elle  peut  recueillir  de  ce  fang, 
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&  de  Pefprit  qui  luy  eft  ment1.  Apparemment  ce 
doit  eftrefon  bon  Génie,  quiinfpirede  s'en  munir 
de  fi  bonne  heure:  &  il  faut  qu'elle  voyc  de  loin  des 
occafions  ,  où  il  luy  feruira  dauoir  confciuc  la  Mé- 
moire de  fa  Mère  ,  &  de  s'cflre  fortifiée  de  fou  fang 
&  de  Ton  courage. 

Thrafce  n'eft  pas  moins  foigneux  de  faire  profit  de 
ce  grand  exemple  :  le  mal-heur  prefent  de  Cecinne, 
luy  eft  vn  prefage  de  fon  mal-heur  à  venir  :  Et  ne  fe 
îreuuant  ny  affez  lafche  pour  plier  fous  le  Siècle  >  ny 
allez  fort  pour  le  changer  ;  il  voidbien  que  le  mieux 
qu'il  eu  puillè  attendre  ,  c'efè  d'en  elhe  accable  aprez 
les  autres.  Pour  le  moins  il  temoigne  bien  à  fa  mine, 
qu'il  ne  tombera  point  lafehemenc ,  ny  n'attendra 
qu'on  le  poulie  :  ÔC  toutes  les  règles  de  la  Ph>  (ïono- 
miefont  tronipeules  ,  ou  il  fera  vn  Original  de  fon 
temps  ;  &  fa  Mort  auralieu  vn  iour  encre  les  Exem- 
ples Héroïques. 

SONNET. 

A trie  à  fon  Mary  mtntrc  par  fa  blejfure, 
Shfil  rieft  rien  de  picquant  dans  vue  honnefh 
Mort  : 

Le  beau  fang  qui  du  Cœur  a  gros  bouillons  luy  fo\t% 
kA  de  fon  chajîe  feu  r  ardeur  &  la  te  inturc. 

*.Aitec  ce  mefme  fang par  la  mefmc  ouverture , 
Vn  Amour  ejî  forty  victorieux  du  Sort: 
Il  prouoque  Cecinne  a  faire  vn  mefme  effort; 
Et  conclure  du Jten  cette  illufirc  auanture. 

S' il  y  va  de  la  vie,  il  y  va  de  l'honneur: 
JRaffeure  toy  Cecinne;  &  garde  que  la  peur 
Te  retenant  la  main  ta  gloire  ne  retienne: 


*Arrie  a  dé-ia  pris  ta  blejfure  fur  foy< 
Elle  a  ioint  à  fa  mort  la  douleur  de  la  tienne, 
£t  n'en  a  rien  laijfé  que  la  gloire  pour  toy . 

Eloge  d'Arrje. 

Tleftvrayque  le  Règne  du  cinquiefme  Cefar,  ne 
A  fut  qu  vne  Comédie  perpétuelle:  mais  les  Epifodes 
en  furent  fanglaïus  &  tragiques:  &  il  y  cucprefque 
tounours  de  la  cruauté  niellée  aux  amours  de  Mena- 
line  ,  |c  aux  fourbes  de  Narci/Te.  Les  Spectateurs 
$  ennuyèrent  enfin  d'vne  Pièce  fi  mal  conduite  &  fi 
ma  reprelentéc  :  &  quelques- vns  des  moins  patients 
&  des  plus  courageux,  refolurent  de  tirer  la  Republi- 
que d  entre  les  mains  de  ces  loueurs.  Neantmoinsla 
coniuration  n'ayant  pas  eu  le  fuccez  qu'où  seltoic 
promis  ;  Scribonien  qui  en  elloic  ie  Chef,  fut  tué  en 
Dalmatie:  &  fes  Complices  abandonnez  par  (k  mort, 
demeurèrent  au  pouuoir  de  laBcfie  qu'ils  mofa* 
effarouchée. 

En  fuitte,Cecinne  qui  efloit  des  plus  en-ngez  dans 
Je  Party,  furarrefte  &  mené  à  Rome.  La  couiagcule 
&  tutelle  Anie  ne  delibeta  point  fi  die  deuoh  le 
fuiuie:  il  ne  luy  vint  point  en  penfee,  que  1  Aduerltté 
ruflvndiuorcc:  elle  necrutpoint  que  la  mauuaife 
Fortune  duft  efire  plus  forte  que  l'Amour,  ny  qu'elle 
eufi  droit  de  difloudre  les  mariages.  Au  contraire 
cllecrut  qu'elle  efloit  Femme  de  Cecinnc  criminel 
&prifonnier,  comme  elle  l'auoitelté  de  Cecinne 
Fauory  &  Conful  :  &  qu'elle  deuoit  prendre  autant 
départ  à  fcschaifnes  &c  à  fonfupplice,  qu'elle  en 
auoit  pris  à  fes  biens  &  à  fa  gloire.  Elle  l'accompa- 
gna iulques  au  vaiflèau  :  &  furie  point  de  l'embar- 
quement, comme  elle  le  vit  repouflee  par  les  Gardes: 
„  Au  moins  ,  dit-elle  ,  vous  fouffritez  bien  qu'vn 
„  Sénateur  d'ancienne  race  Se  Confuiaire ,  ayt  quei- 
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„quVn  qui  le  férue  durant  va  lî  long  voyage.  le 
f,fcray  toute  feule  pour  tous  fes  valets  :  &  le  vaifieau 
n'eu  fera  pas  plus  charge,  nyplusexpoféàlatem- 
pelle. 

Nepouuantperfuader  ces  Barbares  de  la  receuoir 
toute  entière  ;  elle  ne  laiflà  pas  en  dépit  d'eux,  d'em- 
barquer foll  Eiprit  &:  fon  Cœur  auec  fon  Mary  :  Et 
afin  de  le  fuiure  au  moins  par  pièces ,  elle  mit  fon 
corps  furvnc  Barque  de  Pefcheur ,  &,  l'expofa  aux 
vents  &:  aux  vagues  qui  emportoienr  le  rciïe.  La 
Fortune  fauorifavne  fidélité ii  amrageufe  :  Tlfpric 
£c  le  corps  d  Al  rie  arriuereiic  a  Rome  en  mefme 
temps;  &  réunis  a  leur  aniuée,  follicitercnr  conioin- 
tenlent  <Sc  â  foins  communs  la  deliurance  de  Cedn- 
ne.  Ses  offices  ne  luy  leiilfiflànt  point ,  elleiefoluc 
de  mourir:  $c  s'en  expliqua  allez,  par  Je  reproche 
qu'elle  fit  â  la  Femme  de  Scribonien ,  de  ce  qu'elle 
viuoit  aprez,  la  mort  de  fon  Mary  tue  dans  fou 
fein. 

Thrafccfon  Gendre  allégua  tout  ce  qu'il  Éçauoic 
pour  luy  perfuaderde  viiue:  5c  tour  ce  qu'il  fçauoic 
ne  la  perfuadant  point  ,  Vous  voulez  donc  ,  dit-il,, 
^quevoftre  Fille  s'abandonne  a  vnfemblable  de- 
„  fefpoîi  :  &  vous  la  condannez.  à  mourir  auec  ttïOf9 
M  qUcind  la  Fortune  ordonnera  que  ieperifle.  Mon 
exemple  ne  la  condonne point,  répliqua-  t'elle:  8c 
quand  elle  aura  vefeu  auec  vous  atiiiï  longuement, 
enauiïî  bonne  intelligence  que  i'ay  vefeu  auec 
„  Cecinne  ;  elle  poutra-mouiir  hardiment  ,  fans  que 
„  ie  reuienne  pour  luy  oftet  l  cpce  des  main!, ,  ny  le 
npoilbn  de  la  bouche.  Ses  Païens  auertis  par  cette 
réponfe  ,  que  Cl  lefolution  eltoit  plus  fuite  que  leurs 
raifons,  luy  renouuelleient  leurs  foins  tk  leur  allî- 
duité.  Elle  ies  pria  de  le  lailfer  finir  doucement  ;  Ôc 
ne  luy  changer  point  vne  mort  ailce  en  vue  mort 
doulourcufe.  Celadit,  elle  s'élança  auec  imperuolî- 
té  contre  la  muraille  prochaine,  6c  tomba  éuanoîiye. 
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, ,  Eftant  reuenuë  auec  aflèz  de  peine  :  le  vous  auoi s 
„  bienauertis,  dit-elle  ,  que  tout  ce  que  vous  pou- 
viez, eftoi  t  de  m'empécher  de  mourir  doucement  & 
amonaife. 

Tous  les  efforts  qu'Arrie  faifoitfurfon  Ame ,  ne 
detachoient  point  celle  de  Cecinne ,  nyneluy  per- 
fuadoient  defortir  du  Monde  honorablement,  & 
„  fans  attendre  la  violence  de  fcs  Ennemis.  Elle  alla 
„  enfin  le  treuuer;  &  luy  déclara  que  s'il  n'auoit 
„afîcz  de  courage  pour  marcher  Je  premier,  ilde- 
,,voit  bien  au  moins  enauoiraflèzpour  la  fuiure. 
„Elle  luy  reprefenta  d'vne  part,  la  honte  qu'il  y 
„  auoit d'cftre continuellement  ioùé  par  vne  Profit 
n  tuée  ,  &c  par  vn  Valet  infolcnt  qui  faifoit  de  la 
„  Cour  vne  Scène,  &  de  fon  MaMre  vn  Phantofme. 

D'autre^art  elle  luy  remontra  l'infamie  que  l'Ex- 
„  ecuteur  laifloit  aux  cendres  ôc  à  la  Mémoire  de 
»  ceux  qui  mouroicnt  entre  fcs  mains.  Elle  luy  dit 
,,plufieurs  fois,  que  la  Mort  n'eftoit  terrible  que 
pour  les  irrefolus,&  pour  les  timides:  qu'elle  ne 
,,blellc»it  point  les  Ames  courageulès ,  qui  fe  dé- 
choient d'elles  mefines  :  t\'ne  iW.iil  .ient  point  ti- 
trer par  force  :  que  ce  dernier  Adc  feroit  plus  ie- 
garde-  dans  l 'Hifroire-,  que  fou  Coniulat  ;  ÔC  autoic 
plus  d'éclat  que  les  Triomfcs  de  fcs  Pères.  Et  com- 
me elle  vit  qu'il  deliberoit  encore  entre  la  1  cloJution 
&:  la  crainte,  elle  fe  plongea  dans  le  feiu  vn  poignard 
qu'elle  auoitpreparé  :  &  en  mefme  temps  le  retirant 
tout  chaud  ck  tout  degourran'c ,  le  luy  prefenta  auec 
ces  paroles  ,  les  plus  héroïques  &  fcs  plus  vidorieu- 
fes  qui  foient  iamais  forties  de  bouche  Romaine: 
„  Tiens  Cecinne,  il  ne  m'a  point  fait  de  mal.  Cecin- 
ne receut  de  fa  main  auec  le  poignard  ,  l'efprit  &  le 
courage  qui  eftoient  fortis  de  fa  plave  j  ôc  mourut  de 
la  magnanimité  d'Atriepluftoic  que  de  la  fienne. 
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Que  les  Dames  Chrétiennes  apprennent  de  cette 
idolâtre,  en  quoy  conlîfie  l'Amour  delïnterefie 
&C  la  Fidélité  Coniugale  :  (Qu'elles  voyent  combien 
de  combats  elle  rendit,  combien  elle  gagna  de  vi- 
ctoires. Elle  eut  affaire  au  prefent  &  à  l'anenir;  aies 
porterions  &  à  fes  efpcranccs.  Elle  eftoic  ieune  ,  ri- 
che&amie  de  Meflaline:  elle  pouuoic  laitier  ion 
Mary  à  la  Iufiicc  ;  3c  fc  i  cferuer  a  vne  meilleure  For- 
tune^ &àvnpius  heureux  Mariage.  Ses  Biens,  fa 
Beauté  ,  fa  Ieuncfie  îfcltoieiu  point  criminelles  ;  ny 
a  n'auoient  confpiré  coime  le  Prince:  &  ce  n'eUoif 
q  pas  contre  elles  qu'il  y  auoit  des  Commiluites  cfla- 
c  blis ,  &C  des  informations  ordonnées.  Elle  reietta 
n  neantmoins  les  tentations  de  l'âge  &  de  Tinterelh 
:  elle  n  écouta  que  fa  Fidélité  &  fon  Amour;  &ap- 
q  pi  i  c  par  fon  exemple  à  tout  fon  Sexe,  qu' vne  l  ionne- 
fie  Femme  n'a  point  dinterefique  fon  dcuoir&fa 
réputation,  ny  de  Fortune  que  fon  Mary:  qu'à  fon 
égard  il  n'y  a  qu'vn  Homme  en  tout  le  Monde  :  Se 
>  que  celuy  là  mourant ,  les  Biens ,  la  Icuncfle ,  <k  la 
Beauté  meurent  pour  elle. 

Arric  fait  encore  icy  aux  Femmes ,  vne  féconde 
leçon,  qui  n'elt  pas  moins  importante  ,  ny  de  moin- 
i    dre  vfage  que  la  première.  Elle  leur  apprend  que  ce- 
[    luy-làs'eit  trompé  ,  qui  a  dit  que  le  Mariage  ndtoit 
qu'vn  nom  de  plaifir  :  &c  qu'encore  auiourd'huy 
ceux-là  fe  méprennent ,  quicroyent  que  ce  ne  ibit 
qu'vne  communauté  de  biens  &c  de  bourec.  Ce  fi:  vn 
nom  de  ioug  &  de  fouffrances  ,  vne  communauté  de 
manx&:  depeines:  vnefocieté  de  foins  3c  d'offices. 
Et  il  efi  à  propos  que  lesieunes  Femmes  foientauer- 
ties  le  lotie  de  leurs  nopees ,  qu'elles  fe  marient  pour 
ceiourlà,  &[  ourtous  les  autres  qui  le  fuiuront, 
quelques  pluuieux  qu'ils  foient,  ÔC  quelques  mauuai- 
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fes  heures  qu'ils  ayent.  Il  faut  qu'elles  fçachenr 
quauec  la  Perfonne  de  leurs  Marys  elles  époufen't 
toutes  leurs  fortunes  prefentes&  avenir:  6c  qu'elles 
font  obligées  de  les  fuiure  ,  en  quelque  lieu  que  le 
vent  lcspoufle ,  *  de  quelque  orage  que  le  Ciel  les 
batte.  Mais  cette  vente  aura  plus  d'eltenduë  en  la 
Queftion  fumante. 

Question  Morale. 

Du  dcuoir  des  Femmes  entiers  leurs  Marys 
difgractc^é-  mal  heureux. 

Tçn'aypû  encore  deuiner,  pourquoy  on  couronne 
Aies  nouuelies  Mariées;  6c  on  célèbre  les  Nopces 
auec  tant  d'appareil  &  tant  de  réiouiflànce.  A  parler 
proprement  6c  fans  figure ,  c'eft  parer  des  Efclaues  6c 
couronner  des  Captiues;  c'clt  les  mener  en  ptiCoû 
auec  pompe  6c  en  danfant;  c'e/t  les  enchaifnc.  en  cé- 
rémonie 6c mec  mtliîque.  le  -'ignore  pas  l'antiquité 
de  cette  couihimc  :  6c  voy  bien  que  le  Temp  ,  l'E- 
xemple 6c  la  multitude  font  pour  elle.  Mah  le  fçay 
b.en  au/fi,  que  l' Antiquité  n'eft  Mi  toute  tk&Z 
toute  a;me   Les  premiers  Hommes  itoui  peuuenc 
auoula.(îe  curs  abus,  au/fi  bien  que  ln,rs  maladies: 
&  les  vie.  lcs  etreurs  ne  font  pas  de  meilleuie  coq. 
dmon  que  les  nouuelies  :  les  péchez  ne  fourras  iu- 
itinez  par  la  foule  de  ceux  qui  pèchent.  Il  feroit  bien 
plus  a  propos  &  de  meilleur  exemple, que  les  Nopces 
des  Chnft.cns  rUlTem  graues  6c  modeltes  :  que  la i  ce- 
remonie  en  fort  ferieufe  &  frugale:  6c  qu'au  lieu 
qu  elle  elr  vne  montre  de  luxe  6c  de  délices  pour  les 
nouueaux  Mariez;  elle  leur  fuit  vne  leçon  de  patien- 
ce &  vne  préparation  au  trauail.  Une  fe  veiroitpas 
tant  de  riches  incommodez  ny  tant  de  Repenties  in- 
nocentes :  il  ne  s'en  verroit  pas  tant,  qui  fe  plaignent 
deître  tombez  dans  vn  piège  de  belle  montre:  qui 

mau- 
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îaudilTenc  les  fleurs  fous  lcfquellcs  on  leur  a  cache 
ud  épines.  Ils  enflent  au  moins eflàyé  le  fardeau 
lauantquede  s'en  charger:  ils  enflent  mcfuié  leurs 
forces  auec  le  loug  :  ils  enflent  prépare  leur  courage 
leur  telle  à  le  porter  de  bonne  grâce.  . 
Il  eft  ainfi  que  icledis,  &ile(l  vtile  de  le  dire 
rfouuenc  ;  afin  que  l'ignorance  ne  donne  point  de  lieu 
a  la  tromperie.  Le  Mariage  neft  pas  ce quftl  pàroift 
loin  ce  par  le  dehors.  Non  feulement  il  y  a  plus 
1  épines  que  de  fleurs,  &c  plus  de  mauuaifcs  heures 
que  de  bonnes  :  non  feulement  les  iours  de  deuil  Ôc 
de  trauail  y  font  plus  longs  ôc-en  plus  giand  nombre, 
<jue  les  iours  de  feltc:  mais  ce  qui  eft  bien  plus  ellran- 
,  il  n'y  a  point  d'épine  qui  ne  fafle  deux  piqueurcs 
i'vii  feul  coup  :  il  n'y  a  point  de  mauuaife  heure,  qui 
n'en  vjIc  deux  :  point  de  iour  de  deuil  ny  deiour  de 
trauail,  qui  ne  foit  double.  le  veux  dire  qu'vne  Fem- 
îe  mariée,  outre  fes  épines  particulières, 6c  les  tour- 
1  ments  qui  luy  font  propres  ,  doitencor  de  furcroift 
&  par  l'obligation  de  fon  eftat ,  fe  charger  des  peines 
&  des  tourments  de  Ion  Mary.  Elle  doit  s'expofer 
aux  mefmes  périls,  &  fubir  lesmefmes  orales.  Il  ne 
luy  eft  pas  permis  d'eftre  en  repos ,  tandis  que  la  For- 
tune le  perfecute  :  elle  ne  peut  pas  honnêtement  fe 
mettre  à  couueit  des  tiaits  qui  luy  font  iettez.  Il 
faut  qu'elle  foit  agitée  auec  luy  ;  qu'elle  ait  fa  part  de 
tous  les  coups  qif  il  reçoit  ;  qu'elle  faigne  de  toutes 
fesblciTtires.  Etcclacftdu  dtoit  ôc  de  la  loy  ;  voire 
du  droit  naturel ,  &  de  la  loy  fondamentale  du  Ma- 


riage. 


Premièrement  fi  nous  confïderons  la  fin  que  Dieu 
s'eft  propofte  en  la  création  de  la  Femme  ,  nous 
rrouuerons  qu'elle  a  elté  donnée  à  l'Homme  ,  pour 
luy  élire  vne  Aide  domeftique  ,  &  vue  Coadiutrice 
prochaine  &  de  mefme  naiflance  que  luy.  Or  il  eft 
certain  ,  que  rafïîftance  6c  les  feruices  ne  font  necef- 
faires  à  peifonne  en  temps  de  profperité.  La  bonne 

Fortune 
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Fortune  n'a  pas  befoin  qu'on  la  foulage ,  ny  qu'on 
la  fouf  tienne:  qu'on  elTuye  fes  larmes  ny  qu'on  étan- 
che  fon  fang.  Ce  n'elt  pas  pour  elle  qu'il  y  a  des 
huiles  &  du  baume:  qu'il  fe  fait  des  apparei  Is  &  des 
ciroincs.  Elle  a  le  corps  fain  &  refprit  libre  :  elle  cft 
également  defehargée  de  tout  cequipcfe&de  tout 
ce  qui  afflige.  Il  n'y  a  que  la  mauuaife  Fortune  à  qui 
la  charité  &  la  rompaflionjcs  lenitifs  &:  les  remèdes 
font  neceflaires.  Eile  eft  toufiours  ou  malade  ou 
ble<fée  de  quelque  coût  :  on  ne luy  voit  iamais les 
yeux  fecs:  iamais  fes  playesne  fe  ferment  ;  &-  ;! 
toute  heure  elle  a  befoin  d'appareil  &  de  confola- 
tion ,  de  Médecin  ôc  de  Philofophe.  Les  Femmes 
donc  qui  font  les  Afïiftentes  naturelles  des  Hommes, 
de  leurs  Coadiutriccs  destitution  diuine%appartien- 
nent  plus  à  leurs  Marys  fouffrans  &c  perfecutez  ,  qu'à 
leurs  Marys  heureux  &  en  faueur.  Et  certes  ce  fe- 
roient  des  offices  bien  importans  que  les  leurs ,  & 
leurs  foins  feroieni  fort  considérables  &  de  grand 
vfage,  fi  elles  vouloîcnt  bien  cftre  accommodées  des 
richefles  de  leurs  Marys ,  Je  illuftrées  de  leur  dignité 
ÔC  de  leur  gloire  :  fi  elles  s'oflioieiu  librement  à  leur 
tenir  compagnie  fous  vu  Dais  &  fui  la  Pourpre  :  fi 
elles  ne  fe  faifoient  point  prier,  pour  efhe  de  leurs 
fefles;  &c  pour  reccuoir  auec  eux  les  prefensdela 
Fortune  :  &c  qu'apiez  les  fefles  paflees ,  &  vue  autre 
Fortune  eftant  venue,  elles  fuflènt  étrangères  dans 
leurs  Maifons  Ôc  à  leurs  Marys  :  elles  ne  vouluflenc 
pas  foufïii  r  vne  feule  goutte  de  pluye  auec  eux  :  elles 
ne  leurparlalfent  que  de  loin  &  tournant  la  tefte, 
comme  fi  leur  veuë  portoic  mal-heur,  &  que  leur 
ombre  fuft  conragieufe. 

Adiouftons  pour  féconde  rai  fon  ,  que  comme  à  la 
création  de  la  Femme, Dieu  confideia  les  incommo- 
ditez  dclafolitudc;  &  le  befoin  quel'Hommeaiioit 
d'vne  Compagne  Ôc  dVne  Afiiltente  ,•  il  confidera 
auiïi  ce  qui  manquoit  à  fon  entière  pcifc&ion  :  8c  ne 

voulue 
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oulut  pas  qu'vn  ouuragc  li  noble  6c  commencé 
uec  tanc  d'ace,  demeurait  défectueux  ,  6c  fcmblable 
ces  ébauches,  ou  il  n'y  a  t  ien  de  forme  que  la  telle. 
Il  créa don<;  la  Femme  ;  6:  la  luy  donna  ,  non  feule- 
ment  comme  vue  Coadtucricc  officieuft  6c  a0ê- 
âionnée  :  mais  encore  comme  vne  féconde  moitié, 
6c  comme  vue  partie  necetlàire  à  fa  perfection.  Aullï 
aprez  ces  deux  pièces  fûtes  &  aflemblccs ,  il  déclara 
en  termes  expiez  ,  que  fon  delîein  eftoit ,  qu'elles  ne 
fifleilt  ûlfvn  corps  :  6c  cclt  en  ce  fens  que  doit  élire 
pris  le  mot  de  Sainit  Paul,  où  il  en  dit  que  l'Homme 
cil  la  telle  de  la  Femme.  Cette  féconde  raifon  elt 
encore  plus  precife,  ÔC  plus  preflante  que  la  premiè- 
re :  Se  les  Femmes  font  par  là  plus  étroittement  obli- 
gées à  prendre  partàlVne  ôc  à  Tautrc  Fortune  de 
leurs  Marys.  tt  certainement  fi  le  calme  6c  l'orage 
font  communs  à  ceux  qui  nauigent  dans  vn  mefme 
vaillèau:  ii  tous  ceux  d'vne  mefme  mai  fon  ont  les 
mefmes  iours  6c  les  mefmcs  nuits  ,  6c  fouftrent  con- 
jointement toutes  les  inégalitez  des  Saifons  ;  La 
communauté  doit  eflre  fans  doute  beaucoup  plus  en- 
tière 6c  mieux  liée  entre  les  parties  d'vn  mefme 
Corps:  ôc  cela  feroit étrange  5c  tiendroit du  Mon- 
lire  ,  fi  leurs  fentimens  n'eltoient  égaux  ,  6c  leur 
compaflion  mutuelle  :  mais  cela  pafleroit  véritable- 
ment 6c  l'étrange  6c  le  monlhueux,  fi  dans  le  Corn- 
pofequi  tefaitduMary  86  de  la  Femme,  la  Partie 
qui  gouucrneeftanc  en  deuil  6c  tourmentée,  celle 
quieftfuiecefaiioit  Teniouce  ôc  la  délicate  ;  &  ne 
vouloit  rien  quitter  de  fes  ornemens  ny  de  les  aifes: 
Si  le  corps  d'vne  tefte  blellee  6c  fanglanie,  efloit  dé- 
licieux ÔC  paré  ,  elloit  couuert  de  parfums  6c  chargé 
de  fleurs:  Si  la  Femme  vouloit  élire  de  toutes  les 
parties  de  plailïr,6c  entrer  en  tous  les  diueitilièmens, 
tandis  que  fon  Mary  foutfrc  la  gefne  de  la  Sciatique, 
ou  la  torture  de  la  pierre. 
On  peut  dire  encore, pour  mieux  établir  ce  detioir, 

M  &le 
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6c  le  perfuader  plus  efficacement ,  qu'entre  toutes  les 
efpeces  d'Amitié,  il  n'y  en  a  point  de  plus  étroite, 
ny  de  mieux  iointe  que  celle  du  Mariage.  Ellen'efl 
pas  du  dehors  6c  de  la  fuperficie  comme  les  autres: 
6c  ne  tient  pas  feulement  comme  elles ,  auec  des  at- 
taches ciuiles ,  qui  font  fans  force ,  6c  qui  fe  rom- 
pent pour  peu  qu'on  les  touche.  Elle  elè  de  toute 
Pame  &  de  tout  le  corps  :  les  liens  en  font  fermes  6c 
foldcs:  il  y  a  de  la  Naturel  de  laGiace:  toute  la 
Perfonne  en  elè  attachée:  6c  le  Temps  qui  vfe  le 
bronze  6c  l'acier  ne  les  peut  rompre.  Or  l'Amitié, 
comme  chacun  fçait ,  elt  vue  communauté  de  fenti- 
mens  6c  de  volontcz  ,  de  ioyes  6c  d'alflidions  ,  de 
bonne  6c  de  mauuaife  Fortune.    Encore  fommes 
nousauertis  par  les  Sages,  que  les  Biens  n'y  pcuuent 
entier  qu'aprez  les  maux  :  6c  que  la  bonne  Fortune 
n'y  doit  auoir  lieu  qu'au  deflbus  de  la  mauuaife.  Sur. 
quoy  on  fe  peut  fouuenir  du  mot  de  Seneque,  qui  dit 
que  ceux-là  ne  l'entendent  pas ,  qui  cherchent  en  vn 
Amy,  vn  Compagnon  de  table  &  de  ieu,  vn  Sollid- 
tcut  dc.procez  ,  vn  Agent  auprez  de  la  Faucur ,  vu 
Médiateur  cnuers  la  Fortune:  qu'il  y  faut  chercher 
vn  Homme  auec  qui  on  entre  gayement  en  prifon; 
de  qui  on  poriela  feruitude  6c  les  chaifncs:  vn  Hom- 
me auprez  de  qui  on  faflfe  naufrage  fans  crier  contre 
les  Aftres,  ny  fe  plaindre  de  latempefte:  vn  Homme 
pour  qui  on  fou  rfre  la  gefne  fans  douleur;  pour  qui 
on  meure  en  riant  6c  auec  ioye.  Et  fi  l'Amitié  com- 
mune qui  eft  libre  6c  fuperficielle ,  Scn'eft  appuyée 
que  fur  la  Nature,  a  des  deuoirs  fi  pénibles,  6c  des 
charges  fi  pefanres  6c  fi  hazardeufes  ;  quels  feront  les. 
deuoirs&  les  charges  de  l'Amitié  du  Mariage,  qui  eft 
fi  intérieure  6c  il  necefiàire;  qui  a  l'a/Iiftence  de  Dieu 
6c  la  vertu  du  Sacremenr;  qui  eft  fouftenuè'de  la  Na- 
ture &forrinée  de  la  Grâce?  Peut-elle  eft  re  ou  in- 
tereflee  ou  craintiue  auec  bien-feance?  Peut-elle  faire 
honneftement  la  délicate  ?  Peut-elle  auoir  peur  de  la 

Douleur, 
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Douleur ,  ou  de  la  Mort  ?  peut- elle  s'en  fuir  de  la 
mauuaife  Fortune  ? 

Iepounois  encor  dire,  que  ce  deooif  eft  de  la 
hien-feance  d'vne  Femme  &  de  l'honneur  dvne  Fa- 
mille: 5c  qu'il  ne  fe  peut  faire  vue  plus  vilaine  per- 
lpcctîucen  vne  Mal  Ton  ,  que  d'vn  Mary  malade  8C 
affligé,  6c  d'vne  Femme  coquette  Se  parce.  Ce  dé- 
faut bleire  généralement  tous  les  yeux:  Et  il  n'y  a 
point  de  peintures  d'Italie,  nyde  meubles  d'outre- 
mer; il  n'y  a  point  de  Figures  antiques  ny  modernes, 
qui  lepuiilent  corriger.  H  ne  va  pas  feulement  en 
cela  de  l'honneur  &  de  la  bien-feance:  il  >  va  du 
contentement  5c  de  la  fatisfa^tion  :  &  comme  ies 
mains  traitent  auec  tendrefle  la  telle  malade  ou  bief- 
fée  ;  &  ce  leur  ett  vn  tourment  fi  on  les  cmpefche  de 
foulaget  fa  douleur  Se  de  toucher  à  fes  playes ,  de 
mefme  vne  Honneftc  Femme  ,  qui  a  le  cœur  vérita- 
blement lie ,  qui  eft  imbue  &  pénétrée  de  la  grâce  du 
Sacrement,  ne  fçauroitauoir  vne  plus  pure  fatisfa- 
ftion  ,  que  de  fouffrir auec  fon  Mary.  £t  quand  ce 
feroit  la  bonne  Fortune  elle  mefme,  qui  luy  lieroit 
les  mains  &  les  pieds,  pour  la  retenir  de  force  auprez 
de  fov  ,  &  Tempefcheroit  de  fuiure  fon  Mary  perfe- 
cuté  5c  mal-heureux  ;  la  bonne  Fortune  luy  feroit  en 
horreur  auec  toutes  fes  carefles  :  5c  fes  liens,  fuflent- 
ils  faits  auec  des  Couronnes  ÔC  des  Diadèmes,  luy 
feroient  infupportables. 

Par  ces  raifons  là  ,  Arrie  accompagna  Cecinne  à  la 
mort,  aprez  l'auoir  fuiuy  au  trauers  des  écueils  &:  des 
tcmpeltcs  :  Eponine  mourut  courageufement  auec 
Sabin,  aprez  auoirvefcu  neuf  ans  enterrée  auec  luy: 
Hipficiatee  endurcit  la  delicateflè  de  fon  Sexe  Se 
celle  de  fa  condition  ,  aguerrit  les  Grâces  5c  la 
Beauté  ,  afin  d'accompagner  Mithridate  pour- 
fuiuy  par  les  Romains  5c  par  la  Fortune  :  Et  gé- 
néralement toutes  les  Fidellesde  l'Antiquité,  ont 
fait  les  adtions  fameufes  Se  de  grand  exemple , 

M  1  que 
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que  nous  regardons  auec  applaudiflèment  datif 

l'Hiltoire. 

Exemple. 

H'  JEANNE    C  O  E  L  L  O, 

Temme  d'Antoine  Terex.,  Secrétaire  dê 
Fhiltppe  Second. 

La  mémoire  d'Antoine  Perez  doit  cftre  encor 
fraifche  à  la  Cour  :  on  l'y  a  veu  aflèz  long  temps 
en  perfonue  :  <3c  tous  les  iours  encor  on  l'y  voit  dans 
fes  Relations  bc  dans  fes  Lettres.  le  ne  fçay  pas  il  le 
nom  de  fa  Femme  y  c/t  fi  connu  ;  mais  ie  fçay  bien 
<]iie  voicy  la  première  fois  qu'elle  y  paroift  :  &  peut- 
c/heenjor  n'y  fil/telle  Limais  venuèjAie  ne  l'y  euflè 
amenée.  Il  cil  bon  pourtant  qu'elle  y  vienne  ;  2c 
qu'elle  s'y  fufle  connoiftre.  Non  feulement  elle  n'y 
prendra  point  de  mauujis  air  ,  &  fa  Vertu  n'en  fera 
point  altérée  :  elle  y  donnera  de  bons  exemples  à  nos 
Dames:  Ôc  leur  fera  des  leçons  de  Fidélité  &c  de 
Confiance-  Lllc  leur  apprendra  que  le  Mariage  n'eft 
pas  vne  fociete  de  pafletemps  ôc  de  traHic  :  que  fes 
deuoits  ne  changent  point  auec  les  faifons  :  que  fes 
liens  ne  fe  doivent  ny  rompre  ny  dénouer  par  la 
Fortune*  Elle  leur  enfeignera  ,  qu'elles  doiucut  ettre 
les  mefmes  à  leurs  Marys  abattus  ôc  difgracicz  ,  qu'à 
leurs  Marys  éleuez  6c  en  faueur  :  qu'elles  les  doiuent 
autant  aimer  fous  vne  chaifnc  que  fous  vne  Couron* 
ne  :  qu'elles  doiuent  refpec'ter  iufqucs  à  leurs  ruines, 
iufque  s  aux  pièces  de  leurs  naufrages ,  ôc  aux  infini- 
ment s  de  leuts  fupplices. 

Cette  fage  oc  courageufe  Femme,eftoitde  la  Mai- 
fon  de  Coèllo  ,  qui  tient  vn  rang  honorable  entre  les 
Illultrcs  Maifonsd'Efpagne.  Mais  la  Noblelle  ùns 
h  Vertu  n'eft  que  la  moitié  d'vne  Honneflc  femme: 

c'cll 
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c'cfl  vne  precicufe  matière,  à  qui  il  manque  de  beaux 
traits  &:  vue  figure  acheuée.  Icanne  Coeiio  n'clroic 
pas  de  ces  Nobles  informes  &  defeâueufesj  elle  n'e- 
itoit  pas  de  ces  maAcs  riches  &  brutes  ;  de  ces  mar- 
bres qui  ne  font  eltimez  que  par  le  nom  &  par  l'an* 
tiquité  de  la  carrière  d'où  ils  font  venus.  Tous  les 
traits  de  l'Honacftc  Femme eftoienc  accomplis  en 
elle,  comme  la  matière  y  eltoit  nette  8c  prccieule  :  U 
fa  vertu  eltoit  proprement  à  fa  noblefle  ,  ce  ou'vne 
figure  correcte  &  régulière  ,  ell  à  vn  raie  morceau  de 
marbre. 

Epoafant  Antoine  Ferez  ,  clic  ne  crut  pas  feule* 
ment  époufer  vn  Secrétaire  &  vn  Confident  du  Prin- 
ce ,  vn  Miniftre  d'EUat  Si  vn  Grand  en  cfperance: 
elle  crut  époufer  tout  ce  qu'eftoit  Antoine  Petit ,  te 
tout  ce  qu'il  pouuoit  élire:  ôc  le  prépara  a  l'aimer  eu 
quelque  ellar  que  la  Fortune  le  pufl  mettre.  Si  tou- 
tes les  Femmes  entroient  dans  le  Mariage  aucc  cette 
preuoyance  Se  cette  préparation  ;  fi  dans  la  cérémo- 
nie de  leurs  nopees ,  «3c  quand  elles  ont  à  prononcer 
cette  parole  d'engagement  &  de  feruitude ,  ce  grand 
mot  qui  ne  fe  peut  retraiter  ,  elles  fe  donuoient  tel- 
lement au  Riche  &  au  Beau  qui  paroiffent ,  qu'elles 
fe  referuaflent  encor  au  Pauure  &  au  Malade  qui  fe 
peuuent  faire  de  l'vn  &  de  l'autre:  lî  derrière  le 
Fauory  &  le  Grand  Seigneur  ,  elles  confideroicnt  le 
difgracié  &  le  ruiné  qui  leur  peuuent  fucceder  :  i  1  Te 
verroit  dans  les  Mariages  plus  de  folide  plaide  «5c 
plus  de  iufte  fatisfadtion  ,  moins  de  dégouUs  de  fan- 
taiiîe,  6t  moins  de  plaintes  inconlidetées  :  lamau- 
vaife  Fortune  ne  defuniroit  pas  tant  de  Coupples, 
ny  ncferoittantdediuorccs  :  &  les  Femmes  égale- 
ment préparées  aux  difgraccsSf  aux  profperitez  de 
leurs  Marys ,  ne  changeroient  pas  de  cœur  pour  eux: 
à  tous  les  vents  ;  ny  n  auroient  autant  de  vilages  dif- 
férents qu'en  a  la  Lune.  Ieanne  Coëllo  ne  fut  point 
luiette  à  cette  inégalité  de  cœur  ny  à  ces  différences 
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de  vifages  :  Elle  n'en  changea  point  auec  le  mauuais 
temps,  pat  ce  que  le  mauuais  temps  ne  changea  tien 
en  fon  Mary:  Et  fçachant  que  c'eltoit  à  Perez  qu'elle 
eftoit  mariée ,  ÔC  non  pas  au  Fauory  ny  au  Mini/Ire; 
elle  fut  la  mefme  à  Petez  ctiminel  Ôc  ptifonnierj 
qu'à  Petez  Confident  ôc  Sectetaire  de  Philippe. 
^  L'Hi/toire  patlebiendela  faueur  ôc  du  crédit  de 
cet  Antoine  Petez  ;  ôc  fait  allez  entendte  que  fa  fa- 
veut  u'eltoi t  pas  vne  faueut  de  rencontte  Ôc  for tuite, 
que  fon  crédit  n'eltoitpas  vn  crédit  venu  de  hazatci 
Ôcparauanture.  Ilfcruit  long  temps  de  Secrétaire 
d'Efht  à  Philippe  Second  ,  le  plus  capable  Prince  de 
fon  Siècle,  &  le  plus  habile  en  l'art  des  Princes.  Il 
feeut  toutes  fes  fi  nèfles ,  &  vit  de  prez  les  reflbrts 
donc  il  gouuetnoit  tant  de  Royaumes.  Il  eut  lefe- 
ct et  de  ce  Cabiner  fatal ,  où  il  fe  donnoi  t  tant  de  ba- 
tailles,  ôc  fe  faifoit  tant  de  Sièges  ;  d'où  l'Europe 
elèoit  attaquée  de  tous  coftez  ,  ôc  les  Terres  neuucs 
Cftoiem  enuahies.  Et  c'efl  fans  doute,  qu'il  nefut 
pas  vne  pièce  inutile  en  ce  Cabinet  :  Ôc  que  fort  fou- 
vent  la  main  fie  ioiier  adroitement  ôc  auecfucte/.,, 
les  reflorts  qui  donnoient  mouuemcnt  à  tant  de  ma- 
chines. Mais  comme  la  Fortune  ne  fe  donne  iumais, 
quoy  qu'elle  fe  prefte  quelque  fois  ;  ôc  que  la  Cour 
n'eftpaavnCieloùilfevoyed'Eltoilles  fixes;  An- 
toine Perez  décheut  à  L'on  tout  de  cette  haute  Jieua- 
tion  ;  ôc  palla  foudainement  ôc  fans  milieu  ,  de  la  fa- 
veur à  la  difgracc. 

Quelques  vns  ont  écrit ,  que  raflâflînat  du  Secré- 
taire Scouedo  fut  la  caufe  de  fon  mal-heur.  Mais 
ceux  là  n'ont  veu  que  le  dehors  des  affaires  :  ôc  ont 
ptislamonttepourlercflbrr.  Il  enfautplùtolt  croi- 
re les  Spéculatifs  de  l'Efcurial,  de  qui  nous  auons  ap- 
pris par  tradition  ,  que  la  mort  de  Scouedo  tué  par 
otdre  fecretde  Philippe,fut  bien  le  ptetextede  l'em- 
pt ifonnement  de  Perez  :  mais  que  la  concurrence  de 
Philippe  ôc  de  Perez,  en  l'amour  de  la  PrincelTe  d'E- 

boli, 
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boli ,  en  fut  la  vraye  eau  fe.  La  Nature  auoit  acheué 
auec'des  foins  extraordinaires ,  &  l'efptït  &  le  corps 
de  cette  Princefle  :  mais  elle  ne  luy  auoit  fait  qu'vn 
oeil;  foit  qu'elle  euftdefefperéde  luy  enpouuoir  lai- 
te vn  fécond  pareil  au  premier  ;  fuit  quelle  voulut* 
qu'en  cela  encor  elle  rcflèmblalt  au  lourquin'ena 
•qu'vn;  fott  que  comme  Percz  le  dit  luy  mefme  au 
Roy  Henry  le  Grand  ,  elle  appréhendait  que  fi  elle 
auoit  deux- veux,  elle  rettft  lé  feu  à  toute  la  terre. 
Quoy  qu'il  en  foie ,  ce  défaut  n'empcfcha  pas  qu'elfe 
n'aiiuiettift  vn  Prince  ,  qui  fcvantoitd'auotr  deux 
Mondes  fuiets;  &  de  régner  suffi  loin  que  luit  le 
Soleil.  Etlamauuaile  Conftellâtion  d'Antoine  Fe- 
rez, voulut  que  fon  inclination  concourut!  auec  cel- 
le de  fon  Mai  lu  e. 

C'cft  véritablement  vne  perillcufe  concurrence 
•que  celle  là  :  ÔC  le  péril  y  cfi  d'autant  plus  certain» 
que  la  Fortune  y  paroifr  meilleure  ;  &  qu  elle  y  don- 
ne de  plus  belles  efperances.  De  tout  temps  on  l'a 
prefché  aux  Courtifans  ;  ÔC  de  tout  temps  on  le  leur 
prefehera  inutilement ,  &c  fans  qu'ils  s'amendent.  Il 
y  a  des  Amours  arrogans  &  temeraircs,qui  choquent 
hardiment  les  Couronnes  &  les  Sccpties;  qui  fe  plai- 
fentàfairedes  Riuaux  Souuerains  fit  de  réputation, 
qui  font  de  l'humeur  de  cét  Enfant  glorieux,  qui  ne 
vouloir  ny  lutter  ny  courir  qu'auec  des  Roys.  Mais 
ils  font  fuiets  à  de  cruelles  tragédies,  ces  Amours  ar- 
rogans  &  téméraires  :  Et  depuis  peu  encor,  il  s'en  eft 
vu  de  célèbres  &  de  funeftes  exemples  chez  nos 

Voifins.  A 

Antoine  Perez  qui  eftoit  d'ailleurs  fi  îuchcieuxÔÉ 
fi  prudent,  n'vfa  pas  en  cecy  de  fon  ingénient ,  ny  ne 
fe  confeilla  auec  fa  prudence.  Il  aima  la  Princcfle 
d'Eboli  auec  Philippe  :  &  peut-eftre  qu'à  fon  mal- 
heur, il  en  fut  plus  aimé  que  Philippe.  Il  eftoit  agréa- 
ble &  ciuil  auec  efprit  :  il  écriuoit  galamment  en 
profe  &  envers  ;  il  compofoitdes  mieux  vne  Lettre: 
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il  tournoit  bien  vn  Sonnet  ôc  vne  Stance  :  Ces  feruî- 
ces  ne  fentoient  point  l'authorité  ,  ny  ne  relTern- 
bloient  à  des  obligations:  les  Grâces  Scies  Mules 
qui  ibnt attirantes  ôc  perluafuies ,  parloient pour  luy 
a  fa  Maiftrefie  :  Et  Philippe  n'auoitpour  foy  ou  vn€ 
Grandeur  éblouiflànte  Ôc  incommode  :  ôc  cette 
Maieilé  qui  gefne  l' Amour  ôc  qui  tient  les  Grâces  en 
contrainte.  Cette  bonne  Fortune,  s'il  faut  l'appellec 
ainh ,  lut  la  ruine  de  Perez.  Piriiippe  aima  mieux  le 
palier  d'vn  bon  Seruiteur,  que  de  lburfiir  vn  Riual 
plus  heureux  que  luy  :  ôc  la  mort  de  Scouedo  efbnc 
ftnuenuëdans  cette  conion&ure ,  il  fît  mettre  Perez 
en  lieu  où  il  eut  tout loifït  d'apprendre ,  qu'il  laie 
mauuai  ;  le  mefmer  auec  Ion  Mailtre. 

Sacourageufe  5c  fidellc  Femme,  ne  fe  tint  pas 
veufuepar  ia  chute  de  lbn  Mary  :  elle  ne  crut  point 
que  ù)u  empiifonuement  l'cnA  remile  en  liberté  :  la 
PrincelTe  d'Eboli  ne  luy  reuintpoint  fur  le  cœur  :  ôc 
elle  ne  fe  requit  point  on  efpritauec  Philippe,  de  ce 
que  d'vn  incline  coup  .  il  l'auoit  déchargée  dVnc 
Kitialc  ,  "c  g'eftoit  dtWuré  d'vn  Concurrent.  Ces 
penfées  Je  libidinale  fuflèut  venues  à  vue  Coquette, 
qui  cu/1  eu  i't  Iprit  dérad.é  ,  &  le  cœur  veuf  dam  vn 
corps  lié:  &  vue  laloufe  irritée  IcfulUUouuie  de 
ces  imaginations  ameres ,  Ôc  de  ces  defirsde  ven- 
geance. La  fage  Femme  eiloignée  en  pareil  degré*  de 
la  Coquetterie  ôc  de  la  laloufte  ,  confidera  que  Perez 
„  mal-heureux  Ôc  dépouillé,  n'ettoit  pas  vn  autre 
4,  Flomme  ,  que  Perez  en  faucur  Ôc  reueltu  des  bon- 
,,  nés  grâces  du  Prince:  Que  la  mauuai  fe  Fortune 
„  ne  donne  point  droir  de  retractation  ,  ny  ne  iu.'èi- 
fie  les  infîdelles  :  ôc  qu'vn  Cœur  attaché  de  bonne 
„ foy,  ne  fe  retire  iamais  pour  aucunes  épines  qui 
„  naiflènt  au  lieu  où  il  cil  attaché.  Elle  le  reprefenta, 
„  que  les  fautes  de  fon  Mary  ne  la  difpenfoient  pas 
„  de  fon  deuoir  :  qu'vn  feu  effranger  ôc  apporté  de 
„  dehors  n'auoitpas  biuilé  fes  liens ,  ny  confommé 
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le  iougde  Ton  mariage  :  que  fa  fidélité  fcroitd'au- 
tant  plus  CbreRie.ine  &  plus  héroïque  ,  qu'elle  ic- 
„  roi  t  plus  forte  ,  &  quelle  vaincroitvne  plus  dan- 
gereufe  Aduerfaire.  Elle  le  pcifuada  que  la  haute 
„  geneiolîté  d'vne  Honneltc  Femme  ,  Si  le  comble 
„d«  la  vertu  ,  clloit  de  feconfciuer  toute  entière  i 
vn  MarV  partagé  :  de  luy  garantir  iufques  à  la  rin  i.i 
„  donation  de  l'on  cœur  ;  quoy  que  tous  les  iours  il 
„  retirait  le  lien  pièce  à  pièce  :  de  t'accompagnei  par 
tout  où  il  peutelheictté  par  l'orage:  &  lut  tout 
de  prendre  autant  de  part  que  luy  dans  fesaduer- 
,,lîtez;  voire  dans  les  aducrluc:  qui  l'ont  les  puni- 
4>  rions  de  ll-s  fautes. 

Munie  de  ces  confiderations  elle  fe  fit  prifonnicre 
elle  racfme  auec  Petez  •  &  ne  fe  retint  qu'autant  do 
libeué  qu'il  luy «0 fallait,  pour  folliciter  leurs  com- 
muns Amys;  pour  implorer  de  temps  en  temps  la 
bouté  du  Roy  ;  &  employer  par  inteitulles  le  aedic 
&  la  faneur  les  larmes  Ôc  les  prières  à  la  deteanec 
de  fou  Mary.  Voyez  combien  elle  donua  de  com- 
bats; combien  elle  emporta  de  victoires  en  cette  Un- 
ie action.  Elle  vainquit  la  Ialouiîe ,  qui  elt  vne  des 
plus  fortes  &  des  plus  dangereufes  ennemies  des 
Femmes.  Elle  fe  défit  de  fa  liberté  5:  de  fan  repos, 
qui  font  des  biens  naturels  &  adherans  •  des  biens 
dont  on  ne  fe  délai  t  point  que  par  vne  extrême  vio- 
lence. Elle  furmonta  l'Auarice  par  les  profuhcns 
continuelles  qu'il  luy  fallutfuire,  pour  appriuoiler 
les  Geolliers  &  let  Gardes  en  les  foulant.  Elle  fut 
plus  forte  qu'vne  prilbn  rigoureufe  $c  teiriule  de  fes 
propres  incommoditez  ;  mais  beaucoup  plus  rigou- 
icufe  &  plus  terrible  par  la  colère  du  Prince ,  qui  en 
auoit  chalîe  la  pitié  ,  qui  en  auoit  renforcé  les  portes 
&  redoublé  les  ténèbres  ;  qui  auoit  donné  vne  nou- 
velle dureté  au  fer  &  aux  muiaillcs.  Enfin  elle  fut 
victoiicufede  la  Gcfne  &  de  la  Mort  mefme,  s'expo- 
lam  comme  elle  lit  4  l'vnecv  à  l'aune,  par  la  har- 
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dieflê  qu'elle  eut  de  tirer  fon  Mary  de  la  prifon  ,  & 
de  tromper  l'attente  &  la  colère  du  Prince.  Cette 
hardieflêfut  véritablement  ingcnieufe  5c  fpirituelle: 
&  l'Amour  n'y  fut  pas  feulement  rcfolu ,  il  y  fuç 
trompeur  de  bonne  foy  de  fans  feandate.  Aucc  roue 
cela  neantmoins ,  cette  courageufe  Femme  eufrpayé 
de  la  tefte,  &  les  iuuentions  de  fa  hardieflè  ,  ôcles 
tromperies  de  fon  amour;  Kî  Philippe  s'en  futeon- 
feillé,  auec  la  Ialoufie  qu'il  auoit  pour  fon  Authorite 
&  pour  fa  Maiftreflè. 

Antoine  Perez  voyant  que  toutes  les  voyes 
cftoient  fermées  a  l'efperance  ;  &  qu'il  neparoirtbit 
aucun  rayon  de  mifericorde  du  colté  de  l'Efcurial; 
refolut  par  leconfeil  de  fa  Femme,  de  chercher  dé 
foy  mefme  vne  fin  à  fes  miferes,  fans  importuner 
dauantagedes  IntercefXeursimpuiflàns  ,  Se  vne  Clé- 
mence fourde.  La  refolution  fut ,  que  Ieanne  Coëllo 
feroit  apporter  fecretement  vn  habit  de  Femme;  Se 
que  Perez  fortiroir  furie  loir  auec  elle ,  déguifé  de 
cet  habit,  ôc  méfié  auec  les  Femmes  de  fa  fuite.  La 
partie  reiiffit  comme  ils  l'auoient  faite.  Ieanne  Coél- 
lo  fortit accompagnée  de  cette  nouuclle  îmiuamc:  Se 
pria  les  Gaides  les  piflolles  à  la  main, qu'ils  lafKulcnt 
repofer  fon  Mary,  mil  toute  la  nuit  pallée  auoit  veil- 
lé auec  fes  inquiétudes  Se  fon  ennuy.  Perez  mis  en 
liberté  par  cét  artifice, fe  retira auprez  du  Roy  Henry 
le  Grand  -,  qui  le  récent  auec  honneur  :  Se  Ieanne 
Coëllo  demeura  en  Efpagne,  eftimée  de  chacun  pour 
fon  courage  &  pour  fa  fidélité. 

le  fais  le  piemierqui  y  fait  voir  à  la  France  cette 
courageufe &fidelle Femme:  Se  auiourdhuy  ie  la 
prod.iii  à  la  Cour ,  afin  que  nos  Dames  apprennent 
d'elle,  que  ce  ne  four  point  les  grandes  dépenfes  Se  le 
Luxe  étudié  qui  font  l'Honnefte  Femme  :  qu'vne 
fi  belle  Figuie  demande  bien  d'autres  traits  &:  d'au- 
tres couleurs.  Que  le  plus  noble  Sang  du  Monde efl 
«bilur ,  ÔC  n'a  point  de  lulhe ,  fi  la  Vertu  ne  luy  en 

donne» 
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donne.  Que  le  Mariage  eit  vnc  compagnie  pour  le 
mauuais  temps  6c  pour  les  routes  difficiles,  aulïî 
bien  que  pour  les  beaux  iout  s  Bc  pour  les  chemins 
agi  cables.  Et  qu'il  doit  dire  de  l'alr'edion  d'vne 
Honnefte  Femme  ,  comme  de  telle  du  lierre  ,  qui  le 
tient  infeparablement  à  l'arbre  qu'il  a  viv."  fois  cm- 
brade:  &C  ne  le  quitte  iamais,  quelque  neige  qui 
tombe  fur  Iuy,  quelque  vent  qui  l'agite, quelque  tem- 
pelte  ou  quelque  force  qui  l'abbate. 
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P    A    V    L    I    N  H. 

(5*<2âsSl2^  ft-ce  vnc  Grâce  ,  ou  vne  Amazone 
^ Jf^^  blcflc ,  qui  meurt  là  de  bout ,  &c  en  po 
m  dure  de  Vi&orieufe  ?  Ccfi  bien  verita- 
blemcnt  vne  Grâce,  voire  vne  Grâce 
virile  fie  magnanime  :  Mais  ce  n'eft  pas 
vne  Amazone  \  fi  ce  n'efi  vne  Amazone  Philofophc 
&C  de  longue  robbe.  C'cltla  f  ige  &c  vertueuie  Pauli- 
ne,qui  e(t  deuenuc  Stoïque  en  la  Mailbn  de  Seneque; 
&  qui  veut  refolumeiu  mourir  en  fa  compagnie  ôc  â 
fon  exemple. 

Vous  aurez  appris ,  ce  que  le  bruit  commun  a  pu- 
blié de  l'ingratitude  deNeion;  &  du  mandement 
funeftequ'iîaenuoyé  à  fon  Précepteur.  Ce  fécond 
parricide,  n'a  pas  moins  feandalifé  le  Sénat  &  tout 
le  Peuple  que  le  premier,  qui  ell  encore  tout  fiais,  6c 
dontlefangfume  encore  fur  la  terre.  Et  l'impiété 
du  Tyran  ,  aprez  auoir  fait  alîùtfiiKr  Agrippine  ,  qui 
auoit  efte  deux  fois  fa  Mere,  &  l'auoit  engendré  au 
Monde  &  à  l'Empire:  Aprezauoir  fait  mourir  Se- 
neque rinftru£teur  de  faieuneilè&:  lePere  de  fon 
Ifprit,  ne  fçauroitplus  monter,  fi  elle  ne  s'cleue 
contre  Dieu  ;  lî  elle  ne  fe  prend  à  la  Religion  5c  aux 
choies  fainctes.  Quoyque  ce  dernier  coup  ne  foie 
tombé  que  fur  Sencquc ,  il  eft  le  feul  pourtant  qui 
ji'cn  a  point  cité  furpris  :  Et  ayant  veu  fouuetu  l'Ame 
de  Keron à découuert &  iufques  au  fond,  ilauoic 
toufiours  bien  cru  ,  que  des  figures  de  Rhétorique  ôc 
des  fentences  apprifes  par  cœur  ,  ne  feroient  pas 
mieux  reconnues  de  luy ,  que  la  vie  ôc  l'empire  qu'il 
auoit  receus  de  fa  Mere, 

Auffi  il  a  receu  cet  ordre  barbare  ,  auec  vne  tran- 
quillité véritablement  Stoïque ,  Se  digne  du  courage 
bc  de  la  réputation  de  fa  Secte.  Il  n'en  a  point  appelle 
au  Sénat  :  il  f^ait  bien  que  le  Sénat  n'eft  auiourd'huy 

cju'vn 
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qu'vn  Corps  fans  force,  vn  Corps  tronçonné  ÔC  tout 
fanglant  des  atteintes  qu'il  a  teceuës  du  Tyran.  Il 
n'a  point  imploré  le  fecours  des  Loix  :  Elles  font 
toutes  à  prefent  ou  bannies  ou  mortes.  Il  a  voulu 
obéît  fans  bruit  ôc  fans  remife  :  Et  vous  ne  pouuiez 
arriuer  plus  à  propos,  pourvoir  vn  Stoïque  mourant 
dans  les  formes,  Ôc  félon  le  dogmes  de  fa  Profeffion. 
Pauline  auiîi  a  voulu  montrer  que  la  confiance  eftoit 
de  fon  Sexe  non  moins  que  du  noflrc  :  ôc  que  les 
Femmes  pouuoient  élire  Philofophes  ,  fans  auoir 
d'habitude  au  Lycée  ny  au  Portique,-  fansfçauoir 
faire  de  Dilemmes  ny  de  Syllogifmcs.  Elle  a  cru 
qu'ellant  vne  moitié  de  Sene^ue,  elle  deuoit  élire 
courageufe  de  fon  courage,  ôc  mourir  de  fa  mort; 
comme  elle  auoit  elté  riche  de  fes  biens  Ôc  honorée 
de  fa  Fortune. 

Les  veines  leur  viennent  d'élire  ouuertes  d'vne 
mefme  main  ôc  d'vne  mefme  lancette.  Leur  fang  ôc 
leorsefprits  fe  font  méfiez  dans  leurs  bleflùres:  Ôc 
celuy  de  Seneque  entrant  dans  le  bras  de  Pauline  auec 
la  lancette,  a  pénétré  iuf  jues  à  fon  caur;  6c  s'eftmis 
autour  de  fon  ame.  Audi  vous  voyez  qu'il)  (tan  te  ÔC 
fortifiée  de  ccr  efprit ,  qui  luy  fert  d'vne  féconde  rai- 
fon  ôc  d'vn  courage  accelîoirc ,  elle  a  la  loue  d'at- 
tendre la  mort  debout  •  qui  ell  le  de:  nier  aae  de  la 
Vertu  fouucrainc,  ôc  la  vraye  poihttc  des  Héros 
mourans.  Le  fang  luy  coule  des  bras  auec  viole;  ice, 
comme  fi  c'clloit  fon  Ame  qui  le  prelïài>,  pouc  auoir 
la  gloire  de  fortir  lapiemiere:  Et  à  voir  fes  plus  pu- 
res ôcplus  fpirituelles  parties,  qui  reia;lliiïent  du 
baifin  où  il  tombe ,  vous  diriez  qu'il  elt  glorieux  de 
la  noblefiè  de  fa  fource  :  ôc  qu'il  fe  fait  de  t;  op  bon 
lieu  pour  élire  verfé  à  terre.  Pauline  le  regarde  cou- 
ler froidement  Ôc  ùns  altération  :  ôc  tefti  ué  que 
fon  teint  scuanouyt  peu  à  peu  ,  ôc  qui  'a  pafleac 
luy  fuccede  ,  comme  elle  fuccede  aux  derniers 
rayons  d'vn  beau  iour  qui  meurt  dans  vne  belle  nue, 

il 
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des  Femmes 
s'efl  fait  aucun 


Fortes. 

en 


changement 


*79 
fon  vi- 


il  ne 

fage. 

Sa  confiance  aulïi  n'eft  pas  vnc  confiance  farou- 
che :  elle  a  de  laferenicé  5c  des  grâces;  mais  c'eft  vue 
ferenitépalle;  ce  font  des  grâces  qui  expirent.  Elle 
eflbien  plusauare  de  fes  pleurs  &c  de  fes  foulpirs, 
cjue  de  fon  fang  &  de  fa  vie  :  Elle  a  défendu  à  fes 
yeux  &  à  fa  bouche  de  donner  vne  feule  marque  de 
foiblefle:  ôcvne  Figure  de  marbre  blanc  qui  feroic 
vne  fontaine  de  fes  veines  artificielles,  n'auroitpas 
vne  fermeté  plus  tranquille ,  ny  vnc  afleurance  de 
meilleure  mine. 

Cet  exemple  eft  véritablement  rare  :  mais  il  eft 
trille,  &  ne  peut  intimité  l'eiprit  qu'en  bleflant  le 
cœur.  La  fumée  d'vn  ti  noble  fang  vous  tire  prefque 
les  larmes  :  Et  il  vousfakhe  de  ne  pouuoir  pas  fauuet 
les  beaux  relies  d'vnc  lî  belle  vie.  N'en  foyez  pas 
daiuntage  en  peine  :  Le  Tyran  aduerty  delagene- 
renferefolution  de  Pauline,  cnuoyc  des  Soldats  de 
fa  Garde,  pour  la  retirer  de  la  mort ,  6c  la  faite  viure 
par  force.  Ce  n'eft  pas  qu'il  prenne  foin  des  Vertus, 
ny  qu'il  veuille  confetuer  les  Grâces,  qui  vont  mou- 
rir auec  elle.  Il elt  Néron  en  toutes  fes  actions:  &c 
ne  fait  pas  moins  de  mal  quand  il  fauue  ,  que  quand 
il  tue.  C'efl  qu'il  fe  plaitfc  à  fepater  les  Efprits  les 
mieux  vnis,  ôcàdiuifer  les  plus  beaux  Couples:  c'eft 
qu'il  ayme  à  forcer  les  inclinations  Se  à  rompre  les 
Sympathies  :  c'etl  qu  il  veut  exercer  fur  les  Amitiez 
&  fur  les  Ames,  vne  Tyrannie  intérieure  &  fpirituel- 
le  :  c'etl  qu'encore  aprez  la  mort  de  Seneque,  il  veut 
auoir  le  cœur  de  Seneque  en  fa  puiilànce. 

La  Balulhade  de  porphyre  fur  laquelle  vous  le 
voyez  appuyé,  ellla  mefme  à  ce  qu'on  dit ,  fur  la- 
quelle dernièrement  au  bruit  ôc  à  la  lueur  de  Rome 
ardente  ,  il  chanta  l'cmbrafement  de  Troyc.  Il  parle 
de  là  aux  Soldats  qu'il  enuoye  à  Pauline  ,  &  lent  re- 
commande la  diligence.  Qnoy  qu'il  ne  luy  relie  plus 

que 
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que  deux  pas  a  faire,  ils  la  retireront  mal-gré  elle,  Se 
l'attacheront  de  nouucau  à  la  vie  en  bandant  fet 
playes.  Il  ferait  à  fouhaitter  pour  le  falut  de  Rome, 
qu'ils  en  filTent  autant  à  Seneque.  Mais  s'ils  auoient 
des  bandes  &  des  remèdes  à  luy  appliquer ,  Néron 
voudrait  que  ce  fuflèntdes  bandes  empoifonnées  5c 
des  remèdes  qui  uuflènt.  L'année  paflée  il  fit  traitter. 
de  fcmblablcs  remèdes  le  braue  Burrus  fon  Gouuer- 
neur:  Et  ne  doutez  point  que  bien  toit  il  n'en  enuoye 
depateils  à  Seneque,  fï  fon  ame  eitvn  peu  lente  i 
for  tir. 

II  ne  tient  pas  au  bon  Vieillard  ,  qu'elle  ne  foit  dé- 
iaen  liberté  :  illaprdlèauecaHèz  d'inftance  ;  6c  luy 
a  fait  d'aflez  larges  ouuerttues  en  tomes  fes  veines. 
Mais  il  faut  que  Seneque  meure  long  temps,  afin  que 
fa  longue  mort  foit  vue  longue  in/lrudtion  5c  vn 
exemplaire  en  grande  forme.  Certes  ce  Seneque  n'efl 
pasceluy  là  dont  l'£nuie  &Ia  Médifance  ont  fait 
tant  de  faux  portraits.  le  ne  luy  voy  rien  des  foi- 
bleflès  ny  des  vices  qu'on  luy  reproche  :  lit  cette 
mort quoy  qu'en  dientlcs  rgnoraiis&  les  Calomnia- 
teurs,  ne  peut  cure  d'vn  Vertueux  df  mine, d'vn  Phi- 
Jofophemafqué.d'vn  Sage  contrefait  5c  fephifte, 

Sa  Confiance  tranquille  5c  alleurée  ,  montra  au 
deh  ors  la  fermeté  de  f  on  cfpiit.  Il  femble  qu'il  con- 
firme des  yeux  5c  du  front ,  tout  ce  qu'il  a  écrit  du 
mépris  de  la  Fortune  5c  de  la  Mort  :  Vota  diriez 
qu'il  s'allègue  foy  mcfme  pour  prenne  de  fa  doctri- 
ne. Il  philofophe  par  autant  de  bouches  qu  il  a  de 
playes  :  5c  chaque  goutte  de  fon  fangcfl  vnedemon- 
flration  Stoïquc;  cil  vnepreuuede  fes  dogmes,-  ôc  vn 
témoignage  qu'il  rend  à  la  force  de  fa  Se<fte.  Ses 
Amys  pleurans  5c  en  deuil ,  reçoiuent  auec  fes-  der- 
nières paroles,  le  deinierelpritdela  Philofophic,  5c 
les  pures  lumières  que  répand  fon  Ame  détachée  5c 
dé-ia  prefquc  découuerte.  L'attention  qu'ils  luy 
donnent  ell  rcfpe&uculc  ,  5c  a  ie  fie  fçay  quoy  de  re- 
ligion: 
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Jgîon:  Et  i!  (croit  difficile  de  dire  ,  fi  ccft  à  fa  voix 
ou  a  fon  fang  qu'ils  font  attentifs  :  fi  c'eft  la  leçon  de 
fa  bouche  ou  celle  de  les  playes  qu'ils  écriuent. 

En  cette  extrémité,  ce  Seuere  qui  regarde  la  Mort 
aucc  autant  darièuianceqirilregarderoit  vn  mafque, 
n\>fe  pas  arrcltcr  les  yeux  fur  Pauline  ;  le  peu  le  qu'il 
appréhende  que  F  Amitié  n'attendrilîe  fon  Efprit  ;  de 
que  le  Mary  ne  fe  trouuc  plus  fort  en  fon  cœur  que  le 
rhilofophe.  Mais  ne  vous  feandalifez  point  de  ces 
tendiellès;  elles  ne  font  point  de  mauuaife grâce  ea 
n  Sage:  Il  peut  s'affiiger  honneftement  pour  autruy  : 
Et  les  larmes  que  F  Amitié  a  exprimées,  peuuent  cou- 
ler fur  fon  vifage  auec  bien-feanec. 

SONNET. 

D'vne  Ame  également  &  Stot-jue  &  Romaine^ 
Pauline  fe  pre fente  aux  armes  de  la  Mort: 
Vn  Amour  Philofophe  ayde  À  ce  beau  transport; 
Et  veut  donner  le  coup  pour  adoucir  fa  peine. 

S'oit  enuie  ou  pitié,  la  Fortune  inhumaine 
Accourt  pour  la  reprendre  &  renouer  fon  Sort: 
Sagrande  Ame  y  refifle,  &  par  vn  noble  effort* 
S'écoule  auec  fon  fang  de  peur  quon  la  ramené. 

Prefomptueux  Aut heurs  des  hautes  fi  fiions , 
Sages  qui  nous  oftc^lcs  belles  Payions; 
%Apprene\jC  vnc  Femme  à  deuenir  Stoiqutsr 

Et  ffache^jjuoy  quayt  dit  voftrc  vain  Fondateur  • 
Qu'on  fouffre  auec  plaijir  les  Morts  les  plus  tragiques t 
Quand  i  Amour  veut  luy  mefme  eflre  l Exécuteur. 


Eloge 


i 
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Elogb  de  Pavljnb. 

r  'il  y  eut  de  grands  vices  au  Siècle  de  Néron  ,  il  y 
eut  auflï  des  Vertus  eminenres  &  de  grand  exem  - 
ple. Lesplus  noires  nuits  ont  leurs  Attres  •  &dans 
les  plus  mauuaifes  Saifons  ,  le  Soleil  a  fes  bons  inter- 
valles &fes  belles  heures.  Ce  Monftre  dépité  con- 
tre la  Raifon  qui  luy  faifoit  voir  fes  défauts,  s'en  prie 
a  Sencque  qui  la  luy  auoit  éclaircie  &  d.fcipliné- 
comme  fi  c'eut  eftédelafauteduMaifhe  qui  auoit 
poule  miroir,  &  non  pas  de  fa  laideur ,  qu'il  droit 
horrible,  Ilenuoyadonc  luy  faire  commandement 
de  mourir:  &  ce  grand  Homme  qui  auoit  vieilly 
fousvne  autre  Maiiheflè ,  que  cette  petite  Phi lofo- 
phie  d'eferime ,  qui  n'eit  hardie  que  dans  vne  Sale  ôc 
contre  des  Phantofmes  :  à  ce  barbare  commande- 
ment ,  fe  voulut  donner  pour  preuue  de  fa  doctrine; 
Omettre  en  exemple  ce  qu'il  auoit  mis  en  propofi- 
tions  &  en  dogmes. 

Quand  il  fur  remps  de  partir  ,  il  ne  tourna  pas  feu- 
lement la  telle  ,  pourécourerla  Fortune  qui  !c  fblli- 
citoit;  &  l'appclloit  à  l'Empire.  Il  fouit  d'vne  Mii- 
fonde  plus  de  dix  millions,  comme  s'  il  fuit  forty 
d'vne  cabanne  de  chaume.  Une  fe  niomralenfible 
que  pour  Pauline  ,  qu'il  laiflbit  icunc  oc  expolée  aux 
iniures  de  lamauuaife  Saifon ,  &  aux  infolencesdu 
Tyran  qui  l 'auoit  faite.  Il  voulut  luy  petfuadcr  de 
viurc;  &  de  fe  confoler  auec  fa  Vertu,'&  les  commo- 
,,ditez  qu'il  luy  laiflbit.  Mais  elle  luy  fit  bien  fea- 

voir  ,  que  ces  perfuafions  indulgentes  &  timides, 

nettoient  pas  pour  la  Femme  de  Seneque  :  que  fbn 
,,  exemple  la  confeilloit  mieux  que  fes  raifons  :  que 
„  l'Amour  honneite  eftoit  auffi  fort  que  la  Philofo- 

phie:  &  qu'il  enfeignoitaufii  bien  qu'elle  à  mourir 
„  confîamment  Ôc  auec  courage.  Les  veines  leur  fu- 
rent ouuertes  d'vne  mefme  lancette:  ilsmellerent 

leur 
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leur  fang  ,  leurs  efptits  fie  leurs  exemples  :  &  Y  Ame 
de  Pauline  euft  fuiuy  celle  de  Seneque  ,  fi  elle  n'euft 
cfté  retenue  au  dernier  pas  qui  iuy  reftoit  à  faire* 
Néron  appréhendant  que  la  more  d'vne  Dame  fi  il- 
luftre  &  de  fi  haute  réputation  ,  acheuaft  de  Iuy  atti- 
rer la  hayne  publique  ,  enuoyades  Soldats  qui  Iuy 
bandèrent  les  veines  ;  &  Iuy  firent  violence  pour  la 
faire  viure.  Mais  elle  retint  tout  ce  qu'elle  put  de  la 
mort  qui  Iuy  fut  oftée:  &  toufiours  depuis  elle  en 
eut  le  defir  dans  le  cœur,  de  la  palleur  fur  le  vifage. 

Reflexion  Morale. 

auline  qui  eft  encore  vi&orieufe  de  la  Mort  en 
cette  Peinture  ,  nous  apprend  que  la  Philofophie 
•a  point  de  Sexe  :  qu'elle    communique  fans  di- 
linguer  les  habillemens  ny  les  vifages  :  que  les  Gra- 
esmefmes  peuucnt  deuenir  fortes  &  courageufes 
bus  ladilcipline:  fie  que  la  mollefle  eltdelacor- 
uption  du  cœur,  &c  non  pas  de  la  delicateflè  du  tem- 
pérament, ny  desdiipofitions  de  la  Fortune.  Elle 
nous  apprend  encore,  que  la  Vertu  doit  eitre  bien 
foiblc,  &c  le  Chiillianiimc  bien  fuperficiel  en  la  plut 
part  des  Dames  Chreltiennes,  qui  s'embaraflènt  d'vn 
collet  &  de  trois  pet  les  ;  qui  ont  le  cœur  lie  au  parle- 
ment d'vneiuppe;  qui  font  efclaues  d'vne  petite  For- 
tune, qui  nert  à  bien  dire  qu'vnc  Figure  de  bouc  do- 
rée. Le  moins  qu'elles  puilleiu  attendre  ,  eftd'elhe 
condannées  par  cette  Payenne  ,  qui  eut  l'Ame  déga- 
gée parmy  des  RicheiVes  egabs  à  celles  des  Roys  ;  qui 
eut  le  Cœur  libre  entre  les  bras  d'vne  Fortune  qui 
eftoitauflî grande  que  l'Empire,  Ôc  quidonnoitde 
la  ialoufie  à  la  Fortune  de  l'Empereur.  La  Queftion 
fuiuante  fera  voir  fi  Pauline  a  pu  cftre  Philofophe  Se 
Stoïque:  &c  i\  c'eft  aucc  raifon  que  i'ay  dit  que  la 
Philofophie  n'a  point  de  Sexe. 
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La    G  a  l  l  e  r 


i  s 


Q^y  estion  Morale. 

»SÏ  /*r  Femmes  font  capables  de  U  vraye 
Pbilofij)bie» 

Y I  s'eft  veu  autrefois-vne  Harangueufe  de  Places  pu- 
Abliques,  quifaifoit  aucc  desquellions  inutiles  Ôc 
des  difeours  étudier,  ce  que  les  Charlatans  d'auiour- 
d'huy  font  auec  des  grimaces  ôc  des  drogues.  Il  s'eft 
veuencor  vne  Crafleufe  ,  qui  aftectoit  vnc  liberté 
brutale  ôc  impudente;  qui  brauoit la  Fortune  &  la 
Nature auecvn  bafton  ôc  vnebeface;  qui  cftoitgueu- 
fe  &  arrogante  ;  quiauoit  fous  des  baillons  6:  dans 
vne  robbe  déchirée  ,  vne  enflure  pire  que  celle  qui  fe 
fait  fous  le  drap  d'or  fit  four  la  Pourpre.  L'vne  ôc 
l'autre  eftoit  appellée  Philcfophie  :  mais  l'vne  ôc 
l'autre  n'en  auoitquele  nom,  ôc  vn  faux  mafquc 
qui  leur  atiiroit  des  Spectateurs.  Et  certainement 
s'iln'eftoit  point  defeendu  d'autre  Philofophie  dti 
Ciel,  que  cette  Caufeufc  8c  cette  Arrogante;  i'aurois 
conclu  d'abord,  qu'vne  Honne  Al  femme  ne  peut 
auoir  d'habitude  aucc  la  Philofophie.  Il  y  en  a  donc 
vne  troifiefme ,  qui  cil  la  vraye  MailhcHè  de  la  vie, 
ÔC  la  Diteârice  des  mœurs  :  qui  a  l'intendance  gé- 
nérale des  Vertus  Ôc  des  Sciences ,  ôc  n'elt  point  en- 
nemie des  Grâces  :  qui  a  vne  capacité  modefte  Ac  vn 
courage  fans  enflure  5c  fans  fierté.  Et  s'il  s'agit  de 
cette  Philofophie  ,  il  faut  dire  hardiment  ôc  fans 
craindre  de  luy  faireiniure,  qu'elle  n'a  point  de  Sexe 
non  plus  que  les  intelligences  :  qu'elle  e/l  venue  pour 
les  Femmes  auflï  bien  que  pour  les  Hommes  :  ÔC 
qu'ellanr  la  dernière  perfection  de  l'Elprit,  &  l'achè- 
vement de  laRailbn,  toutes  les  Ames  rai  fonnables 
font  également  capables  de  fa  difeipline. 

Et  afin  d'établir  cette  decilïon  auec  méthode  ;  Il 
eft  à  remarquer,  qu'il  y  a  vne  Philofophie  contem- 

platiue 


m 
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;  platîue&cdcpure  ipeculation ,  Se  vnc  Philofophie 
Morale  &  de  prattique.  L'vne  ÔC  l'autre  efl  dans  la 
portée  de  l'Efpiic  des  Femmes,  Se  n'a  point  de  fon- 
ction qui  pafiê  leurs  forces.  La  Speculatiue  contem- 
ple les  Ouurages  de  Dieu  Se  les  Secrets  de  la  Nature: 
Elle  étudie  l'IIaimonicdu  Monde,  Se  les conuenan- 
ces  merueillcufcs  des  Parties  hautes  Se  des  Parties 
t  balles  qui  la  compofent  :  Et  la  fin  de  fa  contempla- 
tion <v  de  (on  étude,  e/1  la  fatisfa&ion  qu'elle  reçoit 
des  veritez  connues  2c  des  ùiences  acquifes.  La 
Morale  nes'éieue  pas  ordinairement  li  haut  ;  mais 
fon  étude  cft  vnc  (tilde  d'vfage,  Se  les  connoiflànces 
ront  à  Faction  :  fon  office  eft de gouuerncr  la  liberté 
le  l'Homme;  de  luy  inarquer  des  bornes  ÔC  luy  don- 
îer  des  rcglemcns  :  Se  fa  fin  e(t  de  conduire  à  la  Fe- 
icité  ceux  qui  gardent  ces  reglcmens,  8c  qui  demeu- 
nit  chns  ces  bornes. 

Ln  tout  cela  certes,  11  n'y  a  rienoiirEfprit  des 
Femmes  ne  puillè  atteindre;  rien  qui  foitaudclïus 
le  leur  portée,  Se  des  routes  que  la  Nature  leur  a 
muertes.  Pourquoy  ne  feroient-elles  pas  auflï  capa- 
>les  que  nous  de  la  contemplation  Se  des  feiences  de 
Philofophie  fpeculatiue  ?  Leurs  Ames  font-elles 
plus  terrelhes  Se  plus  attachées  à  la  Matière  que  les 
noftres  ?  Sont-elles  d'vne  trempe  différente  ,  ou 
d'vne  autre  fource  î  La  Nature  les  a-t'clle  chargées 
de  quelque  mafle  ,  les  a-t'elle  liées  de  quelque  chail- 
ne  qui  les  cmpefche  de  s'éleucr  î  Sont-elles  ablblu- 
nient  incapables  de  ces  ailles  que  Platon  a  remar- 
quées dans  les  Ames  contemplatiues  ?  Toutes  cfaoiêf 
donc  font  égales  encre  les  Hommes  Se  les  Femmes 
du  codé  de  l'Ame,  qui  eft  la  partie  Intelligente  ,  Se 
qui  fait  les  Sçauams  Se  les  Philofophes  :  ÔC  s'il  y  a  de 
l'inégalité  du  cofté  du  Corps,  comme  on  ne  peut  pas 
le  nier ,  elle  cil  auantageufe  aux  Femmes ,  Se  perfe- 
ctionne en  elles  la  capacité  dont  ie  parle. 
On  leur  reproche  l'humidité  dcicurcomplcxiom 

mais 
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mais  on  ne  la  leur  repiochera  point ,  quand  on  Cè 
fouuiendra  que  l'humidité  cft  la  matière  dont  fe  for^ 
ment  les  images  qui  feruent  aux  Sciences  :  qu'elle  eft 
le  propre  tempérament  de  la  mémoire ,  qui  en  eft  la 
depofitaire&la  nourrice:  qu'elle  peut  contribuer  à 
la  lumière  de  Mfprit ,  comme  elle  contribué  à  celle 
des  corps  :  que  les  Aftres  humides  n'ont  pas  moins 
de  clarté  que  les  autres  :  &:  que  les  telles  feches ,  ne 
font  pas  en  réputation  d'eilre  les  mieux  remplies  ,  ny 
les  plus  fages. 

Quant  à  la  delicatelTe ,  apparemment  ceux  qui 
leur  en  font  vn  fuiet  d'aceufation ,  n'ont  pas  pris 
l'auis  d' Ariftote.  Ils  fçauroient  que  le  tempérament 
le  plus  délicat  cft  le  moins  chargé  de  matière  ;  le  plus 
net  ô>  le  plus  propre  à  eftre  pénétré  des  lumières  de 
r£fprit;le  mieux  prépare  aux  belles  images  &  à  l'im- 
prelfion  des  feiences.  Saindt  Thomas  auiîï ,  ayant  à 
prouuer  l'excellence  naturelle  de  l'Efprit  de  Iefus 
Chrift  ,  n'a  pas  crû  en  pouuoir  alléguer  vneraifon 
plus  pertinente ,  que  la  delicateflè  de  fa  complexion. 
Et  généralement  les  matières  les  plus  tendres  ôc  les 
plus  fragiles,  font  particulièrement  affectées  aux  plus 
fubtiles  ôc  aux  plus  parfaites  formes.  Ce  que  les  Arts 
ont  de  plus  ai  heuc  &  déplus  fpihuel ,  fe  fait  ordi- 
nai rement  auec  de  la  foye  ;  fe  graue  fur  du  criftal  ;  fe 
tourne  fur  de  l'yuoire.  La  Nature  n'a  qu'vne  feule 
Ame  intelligente  &  capable  de  difcipline ,  &  cette 
Ame  eft  la  forme  du  plus  infirme  de  tous  les  Corps: 
&  mefme  dans  ce  corps  fi  infirme,  le  fiege  de  l'efprit 
&  de  la  raifon  n'eft  pas  dans  les  os  Ôc  dans  les  ncifs; 
il  eft  dan  s  le  cerneau  qui  en  eft  la  plus  molle  &Ja 
plus  délicate  partie.  Aquoyon  peut  encore adiou- 
fter  ,  que  dans  les  Corps  Politiques ,  les  Sciences  ne 
font  pas  des  Artifans ,  ny  des  Laboureurs  ;  de  ces 
membres  roturiers  qui  fontrobuftes  de  leur  com- 
plexion &c  endurcis  par  le  trauail  ;  elles  font  des 
Gens  de  Cabinet  ,  des  Sédentaires  &  des  Ayfez  ; 
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de  ceux  qui  ont  elle  nouais  dans  le  repos  8c  à 
l'ombre. 

Il  ne  refte  que  la  promptitude  que  les  malins  nom- 
ment legetecc  ;  &  dont  ilscroyent  faire  vue  forte 
pièce  contre  les  Femmes  qui  prétendent  aux  Scien- 
ces. Mais  pour  atïoiblir  cette  pièce,  &  rompre  fou 
coup  il  ne  faut  que  demander  à  ceux  qui  l'em- 
ployeur,  lilapefanteureftdel'Efprit ,  &laviltclle 
de  la  Matière  :  Si  les  Anges  &  les  Aitres  ,  l'Intelli- 
gence &  la  Lumière  ,  font  des  chofes  lourdes  &  im- 
mobiles :  £t  iî  parmy  les  Hommes  ,  les  habiles  font 
les  tardifs  ,  ôc  les  prompts  font  les  ftupides.  Les 
Sciences  demandent  des  ailles  d'Aigles  ,  &  non  pas 
des  pieds  de  tortues.  C'elt  pour  cela  que  les  Sera- 
fins,  qui  font  les  plus  flattantes  Intelligences  &  les 
plus  Théologiennes  ,  ont  des  ailles  iufqucs  à  la  telle. 
Lemot  mefmede  difeourir,  eli  vn  mot  de  legeietc 
devHieilè:  &  pour  ne  dire  point,  que  les  yeux 
jui  font  en  nous  les  feules  pièces  capables  d  étude, 
nepeuuent  étudier  que  par  vn  mouuement  perpé- 
tuel: les  efpiits  animaux,  qui  font  les  aydesdela 
Raifon ,  &  les  reffors  matériels  d'vne  a&ion  fans 
matière,  font  les  plus  légères  ôc  les  plus  mobiles  par- 
ties de  nolhe  fubllance. 

Reconnoifibns  donc ,  que  les  Femmes  peutient 
partager  auec  nous  la  pofledion  des  Sciences.  La 
Nature  n'a  pas  eu  deflein  de  les  en  exclure:  &  les 
raifons  mcfmes  qui  font  alléguées  contre  leur  droit, 
leconfirmentdauantage  Ôc  leur  vallent  de  nouueaux 
titres.  On  fçaitaufli  que  depuis  le  temps  des  Mufes, 
quiontelié  des  Sçauantes  érigées  en  DeefTes  ;  il  n'a 
point  eftéde  Siècle  qui  n'ait  euvn  bon  nombre  de 
Femmes  tres-capables.  Tiraqueau  nousalaillé  vne 
longue  lifte  des  Anciennes  &  des  Modernes,  donc 
il  auoic  trouué  la  réputation  dé-ia  faite  :  &c  au- 
tant de  noms  qu'il  a  recueillis  en  cette  lifte  , 
font  autant  de  pieuues  efficaces  &  concluantes  f 
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pour  la  capacité  que  les  Femmes  ont  aux  Scien- 
ces. 

Mais  ces  preuues  mortes  &  éloignées  de  nofrre 
veuc  ne  nous  font  point  neceflàires.  Nous  en  auons 
qui  ont  vie  Ôc  efprit  ;  qui  perfuadentnos  yeux  Ôc  nos 
oreilles:  Et  quand  toutes  les  autres  nous  manque- 
roient,  Je  feul  Holtel  de  Rambouillet ,  auroitence 
point  route  l'authorité  que  pourroitauoir  vue  Aca- 
démie approuuce  Ôc  de  réputation.  Il  y  a  là  vne 
Mere  ÔC  vne  Fille  ,  en  qui  la  pute  teinture  de  l'Ffprit 
Romain  s'eft  confetuée  auec  le  bon  lang  ôc  la  genc- 
tofitc  de  l'ancienne  République.  Files  l'ont  f<,àuan- 
tcslVne^c  l'autre  de  la  fcicncc  des  Cornelies ,  des 
Iulies  ôc  des  Paulines  leurs  Ayeules  ;  de  ces  Femmes 
iudicieufes  ôcagreables.qui  croient  le  Confeilpriué, 
&  le  Théâtre  domeftique  des  Confuls  ôc  des  Dicta- 
ceurs.  Mais  qu'on  ne  croye pas  qu'il  y  air  de  l'ennu- 
ie ôc  de  la  ptefomption  en  cette  feience  :  qu'elle  Toit 
de  celles  qui  Font  tourner  la  tefte ,  ôc  causent  de 
l'éuanoiiiflèment  à  l'Ffprit.  Qu'on  ne  la  prenne  pas 
pour  vn  amas  de  not  i  ons  indi gel  tes  Se  t  u  mu  !  t  u.i  i  i  es; 
pour  vn  recueil  de  Fables  ôc  d'I  iiitoircs  appuies  par 
caur.  File  cl\  modefte  ôc  ciuilc  auec  force:  eliecft 
folide  fans  fufficanceôc  fans  rudellc  :  elle  va  à  la 
conduite  de  la  vie,  6c  à  la  iultelle  des  mœurs:  It 
rien  ne  luy  manque  de  tout  ce  qui  peut  donner  de 
l'vfîge  Ôc  de  l'adreflè  aux  Mules ,  de  la  bien-feance 
6c  des  ornemens  aux  Grâces.  Il  fe  peut  donc  faite  de 
ces  deux  raies  ôc  feauantes  Perfonnes  vne  illulke 
demonfirationdela  capacité  des  Femmes  :  Ôcparla 
mefme  raifon  quei'on  a  dit  autrefois  qu'Athènes 
eltoit  la  Giece  de  la  Grèce,  onpourroit  bien  dire 
auioutd'huy  vifant  à  elles ,  que  lTIoltel  de  Ram- 
bouillet elt  la  Cour  de  la  Cour.  le  ne  dis  pas  de  la 
Cour  intcieflée ,  ambitieufe  ôc  corrompue  :  ie  dis  de 
la  Cour  ingenieufe  Ôc  fpiriruelle  ,  de  la  Cour  galante 
ôc  modelle.  Quoy  que  i'aye  dit  ncanunoins ,  mon 

inten- 
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itcntion  n*eft  pas  d'appellcr  les  Femmes  au  Colle- 
ge.  le  n'en  veux  pas  faiic  des  Licenciées;  ny  changer 
en  des  Afholabes  Se  en  des  Sphères,  leurs  aiguilles  Se 
leurs  laines.  le  rcfpc&e  trop  les  bornes  qui  nous  la- 
paient :  &C ma qaeftiofl  eft  feulement  de  ce  qu'elles 
peuuent ,  Se  non  pas  de  ce  qu  elles  doiuent,  en  liftai 
où  Ici  choies  ontcltcmifes ,  foie  par  Poulie  de  la 
Nature,  foit  par  vue  couftume  immémoriale,  Se 
aulïi  vieille  que  la  Nature. 

Mais  certes ,  comme  iene  ferois  pas  pour  celles 
juiferoient  dans  leurs  Cabinets ,  tous  les  exercices 
toutes  les  factions  du  Collège  :  qui  ne  parleioient 
]u  en  Enthymemes  Se  en  Sylir-ifme.s  ;  Se  nauroient 
dans  la  telle  que  les  Idées  de  Platon  ,  Se  les  Atomes 
l'Epicurc.  AuiTi  ne  fcantoif^C  aflèz,  louer ,  celles 
qui  fc  mettent  fous  la  difeipline  de  cette  autre  Philo- 
fophied'vfage  Se  d'adtion  ,  qui  éclaire  rEfpritdefes 
lumières  &  le  fortifie  de  les  dogmes  ;  qui  établit  la 
bien-feance  dans  les  maurs ,  Se  la  fermeté  dans  la 
vie;  qui  aiufte  toutes  les  Conditions  Se  toutes  les 
Iortunesàfcs  règles.  Premièrement  s'il  s'agit  de  la 
capacité  y  elle  ne  peut  pas  leur  eitre  difputée  :  il  s'en 
cil  tieuuc  parmy  elles ,  qui  ont  fuiuy  d'au/îï  prez 
qu'aucun  Homme,  la  Philofophie  la  plus  fublime  Se 
la  plus  fpeculatiue  ;  qui  ont  n  aaierfé  tout  ce  qui  peut 
élire  ouuert  a  la  Raifon  humaine;  qui  ont  elle  plus 
haut  que  Socrate  Se  que  Platon;  plus  loin  qu'Aiiitocc 
&  queTheophialte. 

D'ailleurs  cette  Philofopbie  de  pratique  O'efl  pas 
d'vn  Pays  inconnu,  ny  hors  des  grandes  1  onces.  Il 
n'cll  point  necctfàire  d'auoir  les  ai/les  Se  la  voue 
d  vue  Aigle  pour  aller  a  elle  :  on  y  va  de  plein  pied. 
Se  cle  toutes  les  régions  du  Monde:  de  tous  les  de* 
grez  de  l'Eltat ,  Se  de  tous  les  ordres  de  la  vie.  Elle  a 
des  Difciples  Souuerains  Se  des  Difciples  eklaues. 
Se  dans  les  Efcoles  le  Roy  Se  le  Suiet ,  le  Riche  Se  le 
Panure,  le  Muiiire  Se  k  Semitcur,  ont  leurs  places 
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différence  de  leurs  offices.  Dauantagc  la  perfection 
de  cette  Philofophic  lïcft  poijlt  entoilante,  ny 
u.ete  a  defordre  Elle  fouffre  toutes  les  autres  pro- 
férons légitimes  :  &  s'accommode  auec  tous  les  de- 
gré/de  la  Tortune  :  elle  datiat  des  leçons  pour  fea 
affaires,  &  pour  le  grand  Monde  :  elle  en  donne  aufîi 
pour  le  repos  &  pour  la  Solitude:  &  afin  d'apprendre 
ces  leçons  ,  il  n'eft  point  necefîàire  ou'vnc  f  emme 
abandonne  la  conduite  de  fon  ménage  ,  qu'elle  fàflè 
amorce  auec  fon  Mary;  qu'elle  .énonce  au  plaifn s 
honnefles  tk  à  la  focietéciuile  •  qu'elle  s  enferme 
i  ans  vue  Chambre  tapificc  de  Cartes  &  meublée 
de  Sphères  \- d'Altrolabes." 

Adioufh m  que  la  Philofophic  Morale  nous  a  efté 
donnéepour  gouuerncr  nos  P../fions;pour  diflinguer 
nos  deuoii  s  6c  nos  offices;  pour  nous  apprendre  les 
exercices  de  la  Vertu,-  pour  nous  conduire  comme 
par  la  main  à  la  Béatitude.  Et  les  Partions  des  Fem- 
mes n'ont-elles  pas  befoin  de  gouucrnautcs  aufïï 
bien  que  les  noftres?  Ne  peuuent- elles  point  fe  mé- 
prendre en  leurs  offices  tk  en  leurs  deuoirs?  Sont- 
elles  nées  fi  inltruites  &  fi  patfàires,  qu'elles  puiflent 
apprendre  la  Vertu  fans  leçon  &  fans  methodc'Sont- 
clles  li  beorcnffi  qu  elles  puiflent  arriuerila  Béati- 
tude de  leur  feule  adi elle  tk  ftflg  guide  ?  L'iniuftice 
feroit  donc  extrême,  de  leur  vouloir  oflcr  cette  Phi  - 

loiophic  Goouernante  des  Partions,  M  ai  fl  relie  des 

Venus ,  &  Guide  necefîàire  à  tous  ceux  qui  préten- 
dent à  la  Béatitude. 

Enfin  le.s  Femmes  ont  à  fe  défendre  auflï  bien  que 
nous ,  ck  îles  preléns  tk  des  outrages  de  la  Fortune: 
elles  font  fuietes  aux  cnfluies  ÔC  aux  convul/ions, 
qui  fument  les  bons  tk  les  mauuais  accidens  :  Et  s'il 
n'y  a  point  d  l  lonime  qui  ait  la  telle  fi  forte  naturel- 
lement ,  qu'il  puillè  porter  vue  profperité  (ans  verti- 
ge, où  vneaducrftu  fans  éuanouïilèmcnt  Se  fans  roi- 

bleflc: 
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blette:  doit-on  attendre  que  les  Femmes  loientpre- 
feruées  de  toutes  ces  maladies,  par  la  feule  force  de 
leur  conflicucion  :  que  la  tefie  ne  leur  tournepoint 
fur  le  haut  de  la  rouc',&:  parmy  les  parfums  de  la  For- 
tune :  que  leur  cœur  ne  change  point  d'alïîetc  quand 
elles  changeront  de  poilurc;  ÔC  qu'il  demeure  debout 
aprez  leur  chute?  Il  n'y  a  point  de  conltitution  fî 
bien  prrpaiée  ,  ny  de  fi  bonne  trempe  ,  de  qui  cette 
confiance  &  cette  égalité  le  doiuent  attendre  fans  le 
fecour.s  delà  Philofophie  Morale.  Et  partant  il  faut 
Conclure,  non  feulement  qu'elle  n'elt  point  contte  la 
bien-feanec  ,  ny  outre  la  capacité  du  fécond  Sexe; 
mais  qu'elle  luy  elt  vn  ornement  &  vn  fupport  11e- 
ceflairc:  &  qu'il  ne  fe  peut  faire  ny  d'Honneltes 
Femmes ,  ny  de  Femmes  Fortes  ,  que  fur  les  dftflèiflS 
&c  par  les  règles  de  la  Morale. 

Toutes  les  Vertueufes  &  les  Magnanimes  que 
nous  admirons  dans  l'Hiftoire  ,  ont  cité  faites  aprez 
ces  defièku  &  acheuées  par  ces  règles.  Nous  en  auons 
connu  &  en  connoiflons  encor ,  qui  ont  les  mefmes 
traits  £c  font  de  mefmc  manière  :  &  lî  ie  ne  craignois 
qu'on  m'acculait  de  flatterie  &  d'atFe^t-ati on  ,  ie  fe- 
rois  voir  icy  que  la  France  a  encore  auiourd'huy  fes 
Cornelics  Se  fes  Porcies ,  fes  Arries  &  fes  Paulincs, 
Mais  obeïilbns  au  Sage,  qui  nous  défend  dclotier  les 
Vertus  viuantcs:  &  terminons  cette  difputepar  vn 
Exemple  de  la  mémoire  de  nos  Pères ,  où  Ton  verra 
vue  Princefle  fçauante,  vaincre  d'vne  force  égale,  ÔC 
ksfollicitations  &  les  outrages  de  la  Fortune:  Se 
par  vne  conltance  plus  que  Stoïque  ,  porter  fur  vu 
Efchafaut  le  mefmevifage  qu'elle  auoit  porté  fur  le 
Tro  fne. 
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h  X  g   M   P   L  E. 

1EANNE  GRAY  DE  SVEFOLC 
Reyne  d' Angleterre. 

TJenry  huitiefme  citant  mort  dans  le  fat»  des 
*  l.Mdityrs  qu'il  auoit  faits,  &  Oit  les  ruin°sde 
l'Iglife  d  Angleterre  qu'il  auoit  abbatuë;  Ldouard 
PjU  de  Semei  y  la  troi/icfhie  Femme,  fucceda  j  fon 
Schifmc  &  à  Ton  Anathcme.auih  bien  qu'à  Ces  F  Itats 
&  à  fa  Couronne.  Mais  comme  il  n'cfl  point  de  fe» 
mencclï  malheureufe,  &  de  lî  courte  durée  que  celle 
des  Hommes  impies;  la  foudre  &  la  malcdiaioa 
qm  auoieru  cité  ietiées  fur  le  Pci e ,  elbnt  retombées 
fur  le  Fils  ,  ce  paume  Prince  mouiut  auant  qu'il  euft 
bien  appris  à  viutt  :  &  par  vu  teftament  qu'il  fit  a  la 
perfuahon  de  Dudley  Duc(ie  Norrumbcllaod  ,  dé- 
clara Jeanne  Cray  fou  héritière.  Jl  fe  peut  dire  Uns 
médilance,  que  ce  te/rament  fuedietc  par  l'Ambi- 
tion; Mais  il  fe  peut  d\re  auiïï  fans  flatterie  ,  qu'il 
fut  dicté  en  faueurdes  Grades  &  des  Venus ,  au  pro- 
fit des  Sciences  &  des  Mufes  :  &  la  Couronne  d'An- 
gleterre ne pouuoit  eflre  mife  fur  vne  plus  belle  telle, 
ny  qui  luy  vall  faire  plus  d'honneur  que  celle  de 
leanne. 

Illeeltoitnéeauec  ces  agrémens  8c  ces  charmes, 
qui  donnent  vne  efpccc  de  fouueraineté  au  vifage' 
des  belles  Perfonncs;  oc  qui  leur  font  vne  onction 
naturelle  ,  &  vn  Diadème  fans  or  &  Cans  pierreries. 
Son  Efptit  auoit  des  agrémens  encor  plus  f,>uucrains, 
oc  des  charmes  de  plus  grande  force  que  fon  vifage: 
&  ces  grâces  de  naillàncc  &  de  parade ,  e/toien rac- 
compagnées d'autres  grâces  acquifesôc vtiles ,  qui 
augmentoient  leur  prix  de  moitié;  &  leur  donnoient 
vne  féconde  teinture  de  bien  3c  vn  nouueau  lulhe. 

Elle 
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Il!c  parloit  Grec  6c  Latin  ,  comme  lî  elle  euft  cite 
d'A*  henes  Se  de  Rome  :  elle  auoic  vne  exa&econ- 
noîllàncc  des  Arcs  libéraux:  &  entendoit  parfaite- 
ment l'vne  Se  l'autre  Phiiofophie.  Mais  ce  (gui  elt 
plus  à  efhmer  que  coûte  fa  Philofôphie  ,  plus  que 
tous  ces  Arts  5:  routes  ces  Langues;  c'eft:  qu'au  règne 
du  Vice  &z  de  la  Licence, au  Siècle  ét  I  lenry  huictief- 
me  &  aprez  le  fcandale  d'Anne  ttoulairi;  elle  auoir  la 
pudeur  £c  la  venu  de  ce  bon  temps ,  auquel  T  Angle- 
terre eftoit  appellce  le  Pays  des  Anges. 

Cependant  il  huit  dire  la  vérité  ;  toutes  ces  quali- 
?z  ii  rares  de  il  grand  pjix  ,  ne  furent  point  conli- 
deiées  dans  le  teliamenc  qui  fut  fait  en  faueur  de 
Eeànftfe.  Edoibfil  mourut  autfi  foible  qu'il  auoic 
vefeu  :  il  abandonna  fa  dernière  volonté  au  Duc  de 
Nortumbelland  ,  comme  il  luy  auoit  abandonne 
toutes  les  autres  :  &:  le  Duc  abufa  de  fa  mm  r ,  com- 
me il  auoit  abule  de  fa  ieuncilè.  Ce  minifhe  ambi- 
tieux,  non  content  d'auoir  règne  fans  Couronne  pair 
la  tolérance  de  fon  Mailtre  ,  à  qui  il  n'auoit  laiile 
qu'vne  Royauté  de  montre  ik  vne  dignité  en  limées,- 
voyant  vne  porte  ouuerte,  par  laquelle  Ieanne  qui 
eftoit  mariéeau  Millord  de  Gilford  fon  quatrième 
FUs, pouuoic  apporter  la  Couronne  en  fa  Maifon; 
entreprit  de  loUeraux  Sœurs  du  Roy,  ôcdelaluy 
mettre  fur  la  telle  de  droit  ou  de  force. 

Acét  effet,  il  aflîcge  Teipiit  de  ce  panure  Prince 
dé-ia  abbatu  de  fa  maladie ,  &  troublé  de  la  prefence 
dé  la  mort.  Il  luy  fait  entendre,  qifil  ne  peut  en  con- 
feience  appeller  à  la  fuccelfion,  ny  Marie  filic  de  Ca- 
therine d'Atagon^y  Llizabeth  fille  d'Anne  Bouîain. 
Il  allègue  contre  la  première,  qu'ayant  efté  mife  hors 
cie  la  Maifon  Royale, par  le  dluorce  fait auec  fa  Meie; 
elle  n  y  pouuoit  elhe  remife  ,  fans  condanner  la  mé- 
moire du  feu  Roy,  &c  fans  donner  crédit  ôcauthori- 
té  a  la  Tyrannie  Romaine.  Il  oppofe  contre  la  fécon- 
de ,  qu'eltanc  tachée  des  adultères  &  du  fupplice  de 
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de  fa  Mcre,  elle  foiiilleroit  l'honneur  &c  la  dignité  de 
la  Couronne,  fi  feulement  elle  l'auoit  touchée.  Delà 
il  conclud ,  que  Ieanne  Gray  defeenduë  de  Henry 
fcptiefme ,  par  Marie  autrefois  Reyne  de  Fiance , 
«(tant  la  dernière  goutte  du  Sang  Royal ,  qui  fe  treu- 
voit  encore  pure  &  fans  tache,  ilnepouuoit  faire 
vne  autre  héritière,  fans  mettre  le  feu  dansd'He- 


utage. 


La  déclaration  eft  faite  fur  ces  raifons  en  faueur  de 
Ieannc:  Le  Confeil  des  Vingt-quatre  l'approuuc  non- 
obltant  les  oppofuions  de  l' Archeucfque  de  C.intor- 
bery  :  ôc  deux  iours  aprez  ,  le  Roy  ayant  rendu 
l'efprit,  Ieanne  eftdeclat éc  Reyne  d'Angleterre.  Le 
Duc  de  Suffblc  fon  Pere  &  le  Duc  le  Nortumbelland 
Pere  de  fon  Mary,  la  vont  trouuer  pour  luy  dire  cet- 
te nouue'le ,  &  la  préparer  à  receuoir  de  bonne  grâce 
vne  fi  grande  Fortune.  Cette  Fortune  fut  la  première 
Tentatrice  dangereufe, contre  laquelle  Ieanne  eut  be- 
foindesinfpirations  de  du  fecoursde  la  rhilofophic. 

Et  icy  on  m'auoiiera,  qu'il  faut  efire  bien  foUft«W 
de  la  Philofophic;  qu'il  faut  auoir  le  Cœur  extivmc- 
ment  bon  8c  la  tefte  bien  forte  ;  pour  ne  s'éuanouir 
pointàvne  pareille  nouuelle.  Il  faut  auoir  la  rai  fon 
bien  nette  ,  &  l'efprit  bien  purifié  ,  pour  foutftii  fans 
éblotiillèment  &  fans  trouble,  vne  fiiméefi  foudaine 
&  iï  furprenante.  le  ctaindrois  fort  auffiquonne 
me  crurt  point ,  &  qu'on  m'aceufoft  d'hyperbole ,  û 
ic  difofs  que  Ieanne  receut  vne  des  grandes  Couron- 
nes du  Monde,  aucc  pareille  modération  qu'elle  euft 
reccuvn  bouquet  de  violettes.  La  Royauté  n'eit  pas 
vnprofent  à  ertrepris  auec  pefanteur  &  d'vne  main 
négligente.  C'elt  vneefpece  d  Apothcofe  humaine: 
c'elè  le  milieu  Se  l'entredeux  de  Dieu  &  des  Hom- 
mes :  &  les  Phihfophes  mefmes  Ôc  les  Sages  ,  ie  dis 
les  Miilofophes  au/teres ,  &  les  Sages  feus  Palfion, 
l'ont  de  tout  temps  fi  fort  eftimée,  que  Pythagore  5c 
Zenon  les  Patriarches  des  Stoïques ,  &  les  plus  zelez 
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prédicateurs  de  l'Indolence  &  delà  Dureté  j  ne  ie 
voyant  point  appeliez  à  la  Royauté  par  la  Fortune, 
&  n'y  pointant  aller  par  vnevoye  droite  &  légitime» 
curent  la  hardlefi*  d'eilàyer  la  violence  ,  &  d'y  afpi- 
rer  par  la  Tyrannie-  le  ne  deilcndray  pas  pourtant 
d  vne  iî  haute  proportion  :  i'iray  encoicplus  haut, 
&  paHeray  à  quelque  chofe  de  plus  grand  &  déplus 
Héroïque.  Ieanneeut  teceu  au  moins  ciuilemeiu, 
ôcauec  action  de  grâce  vn  boucquet  de  violettes: 
ellerefufa  abfolumentla  Couronne  d'Angleterre:  ôc 
ce  refus  lî  hautain  &  Ci  généreux,  fuc  d  vne  Ame  plus 
Stoïque  que  celle  de  Zenon,  fut  d'vn  Cœur  plus  PhU 
lofophe  que  celuy  de  Py  thagoi  e. 

Ccneltpas  quelle  ne  connuft  bien  le  prix  de  la 
Couronne  quelle  refufoir:  fc  elle  ne  l'effraya  pas 
d'vne  Fortune  Ci  efclatan te ,  comme  elle  fc  ftlft  ci 
frayée  d'vn  Phantofme  lumineux,  qui  fe  fuit  prefer.- 
té  deuaiu  elle.  Mais  elle  connut  bien  aulli  ce  qu'il  y 
auoit  de  pefanteur  &  d'épines  en  cette  Couronne: 
&  cette  Fortune  auec  tout  ion  éclat  &  tous  ces  char- 
mes ne  la  tenta  point  ,*  ny  ne  ltiy  parut  Ci  belle  ,  que  la 
Itiltice,  que  la  Tranquillité  ,  ny  que  la  Philofophie. 
Sollicité  par  les  prières  de  par  les  raifort*  de  fes  Pa- 
ïens &  de  lbn  Mary  ,  qui  la  preilbient  de  confentir  à 
fa  grandeur;  Ôc  de  ne  refufer  pas  vne  félicité  qui  eft 
rare,  &  qui  ne  fc  prelente  iamais  deux  fois  a  vne 
mefmc  porte;  Elle  répondit  que  les  Loix  de  1  f  fluc  6c 
,,  le  Droit  naturel  citant  pour  les  Sccurs  du  Roy,  eilc 
fe  garderoit  bien  de  charger  fa  telle  &c  fa  confeien- 
ced'vniougqui  leur  appartenoit.  (Qu'elle  n'igno- 
roitpas  lemauuais  mot  de  ceux  qui  auoieneper- 
„  mis  de  violer  le  Droit  pour  régner  .  mais  quec'e- 
ftoit  fe  mocquer  de  Dieu  &c  ioiier  la  Iultice,  de 
faite  fcrupule  de  dérober  vnteftou  ,  &:  n'en  point 
faire  de  voler  vne  Couronne.  Au  reile  continua- 
t'clle  ,  ie  ne  fuis  pas  Ci  ieune  &  li  mal  inlhuite  des 
è%  malices  de  la  Fortune  ,  que  ie  m'y  Laific  prendre  .  Ci 
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„  elle :  enrichie  quelqu  vn,  c'eft  pour  auoir  quclquVn 
a  dépouiller  :  il  elle  en  éleue  d'autres ,  c'e/t  pour 
„  auoit  le  plaihr  de  lesabbatre.  Ses  Idoles  d'hier 
font  Tes  louets  d'auioiud  huy  :  èc  fi  ie  fou/rie  ;1 
,>  cette  heure  qu'elle  me  pare  &  me  couronne  •  iau- 
ray  demain  à  fouffi  it  quelle  me  calfe  &  me  mette 
„  en  pièces.  Et  puis  quelle  Couronne  me  prefeme- 
„  telle  ?  Vne  Couronne  qui  a  elle  arrachée  violem- 
nient  &  auec  honte  a  Catherine  d'Aragon  -  qui 
„  dégoutte  encore  du  fupplice  d'Anne  Boulain  .  &c 
„  des  autres  qui  l'ont  portée  aprez  elle.  Pouruuoy 
>,  voulez  vous  que  i'aiouhe  mon  fantf  au  leur  -  $ 
»,  que  ie  fois  la  quatrième  victime  ,  à  qui  cette  fune-  ' 
H  fie  Couronne  foie  ohée  auec  la  telle  ?  M*s  qutnd 
„  elle  Jiedeuroit  point  m'eihefunehc  ,  &  que  tout 
>,  ion  venin  feroit  confommé  ,  quand  la  Fortune  me 
„  donnerait  des  Garans  de  fa  confiance;  ferais- ie 
„  bien  confeillée  de  prendre  fur  moy  des  épines  qui 
„mc  déchireraient,  bien  qu'elles  ne  me  marient 
„  pas,  de  me  charger  d'vn  ioug  qui  ne  lai/léroit  pas 
„demc  tourmenter,  quoy  quei'euflè afléurancede 
„  n'en  élire  pas  accablée?  Ma  liberté  vaut  mieux  que 
:»,la  chai  l  ue  que  vous  m'orriez  ,  quelques  pierreries 
>,  qu'il  y  ait;  &  de  quelque  or  qu'elle  foi  t  faite.  le 
„  ne ,  hangeray  point  ma  tranquillité  auec  d.-s  foup. 
çom  célèbres  &  précieux:  auec  des  craintes  magni- 
fiques  &  parées.  Et  fi  vous  m'aymez  ferieufement 
„  &  de  bonne  foy, vous  me  fouhautcrezplulroll  vne 
>,  baflefle  ailctuéc  Se  en  repos ,  quVne  éleuation  ex- 
poieeau  vent,  5c  fuiuic  de  quelque  funertc  chute. 
.  Ces  raifons  ciraient  fortes ,  &  deuoient  ef  ère per- 
ftiaimes  :  elles  ne  pctfuaderent  pas  pourtant  de  l'am- 
bition des  Ducs  de  Nortumbelland  &  de  SoffoJc  fut 
plus  hure  qu'elles.  Le  Milhord  de  Gilforr  la  fortifia 
encore  de  la  henné.  &  Ieanne  vaincue  par  tant  de 
Solliciteurs  preilàns  Se  d'authorité  ,  leur  refina  fa  li- 
berté &  fa  vie.  Cette  refination  fut  dVnc  Vertu 
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fouueraine,  &  d'voe  Philofophie  confommee:  6c  ne 
doutant  point  qu'vn  Hfihaurfcut  ne  luy  fuit  prépaie 
derrière  IcTioihe;  5c  que  la  Coutonnc  qui  luy  eltok 
offerte,  ne  luy  dilft  Ùàtt  tomber  la  relie;  elle  fe  fait 
Bitt  à  la  Fortune,  6c  confentit  a  ia  Royauté  ,  auefi^ 
plus  de  courage  &  plus  de  modération,  qu'elle  i>e 
Paucitrcfuiée.  Les  chofes  ainfi  conclue*  auec  elle, 
on  la  mena  à  Londres,  où  elle  fut  folcnnellement 
reconnue  Reyne  ;  5c  receut  en  cérémonie  le  ferment 
de  tous  les  Ordres.  Mais  ce  ferment  eut  aulîï  peu  de 
tenue' que  fa  Royauté:  &àpcine  eut-elle  palle  les 
dix  iours  dans  la  Tour  ,  félon  la  cérémonie  obfcrtk  e 
par  les  nouucaux  Roys.que  le  Parlement  6c  le  Peuple 
fe  dédirent  de  leur  ferment  6c  de  leurs  acclamations; 
6c  la  liuretent  à  la  Princcflè  Marie  fa  Riualc  ,  6z 
l 'Héritière  légitime  de  la  Couionne. 

Vn  plus  difert  que  ie  ne  fuis,  diroit  que  la  Fortune 
irritée  de  fes  refus,  luy  fit  cette  infidélité  pour  humi- 
lier fa  Vertu  ,  5c  fe  venger  de  la  fierté  de  fa  Philofo- 
phie. I'ayme  mieux  dire,  &  ie  lediray  pluschre- 
iHcnnemcnt  &  auec  plus  de  vray-femblance  ,  que  ce 
fut  Dieu  qui  permit  cette  reuolutioii  ,  afin  de  i.iuuet 
Ieanne  par  fa  chute  :  6c  de  tirer  à  foy  par  vn  Efchaf- 
faur,  vne  Vertu  fi  pure  6c  fi  courageufè  ,  qui  appa- 
remment fe  fuft  perdue,  fi  elle  eult  vicilly  fur  le 
Trofne  6c  dans  PHerefie.  Il  y  adesprofperitez  dan- 
gereufes  6c  des  éleuations  de  fcandale,que  Dieu  nous 
accorde  en  fa  colère  :  il  y  ailes  aduerlitez  falutaite* 
&  des  chutes  qui  édifient  :  6c  celles  là  nousarriuent 
quand  Dieu  reprend  pour  nous  fes  pcnlees  de  paix,  6cr 
qu'il  nous  difpofe  à  fa  grâce.  Les  Hommes  maté- 
riels qui  ne  voyent  que  le  prêtent  6c  la  fuperficie  des 
chofes  ,  en  iugenc  tout  autrement  :  mais  leur  Juge- 
ment eft  à  bien  dire,  vn  iugement  de  frénétiques,  qui 
ayment  mieux  mourir  auec  des  ragoults  que  de  gué- 
rir aucune  delà  rubarbe.  Ils  font  felle  du  péril  de 
leurs  Ames ,  &  louent  Dieu  des  marques  de  leut  re- 
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probation  :  ils  pleurent  les  prefages  Se  les  auances  de 
leur  falut  :  Se  ils  délirent  fi  mal  à  propos  ,  ils  font  des 
prières  fi  à  contre  fens  Se  en  fi  mauuais  termes,  que  fi 
Dieu  auoit  à  les  punir,  il  nepourroitpas  lefaiie  plus 
feuerement ,  qu-'en  exauçant  leurs  prières  ,  Ôçteûm 
ce  qu'ils  défirent. 

Ieanne  iugea  plus  fainement  du  deflèin  de  Dieu  Se 
des  01  dres  de  fa  providence  :  Se  quoy  qu'vne  i\  gran- 
de reuolution  fuit  vn  remède  de  fort  mauuais  goult, 
clic  s'y  refîna  courageufcmerte,  ôc  le  prit  de  bonne 
grâce,  tltant  mife  prifonniere  dans  la  Tout  de  Lon- 
dres, il  fut  remarquée  qu'elle  y  rentroit  auec  vn  vifa- 
ge  aulïîfetain,  Se  vue  mefme  dignité  de  mine  Se 
d'action  ,  qu'elle  y  eftoic  entrée  la  première  foi», 
pour  commencer  la  cérémonie  de  fon  funefte  règne. 
Tour  le  temps  qu'elle  y  fut,  elic  ne  relaicha  rien  de  fa 
confiance  ny  de  fes  études  ordinaires.  Il  y  auoit  de 
la  force  &  de  l'authorité  en  toutes  fes  paroles  :  tou- 
tes fes  actions  efioicnt  libres  de  la  liberté  de  fon 
Ilprit.-  la  grâce  en  cfèoit  tranquille  Se  la  modeftie 
aficurée  :  Se  dans  le  Palais  mefme  Se  fur  le  Throfne, 
ellcn'eufipûauoirplusdcmaielré ,  ny  paroiftrede 
plus  haut  Se  plus  fouuerainc. 

L'Anefide  fa  mort  luy  citant  prononcé,  elle  y 
acquiefça  courageufement ,  Se  ne  dit  autre  chofe, 
linon  que  fon  crime  n'eftoic  pas  d'auorr  mis  la 
main  fur  la  Couronne  :  mais  de  ne  l'auoir  pas  re- 
,,iettée  auec  allez  de  force.  Qu'elle  auoit  moins 
,,failly  par  ambition  ,  que  par  refpect  Se  par  reue- 
„rence:  Que  fon  refpe^r  neantmoins  eftoit  vn  at- 
>,  tentât  ;  Se  que  fa  reuerence  meritoitd'efire  punie. 

Qa'aulîi  prendroit-elle  la  mort  en  gré  :  Se  qu'elle 
, ,  ne  pouuoit  moins  que  de  fatisfaire  a  1*1  fiât   Se  de 
, ,  retracer  volontairement  Se  obcïfiàntaux  Loix-,  le 
,,fcandale  qu'elle  auoit  donné  par  vne  obcïflànce 
violente,  Se  rendue  par  force  à  fon  Pere. 
Son  Mary  condanné  au  mefme  fupplice,  luy  ayant 
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enuoye  demander  de  la  voir  pour  la  tlcmiere  fois; 
afin  de  le  munir  lie  l'exemple  de  fa  conltance  ,  &  de 
la  venu  de  les  dernieies  parole»]  elle  luy  Hc  dire, 
M  Qu'il  demandoit  vnlenitifqui  mettroit  le  feu  à  fa 
9)  playe  :  &c  qu'il  elloic  à  craindre,  qui!  ne  vinlt  s'af- 
,,  foiblit  auprez  d'elle  ,  au  lieu  de  s'y  fortifier.  Qif  il 
deuoic  prendre  force  delà  railon  :  &  citer  fa  con- 
fiance  de  fon  cœur:  &  que  s'il  n'auoic  l' Ame  fer - 
,,me  &c  alleurec  ,  elle  ne  l'atfeimiroit  pas  de  les 
yeux,  ny  ne  ratlèurctoitde  fa  parole.  Qu'il  rcmiifc 
„  cette  entreueuë  à  l'autre  vie:  Que  c'eltoit  U  fetl- 
lement  que  les  Amitiez  eltoient  heureufes  ,  &c  les 
vnions  lans  rupture;  6c  que  la  leur  y  feroii  éternel- 
le, fi  leurs  Ames  n'y  portoient  rien  de  teneihe, 
„  qui  les  empêchait  de  fc  reioindre. 

Comme  on  la  menoit  au  fupplice  ,  elle  pafla  par 
vue  Gallerie  doii  elle  vie  le  corps  de  fon  Mary  qu'on 
portoità  la  Chappelle  de  ia  Tour.  Cette  veue  inopi- 
née l'émeut  vn  peu  ,  &  luy  donna  de  lapitié  :  mais 
ce  fut  vue  pitié  virile  ÔC  bien-feante  j  &  cette  émo- 
tion ne  remua  pas  li  fort  fonefpric,  qu'elle  l'empc- 
fchaft  de  luy  fournir  en  repos  trois  fentences  en  trois 
langues.  1:11e  les  éctiuit  fur  fes  tablettes  qu'elle  don- 
na au  Gouucmeur  de  laTour,auecexcufede  la  peine 
qu'elle  luy  auoic  caufée.  La  Gieque  difoit ,  ]ueli 
fon  Corps  exécuté  rendoit  témoignage  contre  elle 
deuant  les  Hommes,  fon  Ame  bien-heureufe  ren- 
droit  deuant  Dieu  vneprcuue  éternelle  de  fon  inno- 
cence. La  Latine  adiouiloit,  que  la  lullice  Humaine 
eltoit  contre  fon  Corps;  mais  que  la  Mifericorde 
diulneferoir pour  fon  Ame.  L'Angloife  conciuoit, 
que  fi  la  faute  metitoit punition,fa  ieunefle  au  moins 
&  fon  imprudence  eltoient  dignes  d'exeufes >  &c  q*ie 
Dieu  &  la  Polterité  luy  feroient  grâce. 

La  Conltance,  la  Grâce  &c  la  Maicltc,qui  l'auoient 
toufiours  accompagnée  ,  montèrent  encor  furi'E- 
fchallàuiauec elle.  On  eult  dit,  qu'il  ne  deuoû  y 

auoir 
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auoirquedela  reprefcntation  en  fon  fupplice:  Se 
que  tout  ce  tragique  pareil  n'dtoit  qu'vne  feinte  Ôc 
vue  cérémonie.  Elle  remercia  le  Théologien  Catho- 
lique qui  i'auoit  aililtée:  6c  combla  le  dcfefpoirde 
les  femmes  d  vne  façon  11  aliénée,  6c  en  termes  G 
forts  6c  Ci  nobles,  fi  pleins  de  bon  fens  &  de  courage» 
qu'il  fembla  à  quelques- vus  ,  que  la  Philofophie  elle 
mefme,  fi  elle  euft  eu  à  mourir ,  n'eufi  pas  pu  mouiir 
plus  courageufemenr  6c  auec  plus  de  dignité. 

El  le  fe  prépara  elle  mefme  au  coup  de  l'Exécuteur: 
&pour  humilier  ù  beauté  ,  quoy  qu'elle  fuit  inno- 
cente de  fon  infortune  ,  clic  fe  fit  vn  bandeau  de  fes 
cheueux,  dont  il  fembloit  que  la  Nature  luy  euit 
fait  vn  Diadème.  On  luy  offrit  de  la  décapiter  auec 
J'épce,  comme  Ci  i'épéc  euifdù  diminuer  la  honte  de 
fon  fupplice  ;  6c  donner  de  la  uobleflè  à  fa  mort  6c  a 
la  main  du  Bourreau.  Mais  elle  rcietta  cette  inutile 
Se  fuperftitieulè  cérémonie  :  6c  voulut  ejhc exécutée 
de  la  mefme  hache  ,  qui  venoit  deferuir  à  l'exécu- 
tion de  fon  Mary  :  foie  qu'elle  affectait  de  méfier  fon 
fang  auec  le  fien  ,  foie  qu'elle  crufl  qu'vne  plus  dou- 
Joureufe  more ,  feroit  vne  plus  iuflc  expiation  de  les 
fautes  :  6c  que  le  fer  de  la  hache purificroir  mieux  fon 
Ame  que  le  fer  de  l'efpée. 

Telle  fut  la  fin  du  règne  6c  de  la  vie  de  Ieanne 
Gray  ,qui  fut  Athénienne  6c  Romaine  en  Angleterre* 
pluficurs  fieclesapiez  la  ruine  d'Athènes  6c  deRome. 
Illcfic  voir  à  nos  Pères  vne  image  de  l'ancienne 
Confiance  6c  de  la  Vertu  primitiue:  &  nous  a  ap- 
pris, que  les  Grâces  peuuent  eftre  fçauantes  ,  auflï 
bien  que  les  Mufes  :  que  la  Philofophie  eft  de  l'vn 
cV  de  1  autre  Sexe  :  6c  qu'encore  auiourd'huv,  fous 
la  Pourpre  &  fur  vn  Throfne,  eliepourroiteftreaulfi 
iorte  6c  au/fi  courageufe,  qu'elle  eftoit  autrefois  fous 
la  beface  6c  dans  le  tonneau  du  Cynique, 

LES 
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toi 


:  v  e  s 

FORTES  CHREST1ENNES. 


L  A 

IVDITH  FRANÇOISE. 

1  fc  faur  garder  icy  des  meprifes  de  l'ima- 
gination ,  Qc  du  mécontc  de  la  vcue.  Si 
nous  les  en  croyons ,  nous  Connues  au 
Siècle  de  Nabuchodonofor ,  Se  en  lu- 
dccT  i^T  action  tragique  que  nous  voyons ,  eft  la 
mon  d  Hoiofeine  &  la  vi&ohe  de  luduh.  Nous 
fommes  pourtant  bien  éloignez  de  ce  temps  là;  & 
voyons  bien  vn  autic  pays  &  d'autres  choies.  Il 
n'tft  pas  croyable  qu'Holofevnc  lbit  reuenu  tant 
d'années  aprez  la  mort  :  il  dt  encore  moins  croya- 
ble ,  que  la  Iudcc  ait  pailc-  d' Alîe  en  Europe  :  Ht  li  les 
Races  entières  5c  les  Siècles  melmc  ne  relUifciient,  ii 
les  Villes  ne  changent  de  Régions  ,  &  netraueUent 
les  Mers,  aflêurez  vous  qu'il  n'y  a  rien  icy  de  1'  Auan- 

ture  de  Bethulic. 

Sçachez  donc  que  vous  eftes  en  France  ,  fie  fur  le* 
terres  de  Contran  Roy  de  Bourgongne  :  Jjc  que  cette 
Fille  que  vous  voyez  l'cpée  nue  6:  Jonglante  a  la 
main, eft  originaire  de  Champagne.  Ne  m'interrogez 
point  de  fa  naiflànce  :  cette  colère  bienfeante,  & 
cette  fierté  modeltc  &  compofee  ,  vous  affilieront 
mieux  que  nioy  qu'elle  doit  elhc  de  bon  lieu  :  6c  fila 
phyfionomie  ne  nous  en  faitpoint  à  croire,  elle  doit 
auôir  le  fangauflî  noble  que  la  mine. 

Quant  à  cet  Homme  qui  perd  fon  fang  par  deux 
grandes  playes,  qui  luy  Ici  ont  peut-eihe  plus  lalutai- 
res ,  qu'elles  ne  luy  font  honorables  ;  fes  Domefti- 
quesqui  courent  à  Ion  aide,  le  nomment  le  Duc 

Amolon. 
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Amolon.  Ic  n'ofepas  vousdirc  qu'il  efl  né  François; 
il  y  a  trop  du  Saunage  en  fes  mœurs  &  en  fa  foy.  Ec 
cela  e!t  trop  honteux  à  la  France  ,  qui  e(l  vne  Mcre  il 
noble  ôc  il  genereufe,  iïciuiliféc&iï  Chreftiçnn^ 
qu'elle  engendre  des  Scythes  5c  des  Tanares  :  &: 
que  fous  vn  Ciel  Ci  tempéré  &  fous  des  A  (très  ii  doux- 
que  les  fïens ,  il  fe  rrouue  des  Ames  de  la  trempe  de 
celles  qui  font  nées  fous  le  Pôle.  Mais  qu'il  foh 
François  de  naiflance,  &c  Tartare  ou  Scythe  de  natu- 
rel ;  cela  ifcmpefchepasqucla  Vertu  qui  fuie  le  prin- 
cipal perfonnage  de  cette a&ktn,  nefoicFrançoife: 
&  cette  féconde  Iudith  fera  vn  iour  plus  d  honneur 
à  fa  Patrie  ,  que  ce  fécond  Roloferne  ne  luy  fçauivi* 
fcuïcde  honte. 

Vous  voyez  îa  h.irdiefle  de  fa  mine  Se  la  vertu  de 
fon  vifage  :  il  y  a  beaucoup  de  Indien  en  F  vne  &  en 
Fautre.  Mais  il  y  a  plus  que  lamine  fie  que  le  vilage: 
plus  que  la  hatdieflè  5c  que  la  vertu  de  Iudich.  Ce 
n'eftpas  au(Tï  vne  Pudique  du  commun  que  vous 
voye*  :  c'i-ft  vne  Vierge*  voire  vne  Vierge  vi&orieu- 
le  Se  qui  vient  de  combattre  iufques  à  i'cftufionde 
fonfang:  &  par  ces  deux  traits  qu'elle  a  pai  deflus 
Judith,  la  Copie  Françoife  paflè  l'Original  Iuif;  &  la 
Moderne  efface  l'Antique. 

Api  ez  vn  long  &c  opi  niaftre  combat  rendu  contre 
ce  Tyran  §  elle  a  e(té  enleuéc  par  fes  gens ,  6c  portée 
iUMÇ  violence  fur  fon  lit.  Mai*  ce  if  elloit  dc-iaplus 
fon  lit,  c'elioit  vn  Efchaftautde  foye  t>:  de  plume; 
c  e/ioic  le  liou  deftiné  à  la  lin  de  fa  Tyrannie  ,  &  au 
fupplicc  de  fes  crimes*  Le  vin  &  le  fommeiî  luy 
auoieur  def-ia  bande  les  yeux  &  lié  les  mains  :  fie  il 
Jie  manquoit  plus  que  Fépée  &  l'Exécuteur ,  pour  en 
faite  vn  grand  8t  célèbre  exemple.  Ses  armes  inc- 
itant pas  loin  ,  la  chafte  Pïançoife  infpiiée  du  meline 
Ange,  qui  infpira  la  challc  Iuifue  ,  s'eft  feruie du 
lommeil  Ôc  de  Fépée  de  fon  Ennemy  ,  ÔC  afaied  A- 
moiouvnlloloferne. 

Les 
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les  deux  grandes  playes  que  vous  luy  vojez  à  la 
telle  ,  fout  de  cette  belle  Ôc  chaitc  main,  ta  dou- 
leur ai  cueille  fa  Raifon  liée  ÔC  allbupie  :  &  les  pre- 
mières gouttes  de  ton  fang  ont  éteint  le  feu  des- 
honneltc,  que  les  larmes  ôc  les  prières  de  l'Innocente 
auoient  irrité.  Ce  n'elt  plus  ce  brutal  ÔC  ce  furieux 
d'auparauant.  Les  mauuaifes  fiâmes  de  ion  coeur ,  Ôc 
!  les  laies  images  de  fa  telle  ,  font  toutes  forties  pat  les 
d  bleilùres  :  Le  iugement  ÔC  le  (efpeâ  y  font  entrez  en 
il  leur  place:  Vous  diriez  qu'il  s'elt  éueillé  auec  d« 
tl  nouueaux  yeux  :  ceux  là  pour  le  moins  n'ont  plu» 
à  rien  de  ce  fourTie  qui  s'allumoit  aux  moindres 
a  rayons  de  beauté;  ÔC  qui  mectoit  le  feu  à  tous  les  re- 
gards qui  en  forçaient* 

Il  femble  foufFrir  auec  peine  ,  la  veuë  de  fa  chafte 
ôc  courageufe  Ennemie  :  il  la  foufrre  neantmoins  ;  ÔC 
3  fa  confuiion  mellée  d'étonnemenc,  fa  honte  accom- 
q  pagnée  de  rcucrence,  font  fur  fon  vifage  vne  déclara- 
tion muette,  par  laquelle  il  iultifiecét  attentat ,  ôc  le 
reconnoifr  pour  vue  légitime  victoire.  Il  neconlide- 
repointqu  ilaen  fonpoituoir ,  celle  qui  vient  de  le 
mettre  en  fang ,  ôc  qui  auparauant  l'auoit  mis  eu  feu; 
qui  luy  auoit  percé  le  cœur,  ôc  qui  vient  de  luy  cafièr 
la  telle.  11  ne  le  fouinent  plus  de  fon  amour  ,  il  ne 
relient  point  fon  iniuic.  Ses  yeux  Ôc  fon  efpril  fonç 
trop  éblouis,  de  ce  ie  ne  fçay  quoy  de  Inm'uieux,  <[ui 
s'épand  du  vifage  de  cette  Fiitei 

le  ne  vous  puis  dire,  fi  c'ell  vne  imprelïîon  de 
l'Ange  qui  luy  elt  prefenc  :  fi  c'ell  vn  Diadème  de 
rayons  qui  luy  elt  demeuré  de  l'ardeur  de  fa  prière  :  ii 
c  elt  vne  Marne  fubtile  ôc  fpitituelle  ,  que  fon  Ame  a 
rufiée  au  dehors,  dans  l'elFort  qu'elle  vient  de  faire. 
Mali  quoy  que  ce  foir ,  Amolon  le  regarde  auec  vne 
clpece  de  culte  ÔC  vne  crainte  religieufe.  Lt  ne  dou- 
tez point ,  ou'éblouy  de  cette  Beauté  armée  Ôc  lunii- 
neufe,  il  ne  la  prenne  ou  pour  vn  Ange  Extermina- 
teur enuoyé  de  Dieu:  ou  pour  la  Iuluce  diurne  elle 

mclmc. 
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mefme,  que  fes  crimes  ont  attirée  ;  8c  qui  efl  défen- 
due du  Ciel  en  perfonne,  &  l'épéc  à  la  main,afïn  d'en 
faire  vn  exemple. 

le  crains  bien  pourtant  ,  que  cette  imagination 
«il  Amolon,  ne  foie  pas  aflèz  forte  pour  garantir  noftre 
Iudith  ;  fi  nous  ne  la  défendons  de  ces  furieux  que  le 
fang  de  lcurMuifhe  a  irritez.  le  îa  voy  en  grand 
pet  il,  li  elle  nef  1  gardée  que  de  fes  Grâces ,  &  de  la 
lumière  qui  I'enuironne.  Ces  gens  là  ne  reconnoi£ 
fent  point  les  Grâces  :  Se  le  feu  de  la  colère  qu'ils  ont 
dans  les  yeux,  leur  ofte  la  veuëde  cette  lumière.  Ils 
étendent  les  bras  contre  V  Innocente  ;  8c  auant  que  la 
toucher ,  ils  la  déchirent  de  loin  auec  des  voix  terri- 
bles &  des  geftes  de  cruauté.  Vous  diriez  que  leur 
mine  veut  eftic  la  première  d  la  proye  ;  qu'elle  veut 
remanier  auant  leurs  dents  &  leurs  ongles. 

Cette  fureur  précipitée  &  barbare  vous  étonne» 
Ille  en  étonneroit  déplus  hardys  que  vous  if  elles* 
Mais  cette  fermeté  d'Ifprit ,  8c  cette  Confiance  Hé- 
roïque en  vne  Fille  ,  m'étonnent  bien  dauantage  ;  8c 
laPofierkc  qui  en  lira  lTIifloirc,  n'en  fera  pas  moins 
ctonnée.  Les  complai  lances  8c  les  otfies  luy  fai- 
foient  tanto(t  bien  plus  de  peur,  que  les  cris  8c  les 
menaces  ne  luy  en  font  maintenant  ;  Et  par  ce  qu'on 
n'en  veut  plus*  fon  honneur,  8c  qu'il  n'y  a  que  fa 
vie  qui  ell  attaquée  ,  il  luy  femblc  qu'il  ne  s  agit  plus 
de  rien;  8c  que  tout  ce  tumulte  en  menace  vne  autre. 
Ayant  otiy  parler  des  Vierges  victorieufes ,  8c  des 
Martyrs  de  cha/teté  ,  elle  n'a  point  d'égard  au  mal 
que  luy  veulent  faire  ces  furieux  :  Elle  penfe  feule- 
ment au  bien  qu'elle  peut  receuoir  de  leur  fureur  :  8c 
les  regarde  comme  des  gens  qui  luy  apportent  vne 
féconde  Couronne. 

Le  zele,  la  hardieflc  8c  la  pudeur  ,  font  ie  ne  fçay 
comment,  ou  alliées  ,  ou  confondues  fur  fon  fi  ont  6c 
fur  fes  iouës.  Ceit  bien  véritablement  vne  conHihon 
plulîoft  qu'vne  alliance  fuperlicielle  :  mais  Ccil  vne 

cou- 
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onfufion  agréable  &  lumincufe  ;  &  il  en  reiaillit  vu 
eu  pareil  à  celuy  qui  s'épand  d'vne  double  pourpre. 
\Te  croiriez  vous  pas  que  c'elt  de  re  feu  que  la  cham- 
bre cil  éclairée;  Se  que  la  lumière  de  ces  Luftres  fuf- 
!cndus  au  lambris  en  elt  vaincue  ?  Il  lemble  mefme 
a'il  en  eft  tombé  des  rayons  qui  donnent  vn  nouuel 
ilat  à  cette  épée;  ÔC  qui  luy  fortt  comme  vne  recom- 
.  Jbenfe  du  feruice  qu'elle  a  rendu  en  ce  péril,  à  la  Ver- 
tu abandonnée  &  fans  armes. 

L'étonnement  8c  le  reipeet  d'Amolon  s'en  aug- 
mentent :  £C  plus  confirmé  qu'auparauant  en  la  pre- 
mière refueïie  ,  il  fait  figne  à  fes  gens  de  changer  leur 
ccolere  en  religion  ;  Se  d'adorer  celle  qu'ils  veukv.t 
déchirer.  Mais  c'elt  en  demander  trop  à  des  Furieux: 
Qu'ils  retiennent  leurs  mains  &  leur  fureur  :  Qujls 
sue  fouent  point  d'outrage  à  l'Innocence:  Et  nous 
les  tiendrions  quittes  de  leur  religion  ôc  de  leur  culte. 


O 


SONNET. 

{ronte  pleure  &  faigne;  il  coule  de  fa  bouche 
\  Vn  corail  quife  mejle  au  criftal  de  fes  pleurs: 
Son  ectur  trijic  &  cou  fui  s'épand  par  ces  humeur*, 
De  crainte  au Amolon  de  fa  famé  le  touthe. 

Il  ronfle  /'  Inhumain  fur  cette  riche  couche% 
Aueuile  a  ces  beauté^  aueugle  à  ces  douleur*: 
Et  celuy  qui  bruflott  à' impudiques  chaleur /, 
Affoupi,  par  le  vih  ne  paroi fi  quvnefouchc. 

Prefte  l 'oreille  Oronte  à  l'Ange  qui  te  dit, 
Qu'ace  fier  Holoferue  il  faut  vue  ludith; 
Et  que  tu  don  t  armer  de  f ex  contre  fxflame: 

L' Abeille  vierge  pique-,  elle  a  de  la  valeur: 
Et  tu  ne  peux  qu'au  fang  de  cette  te fe  infâme, 
Eteindre  le  brafier  de  cet  infâme  Cceur. 


Eloge 
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Eloge  de  la  Ivdith  Françoise. 

» ctte  Peinture  cft  dvnc  Iudith,  mais  d'vne  Itidirh 
1  Vierge  c^Françoife.  L  I  îifloirc  quiaconfciué" 
tant  de  noms  flandukm- ,  &  fait  tant  de  portraits  de 
marnais  exemple  ,  rioUi  pouuôii  bien  au  moins  laif. 
fer  le  nom  de  cette  Heroine ,  que  la  France  peut  op- 
pofer  a  toutes  les  Vaillantes  de  la  Grèce  &  de  Tira- 
lie.  Tout  ce  que  nous  en  fçauons  de  cet  ta  n  ,  efè 
qu'elle  e/toit  du  règne  de  Gontran  ,  qui  fut  vu  règne 
également  fametix  en  grandes  venus  &  en  nandi 
vices:  que  la  noblefTe  .  la  beauté  .&  la  vertu fu rené 
égales  en  elle  :  &  qu'elle  naquit  en  Champagne  ,  oui 
a  montre  par  la  naiflànce  de  cette  Fille  fit  de  !a  Pu- 
celle  d'Oi  Jeans ,  qu'elle  eftoit  du  nombre  des  Meies 

Heroi  uies;  ^  qu'elle  auoit  vue  fécondité  plus  geue- 
reufe  que  la  Terre  des  anciennes  Amazones. 

Celle-cy  donna  innocemment  &  contrefongré 
de  l'amour  au  Duc  A  mol  on  {  fie  le  Duc  le  receutaui- 
demenrfic  àf.uuine.  Il  la  pourfuiuit  par  toutes  for- 
tes  de  voyes:  fie  par  quelque  voye  qu'il  allait  aprez 
ede,  il  s'en  cloignoit  toujours  dauanragc.  Il  luy 
cnuoya  de  magnifiques  prefens ,  accompagnez  d'of- 
fres encore  plus  magnifiques  :  &  fes  prefens  luy  fu- 
rent renuoyez  auec  fes  offres.  Il  rite  de  voir  les  ferui- 
ces  reiettez.fic  fa  magnificence  rttépi  ifee-  il  a  recours 
a  la  violence  ouuet  te:  fie  veut  forcer  la  Vet  tu  qu'il 
nepeiucorrompie.  Mais  il  arta  ]ucvnc  place  qui  tic 
fçaiiroit  eftre  prife  par  force ,  non  plus  que  par  com- 
pagnon: fie  fes  menaces  ne  luy  reu/fiflênt  pas r lus 
heureu/ement  que  fes complaifances. 

Le  dtfefpoir  enfin  &c  la  r.ige  fuccedanr  à  l'Amour, 
il  lafche  fes  gens  fur  elle  :  &c  les  outrages  qui  luy  font 
fair.v  par  les  Valets ,  la  treuuent  auflï  forte  que  les 
prefens  qui  lûyanoieût  c/té  offerts  par  le  Maiftre. 
Son  cœur  ne  s'amollit  point,  uy  ne  s'écoule  auec  fon 

ùmp 
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ang  :  (on  efprit  ne  compatit  pas  feulement  aux  blef- 
uicb  Jeton  corps  :  fesfoufpirs  mcTme comme  s'ils 
raignoiciitd  elhefoupçoniiez  dcfoiblellè  ,  luy  dc- 
meurent  tous  dans  la  bouche.  Ces  barbares  Ulîèz  de 
a  confiance  ,  la  icttent  route  fanglante  &  demy 
imoneiurlelird'Amolon,  &  le  retirent.  LeTyian 
'n'eftoit  plus  en  eftatde  luy  faire  mal:  le  vin  5c  le 
cfommeil  fauoient  trop  bien  lié  :  Scpouracheuerce 
jfecond  IJolo/crne,  il  ne  luy  manquait  plus  que  le 
pi  as  de  noftre  féconde  Iudi  th. 

Infpirée  de  Dieu  elle  leue  les  yeux  au  Ciel  :  Se 
.voyant  l'epee  d  Amolon  pendue  auprez  de  l'on  lit; 
f>  Inienfible  ,  dit-elle  ,  nourrie dcfang& demeur- 
.' j„  très  ,  au  moins  auiouid  huy  tu  feras  vne  action  de 
4  J„  indice  &  de  picte  :  tu  me  deliureras  de  ton  Mai- 
t>>  ftte;  6c  fauueras  mon  honneur  (  ou  par  fa  mort  ou 
„  par  la  mienne.  Elle  ioint  à  ces  paroles ,  vne  prière 
Jcourte  Se  ardente:  &  tirant  l'épée  qui  fuiuit  fans 
.peine  fa  gencreufe  main  ,  &  récent  comme  vn  nou- 
veau lultie  du  feu  de  /es  yeux  &  de  cehiy  de  fon  cou- 
srage  ,  elle  en  fiappa  de  toute  ia  force  Ja  tefled'Amo- 
;lon.  Le  coup  qui  fut  moi  tel  &  iaîutaiic  l'cueilla  , 
Juy  rendit  l'elpiicauant  que  de  luy  olter  la  vie.  Il  re- 
connut la  faute,  loiiala  Vertu  de  fa  meurtrière;  ôc 
>  commanda  qu'on  la  laiflàlî:  en  liberté.  Elle  s'alla 
3  ietter  aux  pieds  de  Gontran,qui  fut  rauy  dVne  Vertu 
Ifi extraordinaire ,  &:  la  traita  moins  en  Criminelle 
1  qu'en  Vidoiieufe.  I!  l'honora  de  louanges  8c  de 
i  prefens  ;  &  au  lieu  de  l'abolition  qu  elle  demandoit, 
luy  lit  feeller  vn  éloge  qui  valoir  vnc  couronne, 

Reilexion  Morale. 

/^■cuxlaneconnoifier.t  pas  la  Chaftecé,  qui  luy 
donnent  lieu  entre  les  Vertus  de  paix.  Il  n'y  en 
a  point  qui  foit  plus  combatuc  ny  qui  doiue  edre 
plus  aguerrie  :  il  n'y  en  a  pointa  qui  la  force  &  le 

courage 
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courage  foicntplus  neceflàires:  ÔC  à  mongrc,  la 
Rofc  qui  eft  armée  ÔC  qui  pique  ,  en  efi  vn  fymbole 
beaucoup  plus  iufte  ôc  plus  naturel ,  que  le  Lys  qui 
n'a  quVne  blancheur  fans  armes  ôc  fans  defenfe. 
Que  s'il  faut  fe  tenir  à  l'vfage  >  &c  laificr  le  Lys  à  la 
Chaftcté;  qu'elle  en  ait  vnpuifque  l'vfage  le  veut: 
mais  que  ce  foit  vn  Lys  pareil  à  celuy  dont  il  9&  par- 
lé  dans  les  Cantiques  :  que  ce  foit  vn  Lys  enuironné 
d'épines  ;  Ôc  qui  fignifie  que  la  Chaftcté  veut  c flirt 
toujours  fous  les  armes. 

Noftre  Iudith  Françoifcaefté  de  ces  Fleurs  armées 
auiïi  bien  que  la  Iuifue:  ÔC  toutes  les  Pudiques  qui 
leur  veulent  reflcmblcr ,  ont  befoin  d'vnefpiitdc 
combat  :  &  d'vne  ame  refoluë  ôc  préparée  à  la  guer- 
re ;  voireàvnc  guerre  opiniaftre  Ôc  fans  tiefue  ,  dit 
Sainct  Bernard \  à  vne  guerre  ou  la  neutralité  n'a 
point  de  lieu  ,  ÔC  où  il  faut  neceflairement  vaincre 
ou  eftre  vaincue.  La  guerre  que  les  Tyrans  ôc  les 
Bourreaux  ont  faite  à  la  Foy  ,  auoit  plus  d'attirail  Ôc 
plus  de  montre:  elle  fe faifoit  auecplusde  bruit  ÔC 
de  plus  grands  préparatifs  de  machines  <N;  de  fuppii- 
ces.  Elle  n'eftoit  pas  fi  dangereufe  ncantmoins  ;  ÔC 
quoy  que  Tcrtullien  ait  dit,  qu'vne  tefte  accouftu- 
mée  aux  pierreries  ÔC  aux  perles  ,  s'expofemalaifé- 
ment  à  V épée;  il  s'en  eft  veu  pourtant ,  qui  ont  corn- 
batu  moins  heureufement  pour  leur  Chaftcté  que 
pour  leur  Foy:  Ôcaprczauoir  elle  vaincues  par  vu 
Ennemy  qui  ne  les  attaquoit  qu'auec  des  Heurs, 
Dieu  leur  a  fait  la  grâce  de  fe  relouer;  ôede  vaincre 
la  Tyrannie  ôc  la  Cruauté  armées  de  toutes  leurs 
machines. 

Il  ne  faut  donc  rien  de  lafche  ny  de  foiblc  en  vne 
Ame  charte  ;  il  n'y  faut  point  de  langueur  ny  de  mol- 
lefle  :  mais  il  n'y  faut  point  auflî  de  riertc  ny  d'often- 
tatioii;  il  n'y  faut  rien  de  hautain  ny  de  farouche. 
Son  courage  doit  eftre  modefte  fans  montre  ;  fa  force 
doit  eftre  tempérée  de  douceur  ôc  de  ciuilité  :  ÔC 

pour 
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pour  en  faire  le  portrait  en  vn  mot ,  elle  doit  refleni- 
Dier  à  ta  Rofe  qui  eft  vergongneufe  fie  aimée  ;  qui  fc 
défend  auec  pudeur,  fie  ne  pique  que  ceux  qui  la 
touchent. 


ESTION  MORA 


L  E. 


S'il  faut  i<lw  de  force  &  plut  de  courage  pour 
faire  vn  Homme  vaillant,  que  pour 
faire  vn  Femme  chajle. 

Qui  croira  que  la  Chafteté  foit  plus  forte  que  fa 
Vaillance  ;  fie  que  pour  faite  vne  Pt  eude  il  faille 
plus  de  courage  que  pour  faire  vn  Brauc  ?  Ce  ne  fe- 
ront pas  les  Braues  qui  le  croiront  :  ils  fe  perfuadeut 
qu  il  n'y  a  point  de  vray  courage  que  le  leur  ;  Se  que 
la  Force  ne  peut  agir  que  par  leurs  mains ,  ny  auoic 
d'employ  légitime  qu'à  la  guerre.  Leur  perluafîon 
neantmoins  elt  bien  éloignée  de  laiéerité:  fie  s'il 
n'eftoit  fi  dangereux  d'auoir  affaire  à  des  gens  d'é- 
clarrcifTemer*,  iepourrois  leur  dire  qu'ils  fe  trom- 
pent. On  doit  bien  demeurer  d'accord  auec  eux; 
que  la  Force  eft  vne  Vertu  neceflàire  à  la  Campagne: 
fie  quec'eftpar  fon  affiftance  que  l'on  prend  les  vil- 
les ;  que  l'on  donne  les  batailles;  que  l'on  gagne  fie 
que  l'on  aggrandit  les  Couronnes.  Maisiisdoiucnc 
auoucr  auflî  ,  que  cette  Force  n'agit  pas  toufiours 
Fépce  à  la  main  ,  fie  dans  le  feu  :  que  toutes  fes  occa- 
fionsnefont  pas  fanglantcs ,  quoy  qu'elles  foient 
toutes  labotieufes:  fie  qu'il  y  a  des  combats  dome- 
f  tiques,  oùlaviaoireeft  plus  difficile  ,  fie  luy  courte 
dauantage  qu'à  la  Campagne.  Les  combats  de  la 
Chafteté  font  de  ceux  là:  quoy  qu'ils  ne  fc  fullènc 
pas  comme  ceux  de  la  Vaillance  ,  auec  vne  montre 
de  terreur  fie  dés  préparatifs  formidables  à  la  veuë; 
ils  ne  font  pas  moins  1  craindre,  nv  moins  dange- 
reux, Et  11  nous  mettons  à  part  l'adreflc  fie  les  fati- 
gues 
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£ues  du  corps ,  Se  cette  apparence  ex  ccrieure  qui  fai t 
du  bruit  &  qui  étonne  ;  il  ne  re/iera  rien  qui  nous 
empcfche  de  conclure ,  qui  pour  faire  vn  Homme 
vaillant,  il  faut  moins  de  force  &  moins  de  courage, 
que  pour  faire  vne  Femme  chafte. 

II  y  a  quanti  te  de  raifons  lolides  &  de  poids  qui  le 
doiuent  perfuader  :  Et  afin  de  commencer  par  les 
Inncmys  que  la  Chaftetéôc  la  Vaillance  ont  à  coni- 
batre  ;  il  eft  certain  que  ceux  de  la  Chafietc  font  plus 
forts  &  en  plus  grand  nombre ,  que  ceux  de  la  Vail 
lance.  Ilfemble  à  quciques-vns  que  la  Chafietc  efè 
vne  vertu  molle  &c  de  repos,  parce  qu'ordinaii  emenr 
elle  n'a  araire  qu'à  des  Pallions  qui  font  les  douces 
&C  les  agréables  :  Mais  ces  douces  &c  ces  agréables 
fontplus  difficiles  à  vaincre  que  les  rudes  &  les  teni  < 
bles  :  l'oit  à  caufe  qu'on  s  en  defie  moins  >  &  que  les 
Sens  (S:  la  Nature  font  d'intelligence  auec  elles  :  foie 
parce  que  leur  feinte  douceur  $c  leurs  artifices  leur 
facilitent  Tenu  ce  du  cœur  :  foi  ci  caufe  que  n  y  ayanc 
point  de  PaiTîon  établie  pour  leui  faire  relifienec,  la 
Raifon  cl  t  toute  feule  a  les  combat  re  :  Se  'a  R.iifon 
qui  n'tfl  pas  foultenuë  des  Pallions ,  combat  lalche- 
ment  &:  fans  vigueur.  Il  iVen  eltpas  ainli  de  ces  fa- 
febeufes  Pallions  qui  font  ennemie*  de  la  Vaillance* 
LUcs  tiennent  touiîours  la  Nature  en  gai  de  :  les 
Sens  ne  fepeuuent  appriuoiicr  auec  elles ,  ry  fe faire 
a  leur  rudeile  :  elles  ne  fçauroient  entrer  dans  le 
Caur  qu'à  découuert  &  auec  violence  .  &  la  propre 
fonction  de  la  Colère  qui  efl:  vne  Paillon  de  combar, 
cftant de  feruir  la  Raifon  contreelles;  la  guerre  ne 
fçauroir  élire  à  beaucoup  prez  fi  pénible  auec  elles 
qu  auec  les  autres ,  ny  la  victoire  iî  mal-ail  ce  &  li 
douteufe. 

Nous  voyons  auflfî ,  que  le  nombre  efl  bien  plus 
grand  ,  des  Braucs  hardys  qui  ont  furmonte  la  Crain- 
te, que  les  lîraues  cballcs  qui  ont  furmonte  P  Amour: 
&  paimy  cane  de  Héros  que  la  Poclîe  a  faits  &:  que 
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rniftoire  a  trcuuez  ,  à  peine  en  pcur-on  nommer 
trois  ou  tjuatic  qui  n'en  ayent  pas  cite  vainais.  Oa 
dira  que  cela  uuient  à  ta  Fable  du  Lyon,  qui  fut 
vaincu  par  la  gpejj  c  :  Mais  que  l'Amour  foie  vue 
gueipe  ou  vncabcilie,  i'en  laille  ta  dispute  à  d'autres. 
11  me  futfit  que  ces  gens  là  ,  qui  cttoient  des  Dona- 
teurs de  Moulues  ,  ont  elié  vaincus  de  l'Amour  :  de 
ie  nefçaurols  citer  des  Autheutsplusauthentiques, 
pour  faire  foy  de  la  puirtànce  des  Pallions  agréables; 
&  conclure  en  fuuc  ,  que  la  Cluiteté  à  qui  il  appar- 
tient de  les  vaincre  ,  doit  eltrcplus  résolue*  Ôc  auoic 
plus  de  courage  que  la  Vaillance. 

Dauantagc  la  force  des  Pallions,  de  quelque  ordre 
qu'elles  forent,  fêtait  de  la  farce  des  Obiets  oui  les 
irritent.  Or  les  Biens  (jui  prouoquent  l'Amour  &  le 
Deiir ,  &  combatent  la  Chaiteté  par  le  dehors ,  font 
plus  difficiles  à  vaincie  que  les  Maux  quicaufcntla 
Crainte  oc  le  Defefpoir  ,  &  font  oppofez  à  la  Vail- 
lance. Cela  paroi It  incroyable  d'abord  ;  &  tes  Igno- 
rans  y  foupeonneronc  du  paradoxe  oede  l'hyperbole* 
11  cil  véritable  pourtant  ;  &  1a  prcuue  en  fêta  facile, 
i  ceux  qui  connoiilènt  les  différentes  imprciiions  du 
Ben  Se  du  Mal ,  6c  les  diuers  inltincts  de  la  Volonté, 
la  première  ad>.ion  du  Rien  cil  femblable  à  l'action  de* 
l'Aymant;  il  attire  la  volonté  &  fc  L'attache  auccoue 
force:  il  fait  encor  plus,  il  dilate  la  volonté  qu'il  s'e/c 
attachée;  &  la  pénètre  d  vne  douceur  agréable  ôc 
violente,  quiadequoy  la  gagner  &  dequoy  la  vain- 
cie. La  violence  pourtant  ne  luy  elt  point  neceflàire 
contre  la  volonté  :  elle  fe  rend  de  foy  mefme  au 
Bien  ,  &  n'attend  pas  d'en  eltie  forcée  ;  elle  va  au 
deuanr  de  tout  ce  qui  luy  tctièmble  :  elle  s'ouure 
mefme  à  fon  odeur  ôc  à  fon  ombre  :  oc  fa  félicite 
eltant  de  luy  eitie  vnie ,  elle  ne  peut  le  repomièr, 
qu'elle  ne  fupprime  ou  qu'elle  ne  fufpcnde  fon  in- 
ltinét  r  qu'elle  n'agi  fil*  contre  foy  mefme  ,  &  ne  failè 
violence  à  la  Nature.  Son  inflinct  ôc  fes  difpofitions 

O  au 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

235  E  15 


jT4  La  Gallerie 

au  regard  du  Mal  t  font  bien  différences  de  celles  là. 
Comme  c'ert  vn  Obiet  de  terreur  qui  blefle  de  fa 
feule  prefence  ;  la  Volonté  auffi  n'en  peut  fouffrir  les 
approches;  elle  enfuit  auec  empreflêment  iufqucs 
aux  apparences  Se  aur  prefages  :  &c  pour  cela  il  ne 
luy  faut  ny  vigueur  nouuelle  >  ny  autre  force  que  fou 
inftinû.  Au  contraire  elle  auroit  befoindVne  fécon- 
de vigueur  plus  forte  que  la  première  ;  Se  il  faudroic 
qu'elle  hft  violence  à  ion  inftindt,  fi  elleauoit ,  ie  ne 
dis  pas  à  fuiin  e  le  Mal  \  ie  dis  mefme  à  l'attendre  en 
repos  t  Se  «Uufpendre  la  haine  quelle  luy  porte.  Il 
cil  donc  plus  facile  de  rendre  combat  connc  le  Malf 
&  le  vaincre  par  vue  reiîllencc  d'inltin^t  Se  naturel- 
le que  de  repouller  le  Bien  ,  Se  emporter  fur  luy  vue 
victoire  forcée  ,  qui  fait  peine  à  la  Nature  ,  &  qui 
violente  fes  inclinations.  Et  cette  vérité  fuppofée, 
ie  laifle  à  iuger  à  fi  les  combats  de  la  Vaillance  font 
plus  hasardeux  Se  de  plus  grand  trauail,  que  les  com- 
bats de  la  Chaftc té  :  Et  fi  pour  foullenir  la  Nature, 
Ôcrepoufler  auec  elle  a  forces  communes  ,  vn  péril 
qui  luy  fait  peur  Se  qui  la  menace ,  il  faut  employer 
plus  de  vigueur  Se  plus  de  confiance,  ilruutagir  plus 
courageusement  S:  auec  plus  de  fermeté  ,  que  pour 
forcer  fes  inclinations;  pour  fupprimerfon  inrtincfc 
&  fes  dellrs  ;  pour  luy  arracher  vn  Bien  ,  qui  luy  elt 
intérieur  Se  adhérant;  vn  Bien  prellànt  Se  opinia- 
rtre;  vnBienquieftfourtenude  cent  autres  Biens, 
qui  font  les  Solliciteurs  Se  fes  Agens  ,  qui  le  font  va- 
loir Se  qui  le  portent. 

C'eft  vnc  troifiefme  raifon  qui  augmente  de  moi- 
tié les  dangers  de  la  Chafteté  ;  Se  le  befoin  quelle  a 
d'ertre  bien  munie  de  courage  Se  bien  aguerrie.  Elle 
n'a  pas  feulement  â  fe  défendre  de  la  Volupté  ,  qui 
eftvne  Ennemie  opiniaftie  6c  preflânte:  &  qui  ne 
peut  élire  prefcjue  vaincue  ,  ny  à  force  ouuerte, 
ny  pardiueilion,ny  par  rtratageme.  Elleaencorei 
vaincre  V Auarice  i  la  Vanité  Se  l'Ambition.  Elle  a  à 

refiiler 
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rcfïfter  à  des  Machiuesd'Or  6c  d*  Argent,à  des  batte- 
ries de  diamans  6c  de  pei  les,  6c  généralement  à  tou- 
tes les  attaques  que  peut  faire  vn  Amour  puiflàntôc 
alïîllé  de  la  Fortune.  Il  n'elt  pas  iuhjues  à  la  Renom- 
mée 6c  à  l'Honneur, que  Ton  ne  débauche  du  feruice 
de  la  Chafteté  5  6c  qu'on  n'employé  quelque  fois 
contre  elle ,  auec  plus  de  fuccez  que  le  Plailir  6c  les 
Richeftès, voire  que  la  mort  &  les  Supplices,  comme 
ilarriuaen  la  chute  de  Lucrèce.  Or  il  elt  certain, 
que  l'Or  6c  l'Argent  font  des  Machines  à  tout  vain- 
cre :  auec  elles  on  a  pris  des  Places  qui  auoienr  tenu 
bon  contre  les  canons  &  contre  les  mines  :  on  a  dé- 
fait des  Armées  qui  auoient  refilié  au  fer  &  au  feu, 
aux  iniures  du  Temps  ,  6c  à  la  chute  des  Elemens: 
Et  il  faut  bien  vue  autre  force  que  celle  des  Héros  à 
vne  Femme,  pour  foultenir  vue  batterie  qui  a  rompu 
des  Légions  fie  renuerfé  des  Citadelles.  Il  ne  s'en 
treuuc  aufll  que  trop  qui  s'y  rendent  :  6c  en  ces  for- 
ces de  combats ,  il  fe  gagne  tous  les  iours  des  vidtoi- 
res  auec  des  piftolles  6c  des  perles.  Cependant  ce 
ijuiettfort  à  remarquer,  les  RicheflesS:  les  Hon- 
neurs ,  lesprefens&lesefperanccs,  qui  font  de  iî 
grande  force  pour  affoiblir  la  Chafteté  ,  font  des  ai- 
des qui  encouragent  la  Vaillance  &  la  fortifient  :  6c 
les  Braues  fe  font  de  la  montre,  6c  à  l'éclat  des  mef- 
mes  chofes  qui  défont  les  Pieudes. 

Il  y  abien  plus  que  cela  :  6c  comme  fi  la  Chaftctc 
rfauoit  pas  aflèz  de  fes  propres  Ennemys ,  elle  a  en- 
cor  affaire  à  ceux  de  la  Valeur  6c  de  la  Confiance. 
Elle  n'clt  pas  feulement  attaquée  par  la  Volupté  ,  6c 
batue  auec  des  pièces  d'Or  6c  d'Argent;  auec  des 
prefens  6c  des  offres  ;  auec  des  armes  qui  bleflenc 
l'Efprit  en  flattant  les  feus ,  6c  abbatent  le  cœur  pat 
le  chatouillement  du  corps.  Elle  eft  encor  attaquée 
par  des  Tyrans  6c  par  des  Bourreaux  ;  auec  vn  appa- 
reil de  terreur  6c  des  machines  defupplices:  6c  U 
Mort  qu'on  luy  propofe,  n'efl  pas  vne  Mort  parée  6c 
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fpecieufe  ,  vne  Mon  honorable  &  de  belle  montre, 
connue  eft  celle  des  Vaillans  :  c'eft  vne  Morthideu- 
fe  2c  tragique,  vne  Mort  accompagnée  de  tourmens> 
&  pareille  à  celles  que  l'on  pleure  fur  les  Théâtres* 
L'importance  eft,  qu'elle  n*a  pas  à  combarre  cette 
Mort  Se  ces  tourmens  par  la  refîftence,  ôcen  Ici 
repouflànt  lépéeà  la  main,  comme  il  fe  fait  à  la 
guerre  :  ce  combat  luy  feroit  facile  >  &  la  Nature  fe 
mettroitdela  partie  auec  elle  ,  ôc  la  fouftiendroir. 
Mais  il  faut  qu'elle  vainque  par  la  patience»  &en 
foutfVant  tout  ce  quVrc  Paflion  irritée  &  deuenuë 
furieufe  peut  faire  foufFrir.  Et  la  Nature  à  qui  la 
iouîfrance  eft  contraire  ,  ne  Pafliftant  point  en  cette 
forte  de  combat  ;  il  luy  faut  vne  grande  fermeté  &c 
vne  force  bien  Héroïque,  pour  relïfter  toute  feule  au 
fer  &  au  feu;  &  tenir  bon  contre  des  cheualets  Se 
des  roues. 

Ceux  là  font  véritablement  à  eftimer,  qui  s'expo- 
fent  librement  à  autant  de  Morts ,  qu'il  y  a  de  grains 
de  plomb  &  de  pointes  de  fer  dans  vne  A:  mée  enne- 
mie :  qui  demeurent  fermes  deuanr  des  Tonnerre* 
artificiels,  qui  frappent  déplus  loin  &  font  plus  de 
meurtm  que  ceux  de  la  Nature.  Mais  la  fin  de  CCUJB 
li,  quelques  icfolus  qu'ils  foient,  n  eft  pas  de  repouf- 
fer les  Biens  qui  leur  font  offert*:  &  moins  encore 
de  s'abandonner  aux  maux  qui  le  montrent  à  eux 
&  qui  les  menacent  :  elle  eft  d'acquérir  tout  ce  qu'ils 
voyent  de  richeffes  &c  de  couronnes  entre  les  mains 
de  la  Victoire  :  elle  eft  de  rcietter  la  Mort  fur  leurs 
tnnemys,  &c  auec  la  Mort  tous  les  maux  qui  rac- 
compagnent Se  tous  ceux  qui  lafuiuent.  La  Chaftc- 
té  a  des  veucs  &:  des  prétentions  toutes  contraires  à 
celles  là:  Se  il  eftdèfoa  deuoir  de  vaincre  égale- 
ment les  choies  agréables  &  les  terribles  :  les  agréa- 
bles par  vn  généreux  refus;  les  terribles  par  vne  fouf- 
france  immobile  ;  &  les  vncs&  les  auues  par  vne 
magnanimité  Héroïque. 
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LacourageufeSul'anneeutàcombane  Se  à  vain- 
cre, toutes  ces  fortes  d'Ennemys  aflembjf z  contre 
ellcenvnc  foule  occafîon.  Elle  vainquit  le  Platfïc 
qui  a  mis  tant  de  Héros  f  ius  le  ioug,  cV  tant  de  Con- 
queransàlachaifne.  Elle  vainquit  l'infamie,  qdî  elt 
le  grand  Epouuenrail  de  ion  Sexe:  Elle  vainquit  la 
Moi  t ,  voire  la  Mort  des  facri  !egcs  :  cv  ce  qui  parte 
toute  exoreflion ,  elle  alnaa mieux  (ttbirinnoceni- 
menc  la  honte  Se  le  fupplice  des  adultères  ,  eue  de 
conferucr  fa  vie  &  fon  honneur,  par  vne  tache  facile 
àlauer,  ocencoieplus  facile  à  counrir.  Certaine- 
ment  Icsvu>  •ires  de  Sam  fon  quoy  qu'héroïques  Se 
miraculeufes ,  lî  elles  font  comparées  à  celles  là  ,  ne 
paflèront  que  pour  des  i eu;:  &  pourdi s feintés  :  ÔZ 
quoy  qu'on  en  die  ,  la  force  fut  moindre  dont  il  ar- 
racha des  colonnes ,  &  fouftult  la  chute  d'vnc  mai  • 
fon  abbatue,  que  celle  dont  Suf.mne  s'offti:  aux  pier- 
res qui  luy  elroient  préparées.  Adionftons  mainte- 
nant l'Exemple  au  dif.-ours:  &: pour  perfiadc  en- 
core à  ia  veut' ,  l'auantage  qu'a  la  Force  des  Femmes 
Chartes ,  fur  la  Force  des  Vaillans  ■  donnons  ity  au 
Public  le  portrait  d'vnc  Challctc  guerricieoi  victo- 
lieufc. 

Exe  m  p  l  e. 
BLANCHE  DE  ROSSY. 

icMezcnce  dont  la  Mémoire  eftencor  auiour- 
'd'huy  punie  exemplairement,  n'a  peut  elhc  elle 
qu'vn  Piiantofme  que  Virgile  a  fait,  pour  chaftier  au 
moins  en  efTï^ie  ,  la  Tyrannie  Se  la  Cruauté;  6c  pour 
faire  aux  Princes  vne  leçon  de  iufticc  ôede  clémence. 
Cependant  ce  Piiantofme  puny  fi  publiquement  Se 
décrié  depuis  tant  de  Siècles ,  n'a  pas  manque  de- 
mauuais  imitateurs  ,  qui  en  ont  fait  des  Copies  d'au- 
tant plus  mauuaifes ,  qu'elles  reflèmbloient  mieux  à 
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l'Original.  Et  pour  ne  produire  point  icy  les  autres 
qui  appartiennent  à  d'autres  Suiets  ;  Acciolin  fut 
réellement  5c  en  vérité,  ce  que  Mezence  n'auoit  cfté 
qu'en  papier  5c  en  figure.  Cet  Exterminateur  qui  fut 
cnuoy c  fur  la  fin  du  douziefmc  Siècle ,  pour  chaftier 
l'Italie  infolente  5c  d'ébordée  ,  renouuclla  toutes  les 
CtUâUtez  anciennes  ôc  tous  les  fupplices abolis  :  ôc 
vérifia  tout  ce  qu'il  y  a  d'étrange  dans  les  Fables, 
tout  ce  qui  fe  voit  de  tragique  &  de  furprenanr  fur 
les  Théâtres.  Sa  cruauté  alla  iufqueslà,  que  pour 
faire  durer  le  fupplice  5c  l'impatience  des  Mal- heu- 
reux qu'il  tourmeiuoit ,  il  les  fai  foie  écendre  fur  des 
corps  demy  pourris  ;  afin  que  les  morts  eltouftàflènc 
lentement  les  viuans;  afin  qu'ils  les  rongeaflent  de 
leurs  vers,  5c  les  corrompirent  de  leur  pourriture. 

Cette  cruauté  d' Acciolin  elloit  accompagnée  d'r- 
ncimpudicité brutale  ÔC  barbare:  ÔCquoy  que  la 
rendreflè  3c  la  douceur  foient  du  naturel  des  Vo- 
luptez;  les  fiennes  pourtant eftoient  ordinairement 
fauuages,  fouillées  de  fangôc  pareilles  à  des  Furies: 
Elles  parurent  telles  en  tout  le  cours  de  fa  vie;  3c  par- 
ticulièrement au  fac  dcBaflàno  qu'il  prit  de  force. 
Iean  Raptillc  de  la  Porte  ,  qui  elloit  ou  le  Gouuer- 
neur  ou  le  Seigneur  de  la  Place  ,  ayant  eité  tué  fut  la 
muraille  ,  Blanche  de  Rofly  fa  Femme  ,  qui  comba- 
toitàfon  collé  armée  Je  toutes  pièces ,  aprez  vnc 
longue  reliltence  5c  des  efforts  Héroïques ,  fut  ptïfe 
ÔC  menée  en  triomfe  deuant  le  Tyran,commc  la  plus 
rare  5c  la  plus  precieufe  pièce  de  fa  conquefte. 

Certes  auiîï  elle  auoitdequoy  mériter  toute  feule, 
l'cntreprife  5c  les  trauaux  de  trois  iuftes  Conque- 
rans:  5c  la  fameufe  Grecque  quifutrauic  tant  de 
fois,  Ôc  pour  laquelle  il  fe  donna  tant  de  combats,  ne 
futqu'vne  troirïcfme  partie  de  cette  Italienne.  Sa 
Beauté  n'eftoir  pas  vue  Beauté  folitaire  5c  mal  fuiuie 
comme  elloit  celled'Helene.  Elle  elloit  accompa- 
gnée de  toutes  les  Vertus  qui  font  l'honneur  de  fon 

Sexe: 
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Sexe  :  &  celles  qui  font  de  l'honneut 
luy  manquoientpas.  Elle  eltoit  fort  belle  ,  mais  elle 
citait  encore  plus  charte;  ôc  n'efroit  guère  moins 
vaillante.  Elle  auoit  des  charmes  &  des  gracesac- 
complies  :  mais  ces  charmes  eftoient  innocens  ôc* 
fans  afféterie  :  ces  grâces  cltoient  continentes  &: 
gucrrieies:  <k  généralement  en  tout  ce  qu'on  appel* 
loitfcs  attraits  ,  il  paroiflbitvne  teinture  de  mode» 
ftic,  &c  des  efptits  niellez  de  pudeur  &:  de  courage. 

Audi  toit  qu'Acciolin  l'eull  veuif  paré e  de  l'es  ar- 
mes, ôc  couuerted'vne  poulfiere  détrempe  de  lueur, 
qui  luy  faifoit  vnfatd  militaire,  Se  tel  qu'on  te  don- 
ne à  la  Victoire  ;  vne  flame  noire  Ôe  violente  ft  prit 
foudainement  à  frn  Coeur:  & la famée qoî !oy en 
monta  à  ta  telle  ,  éteignit  tout  ce  qu  elle  y  trouua  de 
lumière.  Ce  ne  fut  ny  bien-veillance  ny eftime;  ce 
nefutny  inclination  ny  vray  amour:  les  flamesde 
cette  nature  ne  fe  prennent  pas  à  toute  foi  te  de  ma- 
tière: Et  quoy  que  le  Soleil  allume  les  Comètes 
comme  il  allume  les  Alites  ;  ce  n'eft  pas  pourtant  du 
feu  des  Aftres  qu'il  allume  les  Comcics. 

Le  récit  qui  luy  fut  fait  de  la  valeur  Se  de  la  puetî- 
cité  de  Blanche  ,  fut  vn  nouucl  aiguillon  à  fa  brutale 
conuoitife  Aufll  eltoit-ii  du  naïuiel  de  ces  Démons 
fornicateurs  ,  qui  font  moins  impudiques  par  vn  ap- 
pétit qu'ils  ne  peuuent  pas  auoir ,  que  par  l'inclina- 
tion qu'ils  ont  à  fouiller  ÔC  à  corrompre.  Les  dé- 
bauches violentes  &  iniurieufes  à  la  Vertu  ,  luy 
eftoient  les  plus  douces  :  &  il  auoit  vn  gouft  patticu- 
Ketâgaftet  les  Fleurs  qui  luy  elioient  contactée*. 
D'abord  il  contraignit  fon  humeur,  &  prit  vne  mine 
flatteufe  &  de  complaifance.  Mais  cette  mine  luy 
eltoit  vn  mafque mal  propre:  &  fescompîaifmces 
rudes  &  tirées  par  force  ,  n'auoient  garde  d  amollir 
la  vertu  de  Blanche.  Elle  fçauoit  bien  que  les  Ty- 
gres  ne  s'appriuoifent  iamais  de  bonne  foy  auec  leur 
ptoye  ;  ÔC  qu'encore  qu'ils  cachent  leurs  dents  &c 
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leurs  ongles,  ilsnclescarcilèntgueresfcns  les  égnu 
cigner  ny  fans  les  mordre. 

En  fuite  il  fe  découurità  elle;  &  luy  déclara  fa 
paifion  auec  des  prières  arrogantes  Se  en  Me  de 
commandement.  Ses  prières  quoy  (jue  violentes  ne 
fe  treuuant  pas  ajflèz  fortes;  il  pallà  à  ^cs  menaces  ar- 
mées &  tomes  pleines  de  mort  ce  de  fupplices:  5c 
fes  menaces  auec  toutes  leurs  armes  furent  auiïi  foi- 
bles  que  fès  prières.  La  force  luy  reftoit  à  efiàyer  :  &c 
comme  il  s'y  preparoir.la  chatte  &  courageufe  Blan- 
che fc  dcmella  de  fes  mains,-  gagna  la  fctWme,  &  cn- 
Jeucc  par  fa  vertu  &  par  fon  courage,  fc  pctit-cHre 
encore  par  f  >n  bon  Ange,  fc  précipita  à  terre.  Cette 
hardielïè  étonna  tous  les  Affiltans  :  &  Acciolin  luy 
mefme  fc  confeflà  vaincu  par  la  chute  de  fa  captiue. 
Ceux  qui  furent  enuoyczLpour  la  fecourir,  la  crurent 
morte  :  elle  eftoit  feulement  éuanoiiye;  5c  auoit  vne 
efpaule  démife  &  vn  bras  caflé.  Le  fentiment  luy 
citant  reuenu,  il  n'y  eut  ny  foin  ny  remèdes  epat- 
gnez  à  fa  guert fon.  Mais  comme  elle  craignoit  da- 
vantage la  guet ifort  que  la  mort,  les  inclines  foins 
quidiminuoient  le  mal  de  lbn  corps  ,  irritoient  le 
mal  de  fon  cfprit  :  &  à  toute  heute  elle  fait  oit  des 
prières  contre  la  vertu  des  remèdes,  ficpleuroitlc 
foulagemeut  qu'elle  en  receuoit.  Les  remèdes  néant- 
moins  eurent  plus  de  vertu  que  fes  prières  ny  que  fes 
larmes  :  ils  rétablirent  fa  famé  ;  &  fa  famé  rétablie 
fut  la  crife  de  fon  mal-heur. 

Acciolin  ne  la  vit  pas  piuftolt  remife  ,  qu'il  re- 
nouuella  fes  prétendons  &  lès  pourfuites.  Il  attaqua 
fon  Ame  par  tout  où  elle  pouuoit  eihe  attaquée. 
Aprez  l'efperance  employée  inutilement  tl  employé 
la  crainte;  &  fait  fucceder  à  de  grandes  offres ,  des 
menaces  encore  plus  grandes.  Mais  cette  féconde 
attaque  ne  luy  fucceda  pas  plus  heureufement  que  la 
première.  Ses  grandes  menaces  &  fes  grandes  offres 
furent  auancées  fans  effet  :  &  il  ne  fe  ttcuua  rien  de 

bas 


des  Femmî3  Fortes.  511 
bas  ny  de  foiblc  en  cette  grande  Ame.  La  perfuatton 
ne  luy  reùiîîiTant  point ,  ii  vfa  d'vne  violence  tyran- 
nique  &  de  Barbare:  ÔCnepouuant  rien  gagner  fur 
l'EfylU  de  Blanche  ,  il  fit  attacher  fon  corps  fuc  vne 
table,  qui  luy  fut  plus  funelte  qu'vne  roué'. 

Cette  action  ne  fouilla  que  le  Tyran  qui  la  fit  :  la 
vertu  qui  la  fourfrit  lï  à  regret  n'en  fut  point  gaiUc: 
fon  nommeline  n  en  teceut  aucune  tache.  Néant- 
moins  tranfportée  de  douleur,  &deuenuc'odieufc 
&  prefque  inconnue  à  foymefme,  elle  fe  retira  au 
lieu  ou  fon  Mary  cftoit  enterré  :  £t  I.i  apiez  auoic 
découuert  ce  qui  reltoitde  fon  corps;  aprez  auoic 
fait  àfonEfprit  vne  plainte  courte  &C  entrecoupée, 
mais  courageufe  &c  virile;  aprez  l'auoir  prié  de  venir 
tirer  fon  Ame  d'vne  Prifon  fouillée  par  Acciolin; 
elle  fe  ietta  fur  ces  chères  Se  pitoyables  reliques  ,  6c 
en  cet  eftat  capable  de  faire  enuie  à  toutes  les  Ver- 
rueufes  de  l'Antiquité  ,  elle  rendit  l'efprit  ,  non  pa» 
fur  le  corpsdefon  Mary  qui  n'eftoitplus;  niais  lue 
ion  Ombre  oc  fur  fa  Mémoire. 
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ISABELLE  de  CASTILLE, 
Princesse  de  Galles. 

ou  te  l'Angleterre  eft  dangereufemenc 
malade  en  ce  Lit  auec  le  PrinccEdoiiard. 
La  Fortune  publique  blefiee  au  coeur,  de 
la  bleflure  qu'il  a  rapportée  de  la  Guerre 
Sainte  ,  foutfre  lesmefmes  commuions 
queiuy:  ht  les  Médecins  ne  leur  donnent  plus  qu'vn 
iour  de  vie,  fi  Dieu  n'enuoye  vn  Ange,  ou  va  Mira* 
cle  qui  lesgueriflê. 

Il  eft  certes  bien  étrange  ,  que  les  coeurs  de  toute 
vnc  Nation  ayent  efté  frappez  dvn  feul  coup  :  5c 
qu  vn  trait  qui  n'a  bielle  qu'vn  corps  ,  ait  fait  couler 
le  fang  de  tant  d'Ames.  Mais  cela  eft  de  la  condi- 
tion, &c  prefquedudeftindes  bons  Pcinces  :  ils  ont 
vn  coeur  &c  vne  Ame  en  chacun  de  leurs  fuiets  :  leur 
fang  5c  leurs  veines  fe  répandent  pai  toutes  les  par- 
ties de  leurs  Eftats  :  &  leurs  moindres  blell tires  font 
fuiuies  de  fymptomes  publics  &  de  maladies  popu^ 
laires. 

La  bleflure  d'Edouard  eft  de  celles  là  :  le  Roy  Ton 
Peie &c  tous  fes  Suiets  la  pleurent;  &c  leurs  pleurs 
font  le  fang  de  leurs  Ames  qui  ont  elle  bleflees  par 
fon  corps.  Vous  croirez  bien  pourtant ,  que  dans 
cette  maladie  générale  2>c  parmy  ces  plaintes  com- 
munes, la  Princefle  fa  Femme  eft  la  plus  malade  &c 
la  plus  à  plaindre.  Il  y  a  aufli  vne  bonne  moiciédu 
Prince  en  elle:  &  réciproquement  il  y  a  plus  d'vne 
bonne  moitié  d'elle  dans  le  Prince.  Pour  le  moins 
fon  amour  y  eft  tout  entier  :  Et  auec  fon  amour  il  y 
a  plus  de  fa  vie  &  plus  de  fon  Ame  qu'il  neluyen 
refte.  Quoy  que  fort  éloignée  du  combat,  elle  y  fut 
bleffee  à  mort  auec  luy  :  fon  cœur  fe  treuuaiufte- 
ment  en  la  partie  oflfenfée  :  Et  toujours  depuis  fon 
efprit  &  fa  vie  ont  coulé  par  la  mefme  play e  auec  le 
fang  de  fon  Mary.  Auiom;- 
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Auiourd'huy  l'efperance  luy  efè  reuen'.iè*  ,  niais 
c'eft  vue  efperancc  funelte  ;  de  telle  qu'elle  peut  ve- 
nir du  defefpoi  t.  Les  Médecins  luy  ont  déclaré  que 
le  Prince  pouuoit  encore  guérir  :  &  que  pour  le  gué- 
rir, il  falloit  chercher  vnc  Perfonnc  affectionnée  ÔC 
de  courage,  qui  s'expofalU  prendre  fa  mort ,  en  fu- 
çainlevenindelableiTure.  Son  Amour  qui  ettoic 
prelent  auec  elle  à  la  confulte  des  Médecins,  luy  a 
pcrf.;a.lé  que  cette  affection  ne  fe  dcuoit  attendre 
qued'vnc  Femme,  ny  ce  courage  que  d  vne  Prin- 
celle  :  Que  cette  fatale  playe  ne  pouuoit  auoir  vu 
diitame  plus  falutaire  que  fa  langue  :  Et  que  lï  le  de- 
ftin  de  fon  Maiy  eftoit  qu'il  receuft  vne  féconde  vie, 
il  ne  la  pouuoit  receuoir  d'ailleurs  que  de  fon  efpric 
&  de  fa  bouche. 

Cette infpiration  receuë  auidement  de  fon  cœur, 
en  a  tiré  cette  chaleur  hardie  ÔC  vigoureufe ,  &  cette 
teinture  d  cf^eranec  &  de  ioye  que  vous  luy  voyez 
auvifage.  11  paroi!!  en  fa  mine  ,  ie  ne  fçay  quoydt 
fiei  Ôc  de  hautain  ,  qui  femblc  demander  du  re&eâ, 
&  ne  laillc  pas  de  donner  de  la  bien-veillanee.  C'e/fc 
pcuc-cfèrevnaird'Efpagne,  qui  a  palléla  Mer  auec 
elle;  6c  l'a  futaie  iufquesea  Angleteuc.  Ceflpcut- 
efîre  vne  cxpiertion  vHiblc  de  l'es  penfées  hcioïques; 
&  vn  lignai  extérieur  par  lequel  fon  Ame  déclare  cê 
qu'che  vient  de  conclure.  Pourquoy  qu'on  la  pren- 
ne ,  &  quelque  nom  qu'on  luy  donne  ,  elle  ell  à  la 
douceur  de  la  Piincelle  vnc  pointe  fans  aigreur  :  elle 
clr  à  fa  beauté  &:  à  fes  grâces  vne  hardiefle  modefie 
&  bien-feante  :  elle  eft  comme  vne  reflexion  de  fon 
cœur  fur  fon  vifage:  &c  comme  vne  montre  de  la 
grandeur  &  de  la  force  de  fon  Ame. 

Mais  foit  la  grandeur  &  la  force  de  fon  Ame;  foie 
la  force  &  la  grandeur  de  fonarrèûion;  elle  ne  re- 
garde point  la  Mort  à  laquelle  elle  vas'cxpofcr  :  ny 
ne  s'effraye  de  cét  attirail  de  terreur  que  luy  donne 
le  vulgaire.  Elle  ne  regarde  Oc  n'écoute  que  fou 

Amour, 
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Amour,  qui  l'appelle  à  vne  adiïon  qui  égalera  l'Efpa- 
gne  à  l'ancienne  Grèce  ôc  à  la  vieille  Italie  :  qui  effa- 
cera la  gloire  des  Preux  &c  des  Pieudes  ;  &c  donnera 
de  la  ialoufic  à  deux  Sexe*  :  qui  fera  l'honneur  de  ce 
Siècle  &  l'admiration  de  la  Poftemé:  &  fera  voie 
que  la  Charité  non  moins  que  la  Foyale  don  des 
guerifons  &  la  vertu  des  miracles. 

Son  imagination  elt  bien  pleine  de  ces  grands 
Obiets  :  Mais  fon  Mary  y  eil  plus  auant ,  &  appro- 
che plus  de  fon  cœur.  £lle  renonce  en  efprit  à  la 
réputation  Ôc  à  la  gloire  :  &c  par  vn  ferment  exprez, 
fait  fur  le  nom  Se  fur  le  portrait  du  Prince  eue  vous 
luy  voyez  à  la  main,  elle  fe  voue  à  faguetifon;  ôc 
s'oblige  de  prendre  fa  mort  ôc  de  luy  donner  fa  vie* 
Accompagnons  la  à  l'exécution;  &  nous  rangeons 
derrière  cette  tapiflerie,  auec  les  Domelliques  du 
Prince,  qui  l'obferuent  en  (îlence ,  &  auec  des  geftes 
d'etonnement.  La  Vertu  nefçauroît  auoir  trop  de 
témoins  en  defcmblables  entrepriles:  Et  celle-cy 
meriteroit  que  le  Pàflc  rcuinlè  ,  ôc  que  l'Auenir 
s'auançall,  pour  luy  amener  des  Spectateurs  de  tous 
les  Siècles. 

La  voila  dé-ia  fur  le  Li  t  du  Prince  >  &c  panchée  fur 
la  playe  qu'elle  a  découuerte.  Vous  diriez  que  fon 
Ame  pour  accompli!  le  ttanfport  qu  elle  a  voué  ,  de 
pourpafler  du  fuiet  qu'elle  anime  ,  au  luiet  qu'elle 
aime,  s'écoule  par  fes  yeux  auec  fes  larme^  Se  pénè- 
tre goutte  à  goutte  le  corps  du  Malade.  Ne  craignez 
pas  que  ces  larmes  mettent  le  feu  à  fa  playe  ,  ny  que 
l'ardeur  de  fafieure  en  foit  augmentée.  Elles  font 
verirablernent  chaudes  ces  belles  larmes, &  viennent 
d'vne  fource  qui  brulle  :  Mais  elles  font  Icnitiues  6c 
bien  faifantes  :  Ôc  ie  croy  qu'il  n'en  tombe  pas  vne, 
qui  ne  porte  auec  f;>y  quelque  partie  de  l  efprit  de  la 
Piinccflc,  &  quelque  goutte  de  fa  vie  diftillée. 

Que  penfez  vous  de  cet  Amour  qui  l'exhorte  de  la 
naine  6c  de  l'a&ion  î  Ne  vous  femble-t'il  pas  qu'il 

vient 
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vient  de  forcir  de  fon  cœur  9  pour  fe  déclarer  autheur 
de  ce  grand  delfcin  ,  ôc  pour  en  ioiiir  de  plus  prez  Se 
à  découuert  ?  Il  n'eft  pas  de  ces  inreredez  »  qui  veu- 
lent tout  pour  eux  ;  ôc  qui  ne  vifent  qu'à  leur  fatif- 
faction  particulière.  Il  eft  encore  moins  de  ce*  cha- 
grins ,  qui  ont  des  dents  tk  des  ongles  de  tous  co- 
ftez  ;  qui  ne  portent  pas  vne  fleur  qui  ne  foit  accom- 
pagnée de  quatre  épines  ;  qui  font  fort  peu  de  beau 
feu ,  &c  font  beaucoup  de  bruit  ôc  encore  plus  de 
fumée. 

Vous  ne  luy  voyez  point  de  traits  ny  de  flambeau, 
parce  que  c'eft  vn  Amour  fauueur  ôc  non  pas  vn 
Amour  tyran  :  Il  eft  venu  pour  guérir  vne  vieille 
playe,  &  non  pas  pour  en  faire  de  nouuclles  :  £t  il 
n'entre  qu'vn  purefprit  &  de  la  pure  lumière  dans 
les  fiâmes  qu'il  allume.  AulTi  n'elt-il  pas  du  Pays 
des  Romans,  ny  de  la  Région  des  Fables  :  il  eil  ori- 
ginaire du  Ciel ,  voiredela  plus  lumineufe  &  delà 
plus  haute  partie  du  Ciel  :  il  èft  aprez  Dieu  le  Mé- 
diateur des  faints  Mariage*  &C  des  Couples  bien  vnis: 
il  eft  le  commun  Efprit  des  Sympathies  Chrétien- 
nes, &c  le  Modérateur  des  chattes  Conuenanccs  ÔC 
des  Harmonies  vertueufes. 

Vn  Exhortateui  de  cette  forte  efl:  tout  puiflânt;  ôc 
fes  infpirations  ne  laitlent  1  ien  à  faire  à  la  raifon.  il 
n'eft  pas  feul  pourtant  à  perfuader  la  Princellè.  Sou 
Mary  tout  endormy  qtf  il  c(t,  n'eft  pas  moins  peifua- 
fifny  moins  éloquent  que  luy.  S'il  ne  parle  de  la 
bouche  »  il  parle  de  la  palleur  de  fon  vifage  :  il  parle 
de  l'ardeut  de  fa  fleure  8c  du  battement  de  fon  cœur; 
il  parle  de  fa  playe  qui  a  vne  voix  de  fang  Se  des  pa- 
roles de  paffion.  La  Princeflè  écoute  en  /ilence  cette 
voix  Se  ces  paroles  :  &  leur  répond  de  fes  ftmiptrs  &c 
de  fes  larmes  ,  qui  n'ont  pas  moins  d'éloquence  >  ny 
ne  font  moins  paflionnées.  Et  tantoft  quand  elle 
hiettra  la  langue  &  la  bouche  dans  cette  playe  ,  fon 
cœur  delcendia  fur  fes  leures,  pour  dire  le  dernier 

adieu 
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adieu  au  cœur  du  Prince  ,  ôc  luy  transmettre  fa  der- 
nière flamc  auec  fa  vie. 

Mais  ne  craignez  rien  pour  elle:  cet  Amour  qui 
eft  fon  inlhgateur ,  fera  le  fauucur  de  Vvn  &c  de  Fart- 
tre.  Il  a  mis  vn  fecret  antidote  en  la  bouche  de  la 
Prirtccfle  ;  Se  a  donné  à  fon  efprit  la  vertu  de  guéri- 
fon.  Ses  leures  qu'il  a  purifiées  d*VO  feu  fpirituel& 
facié ,  charmeront  la  Mort ,  &  la  depoflederont  de 
ce  corps  ùns  la  prendre  :  Et  vn  iour  Edouard  guery, 
&  Ifahellepreferuée  ,  feront  contez  entre  les  Mira* 
cles  de  l'Amour  Héroïque. 

SONNET. 


Edoiiard  tndêtmy  refue  à  quelque  auanture; 
'La  mort  eft  dans  fa  playc>  &  le  Somme  en  fesyeux* 
Dvn  Cœur  plein  des  grands  Cœurs  de  [es  braues  Ayeux 
Sa  Femme  veut  mourir  pour  en  faire  la  cure. 

Vn  Amour  médecin  plus  fort  que  la  Nature  f 
Compofe  de  fes pleurs  vn  baume  précieux: 
Et  dé  ia  fon  Efprit  du  mal  vi6iorieuxy 
sA  r  Efprit  du  Malade  eft  ioint  par  fa  bleffurc. 

Approche  forte  Amante  &  ta  bouche  &  ton  Cœur, 
C'eft  luy  qui  d*  Edouard  doit  eflre  le  fauueur; 
Et  faire  de  ta  langue  a  fa  playe  vn  Diciame: 

N'appelle  point  d'autre  Art  à  cette  guéri  fon* 
Le  feu,  le  fang,  r  efprit  qui  coulent  de  ton  Amt% 
Qhafferont  de  fon  corps  la  Mort  &  le  poifon. 

Eloge  d'Isabelle. 

La  Vertu  Héroïque  ne  tue  pas  toufiours;  ny  n'em- 
ployé le  fer  &  le  feu  en  tout  ce  qu'elle  fait.  Tous 
tes  emploies  ne  font  pas  tachez  de  kng  ;  elle  en  fçait 

foire 
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faire  de  plus  d'vne  forme ,  &  de  plus  d'vne  couleur: 
le  n'agir  pas  par  tout  auec  bruit,  quoy  qu'elle  agiflè 
par  tout  auec  force.  Il  y  a  des  victoires  obfcures  3c 
fans  témoins  ,  où  il  ne  luy  faut  pas  moins  de  hardief- 
fe  ,  qu'en  celles  qui  fe  gagnent  aux  yeux  des  Nations 
aflèmblées ,  &  au  biuit  des  Canons  &  des  trom- 
pettes. 

Celle  qui  eft  reprefentee  en  ce  tableau  eft  de  celles 
là.  Vn  Edouard  Prince  de  Galles  eftoit  reuenu  d'vne 
CAierre  Sainte,  auec  vue  bleflure  qu'il  auoit  reccuë' 
d'vne  flefche  empoifonnée.  Les  Médecins  y  auoient 
cflàyé  toutes  leurs  fpeculations ,  &  toutes  leurs  pra- 
tiques :  &  aprez  toute  forte  de  fpeculations  &  de 
pratiques  eftayées  inutilement,  luy  auoient  déclaré 
qu'il  ne  pouuoir  guérir  quepar  la  perte  de  quelqu' vn, 
qui  euft  le  courage  de  fucer  fa  mort  auec  le  poifon  de 
faplaye.  Condanné  par  cette  déclaration,  il  fe  pré- 
pare à  mourir ,  ne  pouuant  fe  refoudre  à  viutc  de  la 
mort  d'autruy ,  Se  à  faire  d'vn  empoifonnement  v  n 
remède.  La  Princcflè  fa  Femme  Fille  du  Roy  de  Ca- 
ftille,  qui  fe  crut  condaunec  par  le  mefiiicarieft  ,  le 
receut  comme  li  l'Amour  le  luy  culè  proooûcé  luy 
mefme:  Ôcfe  voyant  teduiie  à  mourir,  ou  de  la  lli 
mortoudelaguetifondefon  Mary  ,  elle  ici  ef  Juta  HÙk 
choifir  de  ces  deux  morts,  celle  qui  luy  femblala      î  ^ 
plus  honorable  8c  la  moins  amere  ;  8c  qui  deuoit  des 
deuxmoiticz  de  fa  vie,  luy  conferuer  la  plus  chere      S  ••• 
&  la  plus  douce. 

Cette  refolution  prife  auec  fon  amour,  clleafligne 
l'exécution  à  la  nuift  prochaine:  8c  fi  toft  que  le 
Prince  y  fut  préparé  par  le  repos  ,  elle  découure  dou- 
cement là playe  ;  8c  commence  la  cure  par  le  plus  pur 
fangdefon Ame,  quelle  y  verfe  auec  fes  larmes. 
Celafair,  elle  y  met  la  bouche ,  ik  y  plonge  fon  coeur 
auec  fa  langue  :  elle  en  fuce  peu  à  peu  le  poifon,  8c  le 
reiette  fi  à  propos  ,  qu'elle  tira  toute  la  mort  qui  y 
eftoit,  fans  qu'il  luy  en  demeurait  vue  ilule  goutte, 


Soie 
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I  Soit  que  cette  humeur  maligne  fuft  confumée  par  le 
)  feu  fuhril,que  ion  cœur  y  répandit  par  fa  bouche,-  foit 
I  que  Dieu  qui  dt  vie  Se  charité,  euft  mis  de  fon  Efprit 
fur  fes  leutes  ;  elle  fauua  fon  Mary  fans  fe  perdre  .  Se 
étvtt  mef ne  coup  ,  elle  guérit  deux  Malades  &  fit 
deux  miracles. 

Reflexion  Morale. 

Il  y  a  en  cette  Peinture  vn  grand  éloge,  &  vne  belle 
leçon  pour  les  Femmes-  Cetie  courageufe  Efpa- 
gnole  adioufléc  aux  Romaines ,  aux  Grecques  Se  aux 
Baibares  mefmes,  qui  font  moi  te;  pour  leuis  Maiys, 
parlera  éternellement  pour  la  conffance  Se  pour  la 
fidélité  de  leurs  affections:  & prouuera hautement 
&  en  termes  héroïques,  que  la  partie  du  coeur  nul 
aime,  eiï  plus  forte  6c  plus  hardie  en  leur  Sexe  que 
lans  le  nolhe.  Mais  elle  prouuera  aulfi  pour  leur  tau 
*  ruction  ,  que  rien  flfeft  impolTible  a  la  Charité  or- 
donnée :  que  fes  mains  ont  le  don  des  guetifons ,  Se 
que  la  venu  des  miracles  dt  fur  fes  leures  :  que  toute 
defarmee  &  toute  feule,  elle  a  plus  de  force  que  la 
Mottauec  tous  fes  fers  Se  tous  fes  poifons  :  &  que 
r  Amour  barbare  Se  Paycn  ,  qui  ne  fçauoit  que  mou- 
rir vainement  Se  auec  fierté,n*efi;oit  quVn  impatient 
ôcvn  defefperé;  au  prix  de  l'Amour  Chrefficn  qui 
fçait  fauuer  en  mourant,  Se  taire  profit  de  fes  dan- 
gers Se  de  fes  pertes. 

Mais  cet  Amour  fuuueur  Se  operareur  de  mira- 
cles, ne  doit  pas  effre  vn  Amour  coquet  &  efféminé; 
vn  Amour  inrerefle  &:  propriétaire  :  ce  doit  duc  vn 
Amour  Philofophe  Se  courageux  ;  extatique  &  pro- 
digiie  ;  éleué  audeflTisde  tour  ce  qui  plaift  Se  de  tout 
ce  qui  effraye.  Son  flambeau  doit  eihe  tel  qu'il  effc 
reprefentée  aux  Cantiques,  HOU  pas  d' vn  feu  follet  Se 
volatil;  mais  d'vn  feu  touliouis  égal  Se  toulîours 
actif;  d'vn  feu  qui  confume  tous  les  petits  filets  dç 

riaieieft 
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l' In tcreft,  toutes  les  attaches  étrangères ,  toutes  les 
chaifnes  &  tous  les  liens  :  voire  ces  chaifnesprecieu- 
fes  que  fait  la  Fortune  ;  voire  ces  liens  qui  valent  des 
Diadèmes,  &c  qui  attachent  fur  des  Throfnes.  Quel- 
qucs-vns  veulent  qu  il  confume  iufques  aux  liens  de 
l'Ame  &  du  Corps;  &  allèguent  le  mot  des  Canti- 
ques ,  où  les  fotces  de  l'Amour  font  égalées  à  celles 
de  la  Mort.  Ce  point  cl\  important  &  d'inflruction: 
&  par  ce  qu'on  s'y  pourroit  méprendre  dangereufe- 
ment,  il  tll  à  propos  d  en  faire  vnc  queftion  a  pat  t. 

estion  Morale. 

S'il  ejl  du  deuoir  &  de  la  fidélité  des  Femmes , 
des'cxpofer  à  la  mort  four  leurs  Mary  s. 

Si  nous  en  croyons  Y  Antiquité ,  Y  Amour  coniugal 
eftoit  autrefois  bien  tyrannique;  &  les  Femmes 
quife  fouf.nettoientà  luy  ,  deuoient  tîkxt  bien  re- 
foluès.  Il  ne  fecomentoit  pas  qu'elles  portaflêntk 
chagrin  de  les  mauuaifcs  fortunes  île  leurs  Marys  :  il 
vouloit  encore  qu'elles  luirent  malades  Je  leurs  ma- 
ladies, oc  qu'elles  mouruilênt  de  leur  mort.  Ht  com- 
me ii  ce  n'eull  pas  efté  aflez  qu'il  en  fui  foi  t  des 
Efclaues,  &  leur  mettoit  le  iougfurla  tefte  j  il  en 
faifoitencore  desViitimes;  &  leur  mettot  d'ordi- 
naire ou  la  corde  au  col ,  ou  le  poignard  dans  la  gor- 
ge. L  importance  efl: ,  qu'il  enfalloit  pafletparlà, 
pour  cfère  erigee  en  Preude  :  Et  celles  qui  pouuoienc 
fouffiir  la  vie  aprez  la  mort  de  leurs  Marys  ,  ne  pou- 
voient  prétendre  aux  acclamations  de  leur  Siècle, 
ny  à  l'Eternité  de  l'Hiftone.  Encore  auiourd'huy 
cette  cruelle  couftume  e!t  en  vigueur  en  quelques 
quartiers  des  Indes  :  il  ne  fc  voir  point  de  vefues  en 
ces  Pays  là  :  &  les  maifons  n'y  font  point  incommo- 
dées par  les  douaires  qui  en  forcent.  Vn  Perc  de  Fa- 
mille cfiant  mou,  la  Loy  du  Pays  veut  qu'on  luy 

farté 
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(Te  vn  cquippage  pour  l'autre  Monde  :  &  que  les 
hofes  qui  luy  ont  cfté  les  plus  chères  foient  bruflées 
auec  luy.  La  mieux  aimée  de  fes  Femmes  a  cet  auan- 
tagepar  fa  dernière  volonté  ,  &  par  le  droit  que  luy 
o dojine  la  coufhime.  Elle  fe  pare  auffi  plus  richement, 
>  &  auec  plus  de  foin  pour  la  mort,  qu'elle  n'auofl  fait 
y  pour  la  nopec  :  toute  fa  parcmé  en  habit  de  fefte  8c 
parée  comme  elle ,  la  conduit  au  bûcher  folcnnellc- 
s  ment  5c  auec  pompe  :  de  là  elle  le  bru/le  en  ceremo- 
;r  nie  ,  6c  auec  vne  confiance  plus  naturelle  &c  moins 
li  affectée  ,  que  ne  fît  le  Philofophe  Indien  ,  qui  voulut 
>:  contrefaire  l'Hercule  mourant  ;  8c  donna  vn  fpefta- 
!  clede  fi  mort  a  l'Armée  d'Alexandre.  Iefçaybien 
que  cette  cruauté  fupenTitieufe  8c  régulière  des  In- 
diennes :  Se  cét  autre  defefpoir  tumultuaire  5c  préci- 
pité des  Romaines  8c  des  Grecques ,  font  également 
9  reprouuei  par  les  loix  du  Cluiftianifme.  Mais  ic 
r  n'ignore  pas  aufïï,  que  l'Amour  ccniugal  a  fes  Morts 
h  de  mérite  &  vertueufes  :  &  il  y  a  lieu  de  douter ,  fi 
h  de femblables Morts peuuentelhe  d'obligation,  8c 
M  entrer  dans  le  deuoir  d'vne  Honnefte  Femme. 

Accttcqueftion  qui  n'eftpasdeiîmple  curiofité; 
mais  qui  c/î  infh'Uctiue  &  de  profit:  ie  répons  pre- 
mièrement, que  les  defefpetées  8c  les  violentes  qui 
fe  défont  elles  mcfmes ,  pour  fuiure  leurs  Marys  dé- 
cédez, pecheiu  contre  l'Amour  coniugnl  violent 
la  Fidélité  qu'elles  doiuent  à  leurs  Marys.  Cette 
q  propofition  approche  fort  du  Paradoxe  :  il  n'y  a 
y  point  d'excès  neantmoins  ;  &  la  vérité  y  efl  toute 
iufte.  Vne  ou  deux  raîfons  lapeuuentiuftifîer ,  &y 
faire  joindre  les  plusdeuots  à  la  mémoire  des  Pan- 
thées&  des  Porcies. 

Auant  toute  chofe ,  on  m'anoucra  que  le  premier 
foindeccux  qui  ayment ,  doit  eftre  de  nourrir  leur 
feu  ;  de  l'entretenir  en  chaleur  8c  en  action  ;  de  le  dé- 
fendre de  tout  ce  qui  le  pourrait  éteindre:  Et  les 
moindres  négligences  en  cela  ,  font  des  tentation*; 

les 
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les  doutes  font  des  difpofitions  au  changement,  Ôc 
des  infïdelirez  commencées.  Or  ce  feu  eft  étoulfé 
dans  le  fang  ,  ôc  par  la  violence  que  fe  font  des 
Vefues  defelperécs.  C'ell  vn  grand  abus  de  croire 
qu'il  en  demeure  rien  aprez  la  mort  :  la  tene  des  Ci- 
metières eft  trop  froide,  pour  en  conferuer  vne  feule 
étincelle  :  <5c  ceux  oui  font  de  fi  grands  fermens  que 
leurs  cendres  en  garderont  éternellement  la  chaleur, 
font  de  grands  fàifeurs  de  faux  fermens,  s'ils  ne  les 
fontenPoèfie.  Que  fi  c'ell  élire  infidèle  à  traitde 
temps  £c  par  pièces,  de  fupprimer  fou  amour  de  iour 
à  autre ,  Se  de  luy  ofter  peu  à  peu  la  nourri  une  :  que 
fera-  ce  de  l'étouffer  violemment  (k  tout  a  coup  ;  de 
ne  luy  laiflèr  pas  vne  étincelle  qui  le  puifle  rallumer? 

le  ne  fçay  pas  comme  l'on  prendra  ce  quci'ay  à 
dire  en  cet  endroit  :  il  eft  véritable  pourtant  •  &  il  le 
faut  dire  de  quelque  façon  qu'on  le  puifle  prendre. 
La  Fidélité  coniugale  elt  violée  plusgricuiment ,  «3c 
les  Morts  font  beaucoup  plusoffenfez  ,  par  le  fjux 
courage  dcsfjuflès  Confiantes  qui  fe  défont ,  que  pat 
lafoibleflè  de  celles  qui  omirent  Ieiirj  cçruri  à  de 
iiouuellesaffecltons;  &  pafient  à  «le  fécondes  nopees. 
Celles-cy  conferuent  au  moins  la  mcmoiic  de  leurs 
Marys  :  elles  en  retiennent  les  bagues  en  leurs  doits: 
elles  en  gardent  les  portraits  dans  leurs  Cabinets  ÔC 
dans  leurs  cœurs  :  &  le  fécond  feu  qu'elles  prennent, 
n'eft  pas  fi  incompatible ,  ny  fi  ennemy  du  premier, 
ou'il  n'en  fouffre  bien  quelques  étincelles,  &  vn  peu 
de  chaleur  dans  la  cendre  qui  en  relte.  Au  contraire 
les  furieufes  «Scies  defefperées,  de  quelque  manieie 
qu'elles  meurent  volontaiiement ,  ne  referuent  tien 
de  leur  premier  feu  :  elles  en  exterminent  iufques  à 
la  matière ,  iufques  à  la  cendre  «5c  au  foyer  :  Et  leurs 
Marys  quipouuoient  viure  longuement  «Se  en  repos 
dans  leurs  cœurs ,  pétillent  vne  féconde  fois ,  par 
1  impetuofité  de  leui  defeipoit  -t  ou  pat  l'obltination 
de  leurtii/îelïè. 

11 
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Il  me  vient  de  Uvne  féconde  rai  fou  ,  contre  la 
auflèié  de  l'Amour  impatient  &  defefperé.  Ceffc 
ne  opinion  généralement  receuë ,  Se  qui  a  pour  fojf 
!  fentiment  6c  la  Nature  ,  aiilïi  bien  que  la  fpecula- 
don  6c  la  Philofophîe  :  que  les  Perfonnes  aimées 
ont  vn  cftre  particulier  ,  5c  comme  vne  féconde  exi- 
gence dans  l'imagination,  dans  1'tfprit  6c  dans  le 
cœur  des  Perfonnes  qui  lesayment.  Elles  viuent  là 
linrellcaucliement  Ôc  par  leurs  images  :  &  ces  images 
me  font  pas  des  figures  mortes,  ny  des  impoflures 
rVi'vn  Art  qui  trompe.  Elles  ont  vie  6c  efprit:  elles 
[font  vrayes  fie  naturelles  :  elles  ont  toutes  les  per- 
fections 6c  toutes  les  grâces  de  leurs  Originaux  ;  6c 
/n'ont  pas  les  défauts  ny  les  taches  de  la  Matieie.  Or 
!vne  Femme  qui  fetuëpar  vne  fureur  aueugie  6c  pre- 
jcipitée  ,  ou  qui  fe  confume  par  vne  aifliction  opinia- 
Iftceôc  volontaire,  olle  à  fon  Mary  cette  féconde 
lexiftence,  6c  cet  eftre  intellectuel  6c  d'amour, par  le- 
.quel  il  furuiuoit  à  foy  mefme.  Il!e  l'anéantit  volon- 
tairement ,  &  deflruic  aucc  violence  ce  que  la  Mort 
Huy  auoit  laifle  de  relie.  Ut  iï  elle  deuroit  faire  feru- 
pule  de  déchirer  vn  portrait  qu'elle  auroi t  de  luy  ;  de 
quelle  couleur  &  par  quel  prétexte  peut-elle  iuitiher 
la  violence  ,  qu'elle  fait  à  vne  image  qui  cfloit  fa  fe- 
r:onde  vie,  6c  fa  félicité  de  ce  Monde  ? 

Il  fe  voir  par  li  ,  que  la  Confiance  n'eft  pas  fiirieah 
c  'fe ,  &c  que  la  Fidélité  cil  vne  autre  chofe  que  le  De- 
jfcfefpoir  :  que  le  plus  grand  Amour  if  cil  pas  celuy  qui 
ucourt  le  plus  ville  aux  poifons  6c  aux  précipices  :  que 
tics  Femmes  ne  fçauroient  garder  plus  religieufement 
Ua  foy  qu'elles  doiuent  a  leurs  Marys ,  ny  leur  don- 
mer  de  plus  grandes  preuues  d'alfeilion ,  qu'en  f ai  fane 
durer  long  temps  leur  fidélité  6c  leur  amour  :  qu'en 
iileur  procurant  vne  vie  tranquille  6c  fans  chagrin 
idans  leur  efprit:  qu'en  epoufant  leur  Mémoire  6c 
icontraclant  de  nouueau  auec  leurs  Images  :  qu'en 
:onfciiunt  auec  foin  les  chofes  qui  leur  ont  elle  che- 
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rcs:  &  fi  elles  font  Honneftes  Femmes,  elles  ne  dou-j 
teront  point  qu'elles  ne  leur  ayenteftépluscheretf 
que  chofe  du  Monde. 

Qu'on  ne  die  point  què  cette  Philofophic  eft  trojj 
lafche  &  trop  indulgente  :  qu'elle  plaide  la  caufe  dei] 
Délicates:  qu'elle  donne  crédit  Se  authorité  à  1' 
mour  propre.  Onnclefçauroitdirc  que  temetaire- 
ment  Se  à  l'auanture.  Et  certes  comme  on  fe  peut 
tuer  par  amour  propre  &  par  excez  de  delicateflè;  on 
peut  aufli  conferuer  fa  vie  pour  l'amour  d'autruy  ;  & 
par  vn  particulier  effort  de  courage.  Seneque  auouè' 
qu'il  va  là  beaucoup  de  vertu  :  &  que  l'i  fpiit  des  plus 
grands  Hommes  y  doit  mettre  toute  la  vigueur.  Et 
ce  Stoïque  qui  eftoit  auifi  feuere  de  fon  propie  eiprit, 
que  de  l'efprit  de  fa  Sedte;  qui  s'eftoit  durcy  aux  axio- 
mes Ôc  fous  les  dogmes  de  la  plus  forte  Philofophiej 
qui  s'cltoit  tant  de  fois  éprouué  conrre  la  Douleur  ÔC 
contre  la  Mort  ;  confellè  franchement  Se  de  bonne 
foy  ,  qu'il  eftoit  deuenu  ménager  de  fesmauuais  re- 
lies ôc  qu'il  éparguoit  la  boué'&  la  lie  de  la  vieilleflè, 
afin  de  confei  uer  l'efprit  &  laieuneflè  de  Pauline  qui 
viuoitcnluv. 

A  cette  première  decifïon  qui  ofte  le  poifon  &c  le 
fer  aux  Femmes,  &c  leur  impofe  vne  ablbluc  neceffité 
de  viure  aptez  leurs  Marys  ;  i'en  aiouilc  vne  féconde 
qui  les  renier  dans  la  liberté  >  voire  dans  le  droit  ôc 
dans  le  deuoir  de  mourir  pour  leurs  Mavys:  Scia 
force  de  cette  féconde  decilîon  n'eft  point  contraire 
à  la  douceur  de  la  première.  le  dis  donc ,  qu'encore 
que  la  loy  foit  expreflê  &c  générale  qui  défend  le 
meurtre  ,  Ôc  fur  tout  le  meurtre  de  foy  mcfme: 
Neantmoins  dans  vne  occafîon  periileufe  ,  où  la  vie 
d' vn  Mary  feroit  en  danger,  fa  Femme  feroic  obligée 
de  s'expofer  pour  luy  à  ce  danger:  &  de  donner  fa 
vie  pour  la  Henné  ,  s'il  y  auoit  lieu  de  faire  cet  échan- 
ge, le  ne  fonde  point  cette  obligation  fur  le  droit  de 
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commune  Iultice,  ny  furies  cieuoirs  de  la  Charicé 
nerale.  Le  commun  6cle  gênerai  ne  s'écendent  poinc 
fques  là.  le  la  fonde  fur  le  droic  Se  fur  les  deuoirs  de 
'Amour  coniugal  >  qui  eft  de  plus  grande  rigueur  que 
plus  rigouicufc  Iuftice ,  &impofe  des  Loix  plus 
bligeances  &plus  étroites  que  la  pltu  etroiteCharité. 

Et  afin  de  commencer  parce  qu'il  a  de  particulier 
&  de  plus  eilenticl;  nous  fçauons  que  le  propre  elfedl 
z&C  la  fpecifique  fonction  de  l'Amour  coniugal,  efi  de 
iueiinir  deux  Moitiez  que  la  cieation  a  feparees,  Se  de 
raflèmbler  l'Homme  Se  la  Femme  en  vn  mef.ne 
Corps.  D'ailleurs  nous  voyons  en  tous  les  Corps 
natuiels,  que  les  moins  nobles  parties,  sexpofenc 
/par  inltinctau  fer  Se  au  feu  pour  les  plus  nobles:  nous 
:  voyons  que  les  bras  fe  roidiflent ,  Se  les  mains  s'e- 
tendent ,  poui  aller  au  péril  deuant  la  telle;  pour  re- 
ccuoir  les  coups  qui  viennent  contre  elle  ;  pour  la  ga- 
rantir, voire  par  leurs  blcifurcs ,  voire  par  leur  mort 
;.&par  leurfupplice.  Ce  que  nos  membres  font  par 
;  cet  inflindt ,  qui  cil  vn  deuoir  plus  ancien  que  toutes 
les  Loix  &  cous  les  Législateurs ,  qui  efi:  vn  amour 
aueugle  ,  Se  vne  charité  naturelle  Se  fans  mérite  :  la 
Femme  le  doit  foire  librement  Se  auec  choix  ,  parle 
deuoir  de  cette  charité  étroite  Se  rigoureufe,  que  luy 
impofe  r  Amour  coniugal.  Llle  n  efi:  que  la  féconde 
partie  du  Corps  où  elle  entre  par  le  mariage:  L'  Hom- 
I  nie  à  qui  le  commandement  appât  tient  en  cft  la  telle. 

Et  la  loy  qui  dez  le  commencement  fut  impofee  a  la 
I  Femme,  de  le  tourner  à  cette  telle,  ne  veut  pas  feule- 
I  ment  qu'elle  prenne  delà  fa  lumière  Se  fa  conduite; 
I  elle  veut  encore  que  pour  conferuer  ce  principe  de  fa 
I  conduite  Se  cette  fource  defalumiere,  elleperdele 
-  foin  de  fa  feureté  Se  de  fon  repos  :  elle  prenne  fur  foy 
fes  dangers  Se  fes  blefiùres  :  Se  la  fauue  mefme  par  fa 
mort  fi  elle  ell  receuë  à  cette  échange, 

Dauantage,  l'Amour  ell  de  fa  propre  eflTence,  vne 
|  générale  aliénation  de  toute  la  Perfonnc  qui  ayme, 

Ctll 
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C'cft  vn  tranfpoit  fans  contraâ  &c  fans  efperance  de 
retour,  par  lequel  on  fe  donne  tout  entier;  8c  ou 
fait  vne  gratuite  ceiïïon  de  tout  ce  que  l'on  a  8c  de 
tout  ce  que  l'on  e/i ,  à  la  Perfonne  que  l'on  ayme. 
Or  (ï  cette  aliénation  &  ce  tranfport  peuuent  eftre 
valides ,  &c  auoir  force  en  aucune  forte  d'Amour- 
c'eft  fans  douce  en  l'Amour  coniugai ,  qui  ne  laiiîè 
aucun  droit  de  refte  aux  Mariez;  qui  leur  of  èe  iufques 
au  libre  vfage  de  leurs  corps  s  &  les  engage  dans  vnç 
depeodence  mutuelle.  Et  cette  dependenec  cli  enco- 
re plus  étroite  ,  tk  plus  indilpenfable  du  coftt  de  la 
Femme  ,  qui  do? ta  fon  Mary  iufque.%-  à  les  rhetlCQX 
&  à  fesfonges  :  foit  à  caufe  que  la  fuietion  cttpius 
grande  ,  &  les  ctuoîis  plus  naturels  8c  plus  neccilai- 
res  ,  du  Corps  à  la  Telte  ,  8c  de  Y  Acceflôii  au  Princi- 
pal, que  de  la  Tcfte  au  Coip^  &  du  Principal  à  P  Ac- 
cefïbir  :  foit  à  caufe  que  les  femmes  fe  donnent 
¥  ;  auecque  moins  de  referue-  fie  qu'elles  ayment  plus 

M       \  iinceremcm  ôc  de  meilleute  foy  que  ne  font  les 

M  i.\  \  :'\  Hommes.  Ceuealienation  quand  cileell  hanche  & 

■  y  ï  '  en  bonne  forme  ,  ne  fonde (Nil  feulement  au  Mai)', 

I  1  !  \  vn  iufle  titie  fur  tous  les  foins  ôc  fur  toutes  les  affe- 

■  ,fi|V  !  ôions  de  fa  Femme:  clleluy  fonde  vndioit  nouueau 

■  fur  fon  fang  y  fur  fa  vie.  Et  quoy  que  ce  dioit  ne 
f  / 1  ;  puifTcclhe  exige  par  la  Iultice ,  il  peut  l'elhc  néant- 
1     ;  moins  par  l'Amour  ,  qui  elt  bien  vn  Exa&cur :  moins 

feuerc&  moins  fafcheux  ,  mais  plus  piellântaufli  8c 
plus  efficace  que  la  Iuitice.  Il  doit  fçauoil  neant- 
I  moins  cet  Exadteur  ,  qu'il  ne  peut  vfer  de  ce  droit 

j  qu'à  l'extrémité  de  l'Efperance  ;  Se  aprez  cous  les  au- 

I  très  remèdes  eflàycz.  On  ne  coupe  pas  les  bras  à  va 

;  Homme  t  pour  le  guérir  du  rume  ou  de  la  migraine: 

(  I  8c  l'on  pourroitdiie  véritablement ,  que  cet  Amour 

I  làferoitvn  Amour  Tyran  &c  Bourreau  qui  égorge- 

|  roit  vne  Femme ,  pour  faire  vne  ecuue  à  fon  Mary 

'  malade  de  la  feiatique  ou  de  la  grauelie. 

£n  troifiefmc  lieu,  l'Amour  cil  vne  véritable  8c 
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fenfible  tranfmigrarion  de  I  FTprit  :  ou  comme  Iede- 
fiuiflènc  quelques-vns  ,  fendez  en  la  doctrine  de 
Sainét  Denys,  c'eltvne  extaie ,  par  laquelle  l'Ame 
celle  de  viure  dans  le  corps  qu'elle  anime,  pour  viure 
dans  celuy  qu'elle  ayme.  Sur  quoy  il  n'eft  point  ne- 
ccflaire  de  faire  icy  1  interprète  :  &  dédire  en  ftiledc 
glufe,  que  k  mot  de  viure  ,  ne  doit  pas  efire  entendu 
delà  vicpremieie  &  fubftantielîe;  mais  de  la  vie 
féconde  6c  d'action  ,  de  cette  vie  douce  &  fcn/îble, 
qui  donne  gouft  &  agrément  à  la  première.  Chacun 
doit  fçauoir  que  l'Amour  elL  le  principe  c*  comme  la 
fource  de  la  ioye,  du  pluiiïr ,  de  la  fatisfaction  ,  &  de 
tout  ce  qui  entre  en  la  douceur  de  la  vie  :  &  partant 
que  la  douce  vie  de  ceux  qui  ayment ,  ne  peut  eltre 
qu'au  lieu  ou  ils  ayment.  Leur  Efprit  el}  malade  bc 
languit  par  tout  ailleurs:  tou;es  leurs  penfées  qui  ne 
vont  pas  là  fontpefantesSc  terreftres  :  font  mélan- 
coliques &  chargées  de  chagrin  :  &  c'dt  bien  de  ces 
Ames  là  qu'on  peut  dire,  qu'elles  foin  étrangères  &C 
incommodées  chez  elles  :  &  que  leurs  Coips  leur 
font  de  mauuaifes  Holrcileries ,  voire  des  priions  ÔC 
desfcpulturcs. 

Il  reuflît  de  là  ,  qu'il  eft  non  feulement  du  deuoîr 
mais  encore  de  l'intercft ,  &  du  repos  d'vne  Honne- 
fle  Femme,  de  donner  fa  vie  pour  celle  de  fan  Mary: 
ÔC  qu'en  cela,  le  gain  qu'il  y  a  à  faire  elt  des  deux 
tiers  plus  gfand  que  la  perte.  Par  là  elle  ne  hasarde 
que  la  plus  inquiète  &  la  pire  de  fes  deux  vies:  elle 
n'expofe  que  fes  ennuys  &  fes  chagrins,  pour  la  con- 
feruation  de  fes  ioyes  &  de  fes  plaihrs:  des  deux 
lieux  ou  vit  fon  Ame,  elle  n'abandonne  que  celuy 
ou  elle  eft  ttïrte  &c  mélancolique  :  &c  l'on  pourroic 
dire,  que  par  la  ruine  de  faprifon  elle  conferueion 
Palais.  Adiouftez  que  par  le  choix  d'vne  mort  qui 
n'eft  qued'vn  moment,  &  qui  eft  adoucie  &  purih'ée 
t>ar  l'Amour,  elle  éuire  le  vefuage,  qui  elt  à  celles  oui 
ment,  vnc  more  longue  &  amere  ;  vue  mort  du 
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cœur  &c  de  l'efprit  ;  vne  mort  qui  dure  &  qui  fefaic 
fentit  autant  qu'elle  dure.  Par  là  enfin,  fon  amour 
ioiiic  de  la  plus  pure  &  de  la  plus  haure  fatisfa&ioa 
donc  il  foir  capable  ;  qui  e(t  de  fe  produire  tout  en- 
tier; de  remplir  toute  l'étendue  qui  luyeft  ouuerte; 
d'aller  iufques  à  l'extrémité ,  &  iufques  aux  derniè- 
res preuues.  Or  rant  qu'il  ne  va  point  iufques  à  la 
mort  ,  il  refte  toufîours  vn  grand  vuide  deuant  luy: 
&  le  point  le  plus  important ,  &  le  plus  perfuafif, 
manque  à  fe  preuues  :  e fiant  alfeuré  par  le  témoigna- 
ge mefme  des  Saintes  Lettres ,  que  l'Amour  plein  &c 
fatisfait  |  n'eft  que  de  ceux  qui  donnent  leur  vie  pour 
les  Perfonnes  qui  leur  font  chères. 

Au  refte  ce  dernier  &  fupreme  deuoir,  que  l'A- 
mour coniugal  impofe  aux  Femmes,  &  qu'il  peut 
encor  impofer  aux  Maiys,  n'eft  pas  de  ces  deuoirs  en 
idée  &  de  fpecuiarion  ,  dont  il  ne  fe  voit  point 
d'exemple  hors  des  Romans.  La  courageufe  Efpa- 
gnoledont  ie  viens  de  donner  le  portrait ,  n'eftoit 
pas  vn  Phantofme  de  ce  Pays  là  :  &c  tant  d'aunes  fi 
connues  dans  i'Hiftoire  véritable  ne  font  pas  nées  de 
mefme  lieu  que  les  Catiilécs  &c  les  Leucippes.  le 
laide  les  Anciennes  &c  les  Etrangères  aux  chercheurs 
de  curioiitez  venues  de  loin.  La  t'rançoife  que  i'ay  à 
produire,  cil  d'aflfez bonne  maifonôc  afièz  riche, 
pour  faire  1  honneur  de  fon  Pays  8c  de  fon  Siècle:  Et 
ceux  qui  traittent  de  Cadettes  les  Vertus  modernes, 
apprendront  au  moins  par  cet  Exemple ,  que  les  Ca- 
dettes de  France ,  ne  fonr  en  rien  inférieures  à  leurs 
Aifuces  de  Grèce  &  de  Rome. 
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Exemple. 

MARGVERITE  DE  FOJX 
Duchejfe  d'EJpernon. 

Pîn'eft  pas  d'auiourd'huy  que  l'on  parle  de  fa 
^mauuaife  intelligence,  qui  eft  entre  1"  Ami  tic  2c 
la  Fortune.  On  a  touiours  crû  que  la  Grandeur eftoit 
trop  intereflee  ,  pour  aymer  de  bonne  fov  •  &  qu'elle 
auoitvnc  enflure  &  des  durerez,  qui  ne  lailloient 
point  de  lieu  à  latcndrefle  &  aux  douces  Payons. 
On  adit  que  l'Amour  &c  la  Maielté  ne  fc  treuuoicnc 
ïamais  enfemblc  :  qu'il  aymoit  mieux  vue  balTcne 
tranquille^  de  repos,  qu'vne  élcuadon  cxpoléeau 
vent  ôc  agitée.  Et  ceux  qui  en  ont  fair  vn  Ovfeau,  ne 
1  ont  pas  fa! t  voler  aucc  les  Aigles ,  nv  ne  l'ont  loge  à 
h  pointe  des  Cèdres,  6c  fur  le  faille  des  Montagnes. 
Us  1  ont  rangé  auec  les  Abeilles  qui  font  armées 
comme  luy,&  viuent  comme  luy  de  Tarne  des  Fleurs 
&dupurefpritdesAfhes:  ils  l'ont  logéparmylcs 
Roners,  ou  il  y  a  du  feu  &  des  pointes  pareilles  aux 
Hennés.  Mais  quoy  qu'on  ai  t  crû  iufques  à  cette  heu- 
re,  &quoy  qu'on  ait  dit,  l'Amitié  &  la  Vertu  ne 
font  pas  également  mal  aucc  toutes  les  grandes  For- 
tunes: il  y  a  des  Grandeurs  afFeaueufes  ôc  de  bon 
naturel ,  comme  il  y  en  a  de  dures  &  d  uurai ttables. 
Et  h  le  Lefarc  qui  ne  maiche  que  des  mains ,  comme 
parle  Salomon,  a  bien  ïalTeurance  de  monter  au  Pa 
lus  des  Roys ,  &  de  faire  fa  demeure  chez  eux  com. 
me  leur  domeftique;  il  ne  faut  pas  croire  que  l'A- 
mour qui  eft  de  fi  bon  lieu  ,  &  à  qui  Ion  donne  de  fi 
bonnes  aines,  ne  fbit  né  que  pour  des  Cabanes.  Il 
n  elt  point  de  maifonsqui  luy  foient  fermées  •  &  il  fe 
yerraparcét  Exemple  ,  qu'en  quelque  maifon  que  la 
\  ertu  1  intioduife  ,  il  n'y  a  point  de  Grandeur  qui  ne 
luy  cède,  ny  d'Interell  qui  ne  luy  obeifiè. 
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La  Fortune  de  feu  Monfieur  le  Duc  d'Efpernon  a 
cftc  long  temps  admirée  de  toute  la  Francerelle  efloit 
auflî  extraordinaire  &  merueilleufe;  &iln'yauoit 
pas  feulement  de  la  couleur  dans  les  pièces  qui  la 
compofoient  :  il  y  auoit  de  la  force  &  de  la  folidité: 
elles  eftoient  toutes  grandes  &  toutes  illuftres.  A 
mon  iugçment  néanmoins  ,feu  Madame  fa  femme» 
a  efté  la  plus  grande  5c  la  plusilluftrc  de  toutes  ces 
pièces;  voire  la  plus  forte  &  la  plus  folide ,  quoy 
qu'elle  ait  moins  duré  que  les  autres.  Cette  Dame 
pofledoit  éminemment  toutes  les  qualitcz  qui  peu- 
vent faire  la  gloire  d'vne  Maifon  ,  &  la  félicite  d'vn 
Mary.  Sa  Nobleflè  efloit  du  premier  ordre  :  &  ie  ne 
fçay  fi  en  toute  l'Europe  ,  il  y  auoic  vn  Tine  Souue- 
rain  ,  ny  vne  Couronne  qui  n'y  entrait  de  quelque 
cofté.  Mais  il  y  a  vne  Nobleflè  fuperbe  &  inlblentc 
&  la  fienne  eftoitmodefte  ôc  ciuile  :  les  titres  de  fa 
Jbiaifoa  ne  îuy  enfloient  point  i'Efprit  :  &c  les  Cou- 
ronnes de  fes  Alliez  &  de  les  Predeceflèurs  ne  luy 
failbient  point  tourner  latefie.  A  cette  Nobleflè  du 
fange/toit  adioufîée  Ja  Nobleflè  du  vif.  ige  ,  Recette 
Royauté  de  droit  naturel  &  d  ancienne  élection,  qui 
donne  de  la  maieJlc  aux  belles  Pcrfonnes  :  mais  elle 
8'dkrft  pas  des  Belles  qui  érigent  leur  Royauté  en  li- 
cence ôc  en  tyrannie:  la  fienne  demeura  toufiours 
dans  vne  retenue  exemplaire,  &  de  Perfonnc  priuée: 
Et  la  medifance  qui  <cïï  fi  hardie  à  mentir,  &:  qui 
treuue  des  taches  fur  les  plus  beaux  Aflres ,  n'eut  ia- 
mais  vnfeul  mot  à  dire  contre  elle.  Sa  vertu  pour- 
tant n'cltoit  pas  vne  vertu  de  chagrin  ;  elle  n'elioit 
pas  de  ces  Farouches  qui  n'ont  pas  vne  goutte  de 
bonne  humeur ,  qui  ne  fçauent  que  mordie  «Se  égra- 
tigner:  elleeftoit  douce  de  fofl  naturel ,  Ôccultiuee 
par  l'étude  :  &c  les  Grâces  auoient  fi  bien  tempéré  ce 
quelle  eufè  pu  auoir  de  trop  fort,  quelle  plaifoic 
mefmepar  où  elle  cftoit  feuere. 

Mais  toutes  ces  rares  qualitcz  ne  font  point  du 
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fuietdontil  s'agit:  ma  queltion  eft  de  l'Amour  con- 
iugal  ;  Se  feu  Madame  d'Efpernon  en  a  donné  vn 
exemple,  qui  eft  de  la  force  des  anciens  modèles.  Il 
yaencoreauiourd'huy  des  témoins  illultres  8c  de 
marque,  qui  n'en  parlent  qu'en  termes  d'clogesrmais 
tout  ce  qu'ils  dirent  de  fon  e/time  ex:  de  fes  rc-fpects, 
de  ton  obéi  (Tance  Se  de  les  foins ,  de  fes  offices  &  dé 
fes  complai fances;  quoy  qu'ils  n'en  dieut  r;en  que  de 
grand  &  d'exemplaire ,  ne  laiflè  point  vue  h  haute 
idée  de  cét  Amour,  que  l'a&ion  d  EngouIeTme. 

En  cecte  genvrale  rcuolution  qui  le  fît  à  la  Cour 
en  l'année  1 588.  les  Chefs  de  la  Ligue  dre.'lèrem  tou- 
tes leurs  machines  contre  le  Duc  d'Efpernon  ;  Se  fi- 
rent à  découueit  &  en  cachettes,toute  forte  d'efforts 
pour  l'abbatre.  Il  ne  branla  point  neantmoins ,  tant 
que  ces  machines  ne  battirent  que  fa  faneur ,  &  la 
bicn-vcillance  du  Prince.  Mais  incontinent  que  la 
Calomnie  fe  pritifa  fidélité,  Se  qu'on  l'accufa  de 
complot  &d  intelligence  auec  le  Roy  de  Nauarre; 
fon  bon  Maiihe  qui  iufeues  alors  auoit  défendu  fes 
propres  bien-faits  ,  Se  s'elloit  mis  entre  fon  Ouuragc 
&les  Enuieur  qui  vouloient  l'abbatre,-  luyoftafa 
proteâion,  &  donna  fon  confentementàlapartie 
qui  fut  faite  pour  le  prendre  dans  Engoulefme. 

Les  Enncmys  qu'il  auoit  dans  le  Cabinet ,  étendi- 
rent iufques  à  fa  pette  le  confentement  du  Roy  :  Se 
les  ordres  furent  enuoyez  delà  Cour  aux  Magifhacs 
d'Engoulefme  ,  de  l'amener  vif  ou  mort.  L'exécu- 
tion de  cette  dangereufe  partie  futalTîgnce  au  dixief- 
me  d' Aouft  :  Se  ce  iour  là  le  MagUhat  qui  n'ignoroic 
pas  qu'il  auoit  à  faire  vnc  difficile  charte  ,  feprefenta 
auec  deux  cens  Hommes  choifis  Se  en  armes ,  pour 
fe  faifirduDuc,  à  l'heure  qu'il  fortiroit  pour  aller 
ouïr  la  Meflè.  le  ne  fçay  pas  s'il  faut  croire  ce  qu'on 
dit  de  fa  bonne  Fortune:  mais  i'ay  bien où'y dire, 
qu'elle  a  elté  plus  alïïduë  auprez  de  luy  que  le  plus 
alfidu  de  fes  Gardes  :  Se  que  fes  Ennemys  ne  lu>  ont 

P  3  iamais 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


342.  La  Gallerie 

jamais  tendu  de  filets  ,  qu'elle  n'ayt  rompus  :  qu'ils 
ne  luy  ont  iamais  dreiTé  de  piège ,  fur  lequel  elle  ne 
luyayt  mis  vne  planche.  Quoy  qu'il  en  foi t,  ileft 
certain  que  c'eitoit  fait  de  luy  ce  iour  là,  il  elle  ne 
luy  euft  fuit  venir  des  dépefehes ,  qui  l'occupèrent 
fort  heureufemenr  tout  le  matin  j  Ôc  l'empefcrietent 
de  s  aller  expofer  à  la  mort  qui  luy  eftoit  préparée. 

L'occalïon  fepaflànt  auec  la  matince  ,  les  condu- 
cteurs de  I'entreprife  délibérèrent  de  commencer  pat 
la  faille  d'vu  gage  de  prix  ;  &  de  s'aflèurer  de  la  Per- 
fonnedu  Duc  ,  en  arrêtant  Madame  fa  Femme  ,  qui 
eftoit  à  la  Méfie.  Cependant  vn  des  Magilhats  ac- 
compagné de  douze  Hommes  refolus  6c  de  main  en- 
tra dans  le  Chafteau.  Leurs  armes  eltoient  couucrtes 
de  leurs  manteaux  :  mais  leur  mauuaife  volonté  n'e- 
ftanc  pas  bien  couuerte  de  leur  mauuaife  mine  ,  vn 
des  Gardes  s'en  déha  ,  6c  courut  fermer  la  porte  à 
ceux  qui  les  fuiuoient  pour  les  foufténir.  La  partie 
commença  chaudement  6c  à  coups  de  piftolets  de- 
vant la  cham'ue  du  Duc  :  quelques-vns  des  fîens  ac- 
cablez par  le  nombre  y  fuienr  tuez  vmaiv  les  Dome- 
ftique*  les  Gardes  accourant  au  bruit,  6c  luy  mef- 
me  y  ellant  venu  l'cpécàlamain ,  la  fin  du  ieu  fut 
aulfi  mal-hourcufc  pour  les  allàillans,  que  le  com- 
mencement. Le  Magiltrat  ôc  vn  des  plus  hardis  de  fa 
troupe  payèrent  de  leurs  Petfonnes  :  6c  les  autres  qui 
ne  fe  treuuerent  pas  refolus  de  tant  perdre»  renditenc 
les  armes  6c  quittèrent  la  partie. 

Cette  première  ttoupe  citant  mife  hors  de  com- 
bat ,  le  Duc  ne  fut  pas  pour  cela  hors  de  danger.  Il 
luy  fallut  défendre  les  deux  portes  du  Chaftcau  con- 
tre le  feu  6c  le  pétard  :  ôc  cela  fait  repoufler  ceux  qui 
fcprefenterentàrefcalade.  Son  plus  grand  danger 
neantmoins  fut  dans  l'Eglife ,  où  il  entra  tumultuai- 
rement  ôc  de  furie  vne  multitude  irritée  Ôc  en  armes» 
qui  fe  ietta  fur  la  Ducheflè.  Sa  qualité  ôc  fon  fexe 
meritoieut  au  moins  quelque  refpett .  niais  les  quali- 
tés 
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tez  fie  font  point  diftinguées  dans  le  tumulte;  ôc  il 
n'y  a  point  d&fexeinuiolableàlafuteur.  De  deux 
Gentils-hommes  oui  la  menoient ,  l'vn  fut  tué  a  Tes 
pieds;  8f  l'autre  bleilee  dangereufement  n'eut  gueres 
meilleure  condition.  Cette  adion  barbare  ne  l'ef- 
frayapoinc:  lefangqui  faillit  iufques  fui :  fa  robbe, 
&C  la  Mort  melnie  qui  pafla  fur  elle,  ne  luy  firent 
point  changer  de  vilàge.  Elle  eut  touliours  l'Ame 
droitteôc  éleuée  au  riclfus  du  péril:  Elle  contenu 
iufques  i  la  bien-feance  du  gelîe  &  à  la  dignité  de  ta 
mine:  iufques  aux  paroles  d  authorité  Se  au  ton  de 
commandement.  Et  an  lieu  qifvne  aune  moins  cou- 
rageufe  fefull  foumiieà  i'iniolcuce  ,  £c  euli:  flatté  la 
fureur  ,  elle  les  traitta  d'empire  c<.  en  AlaiiLclie  :  3c 
étonna  l'audace  par  fa  conllance. 

On  luy  fie  entendre  qu'elle  eftoit  arreftée  pour  fon 
Mary:  &  que  fi  elle  vouloir  viurc  le  confefttef, 
elle  auifaft  de  le  difpofer  à  remettre  fa  Perfonne  &  la 
Citadelle  entre  les  mains  du  Magiftrat. 

A  cette  declararion  qui  luy  fut  faite  auec  menace*, 
le  poignard  fur  la  gorge,  elle  répondit  qu'elle 

n'auoit  point  de  traître  à  faire  auec  des  Afliflma- 
,,teurs.  Qujelle  ne  fçauoit  point  comme  fe  don- 
„  noient  les  mauuais  confeils  ;  ny  en  quels  termes 
,,vne  Femme  pouuoit  perfuader  la  lafeheté  à  fon 
,,Mary.  Qujl  luy  fafchoit  de  n'auoir  qu'vne  vie  à 

expo  fer  pour  l'honneur  &  pour  la  feuretc  du  ficn. 
„  Que  bien  loin  de  leur  prefter  contre  luy  fes  prières 

&c  fes  larmes ,  elle  répandroit  auçc  ioye  iufques  à 
, ,  la  dernière  goutte  de  fon  fang  ;  ii  la  dernière  goutte 
»,defonfang  répandue  «  pouuoit  feulement  adiou- 

fier,  ou  vn  moment  de  nouueau  lulhe  a  fa  réputa- 
tion, ou  vne  demy  iournée  â  fa  vie.  Et  partant 

que  leur  fureur  acheuaft  fur  elle  hardiment  ce 

qu'elle  auoit  commencé  :  qu'il  ne  fortiroit  rien  de 

lafche  de  fa  bouche  ny  de  fes  mains  ;  qu'elles  s'ac- 
„  cordoient  trop  bien  auec  fon  cœur  :  Se  qu'il  luy 
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, ,  feroi  t  plus  doux,  de  mourir  à  la  porre  de  leur  Cha- 
„  fléau  pour  fon  Mary ,  que  de  viure  fans  luy  fur  vn 
„  Throfne. 

Elle  prometcoit  beaucoup;  mais  elle  fe  fenroir  dif- 
pofée  à  tenir  tout  ce  qu'elle  prometcoit  :  &  fa  con- 
fiance mife  à  l'épreuue,  fe  trciuia  auiîi  grande  &  aufïï 
forte  que  fes  paroles.  I'ay  appris  d'vne  Perfonne  il- 
lu/tre,  Ôcquiaveudeprez  toutes  les  affaires  de  ce 
Règne  là ,  qu'elle  fut  menée  deuant  le  Chafleau  :  6c 
que  là  afin  de  prendre  le  Mary,  par  la  crainte  6c  par  le 
danger  de  la  Femme  ,  les  mefmcs proportions  luy 
fuient  renouuelléesauec  les  mefmes  menaces  6c  les 
meftnes  violences. 

La  comageufl- Femme  réduite  à  cette  extrémité, 
ne  regarda  cpie  le  danger  de  fon  Mary;  6c  n'eut  crain- 
te que  de  fon  atfètiion  6c  de  fa  tendieflè.  tlle  n'igno- 
roit  pas  que  fon  foible  eftoic  de  ce  co/té  là  :  6c  qu'il 
n'y  auoiepoinc de  Ci  forte  Place  qu'il  peufl  défendre 
que  difficilement  contre  fes  larmes,  tlle  luy  cria  au/ïî 

afin  de  fortifier  cette  partie  foibie  ,  qu'elle  ne  ve- 
„noit  pas  pour  luy  perfuader  vue  pieté  dangeieufc; 

6c  le  trahir  par  fis  prières  :  qu'elle  venoit  plulioli 
„  pour  luy  faire  de  fon  corps  vue  nouuelle  barrière 
t,  contre  fes  tnnemys.  Que  s'il  l'aynioit  veritable- 

ment,  6c  auoit  enuie  de  la  fauuer  ;  qu'il  aymafl  ôc 

fauuaft  ce  qu'il  y  auoit  d'elle  en  luy:  qu'eu  luy 

efloit  fon  falut  6c  fon  danger;  fa  bonne  Ôc  fa  mau~ 
„  vaife  Fortune  :  que  hors  de  luy  elle  ne  pouuoic 

auoir  de  vie  ny  de  mort;  elle  n'auoit  rien  à  efperer 
„  ny  à  craindre.  Qujil  fe  gardait  de  fe  fier  à  des  trai- 

lires ,  qui  atraquoient  fa  relie  par  fon  cœur  ;  qui  le 
„  vouloient  attendrir  pour  l'abbatre;  &  luy  donner 

de  la  compalfion  pour  auoir  fa  vie  à  meilleur  con- 
é»  te.  Q^'il  n  écoutait  point  les  fuggeflions  d'vn 

Amour  timide  6c  apprehenftf  :  qu'il  écoutait  pluf- 
,,cofl  celuy  qui  luy  parloir  par  fa  bouche.  Qu^en 
tt  vain  il  la  fauueroit  s'il  feperdoit}  ôc  qu'en  vain 

leurs 
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„  leurs  Ennemys  la  feroient  périr  s'il  le  fauuoit. 

Q^'en  dépit  d'eux  ,  6c  quelque  more  qu'on  luy 
,,puit  faire  fouflrir  ,  clleviuroit  toulîours  fort  heu- 

reufe,  tant  qu'elle  viuroit  en  lbn  fouucnir. 

Elle  prononça  ces  paroles  auec  vne  il  belle  aflèu- 
rance  ,  6c  d'vn  ton  de  voix  (i  noble  6c  i'i  éleué  ;  qu'il 
parut  bien  qu'à  cette  fois  lbn  cœur  elloit  monte  à  fa 
bouche,  pour  s'expliquer  par  foymefme.  Cette  hau- 
te vertu  éblouyt  les  furieux  qui  l'enuironn.  tient ,  6c 
leur  fît  tomber  le  fer  des  mains.  Le  Duc  fut  fccouni 
par  les  Amys ,  qui  arriueient  de  Xaiiucs  6c  de  Coi- 
gnac  :  &:  la  capitulation  ellant  conclue  entre  luy  6c 
les  Habitant;  la  Ducheflè  impatiente  de  le  reuoir,  ne 
put  attendre  que  la  porte  du  Challeau  fuit  delcmbar- 
raflèe  ;  6c  fe  rît  apporter  vneefchelle  pour  y  entier 
par  vne  feneftre.  Certainement  aprez  vneiï  illulhe 
^ciîglorieufe  victoire,  il  euft  efté  iufte  qu  on  euifc 
abbatu  la  porte  deuant  elle?  6c  qu'elle  y  fuit  entiée  en 
Trionifatrice  6c  par  vne  brefehe. 
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L  A 

PVCELLE  D'ORLEANS. 

^^SJgp  ous  ne  fçauiez  pas  que  ce  iour  duft  eflre 
^^J^^^  vn  iour  de  miracle  &  de  faluc  pour  la 
(^S\J^&w  France  :  &:quevousdûtfïezafîîtteràla 
S^aiyiïE^  plus  Héroïque aétion  qui  fe  foie  veuë, 
depuis  qu'il  fe  fait  des  fîeges  &c  qu'il  fe  donne  des  ba- 
tailles. V*ous  regretterez  d'efhe  venus  trop  tard; 
mais  en  voila  encore  allez  pour  faire  vn  iufte  Spe&a- 
cle.  L'Auanturcefl  merueilleufe  en  toutes  fes  par- 
ties; il  y  a  du  grand  &  du  prodige  en  toutes  fes  cir- 
conltances:  Et  ce  qui  nous  refte  à  voir,  paflède 
beaucoup  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  régulièrement 
&  auec  vray-femblance. 

Vous  n'eftespas  cftrangers  en  ce  Pays  :  &  n'auez 
pas  befoin  que  ie  vous  fallè  connoilhe  Orléans  à  fes 
clochers  &c  à  l'enceinte  de  fes  murailles.  Vous 
n'ignorez  pas  autfi  la  confiance  &  la  fidélité  de  cette 
grande  Ville  afîiegée  par  lesAnglois,  Ôc  réduite  à 
l'extrémité  de  l'efperance  qui  luy  elloit  demeurée. 
Mais  ce  que  vous  ne  fçauezpas  encore;  &  ce  que 
perfonne  n'eufl  ofé  efpercr;  C'efl  qu'en  dépit  des 
Angiois  ,  &  à  la  veuedeleur  Camp  &  de  leurs  Ba- 
ftilles ,  le  fecours  ,  le  falut ,  ik  la  liberté  y  viennent 
d'entier  fous  la  conduite  d'vnc  Bergère.  Non  feule- 
ment l'Efperance  n  eftoit  pas  allez  hardie  pour  aller 
iufques  là.  Mais  la  créance  mefme  fortifiée  de  la 
veue  a  bien  de  la  peine  d'y  atteindre. 

Ouyvne Fille,  voire vne  Villageoife  & vne Ber- 
gère a  opéré  cette  merueille  fi  peu  attendue.  L'im- 
portance cft  ,  que  cette  Villageoife  eil  Profetiftè  ;  ÔC 
que  cette  Bergère  d'hier  eft  auiourd'huy  Générale 
d'Armée,  de  fera  demain  Conquérante.  Le  mefme 
Dieu  qui  détacha  de  la  Montagne,  la  petite  pierre 

donc 
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dont  le  grand  Coloffe  fut  abbatu  ;  qui  tira  d'entte  les 
Brebis  l'Enfant  victorieux  des  Lyons  &c  des  Geans,  a 
fait  choix  de  cette  Fille  pour  arracher  la  France  d'en- 
tre les  mains  des  Vfurpateurs  étrangers  :  &  Ta  en- 
voyée au  Roy  chargée  de  commandemens  de  com- 
bat, &  de  promettes  de  vi&oire. 

Le  Roy  de  l'auis  de  fon  Confeil ,  aprez  vne  exadte 
&  iuridique  inquiiîtion  de  fa  vie  &c  de  fes  paroles, 
luy  a  donné  des  armes  &c  des  troupes ,  pour  chailer 
les  Anglois  de  deuant  Orléans.  Elle  vient  de  forcer 
leur  Champ  auec  deux  cens  Lances  ;  Et  la  voila  dé-ia 
auecla  Vidtoireàlaportedela  Ville.  Cette  premiè- 
re profperité  ell  vne  efficace  &  célèbre  iuitification 
de  foil  innocence;  el\  vne  forte  5c  victoritrufe  répon- 
se aux  mauuais  bruits  ,  3c  à  la  Calomnie  paffionnée: 
jEt  bien  toft  le  Sacre  du  Roy  fuiuy  de  rentière  défai- 
te des  Ennemys  ,  fera  vne  plus  folennellc  &  plus  au- 
xentique  ptcuue  de  l'authorité  de  la  million  ,  &c  de  la 
vérité  de  fesprofeties. 

le  fnuhaitteiois  que  nous  renflions  vcuëdansla 
chaleur  du  combat,  commencer  fes  premières  armes 
par  dci  efforts  de  vaillance  confommée.  Mais  II  nous 
fommes  venus  trop  tard  pour  élire  Spectateurs  de 
cette  vaillance  \  pour  voir  les  éclairs  &  rimpeuiofite 
de  ce  feu  héroïque,  qui  donnoit  tantoft  vne  li  viue 
adtionafes  bras,  &  de  fi  foudaim  mouucmens  à 
tout  fon  corps;  nous  pouuons  au  moins  en  voir  la 
lueur  fur  fon  vilage  ;  &  vn  refte  de  chaleur  qui  l'agite 
encore, non  pas  auec  tant  de  violence  qu  auparauant, 
mais  auec  plus  de  dignité  5c  plus  de  iurtefle.  Le  com- 
bat &  la  victoire  ont  laifle  vn  agréable  mélange  de 
rougeur  fur  fes  iouës  ôc  fur  fon  front  :  Et  les  efprits 
delà hardiellè  y  reçoiuent  de  radouciflèment ,  &c 
vne  nouuelle grâce ,  des  efprits  de  la  ioye  qui  leur 
font  méfiez.  On  ne  luy  void  rien  de  l'air  de  fa  naif- 
fance,  ny  des  façons  de  fa  nourriture.  Il  n'elfc  pas  iuf- 
<]ues  à  fa  mine  qui  ne  foi t  noble  &  aguerrie  ;  ôc  cette 
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foudaine  reuolution  qui  s  cil  faire  en  elle  ,  de  la  Ber- 
gère à  Theroine  ,  a  ie  nefçay  quoy  qui  reflemblei 
illufioii;  &c  qui  cienc  du  prodige  &c  de  la  Fable. 

Diriez  vous  qu'il  y  ait  iamais  eu  des  penfées  de 
pafturage  ,  &c  des  fenriraem  de  Villageoile ,  en  cette 
teftequi  eli  fi  libre  &  de  iï  bonne  gi ace  fous  le  cal- 
que ?  Diriez  vous  que  la  houiette  a  elle  iulquesicy 
la  charge  &  l'occupation  de  ces  mains  ,  qui  manient 
fi  vigoureulemenc  &  auec  tant  d  adrelîè  ,  &c  la  ban- 
nière &  Tcpée  ?  Ne  diriez  vous  pas  qu'elle  eft  née 
dansvn  Arknac,  &  qu'elle  a  e(té  noum'e  dans  va 
Camp:  qu'elle  nous  eil  venue  du  Pays  des  Amazo- 
nes :  qu'elle  eft  animée  du  niefmc  Elprit  qui  animoit 
autrefois  les  Hippolytes  ,  les  Rodoguncs  ,  ôclesZe- 
nobies  ?  Gardez  vous  bien  de  le  dire.  Ce  Teroit  la 
louer  inhuieulement  <k  la  def-honorer  en  beaux  ter- 
mes :  ce  feroit  icandaliler  l'innocence  ;  ôc  profaner 
vneperibnne  que  Dieu  s'e/i  particulièrement  con- 
facrée. 

L'Efpritqui  lapoflcdeeft  vn  autre  Efprit que  ce- 
luy  des  Zenobics  &  des  Rodogunes  :  il  vient  de  bien 
plus  loin  ,  que  du  Pays  des  Amazones  :  il  efl  d'vne 
Re*  ton  beaucoup  plus  pure  Ôc  plus  éleuée.  Vous 
auez  ouypailcr  de  ce  double  Efprit ,  qui  infpiroitla 
vérité  &  la  vaillance  à  Debore,  &  rempliiîoit  égale- 
ment les  deux  parties  de  fon  double  Miniflete  :  de 
ce  double  Efprit  qui  droit  vn  Efprit  de  feu  aDauid 
Conquérant ,  &  vn  Eiprirdelumicieà  Dauit!  Profè- 
re. C'eft  ce  mefine  Efprit  qui  elt  defeendu  fur  noftre 
Pucelle  :  qui  l'a  remplie  de  fa  lumière  &  de  fa  cha- 
leur; qui  luy  a  donné  la  feience  des  prédictions  ôc  la 
vertu  des  vicïoiies. 

L'épée  que  vous  luy  voyez  à  la  main,  me  fait  fou- 
venirdece  Météore  à  deuxf.iccs,  de  ce  feu  edebre 
&my(lerieux,  qu'vnAnge  conducteur  portoit  de- 
vant le  Peuple  de  Dieu.  Comme  luy  elle  eft  lumi- 
neufe  &c  teinte  de  fang  ;  comme  luy  elle  appelle 

d'vne 
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d'vncpartaufalutôe  à  la  liberté,  &  de  Tau  t  réel  le 
menace  de  mort  &  détermination.  Elle  n'a  pas 
pourtant  comme  luy,  vne  lumière  de  fimple  montre: 
fon  éclat  n'eft  pas  feulement  vn  éclat  de  pronoftique 
&  de  prefage  :  Et  ce  feroit  peu  fi  elle  ne  blefloit  que 
la  veuë  comme  l'éclair  ;  cllcabbat  &  détruit  comme 
lafoudre:  ÔC  ondit  encore  que  comme  la  foudre, 
elleaefté  tirée  du  fein  de  la  Terre.  Car  cette  épéc  fi 
vous  ne  le  fçauez  ,  eft  vne  épée  fatale  &c  reflùfcitée 
par  miracle:  Elle  a  efté  dvn  autre  fiecle  que  celuy-cy  : 
EtlaPucelle  diuinement  infpirée  l'a  fait  tirer  d'vne 
ancienne  fepulture  >  où  elle  eftoit  en  repos  auec  les 
cendres  de  fon  ancien  Maiftre.  A  peine  a-t'elle  fenty 
la  vertu  de  cette  glorieufe  main,  que  fa  vieilleflèefl 
tombée  auec  fa  rouille  :  elle  a  receu  vn  nouueau  lu- 
flre,  qui  luy  eft  comme  vn  nouueau  feu  :  &c  la  voila 
déia  teinte  du  fang  des  Etrangers  ;  6c  toute  échauffée 
de  cette  première  profperité. 

Deux  cens  Lances  marchent  brauement  Se  en  bel 
ordre  aprez  la  Pucelle.  Quand  ce  feroit  la  Fortune 
ou  la  Victoire  elle  mefme  qui  auroit  conduit  le  par- 
ty ,  ils  n'auroient  pu  mieux  faire  ,  ny  donner  plus 
d'épouuente  à  l'Ennemy.  A  voir  l'alleurance  &c  la 
hardiefle  de  leur  mine:  avoir  cette  inye  noble  & 
courageufc,  qui  paroiflfur  leurs  vifages  &  en  tous 
leurs  mouuemcns  ;  vous  ne  diriez  pas  qu'ils  fe  vont 
ietter  dans  vne  ville  afïiegée  ;  vous  diriez  qu'ils  vont 
à  vn  Tiiomfe.  Les  Ennemys  encor  effrayez  de  l'im- 
petuofité  auec  laquelle  ils  ontpalVé  %  fe  retirent  en 
defordre  à  leurs  Baftilles  ,  ne  croyant  pas  qu'il  y  ayt 
de  feureté  pour  eux  dans  leurs  tentes. 

Le  nombre  pourtant  eft  allez  grand  ,  de  ceux  qui 
n'ont  plus  befoin  de  tentes  ny  de  Bu/biles.  Et  ap- 
paremment, fi  les  troupes  débarquées,  cudent  donné 
en  mefme  temps  de  tous  les  collez  ,  cette  tournée 
euft  efté  la  dernière  du  Siège  :  &c  ce  Camp  fi  ftiperbe, 
qui  aefté  durant  fept  mois  ia prifon  d  Oiieans,  feroîç 

main- 
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maintenant  la  fepultured'vne  bonne  partie  de  l'An- 
gleterre. Mais  vn  fi  grand  ouuragc  meritoit  bien 
d  élire  montré  diftinaement&auec  loïfïr  :  Et  afin 
que  cette  Ville prifonniere  &  dcfefpeiée,  vilt  toute  la 
vaillance  de  fa  Libératrice  ,  il  eitoit  à  propos  que  fa 
prifon  ne  furt  rompue  qu'à  trait  de  temps  &  par 
pièces. 

Cet  heureux  commencement  eft  vn  prefage  af- 
fetlfç  d*  vne  yflùë  encore  plus  heureufe.  Et  le  Comte 
de  Dttnoix,  que  vous  voyez  fous  la  porte  aucc  Lahire 
&  les  aunes  Chefs  ,  cil  ibrty  pour  luy  en  faire  vne 
conioiiiflance  auancéc.  Vous  n'auiez  peut-elhe  ia- 
maisvùceieune  Piince.  Vous  n'auiez  donc  pas  en- 
core vu  le  plus  grand  ornement  de  ce  Siècle  ,  &  la 
plus  belle  efperance  de  la  Poftcriré.  Prenez  le  loifir 
de  le  bien  confiderer.  Voyez  fa  bonne  grâce  &  la 
dignité  de  toute  fa  perfonne.  Voyez  ces  rayons  de 
maie/té,  qui  ont  ie  ne  fçay  cjuoy  de  Royal ,  &qui 
font  teints  de  la  pourpre  de  fonfang.  Voyez  cette 
nobleAe  de  mine,  &c  cet  air  de  Braue,  qui  eft  comme 
fon  courage  extérieur,  5c  fa  vaillance  de  montre  :  Et 
auoiiez  qu'il  remplit  bien  le  nom  d'Orléans  ,  &  en- 
fournent dignement  la  grandeur  &  la  Fortune.  On 
efpere  que  fes  Vertus  ne  mourront  pas  auec  luv  :  elles 
feruironten  d'autres  Siècles,  &  fous  d'autres  Règnes-, 
Ittouslespronodiques  fonr  fimx  ,  ÔC  la  Phyiîono- 
mie  eft  vne  trompeufe  ,  ou  il  ruirtra  de  luy  dés  Prin- 
ces qui  feront  Héros  de  race  ;  qui  feront  vaillans  de 
Pere  en  Fils  ;  qui  feront  vn  iour  l'honneur  de  leui 
Maifon,  en  faiûnc  l'honneur  de  la  France. 


SON. 
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SONNET. 
La  Pucellc  parle. 

Fatale  a  l'Angleterre  &  fatale  à  la  France^ 
De  Vvne  labbatis  lorgueilleufe  fierté: 
Et  l'autre  par  mon  braA  remife  en  liberté \ 
Vit fon  Throfne  branjlant  appuyé  de  ma  lance. 

Le  bûcher  allumé  contre  mon  innocence 
N'en  put  tout  noir  qu il fut  noircir  la  pureté: 
Et  contre  les  A  ut heurs  de  cette  cruauté* 
La  Mor*  que  te  fouffrts fit  plus  que  ma  Vaillance. 

D'vn  Cœur  égal  aux  Coeurs  des  plus  fameux  Guer- 
riers y 

legarday  de  mon  Corps  la  fleur  fous  des  Lauriers; 
Et  fus  comme  l'Abeille  &  chajle  6- courmgeufc: 

le picquay,  iechajpty  les  Léopards  Angloh; 
Et  de  mon  aiguillon ,  Vierge  vitiorieufe, 
Je  défendu  les  Lys  qui  couronnent  nos  Roy  s. 

Eloge  de  la  Pvcelle. 

L'Hiftoire  qui  fe  fait  appeller  la  véritable  &  l'ex- 
acte, ne  débite  prefque  par  tout  que  des  menlbn- 
ges  de  grands  frais,  ÔC  des  fables  préparées  magnifi- 
quement Ôc  auec  pompe.  Elle  ne  propofe  que  des 
Portraits  plus  grands  que  le  naturel;  que  des  Coloiles 
qui  fembknc  ncitre  faits  quepoui  efïrayci  la  foy  des 
Lcâeurs  &  laiTer  fou  veuë.  Il  n'y  a  rien  icy  de  cette 
manière  nyde  cen#  taille  :  la  vérité  toute  fimple  Hc 
coûte  nue,  fans  exagération  &:  fans  parure,  y  effc 
plus  belle  que  ces  fables  ,  plus  magnifique  &  plus 
haute  que  ces  Culollcs. 
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La  Pticelle  d'Orléans  n'eft  pas  l'otiurase  d'vn 
Ifprit  importcur  ôc  hardy  à  feindre.  Elle  tfefl  nas  de 
mefme  étoffe  que  les  Vaillantes  des  Faifcurs  de  Ro- 
mans &  des  Poètes.  Sa  vertu  eiioit  fcnfible  ôc  auoit 
vn  corps:  elle  a  ùit  véritablement  &  à  la  Campagne, 
tout  ce  que  celles  là  n'ont  fait  qu'en  peinture"  6c 
dans  le  cet  ueau  de  leurs  Autheurs:  £t  il  n'apaseflé 
de  fes  victoires  comme  des  leurs  ,  où  il  n'y  a  eu  que 
du  papier  noircy  ,  ôc  de  l'ancre  répandue".  Le  mefme 
Lfprit  qui  appeila  de  la  Eergerie ,  le  Vainqueur  de 
Goliat  :  quichoifu  vneFenmie  inriime  ÔC  fans  ar- 
mes, pour  déluire  les  Allyriens  déboidezdans  la  Iu- 
dée  ,  ÔC  arracher  fon  Peuple  des  mains  dllolofeme; 
tira  cette  Fille  d'entre  les  rroupeaux  ,  ôc  l'enuoyâ 
fortifiée  de  fa  vertu  ,  pour  releuer  la  France  abbatue". 
ôc  la  deliurer  des  Vfurpateurs,  qui  lades-honoroieut 
apiez  l'auoir  dépouillée. 

Il  luy  doima  vn  Efpric  Prophétique  ôc  vn  cœur  de 
Conquérant:  il  en  fît  vne  Dcbore  ôc  vne  Iudith: 
6c  ramafla  en  fa  vie  tout  ce  que  le  temps  des  miracles 
aveu  de  plus  rare  -ôc  de  plus  illuûre.  Il  ne  fe  conten- 
ta pas  de  luy  donner  le  courage  Ôc  la  conduite.  Il  luy 
enuoya  fon  Ange  qui  luy  impolà  les  mains  ;  Ôc  cette 
impofîtion  de  mains  luy  fut  ce  que  l'accolade  cil 
aux  nouueaux  Cheualiers  ;  luy  apprit  tous  les  exerci- 
ces de  la  Guerre  ;  ôc  luy  en  api  tir  dauantage  eu  vn 
moment ,  que  Lahire  &  Pothon  n'en  auoieiu  appris 
des  Occafions&  de  la  Fortune.  Les  Anglois  auiTt  ne 
durctent  point  dcuaor  elle  :  leur  Fortune  qui  fe 
croyoitdé-ia  viciorieufe  céda  à  fon  Ange  :  ôc  quel- 
ques efforts  qu'ils  fiiîènt  pour  luy  empekhei  l'entrée 
d'Orléans,  elle  y  entra  nul  gi  ceux,  eviemofuia 
France  en  leur  olb.nt  cette  ville. 

Apt ex  diuers  combars  où  elle  fut  toujours  victo- 
rieufe,  elle  tomba  entre  les  niai  ni  des  Ennemvs  ,  qui 
latraitterent  en  Criminelle  de  Religion  &  d'Eitat: 
&  la  firent  paner  par  le  fupplice  des  Hérétiques  ,  ôc 
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des  Sorciers.  Dieu  le  voulue  permettre  ainfi  ,  afin 
qu'elle  remplift  tous  les  deuoirs  de  la  Femme  Fortef 
&acheuaft  la  parfaite  Hcroine  qu'elle  auoit  corn* 
mencée:  afin  qu'elle  vainquili  par  fa  patience  com- 
me elle  auoit  vaincu  par  fa  valeur  :  &c  que  les  Anglois 
fuflent  défaits  par  fa  mort,  non  moins  que  par  fes  vi- 
ctoires. Auffi  cette  barbare  iniuftice  mit  le  comble  i 
leurs  péchez  ;  Se  attira  fur  eux  la  colère  du  Dieu  van- 
gueurde  l'Innocence  opprimée.  L'Efprit  de  la  Pu- 
celle&fon  bon  Ange,  recommencèrent  la  guerre 
aprez  fa  mort.  Toufiours  depuis  les  Anglois  les 
curent  à  dos:  ils  en  furent  défaits  en  touces  le^  ba* 
tailles;  &C  chaflez  en  tous  les  Sièges.  Et  enfin  pour  fe 
fauuer  de  ces  deux  Efprits  exterminateurs ,  ils  furent 
contraints  de  quitter  tout  ce  qu'ils auoient  enuahy: 
&  de  toutes  leurs  conqueftes ,  il  ne  leur  eft  demeure 
qu'vn  titre  fans  corps  éc  de  faufles  armoiries. 

Réflexion  Morale. 

Il  y  a  vne  grande  différence  encre  lesiugemens  de 
Dieu  &  les  iugemens  des  Hommes:  &ilfevoll 
peu  d'endroits,  où  cette  différence  foi  t  plus  exprellc 
&  mieux  marquée,  qu'en  PHiitoire  de  la  Pucelle 
d'Orléans.  Dieu  la  tira  du  village  pour  nous  faire 
entendre,  qu'il  ne  diltingue  point  les  lieux  ny  les 
noms  :  qu'il  n'eftime  pas  les  Hommes  par  le  blalbn, 
ny  par  de  vieux  titres  :  que  le  fangdu  Prince  ÔC  ce- 
luy  du  Berger  font  de  mefme  couleur  &  de  mefme 
matière  :  quVne  Houlette  deuant  luy  e(l  de  mefme 
prix  qu'vn  Sceptre  :  &  que  le  Grand  6c  le  Petit,  aufli 
bien  que  la  Palme  &  le  BuifTon  font  fortis  dVne 
mefme  terre,  lllachoifu  d'vn  fexe  infirme:  parce 
que  de  tout  temps  il  a  aymé  de  vaincre  l'orgueil  par 
la  foibleflè  ;  d'abbatre  les  CololTes  aliec  des  grains  de 
fable  5  de  terrafler  des  Geans  auec  des  rofeaux.  Il 
voulut  montrer ,  que  les  mains  les  plus  foibles  &  les 
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moins  aguerries  ,  peuuent  défendre  les  Sceptres  ôc 
appuyer  les  Throfhes ,  quand  il  les  a  bénies  :  que  le 
falutdesEltatselldefa  Prouidence;  &c  non  pas  des 
bras  des  Armées,  ny  de  la  tefte  des  Minières.  Ec 
pour  apprendre  aux  Conquerans ,  que  les  vi&oires 
font  plus  de  fa  grâce  que  de  leurs  forces,  il  voulut 
qu'vne  Bergère  qui  n'auoû  iamais  manié  que  la  Hou- 
lette, donnaft  plus  de  dix  fois  la  chaife  à  plus  de  dix 
mille  Lances-  Il  voulut  enfin  quVne  Fille  nourrie 
auViilage  fift  coures  les  fondions  de  la  Vertu  Hé- 
roïque ;  qu'elle  en  fubilfc  toutes  les  épreuues  ;  qu'elle 
en  gagnaft  toutes  les  Couronnes.  Et  parla  il  nous  a 
appiis  que  cette  haute  Vertu  n'efl  pas  toujours  des 
hautes  Fortunes,  ny  ne  loge  toujours  dans  les  Pa- 
lais: que  Perfonnen'eftreceu  d'elle  fur  fa  condition: 
que  Perfonne  n'en  eft  reietté  fur  fon  nom  ny  fui  fa 
mine:  qu'elle  ne  confidere  que  le  cœur ,  qui  a  fon 
fexe  à  parc  &c  fes  qualitez  différences  de  celles  du 
corps  :  &c  que  les  Femmes  qui  ne  fonc  point  Femmes 
par  le  cœur ,  peuuent  monter  auiïï  haut ,  &  s'appro- 
cher auiïïprez  d'elle  que  les  Hommes.  Cette  vericé 
eft  importance  &  de  grand  vfage:  &c  laQueltion 
fuiuance dont  ie  la vay  appuyer ,  nefçauroit  qu'elle 
n'inftruife  agréablement  ;  &c  qu'elle  ne  profite  en 
diuerciiîànt. 


Q^v  estion  Morale. 

Si  les  F  tînmes  feuutnt  prétendre  à  la  Vertu 
Héroïque. 

Les  Héros  dont  il  eft  tant  parlé  dans  1  Hiftoîre, 
n'efèoienc  pas  de  la  race  des  Geans  :  &  leur  force 
n'alloic  pasiufques  à  déraciner  les  arbres ,  &  à  re- 
muer des  Montagnes.  Le  Peuple  neantmoins  qui  ne 
peut  comprendre  d'autre  grandeur,  que  celle  qui  lafle 
la  veuë;  qui  ne  connoiit  point  d'autie  force  >  eue 
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celle  qui  faic  du  bruit  ôc  des  ruines;  s'imagine  des 
Colofles  quand  on  luy  parle  de  ces  Hommes  là  % 
qu'on appelleexcraordinaires  :  Et  par  ce  qu'il  entend 
cftimer  leur  force  Ôc  faire  eftat  de  leur  valeur,  il  croit 
de  bonne  foy,  qu'ils  auoient  des  bras  d'acier  &  des 
ïambes  de  bronze;  ôc  qu'ils  abbatoienti  coups  de 
poing  ,  les  murailles  des  villes  qu'ils  vouloienr  pren- 
dre. Il  m'eft  necefiaire  icy  de  reformer  cette  imagi- 
nation du  Peuple  :  &  de  la  réduire  à  vne  plus  iufèe 
mefure.  Cen'eftpas  lahauteur  de  ta  caille  ,  ny  la 
force  du  corps  qui  faic  les  Héros  :  c'elt  h  grandeur  £c 
l'éleuation  de  l'Ame;  c'elt  la  vigueui  fiC 11 femme 
del'Efprit:  Et  il  peur  y  auoir  des  Ames  fort  ftcoéti 
ôc  de  la  première  grandeur  en  de  petits  Corps-,  il  peut 
y  auoir  vn  Efprit  extrêmement  ferme  ôc  d'vne  ex- 
trême vigueur,  dans  vne  chair  fort  infirme.  De  ce 
coflé  là  donc  il  n'y  a  rien  qui  puiflê  diminuer  le  droit 
des  Femmes,  ôc  les  empelcher  de  prétendre  à  la  Ver- 
tu Héroïque. 

Et  afin  d'eclaircir  dauantage  ce  droit  des  Tcnimes; 
&  d'appuyer  les  pretenfions  de  celles  qui  auioiulc 
courage  de  s  éleuer  iufques  là  :  il  e(t  a  ftippolei  ,  que 
la  Vertu  Héroïque  n'eil  à  la  bien  delinii  ,  qirvnc 
Vertu  excellente  ÔC  relcuce  au  dcfliis  des  Vertus 
communes.  Cette  excellence  luy  vient,  première- 
ment de  la  dignité  ôc  de  reminence  de  ion  Oi  ier, 
qui  cil  l'Honnelte  confideré  dans  la  plus  haute  élcua- 
tion  qu'il  puilfeauoir.  Elle  luy  vient  fecondemenr, 
de  la  perfection  des  Facultez  par  lcfquelles  elle  agit; 
ÔC  ces  Facultez  reçoiuent  leur  perfcSion  d'vn  feu 
fpirituel  ÔC  pénétrant ,  qui  éclaire  ôc  purifie  la  Partie 
Intellectuelle ,  qui  échauffe  &  enleue  l'Àppetitiue, 
Elle  luy  vient  encore  de  la  noblclfe  de  fes  principa- 
les fondions ,  qui  (ont  d'agir  fortement  Ôc  auec  har- 
dieflè;  ôede  foufiiir  courageufement  ôc  auec  con- 
fiance. Et  parce  que  l'action  quelque  forte  ôc  quel- 
que hardie  qu'elle  foit*  ôc  la  fouftiance,  voire  la  plus 
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nrageufe&U  plus  confiante  ,  ne  peuuemarriuer 
cétlloimeitc  eminent  &  du  premier  ordre,  que 
r  vu  certain  tranfpon  de  l'Ame  ,  que  les  Grecs  ap- 
pellent Enthoufiafmç  ;  ce  tranfport  cft  la  quatriefme 
caufe,  qui  fait  l'excellence  de  la  Vertu  Héroïque. 

Difons encore pour  ne  rien  laùTer  à  dit»,  que  la 
belles  l'excellente  forme  ,  que  la  Vertu  Héroïque 
donne  à  l'Amour  &  à  la  Colère  ,  elt  vue  cin  juielme 
caufe  qui  Juy  fait  comme  vu  cinquiefme  degré  dex- 
cellence.  Iepnilc  icy  félon  l'opinion  des  Anciens 
qui  croyoient  que  l'Amour  &:  la  Colère  e/roient  les 
l'um'ons dominantes  de* Héros:  foie  à  caufe  qu'ils 
font  d' vue  matière  plus  fubtile  ex'  plus  combuttible; 
6c  qu'il  encre  plus  de  feu  intérieur  en  leur  tempéra- 
ment qu'en  celuy  des  autres  Hommes  :  foitàcaufe 
que  ces  deux  Pallions  impeiieufe.',  &  fouueraines,  ne 
peuuciu  elhe  bien  put ihees  que  par  vue  Vertu  plus 
fouuerainc&plus  imperieufe  qu'elles,-  ny  receuoir 
d'ailleurs  5c  par  vn  efroit  ordinaire  ,  leur  deiniere 
rfection,  &  les  belles  formes  dont  elles  lbnt  capa- 
bles. Toutes  ces  conditions  contribuent  à  la  dignité 
delà  Vertu  Heror  sue;  ^c  l'élcuent  à  vn  ordre iUpe- 
rieur,  où  les  vertus  communes  ne  font  point  rc- 
ccuës. 

Cet  ordre  neantmoins  eft  en  vn  lieu  où  l'on  peut 
aller  de  toutes  les  conditions  de  la  vie:  routes  les 
grandes  Ames  y  fonc  également  appellécs  :  &  de 
quelque  collé  qu'on  y  monte,  les  Femmes  y  peuuenc 
monter  non  moins  que  les  Hommes.  P,  emieremenc 
l'Honnefte  éminent  &  fouuerain  qui  eft  le  propre 
Obict  de  la  Vertu  Héroïque,  ne(t  pas  hors  de  leur 
veuë&nepcuteitreaudeiîùs  de  leurs  prétendons. 
La  Nature  ne  leur  a  point  aflîgné  de  but  au  de/îbus 
de  celuy  là  :  il  n'y  a  point  de  terme  au  de  là  duquel 
elles  foient  difpenfces  de  foins,  &  abandonnées  i 
leurfens:  il  n'y  a  point  defpace  ou  le  Bien  ne  leur 
foitplus  Bien;  où  le  Deuoir  celle  de  les  obliger,  où  h 
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Vertu  perde  les  droits  qu'elle  a  fur  elles.  La  Carrière 
de  l'honneur  eft  pour  elles  auiîî  grande  &  auflï  large 
que  pour nous  :  8c  dans  cette  grande  Carrière  ,  on  ne 
fçauroit  marquer  vn  feul  endroit ,  où  il  leur  foie 
permis  de  faire  vn  faux  pas,-  de  fe  laiflèr  vaincre  ;  d'a- 
bandonner l'Honneftetc-de  renoncer  à  la  Couronne. 
D'ailleurs  elles  font  appellées  à  la  perfection  auflï 
bien  que  nous  :  Et  le  Fils  de  Dieu  qui  crie  aux  Saincls 
&aux  Iuftes,  qu'ils  ne  fe  laflènt  point  de  fc  fan&i- 
fier;  Se  que  chaque  iour  ils  aiouftent  quelque  nou- 
veau lultre  à  leur  iuftice,  n'a  point  déchargé  les  Fem- 
mes de  ce  trauail,  ny  ne  leur  a  marque  de  bornes,  au 
delà defquelles  elles  puiflent  e(tre iniuftes &  n'eftre 
pas  fainâes.  Non  feulement  donc  cet  Honnefte 
éminent  &c  fouuerain,  où  vife  la  Vertu  Héroïque, 
n'elt  pas  hors  de  leur  portée  :  il  eft  de  leur  droit ,  &C 
entre  en  tous  leurs  deuoirs:  &c  il  Te  peut  treuuer  des 
occafions  qui  ne  leur  laifleront  pas  la  liberté  de  s'ar- 
refter  à  vn  bien  inférieur  :  il  peut  arriuer  des  rencon- 
tres ôc  des  Fnnemys,  qui  les  poufferont  iufques  au 
dernier  degté  de  la  Venu  ,  ou  les  feront  tomber  dans 
le  vice. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  perfc&ion  de  la  Partie 
Intelle&uelle ,  &  de  la  Partie  Appeiiiiue,  qui  font 
comme  la  tefte  &c  le  eccur  de  la  Vertu  Héroïque  ;  il 
eft  certain  que  ces  facultez  ne  font  pas  diuerfes  où  il 
yadiuerfitedc  Sexe.  Elles  ont  par  tout  vn  mefme 
fond,  &  font  capables  des  mefmes  formes.  Les  lu- 
mières quidefeendent  en  l'eiprit  de  l'Homme,  ne 
font  pas  plus  pures  ny  d'vne  plus  haute  Sphère  ,  que 
celles  qui  defeendent  en  Tefprit  de  la  Femme  :  &  des 
fes  lumières  égales  &  venues  de  mefmc  fource  ,  il  fe 
peut  allumer  vn  feu  pareil  &c  de  mefme  force,  dans  le 
cœur  de  l'vn  $c  de  l'autre.  Il  fe  voit  des  Hommes, 
qui  n'ont  pas  feulement  la  première  lueur  du  bon 
fens.  Vous  iureriez  qu'ils  ont  efté  faits  de  la  lie  ôc  du 
marc  de  la  matière  :  vous  diriez  qu'il  n'eft  pas  entre 
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vnc  feule  étincel-le  de  feu  celei'le  en  leur  conf  titutiou: 
&  leur  Ame  ct\  Ci  chargée  ,  l'écoicequi  I'enuironne 
eft  lï  obfcure  &  iï  malfme,  qu'il  n'y  a  pointde  lumiè- 
re qui  la  puiflè  pénétrer  d'vn  feul  rayon  de  vérité;  qui 
luy  puiflè  donner  vn  commencemenr  de  chaleur 
bonnette.  Au  contraire  il  fc  voit  des  Femmes ,  qui 
femblent  n'cflie  faites  que  du  pur  extrait  de  la  ma- 
tière rectihée.  La  haute  partie  de  leurs  Ames  eft  (i 
nette,  6c  reflefehit  iî  viucment  toutes  les  imprenions 
lumineufes  qu'elle  reçoit;  l'inférieure  a  des  feux  il 
nobles,  6c  fe  meut  fi  règlement  6c  auec  vne  vifteiTe  ii 
comparée  6c  ii  iùfte;  qu'il  n'y  auroit  point  de  flatte- 
rie  ,  de  les  comparer  à  ces  beaux  compofez  ,  qui  fe 
font  des  Intelligences  &  des  Aftres.  Ce  n'elt  donc 
pas  L  différence  du  Sexe  ,  qui  fait  la  différence  des 
facilitez  de  l'Ame:  &  puis  qu'elles  font  de  mefme 
ffectionen  l'Homme  6c  en  la  Femme  :  puis  qu'en 
vn  6c  en  l'autre,  elles  peuuent  eftre  imbuè's  de  mef- 
me lumière,  6c  penerréesde  mefme  feu  ;  defeendons 
librement  6c  de  gré  à  gré  à  la  confequenec  où  nous 
mené  ce  difeours:  6c  demeurons  d'accord  que  les 
Femmes  peuueut  eftre  difpofées  par  cette  lumière 
&c  par  ce  feu ,  aux  principales  fondions  de  la  Vertu 
Héroïque. 

L'Hiftoireeftaufîï  fçauante&aufTiperfuaiiuefur 
ce  point,  que  la  Philofophie:  6c  les  exemples  qu'elle 
en  donne,  font  des  demonftrations  aufli  iuftes  6c 
d'auffi  bonne  forme ,  que  celles  qui  fe  fonr  fur  les  rè- 
gles delà  Dialectique.  Que  s'il  efl monttépar ces 
exemples,  que  les  Femmes  font  capables  des  plus  for- 
res  tk  des  plus  hautes  avions;  il  cft  par  cor.fequent  6c 
de  neceiïité  prouué  par  les  mcfmes  exemples  ,  qu'el- 
les font  encoie  capables  du  tranfporr  héroïque,  6c  de 
cétenthoufiafme ,  fans  lequel  on  ne  franthir  point 
les  bornes  que  la  Morale  a  marquées  aux  Vertus 
communes. 

Il  fallut  bien  que  Iudith  fuft  tranfportée  de  cet 
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enthoufîafme  ,  quand  elle  paflàfurleperildefavîe, 
&  fur  ccluy  de  Ton  honneur;  elle  trauerfa  des  murail- 
les ôc  des  tranchées  ;  Ôc  le  iecca  toute  feule  ôc  fans  ar* 
mes,  au  milieu  de  plus  décent  mille  combatans, 
pour  retirer  la  ludée  de  leurs  mains  ;  pour  leur  oller 
la  celte  d'vn  feul  coup  d'épée.  Il  fallut  bien  que  Su- 
fanne  fuit  poulîee  du  mefmeenthoulîafme,lors  qu'e- 
fiant  follicitée  de  fon  des- honneur  ,  parleplailîr  ÔC 
par  la  crainte,  elle  fie  défît  courageufement  du  plaifir, 
&  de  la  crainte  ;  Ôc  courut  à  fon  dettoir  ,  au  traueri 
de  l'infamie  ôc  de  la  mort,  ôede  tout  vil  orage  de 
cailloux  amafle  contre  elle.  Il  fallut  bien  qu'il  y 
eufi  beaucoup  de  ce  tranfpoi  t  Ôc  de  cet  cnthouiiafmc 
en  la  Mcî  e  des  Macabees  ,  lors  qu'elle  s'expofa  à  des 
haches  ôc  à  des  chaudières  aidentes  ;  elle  marcha  fur 
les  peaux  ôc  fur  les  tronçons  fanglans  de  les  Enfans 
écorchez  Ôc  mis  en  pièces;  elle  donna  fon  cœur  ÔC 
fes  entrailles,  fon  ame  ce  fon  efprit  à  fept  différentes 
motts  ;  pour  gagner  par  là  vue  huictirfmc  moi  t ,  qui 
fuit  cligne  de  la  mémoire  des  Macabees  ,  Ôc  êfftlf  à  la 
réputation  île  fi  Race. 

Mais  fansailcr  lî  loin  de  noftre  Siècle  ,  ôc  de  l'HU 
ftoiie  moderne  ,  n'y  eut-il  pas  du  tranfport  en  cette 
Fille  d' Agria  y  qui  le  préparant  à  combatte  fur  la  brè- 
che, pat  laquelle  les  Turcs  vouloient  poiterlefer  ÔC 
le  feu  dans  le  fein  de  fa  patrie  t  comme  fa  Mute  qui 
cftoit  dans  la  mefme  faition  ,  auec  vne  grofle  pierre 
furlatelie,  cull  elle  emportée  d'vn  coup  de  canon; 
elle  ne  parut  point  furprife  de  cet  accident,  ôcifen 
perdit  ny  farefolution  ny  fon  porte?  Son  coeur  ne 
branlla  pas  feulement  d'vn  coup  qui  euft  pû  faire 
tomber  vn  pan  de  muraille  :  ôc  fans  changer  de  vifa- 
ge ,  elie  ramalla  certe  pierie  toute  chaude  du  fang  ÔC 
de  la  mort  de  fa  Mere ,  Ôc  la  roula  fur  les  premiers 
qui  montèrent  à  la  brefehe. 

N'y  eut-il pasde  renthoufiafme,en  l'action  quVne 
tenue  Femme  de  la  mefme  ville  *  iic  au  mifme  Siège? 

Elle 


des  Femmes  Fortes.  tfx 
]  Elle  combacoic  armée  de  coures  pièces  entre  foû 
•  Mary  5c  fa  Mere:  5c  comme  Ion  Mary  aprcz  vn  long 
ficopiniaftre  combat,  eut  eliétuc  à  foacofté,  la 
Meic  l'aueuiflam  de  fe  retirer,  5c  de  luy  aller  rendre 
u     les  derniers  deuoirs  :  Dieu  me  garde,  repartit-elle, 
d'vnc  pieté  fi  defordonnee.  11  cil  temps  de  le  van- 
ger  5c  non  pas  de  le  pleurer: fes  funérailles  fe  feront 
,,bienaprez,  ii  nous  viuons  :  5c  s'il  m'elt  ordonné 
„  de  mourir  fur  luy,  mon  corps  luy  fera  vue  aller 
3,  gloiieufe  tombe  ;  5c  mon  fing  mellé  auec  le  lien, 
5Î  luy  fera  plus  d'honneur  que  mes  larmes.  Ces  cou- 
rageufes  paroles  furent  fuiuies  d1  vne  action  encore 
>  plus  courageufe.  JE  lie  ietta  fon  épee  5c  releua  celle 
fon  Mary  ,  foi t  qu'elle  l'cftimait  meilleure  que  la 
fïenne,  5c  plus  accouitumee  a  vaincre  j  (bit  qu'elle 
cruit  qu'il  y  pouuoit  eltre  demeure  quelque  relie  de 
a  valeur  5:  de  fon  adrelîe  ,  qui  combatroit  auec  elle 
luy  porreroit  bon-heur  :  ht  fortifiée  de  cette  ap- 
prehenlïon  ,  elle  le  ietta  fièrement  5c  auec  ardeur, 
fur  ceux  des  Ennemys  qui  croient  les  plus  auanecz: 
î  tua  trois  de  fa  main  :  ht  lafeher  le  pied  aux  autres: 
5c  cela  fait,  fc  retira  auec  le  corps  de  fon  Mary  g  5c  la 
fatisfadion  de  l'auoirvangé;  qui  luy  fut  vue  fatif- 
fa&ion  auffi  iufte  5c  plus  virile,  que  celle  qu'on  cher- 
che dans  vn  deuil  de  montre  5c  pare  ,  dans  vne  tri- 
folle  ambitieufe  5c  aulfi  vaine  que  le  Luxe. 

Outre  ce  tranfport ,  qui  eft  vn  apparent  5c  louable 
excez  de  Valeur  5c  de  Confiance;  il  y  a  vue  autre 
forte  d  excez  ,  que  la  Magnificence  cherche  dans  fes 
cuurages;  5c  qui  appartient  encore  à  la  Vertu  Hé- 
roïque. Et  il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  en  paflànt, 
que  les  Femmes  ont  efté  auflî  loin,  5c  le  font  cleuces 
aufli  haut  que  les  Hommes  ,  par  cette  féconde  forte 
dexcez.  On  ne  peut  parler  qu'en  termes  énormes 
des  Pyramides  d'Egypte:  5cles  crayons  raccourcis  que 
r  Antiquité  nous  en  a  laillèz  ,  5c  nous  laiflènc  encore 
laveuë.  Cependant  les  plus  hautes  5c  les  plus  fuper- 
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bcs  de  ces  Pyramides ,  furent  bafties  par  la  hardiefle 
&  par  la  magnificence  d'vne  Femme.  Le  Maufolée 
épuifa  la  feience  de  tous  les  Architedtes  &  de  tous 
les  Sculpteurs  d e  Grèce;  ÔC  ne  laifla  point  de  marbres 
ny  de  pierreries  de  cette  à  V  Afïe  :  &C  ce  Maufolee  fut 
rinuention&  l'entreprifed'vne  Femme.  Les  lardins 
iufpenduc,  de  Babylone ,  de  ces  Murailles  li  fàmeufel 
par  leur  mariere  &  par  leur  ftruchire ,  furent  encore 
Tournage  d'vne  Femme.  Lt  cette  mefme  Femme  qui 
p'auott que  des  penféci  vades  ôc  des  dcflêins  ùns 
mefurc,  ayant  à  le  faite  ériger  vnc  Statue,  en  vnlieu 
ou  elle  auoit  gagne  vne  bataille  ,  la  fit  faire  de  toute 
vne  Montagne  tai  liée  en  figure  humaine  &:  en  Throf- 
ne.  Et  parce  qu'il  n'cult  pas  elle  bien-feant  de  voir 
vue  Rcy  ne  toute  feule,  elle  voulut  que  rouurier  me- 
nageait  auec  tant  d'art  les  eminenecs  ,  &c  les  pièces 
fuperfluesde  la  Montagne,  qu'il  y  euftdequoy  luy 
faire  vnc  demy  douzaine  de  Garder.  Sans  déterrer 
des  ruines  enfeuelies  fous  tant  de  Siècles,  il  y  a  en 
France  d  allez  fbmptueufes  prennes  de  la  Magnifi- 
cence Héroïque  des  Femmes.  Mais  ellant  expofees 
\omnic  elles  font  aux  yeux  du  Public,  iln'eftpas 
oeceflàirede  Icsallcguu  en  ca  endroic,  puifquemon 
delUin  n'eit pas  d'ccrirepoui  les  Llhangersny  pour 
des  aucugles. 

Quant  à  ce  qui  regarde  ces  deux  Pafliom  fouue* 
raines  bc  dominantes  ,  qui  font  la  plus  noble  matière 
que  la  Vertu  Héroïque  puillc  mettre  en  ccuuie  ;  la 
confiance  fie  la  force  de  l'Amour  coniugal ,  voiie 
fon  tranfport  &  fa  dcrnieiepeifeition  ,  ne  feront  ia- 
mais  difjmtces aux  Femmes ,  de  perfonne  qui  fe  fera 
entretenu  feulementvn  quart  d'heure  auec  l'Hiftoi- 
ie.  Elles  ne  font  pas  moins  capables  de  bien  vfer  de 
la  Colère  ,  de  purifier  fon  feu  par  vn  autre  feu  plus 
fpirituel;&  la  mener  au  fupreme  degré  de  l'FIonneite 
par  vntranfpoit  Héroïque.  Et  afin  de  terminer  ce 
point  pat  vu  feul  exemple  ;  niai  s  par  vn  exemplede 

marque 
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marque  &  couronne;  il  n'y  a  que  des  faillies  aueu- 
gks  ,  5c  vue  impetuoiîté  de  fougue  &  précipitée  ,  en 
tout  ce  qui  fe  raconte  des  Héros  que  nous  connoif- 
fons,  s'il  elt  comparé  à  ce  que  Semiramis  fit  en  ce 
fuier. 

Vue  Prouince  qu'elle  auoit  conquife  aflez  frai- 
fcfaeroetu ,  ayant  chailé  fes  Lieutenans ,  &c  fecoùé  le 
ioug  par  vn  reuoite  publique  ;  la  nouuelle  luy  en  fut 
portée  à  l'heure  qu'elle  fe  faifoit  coè'ffer.  Elle  ne  t  ria 
point  à  cette  nouuelle  ,  qu'on  préparai}  des  cordes  £t 
des  gibets,  comme  quelques  Princes  ont  fait  en  de 
femblablesoccafions.  Mais  fans  éleuer  tant  fuit  peu 
la  voix  ,  ny  dire  vue  feule  parole  d'aigreur  j  fans  le 
témoigner  alteiée  ny  furprifèj  elle  fit  ferment  de 
n'acheuer  iamais  de  fecoëffèr,  qu'elle  n'eufb  chaftic 
ces  Rebelles.  Cefcimentfait  auec  vn  ton  de  raille- 
rie ,  &c  vne  fierté  maieitueufe  $c  bicn-leantc  ,  elle 
commanda  à  Ces  Femmes  de  reflèrrer  fes  parfums  & 
l'es  pierries:  enuoya  quérir  les  armes,  &  donna  les 
ordres  pour  la  marche  des  troupes  :  monta  à  chenal 
ayant  les  cheueux  moitié  treilez  &  moitié épais  :  ,3c 
non  feulement  elle  commença,  elle  acheua  la  guerre 
en  cét  citât:  ôc  s'il  m'en  fouuient ,  cefutaprez  cette 
guerre  achcuée  ,  qu'elle  fe  fit  ériger  cette  Statue  Ci 
énorme  &  iî  monltrueufe  donc  i'ny  parlé.  Auoiions 
qu'il  y  eut  bien  du  magnanime  &  de  l'Héroïque  en 
ce  tranfport.  Auoiions  que  cette  teltc  deny-coëftée, 
eftoitfjûtenuë  d  vn  grand  caur  :  qu'elle  efloit  des 
plus  fortes  ÔC  des  plus  capables  :  &  qu'il  ne  pouuoit  y 
auoir  de  Couronne  trop  grande  ny  trop  haute  pour 
elle. 

Iufques  icyi'aypris  la  Vertu  Héroïque  par  des 
veuës  purement  humaines ,  Se  n'ay  prcfque  parlé  que 
de  celle  qui  a  efté  connue  des  Philofophes.  Mais 
s'il  el\  queition  de  celle  qui  eft  Chreftien  ne  ,  fit  que 
la  Grâce  a  fanftifiée  ;  qui  a  eué  éclairée  des  lumières 
de  IefusChiifh  quiaeité  imbuëdefonSang&pe- 

Qji  netréc 
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netréeck  fes  elprits  fur  le  Caluairc;  qui  eft  appelles  à 
ce  BienDiuin  de  Souuerain ,  lequel  eftd  vu  ordre 
infiniment  éleué  au  deflîis  de  tous  les  Btens  de  la  Na- 
ture; il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Femmes  n'y  puif- 
f  ent  prétendre  aufli  bien  que  nous  :  &c  que  leurs  pré- 
tendons ne  foient  auffi  légitimes,  &  fondées  en  auflï 
bon  droit  que  les  nofties.  Iefus-Chrifl  nous  a  donné 
fbn  Sang  &fon  Hprit  en  commun:  il  nous  appelle 
en  commun  à  la  participation  dola  Croix  ôt  au  Cal- 
vaire: &  il  cfl  remarqué  particulièrement,  que  quand 
il  y  fut  en  Pcrfonne,  il  monta  bien  pluficurs  Femmes 
aprez  luy ,  mais  il  n'y  monta  qu'  vn  feul  I  lomme.  le 
ne  voudrois  pas  dire  qu'il  y  cul}  du  prefage  en  cela, 
&quc  ce  fuft  vnc  figure  del'auenir.Iediray  feulement 
que  touliours  depuis  on  les  y  a  veuës  monter  en  plus 
grand  nombre,  &  auec  plus  d'ardeur  que  nous  :  &c 
faire  plus  de  preflè  autour  de  la  Croix  ,  quieft  leviay 
Throfne  de  la  Vertu  Héroïque.  Il  s  cil  donc  trouu* 
des  Fleroines  ,  félon  toutes  les  formes  5c  dans  tous 
les  degrez  de  la  Vertu  Héroïque,-  dans  le  degré  des 
Patientes,  dans  le  degré  des  Magnifiques ,  dans  le 
degré  des  Magnanimes,  dans  le  degré  des  Courageu- 
ses iSr  de  Vaillantes  :  &  fans  étendre  dauantageles 
raifons ,  l'exemple  que  ievay  produire  ,  en  fera  vue 
preuue  vniuericlle  Oc  abbregée. 


Exemple. 
ISABELLE  RrTNE  DE  CASTILLE. 


Le  deflein  de  La  Monarchie  d'Efpagne  n'cfl  pas  du 
tenvs  de  Plpton  ,  ny  de  la  manière  de  fa  Répu- 
blique Il  elt  moderne  Hc  de  la  mémoire  de  nos  Pè- 
res. L"  Authe  il  neantmoins  n'en  cft  pas  connu  (i  gc- 
neralemenr:  Ôc  encore  auiourd'huy  on  en  difputc, 
comme  anf'.toitd'vne  Antique  demy  effacée.  Quel- 
ques vns  attribuent  cette  emreprifc  à  Ferdinand  >  qui 

cltoic 
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f  doit  vn  Prince  rule,  niais  timide  6e  fcdemaire  •  qui 
netouchoit  U  befogne  que  de  lefprit  Se  du  COnfeil, 
&  Kiiioit  toutes  chofes  par  les  mains  de  fes  Capirai- 
ncsôc  defes  Lieurcnans.  D'autres  veulent  au  con~ 
traite,  quel.'efoit  de  Charles  Quint ,  de  cét  Ouurier 
heureux  &  hardy ,  qui  e/toitau/n*  lion  pour  la  Cam- 
pagne que  pour  ie  Cabinet  ;  qui  mettoit  lu  y  mefme  la 
main  à  l'oeuureauec  fa  Fortune  i  qui  cftoit  toutà  la 
fois &:  l'Entrepit-ncur  &  l'Àrtlzan  de  fes  ouurages. 
Mais  qooy  que  puillènt  dire  les  vus  Se  les  autres  ;°  ce 
deff  in  fi  vallc  Se  il  énorme ,  n'eft  à  vray  dire  ,  nv  du 
Timide  nv  du  Conquérant  \  il  n'e/t  ny  de  la  lifte  de 
Ferdinand,  ny  du  biasde  Charles  :  il  efl  de  VeCpi  \t  Se 
du  courage  d'Ifabclle  de  Caltille.  Ce  mot  feul  efl 
pour  die  vn  grand  éloge  raccourcy  :  c'efl  l'abrégé 
d'vne  longue  Hfftoire,  &  la  matière  de  plufieurs  îro- 
lumes  :.Et  U  Vertu  Héroïque  de  cette  grande  Rc\  né, 
ne  peut  auoir  vue  preuue  plus  magnifique  ny  plus 
ample,  quVn  Edifice  oui  cil  de  l'étendue  des  deux 
Hemifpheres;  ôc  qui  embraflèla  Natutedécouuerte 
ôe  la  Nature  à  dccouurir. 

Cette  Ci  grande  entteprife  fut  d'vne  Ame  encore 
plus  grande,  Se  afîïftéde  toutes  les  grandes  Vertus. 
Celles  qui  deflînent  ingenieufement ,  Se  celles  qui 
confultentauec  prudence;  celles  qui  exécutent  auec 
adrcflc,  ôcccllcsoui  agident  de  force ,  y  trauaille- 
rent  coniointement  aucc  elle.  Il  n'y  eut  que  du  grand 
Se  de  l'Héroïque  en  routes  les  parties  de  fa  vie  :  tous 
fes  iours  furent  des  iours  detrauail,  ou  île  prépara- 
tion au  trauail  :  Se  auant  qu'elle  fuU  en  âge  de  vain- 
cre par  l'avion  ,  elle  apprit  à  vaincre  par  la  foulïian- 
ce.  La  Prouidence  Diuine  l'ayant choifie  pour  faire 
voir  à  cesderniers  Siècles,  iufques  ou  peut  aller  vne 
grande  Vertu,  affiliée  d'vne  grande  Grâce  ,  luyofki 
de  bonne  heure fon  Pere  Se  fa  Mere  :  &  la  mit  toure 
feule  Se  fansfupport  dans  le  chemin  de  la  Vertu, 
suffi  toit  qu'elle  fcputfoulîenir.  Ce  ne  luy  fut  pas 
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vn  petit  auantage  ,  d'auoir  efté  fi  tort  feurée  des  cen- 
dreflesrjui  amolliflcnt  &  des  douceurs  qui  corrom- 
pent. Pour  le  moins  elle  reflèmbla  par  lâ  aux  an- 
ciens Héros  ;  &  pour  vfer  des  termes  de  ce  temps  là, 
il  y  eut  moins  de  lait  que  de  moelle  de  Lyon  en  fa 
nourriture.  Son  enfance auflî  en  fut  difciplinée  ÔC 
laborieufe  de  meilleure  heure  :  elle  fut  feiieufe  de  in- 
Iku:  te,  tempérante  5c  feuere  ,  dez  l'âge  des  ioiiets  ÔC 
des  bagatelles:  Et  au  temps  que  les  autres  Filles  flat- 
tent des  Pouppées,  ou  font  flattées  par  des  nourrices, 
elle  fut  aguerrie  par  l'adaerlicé  ,  Ôc  apprit  à  vaincre 
la  Fortune. 

Cette  enfance  feuere  ÔC  difeiplince  fut  f.iiuie  dVne 
ieunellè agitée  ôc  pleine  de  troubles:  ÔC  Dieu  qui  ne 
luy  vouloir  fouffrir  que  des  fatisfacftions  graues  ôc 
des  contentemens  folides ,  permit  que  les  premières 
fleurs  de  fon  mariage  fuflènt  trauerfées  d'épines.  Elle 
auoit  choifi  Ferdinand  Prince  d'Aragon  ôc  Roy  de 
Sicile  ,  entre  Alfonfe  Roy  de  Portugal  ,  ôc  Charles 
Duc  de  Guyenne  Frète  de  Louis  onziefmc:  ôc  Le 
choix  ou  rinclination  fe  treuua  fortifiée  de  l'in- 
terell ,  auoit  cllé  généralement  approuué  de  tous  les 
Ordtesdu  Royaume.  Le  Roy  fon  Frcrc  (jui  deuoit 
cftre  le  premier  à  faite  les  honneurs  de  fa  Couronne 
ÔC  de  fa  Maifon  >  s'oppofa  tout  feul  a  cette  approba- 
tion générale  :  ôc  corrompit  la  ioye  publique  par 
l'aigreur  dvne  enuie  particulière.  Il  tendit  des  piè- 
ges fut  tous  les  chemins  5c  de  toutes  les  façons  à 
l'innocence  de  fa  Soeur:  il  vfa  d'adrefte  pour  dénouer 
fon  mariage  :  il  voulut  vfer  de  violence  pour  le  rom- 
pre. Mais  ce  lien  ne  pouuant  ny  fe  rompre  ny  fe  dé- 
nouer :  ôc  d'ailleurs  fes  pièges  citant  trop  greffiers  ÔC 
trop  mal  tendus  pour  prendre  laproye  qu'il  pour- 
fuiuoit:  il  tourna  fes  forces  ôc  fa  colère  contre  les 
Places  qui  eftoient  du  Patrimoine  d'ifabelle  :  ôc  fi  fa 
malice  euft  cité  plus  heureufe  ÔC  mieux  conduite; 
s'il  ne  ftfuftcleoc  des  Dcfenfeurs  du  droit  de  T In- 
nocente, 
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nocentc  ,  il  l'euft  chafleC  en  chtmife  hors  du 
Royaume. 

Mais  Dieu  qui  fepîaift  à  déconcerter  lesdefleins 
d'iniquité,  &  qui  lie  quand  il  veut  les  mains  aux 
Vfurpateurs ,  ne  permit  pas  quel'  Iniufticc  quoy  que 
puiilamc  SC  affiliée  de  Pauthorité,  preualufl  au  Droit 
defarmé  8c  à  l'Innocence  dclailll  c.  I!  voulm  fe  Cet- 
vir  de  Henty  pour  exercer  I&bcîle  ê  comme  la  Na- 
ture fe  feftduvem  pouraflfermif  les  icônes  Palmes: 
comme  les  Arts  le  fetuent  du  feu  &E  du  fer  pour  puri- 
fier l'Or ,  Iuy  donner  vne  efpecede  fouuerainctc 
auec  l'image  du  Prince.  Etapiezque  la  vertu  d'Ifa- 
belle  aguerrie  8c fortifiée  ,  infhuite&  embellie  pat 
cet  exercice  ,  euft  receu  la  dernière  forme  de  la  Ver  tu 
Héroïque  ;  il  enuoya  la  Mort  qui  ofta  la  Couronne 
au  Fret*  enuieux  8c  vfurpaceur  ;  &  la  mit  fur  la  a  rte 
de  la  Sœur  defHsée  à  la  gloire  de  f£fpagnc  ,  &  à  ia 
decouuertedu  nouucau  Monde. 

II  ne  fe  peut  dire  quelle  préparation  elle  porta  fut 
le  Throlhe  :  auec  quelle  adreiîe  &  quelle  force,  auec 
quelle  pureté  d'intention  de  quelle  capacité d'efiuir, 
elle  mit  la  main  au  Gouuemail.  La  Politique  ne  fut 
iamais  plus  habile,  ny  plus  faine  &  mieux  intention- 
née ;  la  Raifon  d'Lrtat  plus  étendue  ny  plus  forte  ;  les 
Grâces  plus  vigoureufes  ny  plus  efficaces,  qu'en  cerre 
Piinceflc.  Elleeftoit  l'Oracle  domeflique  de  Ferdi- 
nand ,  de  la  viiible  Intelligence  de  fon  Confeil.  Les 
Sages  6c  les  Spéculatifs  de  foi!  Règne,  reccuoient 
d'elle  leurs  plus  pures  illulhations  :  ils  ne  delibe- 
roient  de  rien  qu'en  fa  prefenec  ,  &c  fous  les  lumières 
defonefprit:  6c  ordinairement  l'incertitude  &c  les 
doutes  de  la  confiscation  ,  ne  finirtoient  queparfes 
ftduis,  qui  démelloient  les  opinions  confufes  ;  qui 
fortihoient  les  timides  qui  donnoient  leply&  la 
conliftcnce  aux  affaires,  AulTï  tcnoit-elle  lieu  de 
Caufe  première  Se  d'Agcnte  Principale,  en  la  con- 
duite de  cette  grande  Machine  :  8c  l'Hirtoire  d  Efpa- 
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gne  auouë ,  que  Ferdinand  ,  ie  dis  ce  capable  &  cet 
habile  Ferdinand ,  n'agi  (Toi  r  que  par  la  direction  & 
comme  le  Subalterne  d'Ifabelle. 

Son  premier  foin  fut  de  rallier  les  partiesde  l'E- 
ftat,  que  les  troubles  pafl'ez  auoient  diuifées.  Les 
ayant  ralliées ,  elle  vfa  d'adreflTe  à  les  rcioindre  :  Sc- 
ion adreflè  fut  fi  efficace  &  û  heureufe,  qu'elle  les 
remit  toutes  en  leurs  places:  oc  tendit  à  chacune  fa 
ptemiere  fermeté  ôc  fes  fonctions  naturelles.  A  peine 
eut- elle  rendu  la  famé  Se  le  repos  à  ce  grand  Corps, 
qu'il  Iuy  fallut  mettre  les  armes  à  la  main  pour  le  dé- 
fendre. Aifonfe  Roy  de  Portugal ,  appelle  par  des 
mécontens  Se  des  factieux  ,  eftoit  entré  dans  la  Ca- 
mille ,  auec  de  grandes  forces  ,  Se  des  prétendons  en- 
core plus  grandes.  Apparemment  le  feu  deuoit  efhe 
grand ,  qui  auoitefté  attifé  par  les  domeftiques  ,  Se 
allumé  par  les  eftrangers.  Ifabellc  accourut  au  bruit 
Ôe  à  la  fumée  ;  Se  ne  retourna  point ,  qu'elle  ne  l'cuft 
éteint  dans  lefang  de  ceux  qui  en  auoient  préparé 
ou  l'amorce  ou  la  matière. 

Sa  Couronne  citant  affermie  ,  elle  penfa  aux 
moyens  de  l'agg-andir  ;  Se  d'y  aioufter  de  nouueaux 
fleurons  Se  de  nouueaux  titres.  Et  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  conquefres  plus  iuttes,  plus  illuitt  e*.  ny  plus 
héroïques,  que  celle  qui  étendent  les  boines  de  l'£- 
glife  Se  de  la  Religion  ;  5c  donnent  à  Iefus-ClnHè  de 
nouueaux  Suiets  5c  de  nouueaux  Royaumes:  elle 
entreprit  la  ruine  de  l'Empire  des  Maures,  qui  depuis 
tant  de  Siècles  eftoit  la  honte  ,  le  fcandalc  Ôc  le  ioug 
del'Efpagne.  Ileftvray  que  cette  entreprife  fut  fou 
chefd'ccuure.  Elle  y  fitauffi  tout  ce  qu'vn  Capitaine 
confommé  euft  pu  faire  de  Tefprit  Se  de  la  tefte  :  elle 
fut  de  toutes  les  Campagnes  :  elle  aiïïfta  à  la  prife  des 
principales  Places:  ôcaprez  plulîeurs  années  de  fa- 
tigue 5c  d'agitation,  elle  fit  tomber  cette  grande 
malle  ,  que  tant  de  Siècles  Se  tant  de  mains  auoient 
éleuée  :  ôc  rcuiut  auec  la  Grenade  aiouftée  à  fa  Cou- 
ronne; 
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ronnc;  &  le  titre  de  Catholique  ,  qu'elle acquitpour 
foy  6c  pour  les  Roy  s  fes  Succellcurs. 

Non  concerne  de  régner  dans  vu  Monde  qui  eftoit 
connu,  6c  de  vaincre  au  Soleil  de  l'Europe;  elle  vou- 
lue vaincre  2k  régner  dans  vn  autre  Monde  &  ùm$ 
d'autres  Aftres.  Pour  cela  elle  aflifb  de  ion  courage 
ôc  de  fes  finances ,  la  hardieflè  &  les  delléins  de  Co- 
lombe :  elle  enuoyafa  Fortune  auec  luyàla  quelle 
d'vn  Ciel  caché,  6c  d  vne  Nature  inconnue 6c  lï 
auiourd'huy  l'Europe  efl  parée  de  l'Or  &  des  Pierre- 
ries des  Tei Les  neuiicsriï  les  Terres  neuues  font  éclai- 
rées de  la  Foy  &  de  la  Religion  de  1  Europe;  6c  l'Eu- 
rope &  les  Terres  neuues  doiucnt  leur  ornement  St 
leur  lumière  à  la  magnanimité  ci1  Iiabelle. 

Cette  intelligence  ôc  cette  magnanimité  eftoiene 
accompagnées d'vne  indice exade  6c  ieuere  ,  incor- 
ruptible 6c  ck'f-intereflce.  Sur  quoy  il  me  (buuieOf, 
«ju'eftantfollicitée  de  faire  grâce  à  vn  Criminel  de 
condition  ,  qui  luy  oflïoit  vnefomme  tres-confide- 
rable ,  pour  lafubfiilence  des  troupes  qui  alloienc 
contre  les  Maures  :  elle  fie  bien  entendre  à  ces  Solli- 
citeurs, qu  elle  n'auoi  t  pas  efté  éleuée  fur  le  Throfne, 
pour  faire  trafic  de  grâces  &  d'abolitions;  6c  mettre 
a  l'encan  l'impunité  ôc  les  crimes.  Et  afin  qu'il  ne 
femblaft  point  qu'il  y  euft  de  l'intcrcf!  en  fon  inté- 
grité ;  6c  qu'elle  vifali  à  la  confiscation  du  Criminel; 
elle  la  remit  toute  entière  à  fes  Enfaiu  :  &  ne  voulut 
iamais  foufrrir  que  leur  fuccellion  fuit  diminuée  d'vn 
double. 

Bien  loin  de  mettre  les  crimes  &  -les  peines  en 
party  :  bien  loin  de  mettre  dans  fes  coffres  le  prix 
dufang,  ôc  le  reuenu  des  larmes  ;  elle  n'auoit  point 
de  plus  grand  plaifir,  que  de  donner  àpleines  mains* 
que  défaire  des  riches  ôc  des  heureux.  Elle  mefui oit 
les  félicitez  de  fon  Règne  par  l'étendue  de  fes  bien- 
faits :  elle  contoitfes  reuenus  par  les  gratifications 
qui  fortoient  de  fon  épargne:  6c  fon  fonds  princi- 

Q^j  pal. 
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pal ,  fon  plus  cher  5c  plus  prccicux  trefor ,  eftoitdes 
coeurs  5c  des  affections  de  les  Peuples.  Iamais  libe- 
ralirez  ne  furent  plus  naturelles  ny  moins  contrain- 
tes ,  plus  obligeantes  ny  mieux  difpenfées  que  les 
fïennes.  Iamais  la  Magnificence  n'agit  plus  haute- 
ment i  ny  d' vne  manière  plus  Héroïque  ,  que  par  fes 
mains:  iamais  elle  ne  fut  plus  vniuerfelle,  ny  ne 
s'erendit  à  plus  dvfages  5c  à  vn  plus  grand  efpace. 

Sesprofufions  ne  s'écouloientpas  en  pompes  in- 
utiles ,  5c  pairageres  :  elles  nettoient  pas  femblables 
aux  Torrens  qui  ne  font  que  pour  la  montre  ,  5c  qui 
fW  durent  qu  vn  iour  :  elles  relVembloient  aux  Rime- 
res  qui  font  fertiles  5c  de  durée:  elles  portoient  des 
richefles  fiables  5c  folides  ;  5c  faifoient  la  félicite  des 
Nations ,  5c  l'abondance  des  Siècles.  Et  pour  ne 
rien  dire  de  celles  qui  font  demeurées  en  Efpagne, 
où  elles  font  encore  regardées  auec  étonnement  :  la 
grande  Bible  d'Aicala  ,  qui  a  efîé  li  longtemps  le 
plus  ample  5c  le  plus  riche  fyet'tacle  des  Sçauans ,  le 
plus  vei le  &  le  plus  fuperbe  ornement  de  nos  Biblio- 
thèques, n'efl  pas  moins  d'ouurage  l'Ifabelle  que  du 
Cardinal  Ximene  fon  Miniflrc.  Cette  grande  Pria* 
cefle  fie  les  premières  auances  de  ce  grand  trauail  ;  ôc 
fourni t du  fie n  aux  préparatifs  >  qu'il  fallut  faite  long 
temp:>  auant  que  de  mettre  la  main  à  rœuure. 

Mais  comme  il  n'y  eut  iamais  de  fi  hardy  Entre- 
preneur ,  qui  n'ayteu  des  fuccefleurs  plus  hardys  que 
luy  ;  5c  que  d'ailleurs  le  mefme  temps  qui  ruine  d'vn 
cofléles  ouurages  de  Y  Art ,  les  perfe&ionnede  Tau- 
tre  :  la  Bible  de  Ximene  aprez  auoir  règne  prez  de 
foixanteans,  5c  tenu  le  premier  rang  dans  les  Biblio- 
thèques, fut  depodedéc  de  ce  rang  par  la  Royale,que 
Philippes  fécond  fît  imprimer  à  Anuers.  Et  tout 
fraifehement ,  la  Royale  vient  d'eftre  dégradée  ,  par 
celle  que  Monficur  le  Iay  ,  après  vn  trauail  de  vingt 
ans  >  a  donnée  au  Public  ,  auec  vnapplaudiflemenr 
gênerai  de  tous  les  Do&es. 

11 
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Il  efl  vray  au(7ï  que  cette  entreprife,  n'eftoi:  pas 
l'entreprife  dVu  Particulier ,  ny  d'vne  Fortune  pri- 
vée: EllceltoitùVn  Monarque ,  voire  d'vn  Monar- 
que fomptueux  &  porte  aux  belles  dépenfes;  elle 
tftoït  d'vne  Fortune  fouueiaine  Bc  magnifique.  Et 
ii  ce  grand  Corps  à  fèpt  langues ,  ne  demeure  pour  fe 
montrer  tout  entier  à  la  Polieri:é;ie  ne  fçay  ii  la  plus 
crédule  Poftei  i té,  croira  iamais ,  qu'vn  iîmple  Parti  • 
culier  de  ce  Royaume  afMé  feulement  de  fon  fonds 
6c  de  fa  generofité ,  ayt  tait  dauamage  ,  qu'vn  Roy 
d'Efpagne  n'a  fait  auec  fes  Montagnes  d'argent  Se 
fesSources  d'or,  auec  les  Mines  &  les  Indes.  Mais 
ce  font  les  grandes  Ames  ,  ôc  non  pas  les  grands 
moyens  qui  font  les  grandes  actions:  &  il  falloit 
que  la  Régence  d'Anne  d' Autriche  ,  euft  encote  céc 
Silismage  fur  le  Règne  d'Ifabcllc,&  fur  ccîuy  de  Phi. 
lippes  ftsAyeuîfc  II  falloit  qu'vne  Fortune  médio- 
cre donnait  de  la  ialoufie  &  de  I'inihuction  ,  à  tou- 
tes les  Grandes  Fortunes  de  l'Europe  :  Se  que  les 
Princes  &  leurs  Minières,  appriffent  d'vn  Patticu- 
licr,  à  eftre  magnifiques  cliteftiennemcnt ,  &:  auec  la 
bénédiction  de  Dieu  6c  des  Hommes. 

Ifabcllc  n'clloitpas  feulement  intelligente,  coura- 
geufe,  magnanime  ,  iufte  &c  magnifique.  Ces  Vertus 
publiques  ik  d'a&ion  eltoient  accompagnées  d'au- 
tres Vertus  domertiques  6c  de  repos ,  qui  n'auoient 
pas  moins  de  force,  quoy  qu'elles  fifient  moins  de 
bruit:  Se  n'eftoient  pas  de  moindre  mérite,  quoy 
qu'elles  fullènt  moins  regardées.  le  mets  en  ce  rang 
fa  deuotion  qui  euftefté  remarquable  en  vne  Re!i- 
gieufe;  fa  modeftic&  fa  ciuilitcqui  n'auoient  rien 
del'enfiuredc  fa  condition;  fa  patience  qui  cuit  pu 
faire  vue  Héroïne  dans  vne  Fortune  priuée. 

Sa  Cour  cltoit  vne  Efcole  de  pieté,  de  pudeur  fie 
de  modeftie  pour  les  Filles  qui  eltoient  nourries  au- 
prez  d'elle.  Elle  citoit  vne  Académie  d'Lfprit  Se 
d  Ilonnçurpout  les  Caualiers  ;  5c  de  cette  Académie 

fortit 
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lbrtit  ce  fameux  Gonzalesde  Cotdouc\à  quil'Efpa- 
gne  libérale  en  titres  &  en  éloges,  a  donné  le  nom  de 
Grand  Capitaine,  en  recompenfe  de  ce  qu'il  chaflà  la 
Fortune  de  France  du  Royaume  de  Naplcs.  Sa  Vertu 
aurefte  n'elioie  pas  de  ces  vertus  de  Theatie,  qui  ne 
font  bien  que  douant  le  Monde  Ôc  aux  yeux  de^  Spe- 
ctateurs. EllcnYitoit  pas  de  ces  mercenaires  if  de 
Ces  imereflees  qui  ne  feruent  que  fur  de  bonnes  con- 
ditions ou  fur  de  bons  gages.  Elle  clloh  auflî  iufte  ôc 
agifloitauiïi  fortement,  &  auec  autant  d'ordre,  dans 
le  particulier  qu'aux  yeux  du  Public  &c  à  la  montre: 
elle  alloit  aulli  droit  durant  Porage  que  dans  le  cal- 
me :  3c  n'auoic  pas  vît  aune  vifage  ny  vn  autre  cœur 
dans  Tafriiction  que  dans  la  profpci itc. 

Onafçeu  par  le  rapport  des  Femmes  qui  la  fer- 
voient  ,  qu'en  toutes  les  couches  â  la  douleur  de  l'en- 
fantement, qui  e(t  la  torture  naturelle  de  fon  fexc;  ne 
luy  tira  iamaisvnç  plainte.  La  modération  fut  mer- 
veilleufe  ,  donc  clic  IbufFrit  auec  la  mort  du  Prince 
fon  Fils,  la  mort  de  fon  nom  C5c  l'extirpation  de  la 
race.  Et  certainement  s'y  n'y  a  point  d'arbre  qui  ne 
plie  ,  &  qui  ne  fe  plaigne ,  quand  vue  branche  luy  eft 
çftée  par  ta  tempe!  te  :  quoy  que  ce  foit  vn  arbre  fau- 
vage;  quoy  que  la  branche  qui  luy  ett  oUce  foi  t  d  emy 
feclu*  :  quelle  force  fallut-il  â  vue  telle  Mcie  ,  pour 
rfeftre  point  abbatuë  du  coup  qui  luy  ofla  vn  tel 
Fils  :  qui  luy  arracha  vn  rcieiton  ù  noble  &  de  li 
grande  cfperance  ;  vn  reictton  qui  dcuoit  s'étendre  à 
de  nouueaux  Mondes  &  à  vne  nouuclle  Na;utc?Non 
feulement  elle  ne  tomba  point  de-  ce  coup-  à  peine  en 
fut-elle  émue.  La  Femme  Forte  pretulut  en  fon 
cfprità  labonne  Me  te:  <k  la  nottuelle  de  cette  pi- 
toyable mort  ,  luy  eftant  ponce  la  veille  du  mariage 
de  fa  Fille  Ifabelle  auec  Emanuel  Roy  de  Portugal; 
elle  fçeut  fi  bien  fermer  fon  cocur;  elle  accommoda  fi 
à  propos  fon  vifage  à  Faction  qu'elle  preparoi  t  ;  qu'il 
ne  Juy  échappa  du  cœur  aucun  foufpit ,  ny  ne  luy 

tomba 
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tomba  des  yeux  vne  feule  larme  qui  terniit  la  fereni- 
té  de  la  Fefie. 

La  confiance  nefut  pas  moindre,  dont  ei!e  fournit: 
les  extrauagances  publiques  de  la  Princelle  Ieanne  Cv 
Filîc  ,  qui  citoit  malade  de  l'amour  de  Philippe*  fv>n 
Mary.  Ceitoit  véritablement  vn  amour  légitime 
que  le  lien  >  3c  il  auoitreceu  la  bénédiction  de  1  E- 
jlife.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  amours  ba- 
liais  qui  font  mondrueux  ;  les  légitimes  qui  font 
énormes  &  d.  «proportionnez  n'ont  pas  meilleure 
grâce:  Et  les  &ux  que  TEglife  a  beats ,  s  ils  ne  font 
muetenus  auec  modération  ,  pcuuenc  faire  nul  à  la 
telle  ,  ôccblouyr  de  leur  fumée  non  moins  que  les 
autres.  L'amour  de  Ieanne  eftoic  de  ces  légitimes 
difproporrionncz  :  il  eltoit  de  ces  feux  bonnettes  qui 
ècboiâent  trop,  &  qui  cbloiiy  lient  de  leur  fumée.  Et 
certes  il  falloit  qu'elle  en  fuit  bien  éblouye ,  lors 
qu'elle  fe  voulut  embarquer  en  la  plus  fafcheufc  lai  - 
fon  dei  année  :  Se  expofer  àl'IIvuer  &  à  Y  Océan,  fa 
vie  i  fA  grolîdle  ,  &  Tefperance  de  tant  de  Royau- 
mes ,  pour  le  rendre  auprez  de  fon  Mary  qui  s'eftoit 
reiiié  en  Flandres.  Mais  Fonfeca  Euefque  de  Bur- 
gos ,  &  leande  Cordoue  Gouuemcur  de  Mcclinc, 
l'ayant  empeilbée  de  s'embarquer ,  elle  ne  pu:  élire 
ramenée  au  logis  ny  par  prières  ny  partaifons  ;  elle 
demeura  des  iournées  &c  des  nuits  entières  fans  man- 
ger 6c  fans  dormir;  expofée  à  l'air  te  à  toutes  les  kh 
iures  de  l'air-  Et  aHeurément  elle  fuft  morte  fur  la 
terre,  lî  la  Rcyne  fa  Mete  ne  tejr euit  apporté  en 
grande  hafle  ,  la  permiiîion  d'allée  s'expofei  a  périr 
fur  le  Mer.  Elle  fe  lauiu  néant  moins  de  la  Mer  ôc  du 
mauuais  temps  :  mais  fa  ialoulîe  s'en  fauuaauiTï  auçc 
elle  ,  &  la  fuiuit  iufques  en  Flandres ,  où  elle  renou- 
vellafesplayes&  les  maladies  d'Efpagne  ,&aiouiïa 
le  tragique  à  rcxtrauaçant.  Pour  ne  lien  diredjuan- 
tage  ,  il  y  eut  beaucoup  de  i  vn  &  de  l'autre  ,  au  trai- 
tement qu'elle  ht  à  vne  de  les  Filles  y  dont  Phiiippes 

•  eltoit 
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citoitdeucnu  amoureux.  Elleluy  déchira  le  vifa^eâ 
coups  de  verges;  comme  fi  elle  euftchalèié  les  yeux 
dePhilippes  fur  le  vifage  qu'il  aymoit .  elleluy  fit 
couper  les  cheueux  iufques  à  la  racine,  comme  fi  par 
là  elle  cufl  coupé  les  liens  qui  tenoient  le  cœur  de 
Philippe.  Et  la  nouuelle  de  cecce  cruelle  extrauagun- 
ce  eflant  portée  en  Lfpagne,  il  ne  fallut  gueres  moins 
de  force  à  Ifabelle  pour  vaincre  fonafflidtion ,  qu'il 
luy  en  auoit  fallu  pour  vaincre  les  Maures. 

Ces  dernières  victoires  d' Ifabelle  furent  des  victoi- 
res paifibles  &  fans  tumulte  :  neantmoi ni  fi  nous  les 
conlîderons  auec  des  yeux  purifiez  de  la  pnufïiere 
que  fait  le  tumulte  :  fi  nous  nous  fouuenons  que  cet 
Alexandre  qui  auoit  défait  tant  de  Nations  barbares, 
fut  défait  par  la  mort  de  Ion  Fatiory  :  &c  que  cet  Au- 
gufte  qui  auoit  refifté  à  toutes  les  forces  de  l'Orient, 
fîitabbatu  par  la  inauuaife  réputation  du  les  Filles: 
zious  treuuerons  qu'Ifabellc  fans  armes  &  toute  feu- 
le, a  vaincu  plus  fortement  qu'Alcxandie  &  ÂtlgoAi 
n'ont  fait  auec  toutes  leurs  Armées.  Quant  à  fa  mort 
elle  fur  magnanime»  &  de  la  force  de  celle  des  I  leros* 
File  luy  vint  d'vn  vlceie  fecret ,  que  de  traitai  I& 
l'agitation  du  cheual  luy  auoit  caufe  à  la  guerre  de 
Grenade.  Son  courage  luy  fit  le  nul ,  fa  pudeur  Ten- 
rrctint  :  ÔC  iVayant  iamais  voulu  rcxpofcr  ny  aux 
mains  ny  aux  yeux  des  Médecins ,  elle  mourut  enfin 
de  fa  vertu  &  de  fa  victoire. 
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L  A 

CAPTIVE  VICTORIEVSE. 

$^ï$t&  (  VOUS  ^tonnez  vou<i  rcinc  ^e  voir  des 
lulUQs  flui  brufictttftii  I  eau  l  de  voir  va 
)  nau^raS€^t*a  ptotdt  ïâv.s  teospeffti  ? 
Ëv!iî^fe  L 'accident  eft  étrange  ÔC  fans  ex empkj 
ûE^s^  -  c<  te  ne  fçay  fi  h  Mer  qui  eft  le  Théâtre 
desgrandesauamuies,  quieft  l'Elément  des  mon- 
ftres  &c  des  prodiges ,  a  iamais  tien  porté  de  plus 
merueilleux, 

Cetcc  coile  cil  la  partie  Orientale  ce  fille  de  Cbf* 
pre.  Les  Turcs  fpectaceurs  de  cet  embrafement,  1  ont 
de  l'Armée  qui  vient  de  iaccager  Nicofie  :  &  ces  Ga- 
lères ardentes  auoiein  efté  équipées  par  Muftalà , 
pour  porter  à  Sclim  les  nouuelies  &  la  montre  de  û 
victoire.  Mais  la  Fortune  s'eii  moquée  de  fa  vanité, 
&  a  fupprimé  les  nouuelles.  Vr.e  Captiue  genereufe, 
ÔC  plus  digne  dvne  Couronne  que  dVne  chaifne  :  ne 
fe  pointant  refoudre  à  l'infâme  feruitude  qui  luy 
eftoit  préparée  dans  le  Serrail ,  a  mis  le  feu  aux  pou- 
dres d'vne  des  Gaietés:  &:  le  feu  répandu  de  cette 
Galère  à  toutes  les  autres,  a  remis  la  Captiue  en  li- 
berté, &;  vengé  l'iniure faite  à  fa  Patrie  dépouillée  Se 
déuenuc  efi  laue  des  Inhdelcs. 

Cette  refolution  auoit  befoin  d'vne  Ame  vérita- 
blement Héroïque  &c  du  premier  ordre  :  Et  il  falloir 
vnehaidiellè  bien  entreprenante  &  bien  inuentiue, 
pour  défaire  fans  armes  Se  d'vn  feul  coup  ,  toute  vnc 
Aimée  triomfante,  pour  ofter  le  fruidt&le  fenti- 
mcntde  la  victoiie  à  des  victorieux  iouiifans ,  pour 
bailler  iufques  à  la  montre ,  &  à  la  nouuelle  meime 
de  leur  triomfe.  Celaefi  merueilleux  ,  qu  vn  defletq 
fi  haut ,  &  qui  eu  fi  remply  les  Ames  de  quatre  Con- 
quérons, ayt  pu  entrer  dans  L'Ame  dVne  Captiue. 

M*is 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


fj%  La    Galle  rie 

Mais  il  eftencor  plusmerueilleux ,  que  de  Y  Ame  de 
cette  captiuc  ,  il  foie  forty  vneflamc  qui  a  fait  vn 
embrafemenc  fur  la  Mer;  qui  a  bruJlé  la  fubftance  Se 
les  Amesd'vne  Ville  prife  ;  qui  a  confumé  le  dctiil  de 
toute  vne  Nation  vaincue,  ôclaioyede  toute  vue 
Nation  victorieufe. 

Si  nous  fil/fions  arriuez  vn  moment  pluftoft,  nous 
eu  fiions veu  la  première  lueur  de  cette  flame.  Nous 
Teulfions  veue  fonir  toute  pure, de  cette  grande  Ame 
qui  n'a  pu  eftre  prife  auec  Nicohc;  qui  eft  demeuiée 
vi&oricafe  aprez  des  tours  abbatucs ,  6C  des  murai  1- 
les  forcées;  qui  a  conferuéfa liberté parmy  tant  de 
chaifnes  de  tant  de  Gardes.  Mais  fi  cette  flame  ne  fe 
voit  plus,  nous  en  voyons  au  moins  les  eftets  :  6c  la 
Pofterhélcs  verra  encore aprez  nous.  Nous  voyons 
vne  Ville  qui  eft  vengée  de  la  violence  des  Hommes, 
par  la  violence  du  feu;  qui  eft  bruflée  fur  la  Mer  aprez 
*\  *  |]  ;  auoir  clic  pillée  fur  la  Terre.  Nous  voyons  vne  Mort 

lm  \  •  vindicatiue  &  ofiicieufe;  vne  Mort  qui  punit  des  VU 

;  ,  rates,  ôcdéchaifne  des  Captifs. 

ÏÀM  ;  Ces  coffres  qui  bruflent  eftoient  remplis  des  tre- 

^  »  {brsdepluiieurs  races.  L'cfpargnedesauares ,  &  le 

kJ-jU  î  luxe  des  magnifiques  eftoient  cntallcz  dans  ces  balles 

«flljîh'  ;  qui  fument  :  ôc  Nicofie  captiuc  dans  ces  Galères 

l34il  auec  fes  Filles,  dcuoitelhe  a  Selimôc  aux  Sultanes, 

vncfuperbe  &  pretieufe  montre  de  la  vidoiic  de 
Muftafa.  Mais  il  ne  reftedé-ia  plus  que  la  cendre  & 
la  fumée  de  cette  montre  de  rapine  :  Et  Muftafa  perd 
auec  elle  les  marques  de  fa  viftoire  ,  &  les  enfeignes 
de  fon  triomfe.  La  flame  deuore  les  prefens  qui 
eftoienc  deftinez  à  Sclim;  &  les  vagues  cngloutiflenc 
ce  qui  deuoit  parer  les  Sultanes. 

Vous  diriez  que  ces  deux  Llemens  fî  incompati- 
bles d'ailleurs,  font  d'intelligence  au  partage  delà 
proye  qui  leur  eft  efchuë.  Le  feu  a  pour  foytoutee 
qui  eft  léger  ÔC  qui  fumage  :  &  tout  ce  qui  eft  pefant 
Se  qui  coule  à  fond  eft  la  part  des  vagues.  Cent  bar- 
des 
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descurieufes&deprix,  pcriffent  là  également,  Se 
font  vne  commune  fumee.  Celle  de  ia  pourpre  6C 
des  toiles  d'or,  cil  aoffi  obluire  ,  que  celle  des  corda- 
ge* «S:  des  voiles  •.  Er  la  cendre  des  ouurages  d'ebeiie 
£cd'yuoire,  eft  de  mefmc  couleur ,  que  celle  des 
iafts  confumez  ,  &  des  rames  qui  font  bradées, 
ais  ny  les  rames  bruftees ,  ny  les  malts  confumez, 
ny  les  corps  de  cinq  galères  en  feu ,  ne  font  pas  v  n  n 
tragique  fpe&ade»  que  les  mal  heureux  qui  foutu  ent 
deux  morts  tout  à  la  fois;  &  qui  fc  noyent  en  mefine 
temps  qu'ils  font  brûliez. 

La  Fortune  des  Victorieux  eft  égale  à  la  Fortune 
des  Vaincus  :  &  vne  mefme  flame  a  fondu  les  chaif- 
ces  des  Captifs  &  les  aimes  de  leurs  Gardes.  Les  vns 
emportez  en  l'air  par  le  premier  effort  du  feu  ,  n'ont 
point  lenty  leur  liberté?  n  y  n'ont  veu  la  mort  qui  les 
adeliurez.Les  autres  attaquez  moins  foudainemenr, 
fe  font  icttez  dans  la  Mer  :  &ont  éteint  leur  vie, 
croyant  éteindre  le  feu  qui  n'eftoit  encore  qu'à  leurs 
habits.  Ceux  là  ne  font  pas  plus  heureux,  qui  fe  font 
fiez  à  des  planches  leparccs,6c  à  des  rames  flottantes. 
On  ne  fe  fauue  pas  Stiftfi  d'vn  naufrage  que  les  vents 
&  les  écueils  n'ont  pas  fait.  L'embrafement  les  a 
fuitiis  :  &  ce  qui  leur  dcuoit  eftre  vne  planche  de  fa- 
lut ,  leur  eft  vn  bûcher  flottant;  SE  n'apporte  à  terre 
que  leur  cendte.  Cela  certainement  eft  pitoyable,  de 
voir  vnfi  étrange  Se  fi  nouueau  icu  de  la  Fortune: 
devoir  des  vagues  ardentes  &  des  fiâmes  qui  cal- 
ment: de  voir  des  mal- heureux  qui  fc  noyent  dans 
le  feu  ,  &c  baillent  dans  l'eau  ;  qui  vont  a  la  mon  par 
deux  Elemcns  contraires  ;  qui  tombent  tout  à  la  fois 
en  deux  exttemuez  oppofees. 

le  voy  bien  que  vous  eftes  en  peine  pour  la  coura- 
geufe  Captiue  ;  qui  s'eft  fauuee  par  cet  embrafement. 
Vous  voudriez  pouuoir  acheuer  fa  deliurance  ;  & 
l'arracher  à  la  Mort,  comme  elle  s'eft  arrachée  à  la 
feruitudeôc à  la  home.  Vosycux  la  cherchent  inu- 

tilement 
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tilement  dans  cette  confufion  de  Morts  de  toute 
couleur  &  de  toute  forme.  Le  feu  a  commencé  fon 
effet  par  elle:  ôc  comme  s'il  euft  voulu  la  deliurec 
toute  entiete  ,  il  n'a  laiflé  que  fon  Ame  5c  ù  réputa- 
tion, qui  ne  fontplusen  cftar  de  feruir  ny  d'cllre 
foiiiiiées.  Vne  Beauté  Ci  chafte  ôc  û  geaereufe,  ne 
deuoitpasefrredcrîgurte  ny  mourir  par  pièces:  & 
non  feulement  il  falloit  fumer  l'honneur  &  la  pure- 
té de  fon  corps;  il  falloit  encore  en  fauuei  la  grâce  :  il 
en  falloir  fumer  iuf  jues  à  la  décence ,  &  à  la  dignité 
de  la  mine:  &  fa  mort  deuoirefhe  au  moins  vne 
mort  de  belle  apparence  &  bien-feante.  Pat  Ions  plus 
entablement ,  elle  nedcuoitpasmoiuii  i  elk de- 
vait difpat  outre  comme  tel  Héros  ,  qui  eitoient  en- 
Icuez  tous  entiers:  &  il  ne  deuoit  rien  demeurer 
délie,  qif  vn  nom  de  bonne  odeur ,  ôc  vne  mémoire 
toute  lumineufe. 

Aprefent  ion  Ame  déchargée  du  faix  de  la  matiè- 
re, ÔC  libre  des  chaifncs  delà  Fortune,  ioiiiccn  repos 
delatcmpeftequ  elle  vient  défaire  :  Ôcofîieau  Dieu 
des  Chreiiicns,  vn  Sacrifice  de  quatregalcu-s  Tut- 
quefques ôc  de  plus  de  quatie  cens  Ames  innocen- 
tes,  qu'elle  a  retirées  de  la  feruitude  ôc  faimccsde 
lapoitaiïe.  Toutes  ces  belles  Ames,  gfofieufrj  de 
leur  liberté  ôc  de  leur  innocence,  montent  aucc  le 
feu  ôc  la  fumée  de  ce  grand  hoîocaulle.  Et  m  doutez 
point  qu'en  montant  elles  n'applaudiffent  à  ktU  Li- 
bérât! ice:  ôc  ne  regardent  aucc  ioye,  leurs  liens  rom- 
pus ,  ôc  les  pièces  de  leurs  prifons  brullécs ,  oui  flot- 
tent fur  les  vagues,  auec  les  corps  de  leurs  Gaides. 

Cependant  Mullafa  vaincu  à  fon  tour,  regarde  du 
bord  de  la  Merlefac  de  fa  victoire  ôc  de  Tes  galères. 
Ilnefçait  encore  à  qui  s'en  prendre:  &  par  nuance 
il  s'en  mord  les  leures  de  dépit;  ôc  en  blafpheme  con- 
treTAIcoran  Ôc  contre  fon  faux  Piofece.  Laconfu- 
iîon  ci\  barbare  ôc  rei  nte  de  fang  dans  les  yeux  :  ôc  le 
defordre  de  fon  efprit  augmente  la  fierté  de  fon 

action, 
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action,  ôc  la  cruauté  de  fa  mine.  S'il  n'eltoit  poinc 
il  éloigné  ,  vous  entendriez  les  iniures  qu'il  dit  au 
Ciel,  qui  a  fourrer  t  que  le  feu  le  prifl  à  fa  Fortune  :  Se 
que  les  enfeigna  de  fa  râleur  &  la  matière  de  fort 
Tiiomte  fuflênt  brûlées  Les  Capitaines  &  les  Sol- 
dats nui  l'accompagnenr.nc  font  p.is  moins  en  defor- 
dre,  ny  moins  furieux  que  luy  :  6c  leur  deiefpoir  n'eiè 
pas  moindre  ,  de  voir  périr  le  prix  de  leur  lan^  &  la 
recompenfe  de  leur  fang  de  leurs  b'cllûrcs. 

le  Peuple  de  la  ville  voifine ,  &  les  Parens  des 
captiuesdcilinéesau  Serrail,  ont  desfentimens  bien 
ditfertns.  Le  Peuple  aiièmblc  fur  la  muraille,  ref ar- 
deauec  étonnement  la  fumée  de  fa  dépouille  ,  &  la 
confufionde  l'auarice  des  Barbares  :  &  ceux  la  oui 
frappent  des  mains,  femblcnt  vouloir  donner  force  À 
l'embrafement  qui  eft  venu  la  punir.  Les  Percs  fur- 
pris  &c  les  Mères  étonnées,  fouflient  fur  le  riuage, 
tout  ce  que  leurs  Enfans  fouirent  dans  le  feu  ài  fur 
les  vagues.  Il  Icul*  coule  des  larmes  de  ioycpoin*  la 
deliurance  de  leurs  Filles:  il  leur  en  coule  de  corn- 
paillon  &  de  triilefle  pour  leur  perte:  &c  les  vnes 
niellées  auec  les  autres ,  font  foi  leurs  iouè's  vue  ex- 
preflïon  commune  à  leur  courage  &c  à  leur  tendreile. 
Ces  larmes  pourtant  n'ont  pas  éteint  les  fentimens 
de  T Honneur.  Les  Mcies  me  fine  s  rendent  grâces  de 
lauanture  qu'elles  pleurent  :  Et  vous  diriez  qu'elles 
attendent  au  bord  auec  les  cendres  de  leurs  filles, 
leur  mémoire  fans  tache  ,  &  leurs  Ames  toutes  putes 
6c  eloricules. 
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SONNET.  ; 

Sur  ces  flot  ans  bûchers  Nicofie  enflamée 
Se  faune  en  fe  perdant,  &  brujle  dans  les  eaux: 
Vnfeu  noble  &  vengueur  porté  par  ces  vaijfeauxy 
De  facaptiuité  la  chai  fie  a  con fumée. 

La  flame  qui  bouillonne  &  la  vague  allumée , 
Du  Maiflre  &  du  Captif  font  les  communs  tombeaux: 
Tant  de  threfors  diuers,  tant  de  meubles  fi  beaux , 
Hauts  au  Rauiffeur  ne  font  qu  vne  fumée. 

Dans  le  tumulte  ardent  des  fiâmes  &  des  flots , 
E'VDOXE  monte  au  Ciel,  &  iouit  en  repos 
Du  feu  qui  fond  fesfers,  &  qui  fait  fa  couronne: 

Jamais  Héros  nyfut  par  vn  plus  noble  Sort: 
Non  mefmes  quand  d'vn  broAplns  fort  ou  vne  colonne. 
Le  braue  Hébreu  tua  tout  vn  Peuple  a  fa  mort. 

Eloge  de  la  Captive  Victorifvse. 


ctte  Peinture teprefente  vncCaptiuc  genereufe, 
qui  brulla  fa  chaifne  quelle  nepouuoit  tompre; 


&  vengea  fa  mifcrablc  Patrie  faccagee,  en  mettant  le 
feu  au  butin  ôc  aux  Pirates  qui  Temportoient.  De!a 
mémoire  de  nos  Pères,  la  perte  de  la  Chypre  com- 
mença par  la  prife  de  NicolTe  :  Ôc  Dieu  la  permit, 
pourauerrir  les  Princes  Chrediens ,  d'eftre  fur  leurs 
gardes  :  8c  de  fe  dcfîer  de  la  paix  qu'ils  ont  auec  l'En- 
nemy  commun.  Ceft  vne  Befte  farouche  qui  fait 
bien  quelquefois  la  faoule  ,  &  quelquefois  rendor- 
mie; mais  qui  ne  s'appriuoife  iamais  de  bonne  foy* 
Ses  amitiez  mefmes  font  inridelics  ôc  dangereufes; 
&fes  careflès  égratignent:  &  quand  tous  les  autres 
prétextes  luy  manquent  ;  fon  auiditc  cft  fon  droic 

commun, 
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immun  ,  &  le  tort  gênerai  de  les  Voiiîns.  Cette 
t'illequieltoit  fi  riche  ,  fi  ancienne  &  de  fi  grande 
réputation,-  qui  eltoit  grofTèdeplusdefoixante  mille 
babicans  ,  ex  fuperbcd'vne  magnificence  immemo- 
le,  fut  la  proycdeMuftafaocdefon  Armée:  6c 
'ne  grandeur  que  tanr  de  Siècles  <3c  tant  de  généra- 
tions auoientéleuce  ,  abbatuë  en  vu  iour  &  niif'c  en 
pièces,  aflbuuic  de  (à  dépouille  tk  de  fou  fang  l'auati- 
ce,  &  la  cruauté  qui  les  partagèrent. 

Aprez  que  la  fureur  des  Barbares  fut  éteinte  par 
ruines  qu'elle  auoit  faites;  le  Bâcha  ht  apporter  en 
prefence,  le  butin  encore  tout  moëte  ,  &.  tout  de- 
•uttant  du  fang  des  morts.ôc  des  larmes  des  viuans, 
m  ù  eftoiene  plus  à  plaindre  que  les  morts.  Il  tirade 
ces  pitoyables  relies,  tout  ce  qu'il  y  auoit  déplus 
précieux  :  ôc  auec  tout  ce  qui  fe  treuuade  Beautez  ra- 
res &  entières  ,  fuit  en  la  Ville  prife  ,  foit  à  la  Cam- 
pagne defolée ,  le  fît  mettre  fur  quatre  vaillèaux  de 
charge  :  ëc  les  enuoya  à  Selim  ,  comme  les  plus  glo- 
tieufes  &  les  plus  certaines  dépefehes  qu'il  puftrc- 
ceuoir  de  fa  victoire.  Ces  mal- heureufes  Innocentes 
s'embarquèrent  auec  larmes  :  &  furent  auec  larmes 
conduites  des  yeux  de  leurs  Mères ,  qui  ne  fçauoienc 
quel  fouhait  faire  pour  des  infortunées,  qui  deuoient 
craindre  également  8c  le  calme  &  la  tempe/le  :  qui 
nepouuoient  arriuer  qu'à  vue  infâme  feruitmic  par 
le  bon  vent  :  qui  ne  pouuoient gagner  qu'vne  pitoya- 
ble mort  par  le  naufrage. 

Le  lignai  de  partir  cf  toit  donné  ,  8c  dé-ia  les  vaif- 
feaux  s'eloignoient  du  Port  ;  quand  la  plus  belle  5c  la 
plus  courageufe  de  cette  mifcrable  troupe ,  confide- 
rant  derrière  foy  fa  liberté,  ion  honneur,  8c  fa  Patrie 
caprine  8c  demy  brufléc  ;  8c  deuant  foy  la  feruitude, 
l'infamie  8c  la  ptifon  def-honnelle  où  elle  e/toic 
portée  par  le  venr;  aprez  mille  malédictions  données, 
6c  à  la  Fortune  qui  l'auoit  malheureufement  fauuée 
<lu  feu  5c  des  ruines  de  fa  maifon  ;  8c  à  fon  fexe  qui 

l'auoit 
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l'auoit  rendue  indigne  d'vne  lionnelie  mort  ;  femîc 
dans  i'efprit ,  que  l'Ombre  de  fa  Patrie  luy  deman- 
dent quelque  action  ,  qui  fîlt  plus  de  bruit  que  n'en 
auoitfait  la  chute. 

Comme  elle  eftoit  toute  pleine  de  cette  penfee; 
elleapperçoit  vn  foldar  qui  entroit  dans  le  magazin 
despoudres:  elle  y  entre  adroitement  aprer  luy  :  &c 
ayant  tteuué  du  feu  à  propos ,  alTïitcc  de  ion  bon 
Ange,  comme  il  eft  à  cioite  ;  fit  infpirce  du  Dieu  ia- 
loux  de  l'honneur  des  Vierges;  elle  le  faifitdece 
fieuj  &feictta  dans  vn  tonneau  de  poudre  ,  qui  fe 
treuiia  prépare  pour  la  receuoir.  L'effet  ne  fe  Ht  point 
attendre  :  au  mefme  inftant  remblaiement  fe  répand 
auec  vn  bruit  effroyable  par  tout  le  vailTeau  :  ôc  de 
celuy  là  déborde  fur  les  trois  autres,  qui  s'eftoient 
approchez  pour  le  fecourir.  La  courageufe  Fille  em- 
portée la  premiete  ,  n'eut  pas  le  loifu  de  fentir  fa  li- 
berté nv  la  victoire.  Mais  apparemment  l'a  belle  Ame 
fortantdefon  beau  Corps,  s'ai  relia  au  moim  quel- 
que temps  à  iouir  de  l' vue  &  de  l'autre  :  &:  la  pre- 
mière ioye,  fut  de  voir  ce  fuperbt  embrafement ,  qui 
rangeait  le  fac  de  Nicolîc  (ur  le  Victorieux  :  de 
brulloit  auec  la  pcifoa  6c  la  lcruimdedcfes  Com- 
pagnes ,  le  nouucau  Serrail ,  que  Mullaia  auoitfait 
embarquer  pour  l'enuoyer  à  Selim. 

Réflexion  Morale. 

11  eft  vray  ce  que  i'ay  dc-ia  dit  en  vers:  «5c  ie  puis 
bien  encore  le  dire  en  profe.  Le  Fort  Hébreu  qui 
abbatit  vn  Palais,  &c  accabla  tout  vn  grand  Peuple  en 
mourant ,  n'en  fit  pas  dauantage  que  cette  Fille.  Si 
elle  n'eut  pas  tant  de  force  au  bras  ,  elle  n'en  eut  pas 
moins  dans  le  cœur.  Pour  le  moins  elle  vainquit 
l'Amour  &  le  Plaillr,  qui  fuient  les  vainqueurs  de 
Samfon  :  &  fa  mort  qui  fut  comme  la  fienne  ,  vne 
victoire  ûnglamc  fans  combat ,  a  fait  voir  en  ces 

derniers 
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derniers  temps ,  que  la  venu  ne  deuient  point  cadu- 
que auec  les  années  :  qu'elle  eft  encore  auioutd'huy 
lamefme  qu'elle  eiloit  au  rempsdes  Héros:  Se  que 
le  changement  que  nous  y  voyons,  citdcfesfuicts, 
&  non  pas  de  £1  vigueur,  ny  de  fes  forces. 

Mais  cette  pudique  &  victorieufe  Fille,  parle  prin- 
cipalement a  celles  qui  prétendent  en  pudicité;  ÔC 
qui  font  ialoufes  de  la  Heur  &  de  la  gloire  de  leur 
Sexe.  Elle  leur  apprend  ,  que  la  Cha/teté  parfaire  a 
fes  ercthouliafmes  &  fes  tranfports  :  qu'elle  nepeut 
ibutfrird'eltrc  attachée,  quelques  riches  que  foienc 
les  liens  dont  on  l'attache  :  que  la  Fortune  n'a  point 
de  montagne  d'or  ny  de  liuieres  d'argent  qu'elle  ne 
trauerfe:  que  1  Ambition  ne lu>  fçauroit  baftir  de 
Palais  II  éleué  ,  d'où  elle  ne  fe  précipite  :  que  le  Luxe 
Se  la  Volupté  ne  la  fçauroienc  attacher  de  Ci  douces 
chaifnes  qu'elle  ne  rompe:  que  la  Mortmefme  nc 
Juy  fçauroit  oppofer  d'obffocles  qu'elle  ne  fur. 
monte. 

Il  feroit  donc  bien  honteux  à  vne  Femme  qui  fis 
roitla  pudique ,  fi  elle  eftoit  attaché  à  vne  bagatelle: 
Il  elle  ne  pouuoit  rompre  vn  filet  de  foye  :  iî  elle 
n'ofoirs'expofer  à  deux  épines.  Et  ic  nefçay  pas  ce 
qu'elle  feroit  de  fon  honneur,  lï  pour  le  conferuer,  il 
luy  falloit  mettre  le  feu  à  fa  maifon  ;  fauter  dans  vn 
précipice  ;  s'expofer  à  des  épées  &  à  des  rcmeX  Les 
délicates  &  celles  qui  ayment  leurs  aifes,répondront 
à  cela  ,  que  ces  tranfports  ne  font  pas  de  la  Vertu  de 
leur  fexe  :  &  que  la  Chafteté  n'a  pas  befoin  que  le 
defefpoir  la  défende.  La  Queftion  fuiuante  fera  voir 
ce  que  vaut  cette  rcponfCi  &  lî  la  Philosophie  Chre- 
Ûicnneeft  pour  elle. 


Qve- 
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La  Galle-ris 
Q^v  estion  Morale. 

Si  le  tranjport  Héroïque  efl  necejfaire  À  la perfeftitn 
de  la  Chaflete  des  Femmes. 

La  queftion  fuppofe  ,  que  le  tranfport  efl  eflentiel 
à  la  Vertu  Héroïque  :  &  qu'il  y  a  vn  enthoufiaf- 
me  qui  fait  les  Héros ,  comme  il  y  en  a  vn  qui  fait  les 
Poètes.  Ce  rranfport,  afin  de  le  définir  difHn&e- 
ment;  ôcd'en  donner  vne  notion  expreflè  Se  dc- 
meflée;eftvn  effort  extraordinaire,  par  lequel  Pâme 
s'éleue  auec  violence ,  aux  objets  qui  partent  la  com- 
mune portée  des  Hommes.  Et  parce  que  nos  forces  12e 
font  pas  de  la  mefure  de  ces  hauts  obiets;  Se  que  les 
mieux  difpofez  Se  les  plus  habiles  d'entre  nous ,  ne 
fçauroient  aller  gueres  loin,  s'ils  ne  font  portez;  on  a 
toufiours  crû  qu'il  entroit  necertairement  en  ces  ef- 
forts extraordinaires ,  ie  ne  fçay  quoy  dediuinqui 
cnleuoit  la  Nature:  Se  de  ce  ie  ne  fçay  quoy ,  que 
l'on  veut  élire  ou  vn  cfprit ,  ou  vn  feu  diuin  ,  efl 
compofé  le  mot  d'cnthoufîafme ,  que  les  Grecs  ont 
fait  tout  exprez  pour  ces  tranfpot  ts. 

Icy  neantmoins  il  fc  fuit  louuenir ,  que  les  cn- 
thoufiafmcs  8c  lestranfports  font  diucrsôc  de  diffé- 
rente efpece  ,  félon  la  diuerfité  des  facoltez  qui  font 
tranfportées  ;  Se  félon  la  différence  des  obicts  auf- 
quels  elles  font  tranfporrées.  Si  le  rranfport  n'eft 
que  de  la  Partie  Intellectuelle,  &de  l'Imaginatiuc 
qui  luy  elt  fubalternc ,  il  tend  à  des  Idées  lumineufes 
Se  releuées;  à  des  phantofmes  ôc  à  des  images  nobles 
&  de  grande  montre:  il  fe  fait  par  desvifîonsillu- 
ftres ,  ôc  par  des  exprelîîons  hardies  Se  magnifiques: 
6c  c'eft  proprement  ectenthouliamie ,  que  les  igno- 
rans  Se  les  profanes  appellent  la  folie  des  Poètes. 
Mais  fi  le  tranfport  eft  de  toute  la  perfonne:  fi  la  par- 
lie  Intellectuelle  emporte l'Appctitiuc;  fi  l'ameen- 

leuc 
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leue  le  corps;  8c  911e  d'vn  commun  effort  elles  ail- 
lent toutes,  ou  au  Bien  diuin  8c  fouuerain  ,  ou  à  cet 
Honnefte  eminent ,  qui  eft  en  cette  vie  le  dernier 
terme  de  la  Vertu  coufommée  ;  cetranfport  gênerai 
qui  eft  vu  traniport  daftion ,  eft  l'enthoufîafme 
qu'on  attribut  aux  Héros,  &  que  les  Philosophes 
cherchent  en  la  Vertu  Héroïque. 

Et  certes  il  luy  eft  abfolument  necelTaire  :  foit  £ 
caufedela  hauteur  de  de  la  difficulté  de  fon  Obiet, 
où  l'on  n'arriue point  en  partant  chemin  Se  contant 
fespas;  foit  à  caufedes  épines  Se  des  obftacles  qui 
l'enuironnem.  Etpours'cleuer  au  delTus  de  ces  épi- 
nes, pour  furmonter  ces  obftacles ,  il  faudroit  quart 
auoir  des  aiftes  au  cœur  :  il  faut  pour  le  moins  y  auoir 
vn  efprit  qui  le  porte  auffï  vifte ,  Se  aufll  haut  que  fe- 
roient  des  ailles.  On  ne  fait  auffï  point  de  doute  pour 
cesraifons,  que  le  tranfportnefoit  neceflàire  aux 
Vertus  Héroïques;  mais  il  y  a  grand  lieu  de  douter,  G 
la  Chafteté  eft  de  ces  Vertus  là  :  Ci  elle  a  efté  appelfée 
à  la  communication  de  cet  efprit  :  ft  elle  ne  peut  aller 
à  fon  Bien  qu'auec  violence  8c  par  enthoufiafme. 

Et  d'abord  ,  Ci  nous  en  croyons  l'apparence  8c  les 
notions  communes,  nous  ferons  pour  la  negatiue. 
Premièrement  I'efprit  de  pudeur  qui  eft  le  ptoprè 
cfptit  8c  comme  l'ame  de  la  Chafteté ,  eft  vn  efprit 
apprehenfif  8c  timide;  vn  efprit  qui  retient 8c qui 
leftcrre;  qui  craint  le  bruit  8c  le  grand  iour;  qui  fuit 
le  Théâtre  8c  les  Spectateurs  ;  qui  ayme  le  particulier 
8c  cherche  la  folitude.  Or  il  n'y  a  rien  déplus  con- 
traire à  cet  efprit  craintif  8c  de  retenue,  quel'efpric 
de  transport,  qui  eft  hardy  8c  entreprenant;  impa- 
tient 8c  actif;ennemy  de  la  retenue  8c  de  la  contrain- 
te ;  incapable  de  bornes ,  ôc  encore  plus  incapable  de 
chaifncs. 

Dauanrage  tous  les  Maiftres  de  Morale  nous  en- 
feignent,  que  la  Chafteté  ne  doit  combatte  qu'en  re- 
culant :  qu'elle  Ce  met  en  péril,  quand  elle  fait  la  har- 

*  *  die; 
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die  ;  &  qu'elle  tourne  tefte  àfon  ennemy  :  qu'elle  ne 
peut  aller  à  la  victoire  que  par  la  retraite,  voire  par  la 
fuite,  &  parlaplusprontc  ÔC  la  plus foudai ne fuite- 
Tout  cela  ne  s'accorde  point  auec  l'efprit  de  tranf- 
port ,  qui  ne  conte  aucune  forte  d'ennemys ,  &c  les 
attaque  tous  fans  les  reconnoiftre  :  qui  ne  mefute 
point  les  dangers  ny  les  précipices,  &  feiettefans 
crainte  dans  les  vns  &  dans  les  autres  :  qui  ne  cède  à 
quoy  que  ce  fait ,  non  pas  rnefme  à  cette  terrible ,  à 
laquelle  toutes  les  autres  choies  cèdent. 

En  troifiefme  lieu,  laChafteté  n'eft  pas  de  ces 
Vertus  violentes  ,  qui  font  nées  à  l'action  3c  pour  la 
Campagne  ;  &:  ne  font  de  feruice  que  dans  le  tumulte 
ik  dans  l'orage.  Elle  eft  des  tranquilles  8c  des  feden- 
taires  :  elle  eft  amie  du  repos  &  de  la  retraitte  :  elle  a 
l'innocence  des  Agneaux  ,  &c  la  douceur  des  Tour- 
terelles :  elle  eft  d'vn  tempérament  contraire  aux: 
Lyons  ôc*  aux  Aigles.  Dequoy  feruiroit  dont  l'efprit 
de  tranfport  à  cette  fedentaire  ?  De  quel  v£ige  Ici  oit- 
il  dans  le  reposé  dans  la  retraitte  ?  t^ue  fcioit  cet 
Agneau  d'vn  coeur  de  Lyon  ?  Que  f  croit  cette  i  our- 
tciclled'vne  violence  d'Aigle? 

To  v  TEsfesraifonsprouucntbien.que  la  Cha- 
fteté  eft  vne  vertu  retenue"  de  ion  natui  cl ,  &  amie  du 
repos:  mais  elles  ne  prouuent  pas  qu'elle  n'ayt  ia- 
mais  de  hardiefle;  que  iamais  elle  ne  prenne  coutage; 
qu'elle  foit  toufiours  cachée  ,  ôctoufioursfaifiede 
crainte.  Il  y  a  desoccafions  où  il  faut  bien  qu'elle 
change  d'humeur  &  de  conduite:  qu'elle  trcuue  de 
la  refolution  ÔC  de  la  force  :  qu'elle  agifle ,  voue 
qu'elle  s'éleue  &  s'éleue  auec  tranfport.  Les  Co* 
lombes  qui  font  naturellement  fi  douces  &  fi  inno- 
centes ,  ont  bien  des  faillies  &  des  colères.  La  Pa- 
tience qui  eft  pour  le  moins  aufli  tranquille  que  la 
Chafteté,  deuient  bien  furieufe  quand  elle  eft  bleuce: 

£t  cet  Agneau  fans  tache  ÔC  fans  voix ,  qui  eft  venu 
°  pour 
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pour  nous  enfeigner  la  Challetc  &  la  Patience ,  celle 
bien  quelquefois  d'eftre  Agneau,-  ôc  deuient  Lyon 
quand  on  l'irrite. 

Difons  donc  que  cet  efprit  Héroïque  &:  de  tranf- 
port,  n'eft  point  necefi'aire  à  la  Chaftetc  ,  quand  elle 
n'eli  point  attaquée:  &:  qu'elle  ne  le  propofe  point 
d'ennemys  à  défaire  ,  nyde  couronne  à  gagner.  Il 
lny  cfk  permis  alors  de  s'éloigner  du  tumulte,-  elle 
peut  honnellement  aymer  le  repos  ;  fie  ioiiir  fans 
blafme  du  bénéfice  de  la  paix.  Sa  condition  en  cet 
eftat  là  ,  n'eft  pas  vue  autre  condition  que  celle  de  la 
vaillance  mefme  ,  qui  a'fft  pas  continuellement 
emuë  &  en  fougue;  continuellement  couuerte  de 
Rient  5c  de  fang  :  &  qui  ne  met  pas  à  tous  les  iours 
fbn  vifage  &  fes  mains  d'allaut ,  fon  elbrit  fie  fes  ha- 
bits de  bataille.  Mais  quand  cette  pailîble  Challcté 
eftadaillie:  quand  les  périls  &  les  ennemys  la  pref- 
fent  :  quand  elle  cil  réduite  i  la  neceflîté  de  fe  ren- 
dre ,  ou  de  vaincre  par  quelque  effort  extraordinaire 
fie  furnaturel;  où  treuuera-t'clledequoy  fournu  ce 
furnaturel  &c  cet  extraordinaire,  file  feu  héroïque 
dont  ie  parle  ne  Tembrafe  :  fi  l'efpritd'enthoufiafme 
ne  la  poflede  :  s'ils  ne  la  tranfpot tent  Tvn  &  Vautre* 
ou  elle  îViroit  iamais  auec  les  craintes  &  fes  rete- 
nues ?  Et  en  cela  mefme  fa  condition  eft  encoie  égale 
à  celledelavraye  Vaillance,  qui  a  vn  autre  vifage  &c 
vn  autre  cœur  fur  vne  brefche  que  dans  vn  Cabinet; 
qui  marche  bien  auec  vne  autre  attion  &  vne  autre 
mine  ,  à  vn  iourdalTaut  ,  qu'à  vn  iour  de  céré- 
monie. 

Qu'on  n'oppofe  point  à  cela  ,  que  la  comparai- 
fon  n'eft  pas  iulïe ,  entre  la  Chafteté  &  la  Vaillance, 
encre  vne  Vertu  de  paix  6c  fedentaire  ,  &  vne  Vertu 
de  guerre  6c  de  tumulte.  La  Chaftetc  a  fes  guerres  ëc 
fes  combats  :  &  fes  guerres  font  plus  longues  &  plus 
opiniâtres  ;  fes  combats  font  plus  dangereux  &c  de 
plus  grand  trauail  y  que  ne  font  ceux  delà  Vaillance. 

R  >  AuHÏ 
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AufTia-t'clle  befoin  de  plus  de  courage,  &  de  plus  de 
force,  comme  ie  l'ay  dé -ia  montré  :  ôeparconfe- 
quent,  rcfpritde  tranfport,  qui  eft  l'efpritdu  coura- 
ge &  de  la  force,  luy  eft  plus  neceflàire  qu'à  cette 
vertu  de  fer  &c  de  feu. 

Et  icy  il  ne  faut  pas  que  les  Vaillans&  lesEraues 
s'en  fatfent  à  croire  ;  ny  qu'ils  penfent  le  gagner 
par  la  fierté  de  la  mine  &  la  grandeur  des  paro- 
les. L'honneur  des  chartes  n'eft  pas  en  lieu  mpins 
difficile  ,  ny  moins  éleué  que  le  leur.  La  Na- 
ture ne  fçauroit  monter  iufques  là  de  fes  feules  for- 
ces: les  Sens  n'en  connoilîent  point  le  chemin:  &c 
de  quelque  codé  que  foit  ce  chemin ,  il  eft  tenu  par 
desEnnemys  qui  violentent  mefmeenplaifant;  Ôc 
font  terribles  par  leurs  agrémens ,  &  par  leurs  catef- 
fes.  Il  y  a  d'vnbout  à  l'autre  &  à  chaque  pas ,  de$ 
pièges  qui  font  d'autant  plus  à  craindre ,  que  lf ap- 
pas en  eft  plus  riche  :  Ôcque  les  filets  en  fonttif* 
fus  de  plus  de  foye  ,  &c  couucrts  de  plus  belles 
fleurs. 

Encore  fi  Ton  n'auoit  là  à  fe  garder  que  des  fleurs 
&  de  la  foye.  &c  fi  Ton  n'auoit  à  fe  défendre  que  con- 
tre des  agrémens ,  &  des  careflès.  Mais  il  y  a  quel- 
quefois des  poignards  cachez  fous  ces  fleurs  :  6c  ces 
filets  de  foye  deuiennent  des  cordeaux  qui  étran- 
glent. Ces  ennemys  ne  font  pas  toufiours  agréables, 
&  careflans  :  ils  changent  d'art  &  d'eferime  félon  la 
refiftance  qui  leur  eft  faite:  ils  employent  le  fer  où 
l'or  n'eft  pas  aflèz  fort  :  &  ou  la  douceur  eft  foible, 
&lesprefens  ne  font  rien  ,  ils  mettent  en  œuure  la 
cruauté:  ils  déployent  la  terreur  &  les  fupplices.  le 
veux  dire  B  qu'il  n'y  a  pas  feulement  des  tentations 
agréables  pour  les  Chartes  :  il  y  en  a  de  terribles  &c  de 
fanglantes.  Elles  n'ont  pas  feulement  à  fe  défendre  de 
l'auarice  &:  delà  volupté:  elles  ont  à  vaincre  ÔC  la 
douleur  &c  la  Mort  *  ie  dis  la  douleur,  qui  eft  de  l'in- 
ventions des  Tyrans ,  ôc  de  la  façon  des  bourreaux: 

ic 
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ic  dis  la  Mort  armée  de  tous  fes  feux  &  de  routes  Tes 
machines. 

Eft-il  croyable  que  la  Chaftctc  ,  fans  faire  d'effbr* 
extraordinaire,  fans  fe  mouuoir  ny  changer  de  place, 
puiffe  vaincre  tous  cesennemys,  foit  les  agréables, 
foit  les  baibares  ?  Quelle  puilfefedémefler  de  tous 
ces  liens  &c  de  tous  ces  pièges,-  foit  de  ceux  qui  plai- 
fent;  foit  de  ceux  nui  eftranglcnt  ?  Qu'elle  puillè 
furmonter  toutes  ces  tentations  j  foit  les  douces  & 
les  écoutantes ,  où  il  encre  de  l'Or  5c  des  Pierreries; 
foit  les  cruelles  &  les  terribles,  qui  le  font  auec  des 
chaifnes,  comme  celles  rue  foutuit  lofeph  i  auec 
des  pierres ,  comme  celles  qui  furent  montrées  à  Su* 
fanne  :  auec  le  cimeterre  ,  comme  celle  que  vainquit 
la  Fille  de  Paul  Erici  décapitée  par  Mahomet  a  la 
prifede  Negrepont  ?  EncotC  vne  fois  ,  cll-il  croyable 
que  laCharteté  puiflè  e(hc  victorieufede  tantdad- 
verfaires  Se  en  tant  de  combats,  fi  elle  n'eft  remplie, 
fî  elle  n'eft  pénétrée  de  ce  feu  diuin  ;  decécinftiud 
furnaturel  ;  de  cet  efprit  qui  fai t  Penthoullafme  &  les 
extafes  de  la  Vertu  Héroïque  ? 

La  Nature  eft  forte  ôc  attrayante;  il  faut  que  la 
Chafteté  refifte  à  fes  forces  ,  &:  qu'elle  le  démeile  de 
fes  attraits.  Les  Sens  tiennent  extrêmement  aux  in- 
térêts qui  leur  font  commodes ,  &:  le  corps  ad'é* 
tranges  attaches  aux  plaifirs,  où  il  entie  de  la  cluir 
&  de  la  matière.  Il  faut  ,  ou  que  la  Chafteu  feparc 
les  Sens  de  ces  intérêts  ;  &  qu'elle  rompe  tout  ce  qui 
attache  le  corps  à  ces  plaifirs  ;  ou  qu'elle  fe  fepare  des 
Sens  elle  mefme ,  &  rompe  de  viue  force  auec  le 
corps.  La  Mort  a  de  cruelles  Ôc  d'épouuentables  ar- 
mes :  elle  eft  accompagnée  de  terribles  &:  de  furieu- 
fes  Suiuantes.  Il  faut  que  la  Chalèeté  foit  préparée 
de  palier  par  toutes  ces  armes,  Se  d'éprouuet  les  dents 
&  les  ongles  de  ces  Suiuantes,  plùcoft  que  de  fouffrir 
la  moindre  fouillure.  Quoy  qu'on  puifle  dire,  l'hon- 
neur de  la  Vaillance  n'efi  pas  fi  cher ,  ny  enuironné 
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de  ii  grandes  difficultés.  Ses  couronnes ,  voire  celles 
qui  fe  font  au  feu  des  canons  &  des  grenades  ne  coû- 
tent pas  tant  :  &c  les  Héros  fe  font  à  moindres  frais 
entre  les  piques  &  fur  les  brefehes. 

Ien'oubiiepas  ce  qui  a  elte  dit  de  la  pudeur.  Elle 
efl  le  propre  efprit  de  la  Chafteté;  &  Ton  veut  qu'elle 
foie  timide  Se  apprehenlîue  ;  qu'elle  ait  de  la  mode- 
ration  de  de  la  retenue.  I'aiiouè"  bien  que  d'ordinaire 
elle  n'eft  pas  précipitée:  &c  que  Jamais  elle  n'eft  im- 
pudente. Mais  elle  n'eft:  pas  plus  craintiue  que  la 
crainte  mefme;  &  la  crainte  a  foacourage  &  fes  fail- 
lies, comme  la  coicre  &  la  hardiefle  ont  les  lcuis. 
On  fouftïe  courageufement  vne  douleur  p  de  peur 
d' vne  autredouleur  :  on  fe  iette  dans  la  Mer,  de  peur 
d'y  tomber  :  de  pour  éuiter  vne  mort  que  Ton  crame, 
on  fe  précipite  dans  vne  autre. 

Souuenons  nous  de  l'Ermine  quieftle  fymbolc 
delà  Pudeur,-  Se  vne  muette Mailhefle de chafècte, 
eue  la  Nature  a  donnée  aux  Femmes.  En  ÙOOf  ê  pour 
dire  ce  mot  en  partant,  elle  les  a  traitices  de  plus 
d'honneur  que  les  Hommes,  à  qui  elle  n'adonne 
tjuVne  Fourmis  pour  Mailhefle  de  trauail  &  de  dili- 
gence. L'erminc  efl  extrêmement  timide  ,  ôc  n'a  ny 
force  ny  aimes:  ôcneanrmoins  cette  defarmée  <3c 
cette  timide  ,  aymemieux  mourir  que  de  fe  fouiller. 
Et  quand  elle  qII  pourfuiuie  ,  plultollque  d  expofer 
fa  blancheur  à  vne  tache  ,  &  de  fe  fauuer  par  vn  peu 
de  boue  ;  emportée  de  Tinflindt  qu'elle  a  pour  la  pu- 
reté, elle  fe  iette  dans  les  traits  des  chafleurs,  &c  peric 
auec  courage.  Voila  vn  tranfport,  &  vn  tranfport  de 
pudeur  :  voi  la  vne  faillie ,  &c  vne  faillie  de  pureté  en 
vn  Animal  innocent  &c  craintif.  Et  nous  refuferons 
vn  mefmc  tranfport,  &c  vne  femblable faillie  aux 
Femmes chafies.  Elles  en fout  capables,  n'en  dou- 
tons point.  L'cfpric  héroïque  ÔC  d'enthoufiafme  fe 
mefle  quelquefois  à  leur  Vertu:  pénètre  dans  leurs* 
cœurs  y  àc  y  met  le  feu  :  rompe  cous  les  liens  de  leurs 

Ames: 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


des  Femmes  Fortes.  ^5 
Ames;  les  .arraches  de  leurs  Corps ,  &  les  enlcucde 
viue  force. 

De  cet  efprît  fat  tranfportee  cette  Pélagie  d'An - 
doche,  dont  Sainâ  Ambroifenoui  a  laillo  vu  ii  beau 
portrait.  Se  voyant  afliegée  par  des  Ennemys,  qui  en 
vouloienc  plus  a  fa  pudidté  qu'à  fa  foy  \  elle  fe  préci- 
pita auec  tous  fes  ornemens  &:  toutes  les  pierreries, 
dont  elle  s'elioit  parce  pour  faire  honneur  i  la  mort; 
&  donner  de  Ja  giace  à  fon  courage.  Du  mcfmc 
efprit  fuient  polïèdées  Û  Mere  &  fes  Sœurs,  lors 
qu'e/hnt  poui  fuiuics  par  les  mefmes  Enncmys ,  clhs 
feietterent  dans  vne  riuiere:  uC  la  éteignirent  aucc 
leur  vie,  les  mauuais  feux  des  impudiques  qui  les 
pourfuiuoïenr.  Vne  Fille  d'Alexandrie  poflcoéc  du 
mel  me  efpri  t ,  ayant  fçeu  le  mal  que  fes  y  eux  ,  quoy 
que  retenue  d'ailleurs  8t  modeftes ,  auoient  fait  à  vu 
ieune  Homme,  fe  les  arracha  de  la  tefte  :  &  les  en- 
voya au  malade  ,  afin  qu'il  en  fift  telle  punition  qu'il 
voudroit  :  ou  que  du  moins  il  guerift  auec  leur  fang, 
lablcflure  qu'ils  luy  auoient  faite. 

Blanche  de  Roiïi  emportée  du  mefme  efprit  ,  fe 
démella  des  mains  du  Tyran  Acciolin  ,  $c  fe  précipi- 
ta d'vne  feneftre.  Le  mefme  efprit  fouffia  le  tifun 
aident,  que  Marie  Coroncle  Femme  de  Iean  Cerda 
fe  mit  dans  le  corps ,  pour  éteindre  vn  feu  dangereux 
que  l'âge  &  les  occalîons  commençoient  d'y  allu- 
mer. Et  cet  Exemple  de  vertu  fut  donne  a  l'Efpa'jnc, 
au  temps  de  Pjerre  le  cruel  &  de  Marie  Padille  ;  c'eft 
à  dire  fous  le  règne  des  Adultères ,  &  au  Siècle  de  la 
licence. 

II  faut  croire  pour  l'amour  de  la  Vertu  ,  &c  en 
l'honneur  de  ces  Héroïnes  Chrétiennes ,  qu'il  y  eue 
quelque  étincelle  de  feu  diuiiï  en  ces  hardieflès  :  &c 
quel'efprit  qui  les  tranfportoic ,  eltoit  venu  de  plus 
haut  Ôc  d  vne  plus  pure  fourec  ,  que  celuy  qui  fait  les 
tranfports  que  nous  pouuons  fuiure  ;  &  les  exemples 
qu'il  eft  permis  d'imiter*  Ceux  là  ne  font  pas  de  tous 
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les  iotirs,  ny  à  l'vfage  de  tonte  forte  de  perfonnes. 

Dieun'enuoye  pasauffides  Anges  à  toute  forte  de 
perfonnes  ;  ny  ne  fait  de  nouuelles  Eftoilles  tous  les 
iours:  &c  à  moins  que  d'auoir  vn  Ange  pour  guide, 
&  de  fuiure  vne  nouuelle  Eftoille  :  il  eft  bien  témé- 
raire de  vouloir  marcher  dans  la  Mer ,  6c  de  faire  vn 
chemin  d'vn  Précipice.  L'exemple  fuiuant  n'eft  pas 
de  ces  extraordinaires  :  ileft  neantmoinr  des  grands 
àc  des  héroïques  ;  &  s'il  y  a  du  tranfport ,  il  cil  d'vn 
Esprit  qui  va  droit;  6c  qui  n'enleue  que  régulière- 
ment, &  par  des  routes  qui  font  frayées. 

Exemple. 
LA  CHASTE  VENITIENNE. 

1Î  cft  vray  que  la  Vertu  a  des  aduerfairespar  tout? 
dans  les  lieux  mcfmcs  ou  elle  eu  cJtiméc  6c  en 
honneur,  ftpaixeiè  vne  paix  de  trouble  &  d  agita- 
tion  j  6c  (on  repos  vn  repos  inquiet  6c  d'intenulles. 
Il  y  a  neammoins  des  pays  de  guerre  ,  6c  comme  des 
régions  frontières ,  où  elle  c(t  plus  exporte  aux  cout- 
fes  6c  aux  entreprifes  de  fes  Enncmys.  Et  en  ces  re- 
lions là  ,  elle  doit  élire  plus  rel*olul<  mieux  aguer- 
rie que  pat  tout  ailleurs  :  elle  doit  effet  inutilité  en 
toutes  les  manières  de  combats ,  &  préparée  à  toute 
forte  d'euenemens:  elle  doit  prefque  toujours  elhc 
en  garde  Se  fous  les  armes.  La  Foy  6c  la  Chafteté 
qui  font  voifines  des  Infidèles  6c  des  Barbares,  ont 
befoin  de  cette  préparation  de  courage  ,  6c  de  cette 
difcipline  tendue  &c  continuelle.  Aufll  eft-ce  de 
ces  Pays  là,  que  nous  font  venues  toutes  ces  Vertus 
Héroïques  &  vicïorieufes ,  qui  triomfent  tous  les 
ans  dans  l'Egîifc  ;  &  qui  font  l'honneur  de  nos  An- 
nales. Il  en  eft  venu  outre  celles  là  ,  vn  grand  nom- 
bre d'autres,  qui  n'ont  pas  combatu  moins  coura- 
geufement ,  ny  vaincu  de  moindre  force  ;  quoy  que 
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leurs  combats  n'aycncpas  fait  tant  de  brait  ;  ôc  que 
leurs  victoires  n'ayenr  point  Utile  de  fefte  à  l'Egîifè. 
le  mets  en  ce  nombre,  la  courageufe  Caprine 
vient  d'elhe  reprefenue  en  cette  Peinture,  Et  parce 
qu'elle  eltoi t  fuietee  de  la  République  de  Vcniie  \  i  ay 
crû  que  pour  luy  donner  vnc  compagne  de  connoif- 
fance,  Ôc  qui  s'accordait  auec  die,  il  luy  falloir  join- 
dre la  Fille  de  Paul  Erici ,  qui  triomfa  de  Mahomet 
ôcdu  Serrail ,  à  la  piifede  Negiepont  :  comme  celle 
là  niomfa  de  Muitaia  5c  de  la  Porte ,  à  la  priie  de 
Nicolîe. 

Il  c(t  à  croire  que  la  colère  de  Dieu  efloit  bien 
grande, quand  il  abandonna  la  Grèce  aux  Othomans: 
6c  l'iniquité  deuoit  efere  énorme  6c  confommée, 
qui  mérita  que  la  Maiftrefle  des  Aus  Ôc  des  Sciences, 
6c  la  Mère  de  tant  de  Saints,  fufhnifeà  lachaifne. 
111e  y  fin  mife  pourtant  :  ôc  iufques  icyilnesefl 
trouuéperfonne  qui  Tenait  tirée.  Mahometfecond 
ne  s'endormit  pas  fur  l'occafion  :  il  en  ménagea  tous 
les  momens:  Ôc  profita  fi  bien  de  la  diuilion  des 
ChrelHens;  qu'en  peu  de  temps  >  ildefarma  tous  fes 
voilïns  :  &  ferenditmaifhede  tousleslieux  ,  par  où 
la  liberté  pouuoit  veniràla  Grèce.  L'Iflede  Nègre- 
pont  qui  appartenoit  aux  Vénitiens,  fut  attaquée  des 
premières.  Le  Bâcha  Machmut  la  ceignit  d  vne 
flotte  de  trois  cens  voiles  :  6c  Mahomet  fuiuy  de  fix 
vingts  mille  hommes,  y  entra  par  vnpont ,  qu'ilfit 
drelicr  fur  PEtirippe  ;  ôc  aflïegea  par  terre  la  ville  ca- 
pitale. Elle  eut  à  fe  défendre  contre  la  trahifon  ôc 
contre  la  force  ,  des  intelligences  ôc  des  aflàuts.  Et 
fans  doute  la  force  eultclté  vaincue  aurti  bien  que  la 
trahifon  ;  ôc  les  aflauts  n'enflent  pas  mieux  reulfi  que 
les  intelligences  |  fi  le  General  Canalis  qui  comman- 
doit  la  flotte  de  la  Republique,  euft  feulement  voulu 
laifierfaire  la  fortune:  ôc  felèrui  s  du  courage  &  du 
vaifieau  de  deux  Gentils-hommes  de  Candie ,  qui 
s'ofiroient  d'aller  rompre  le  pont  qui  cftoit  drefie 
fuiTEuiippe,  La 
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La  ville  fuc  donc  prifc  en  laprcfence  ,  &  par  la 
faute  de  ce  Sage  lafcheôc  timide.  La  poulïiere  ôcle 
bruit  des  murailles  abbatuè's,  les  cris  &c  le  fai3g des 
Citoyens  fuient  le  luy  reprocher  iufques  àfon  vaif- 
/èau.  Apres  auoir  efté  Spe&ateur  de  la  ruine  d'vn 
Peuple  ,  dont  auec  vn  peu  de  courage  il  pouuoit  eftre 
Jcfauueur,  il  le  retira  tournant  le  dos  à  la  reptitaiiou 
qu'il  lailToit  :  &c  à  la  fumée  de  toute  l  lttc,  qui  le 
fuîuic  bien  loin  fur  la  Mer.  Le  butin  fut  grand  pour 
les  viclorieux;mais  la  cruauté  des  victorieux  fut  bien 
plus  grande  pour  les  vaincus.  Il  le  fit  des  pyramides 
de  leurs  teltes  à  la  porte  de  l'Eglife,  &  dans  les  pLu es 
publiques  :  &c  leurs  corps  iettez  dans  le  canal  ,  i  épan- 
dirent  au  loin  auec  leur  fang  ,  vne  funefte  6c  pico)  a- 
ble  relation  de  leur  infortune. 

Paul  Erici  Gouuerncur  de  rifle  ,  auoit  fait  6c  en- 
trepris durant  le  fie^e,  tour  ce  que  peut  faire  la  valeur 
infîruite  6c  difeiplinée  :  tout  ce  que  peut  euttcpmi- 
dre  le  courage  quand  la  Religion  lefduuffe  >  6c  $M 
le  defefpoir  le  tranfpotte.  Il  auoit  tenu  plus  long 
temps  que  les  tours  6c  les  battions:  6c  cltoir  de* 
meute  debout  aprez  leur  chqtfc  Il  auoit  combatu 
fur  les  ruines  &t  dans  les  cendies  de  la  ville  piifc  .  6c 
onnerauoitpcuauoir  que  par  compoliiion  ,  &  en 
luy  promettant  la  vie.  Mais  bien  loin  de  luy  icn'r 
cette  promeflè;  Mahomet  eut  la  cruaaté  de  le  taire 
Jier  au  rrauers  du  corps.  Encore  adioulta-t'il  la  tail- 
lerie à  la  cruauté  >  comme  les  Tyrans  adiouflem  le 
fel  au  feu  ,  6c  le  vinaigre  aux  blefiures  :  6c  luy  dit  par 
vn  equiuoque  amer  6c  de  Barbare,  que  luy  laillànc 
la  tefte  de  laquelle  il  luy  auoit  répondu  ,  ilpouuoic 
faire  du  relie  a  la  diferetion,  fans  luy  manquer  de 
parole. 

Ce  fupplice  fî  étrange  &  fi  tragique,  fut  le  ti  iomfe 
de  Paul  Erici,  6c  luy  donna  plus  de  folide  gloire,  que 
ifeuflènt  fait  quatre  Viliespiifes  5c  autant  de  batail- 
les gagnée*.  Il  cit  bien  à  croire ,  qu'ayant  vaincu  eu 
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martyr  ,  il  récent  aufli  la  palme  du  martyre  :  Se  que 
la  lie  du  Tyran  Turc ,  luy  rît  vne  Couronne  de  mef 
me  forme  ,  que  celles  qui  le  faifoient  autrefois 
auec  les  chcualccs  &  furies  roués.  Sa  gloire  oeanc- 
moi ns  ne  fut  pas  fans  confulïon  1  &  quelque  foy  oui 
le  fortifiait  contre  la  Mort,  il  ne  mourut  pas  fins 
grande  crainte.  Lhonneut  de  fa  Fille  qu'il  laiûoit 
captiue,  melloit  de  laconfufion  à  l'a  glohc.  ce  il 
craignoit  dauantagepour  elle  ,  1  amour  c*  les  careflès 
de  Mahomet,  que  fa  fureur  6c  les  fupplices. 

Cette  excellente  Fille  n'auuit  point  alors  de  pa- 
reille ,  en  aucune  forte  de  perfection  :  &  ii  elle  eufl 
efté  mifç  à  rançon  tous  les  threfors  de  la  Republique 
neTeunent  pas  payée  ce  qu'elle  valoit.  La  Nature 
fait  tous  les  iours  des  pierreries  &  des  perles:  elle 
trauaille  tous  les  iours  en  or  ôc  en  argent  :  mais  il  ne 
luy  ardue  gueresde  faire  de  les  Perfojtnes  acheuées: 
6e fou  trauail  mérite  d'ettre  loué,  quar.à  elle  en  a 
fait  vne  feule  en  tout  vn  fiede.  Au  temps  mcfmc 
que  fcsddîèins  eltoientplus  nets  6c  plus  réguliers,  oc 
que  la  matière  auoit  encore  fa  première  pureté  ,  clic 
n'eltoit  pas  fi  exacte,  ny  n'apportoit  tant  de  foin  à 
racheuemem  de  Ces  ouurages.  It  quand  auiourd'huy 
elle  en  acheue  quelquVn  ,  il  deuroit  y  auoir  prelîè  à 
le  voir,comme  il  y  en  a  à  voir  les  miracles:  il  deuroit 
élire  dans  l'FIiftoire  la  marque  d'honneur  de  fou 
Siècle.  Cette  Noble  Vénitienne  cftoit  de  ces  ouura- 
ges extraordinaires  :  ce  les  yeux  du  Monde  les  plus 
critiques,  n'y  eullènt  rien  remarqué  que  de  rare  Hc 
d'acheué;  tien  qui  ne  fuit  bien-feant  auec  dignité  ,  Se 
maieltueux  auec  grâce. 

Auiîi  elle  éblouit  d'abord  ceux  qui  fe  prefenterenr 
pour  la  prendre:  ÔC  cét  eblouiflêment  fuiuy  d'vne 
efpece  de  religion,  penfa  leur  faire  adorer  leur  proye. 
Neantmoins  comme  ce  premier  étonnement  fut 
pallé  :  ils  s'approchèrent  d  elle  auec  des  refpects  bar- 
bares, &  vneciuilitéltupide  £e  bégayante:  ils  tafchç- 
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leac  de  luy  faire  entendre  qu'il  ne  luy  ariiueroit  point 
de  mal  :  qu'ils  la  meneroienc  en  lieu  où  elle  feroit  li- 
,  bre  &  honorée.  &  comme  ils  s'auancerent  pour  la 
,  prendre;  Barbares ,  dit  elle  en  lesrepouflànt ,  où 
,  me  voulez  vous  mener;  &  à  quelle  nouuelle  auan- 
,  ture  me  referuez  vous  ?  le  mourray  icy  plus  hon- 
,  nettement  &  plus  contente:  &monfangnefcra 
,  pas  ailleurs  plus  agréable  ny  de  meilleur  gouft. 
,  Nefoyezpas  plus  impitoyables  a  me  conferuer, 
,  que  vous  nel'auez  dté  à  martàcrer  tant  d'inno- 
,  cens  :  faites  au  moins  vn  meurtre  de  grâce  ,  aprez 
,  tant  de  meurtres  faits  par  cruauté  :  &  fouffrez  vue 
,  feule  tache  de  clémence  envoltre  victoire  &  fur 
,vosarmes.  Llles  n'en  feront  point  def-honorées; 
,  ôc  ma  dépouille  n'en  fera  pas  moins  precieufe. 

Ulefefuftopiniaitrée  dauantage:  mais  il  furuint 
.deux  Bâchas,  qui  luy  remontrèrent ,  qu'elle  n'e- 
,  ftoitpasafïèz  forte  pour  refifter  à  laFortune:  Ik 
,  pour  changer  le  droit  de  la  guerre,  qui  l'auoit  don- 
,  née  à  leur  Prince.  Quelle  n'auoit  rien  à  ctain  lie 
,  de  fa  victoire  :  Que  ce  n'cfloit  pas  contre  celles  de 
,  ion  fexe  &  de  fon  mérite  qu'il  droit  armé  :  Qu'il 
,  f(jauoit  punir  &c  pardonner  à  propos  -,  &  mettre  la 
, rigueur,  &T  la  clémence  en  leurs  iullcs  places. 
,  Qu'elle  fouftriii  feulement  qu'on  la  menait  deuant 
,  luyi  ôc  qu'elleferemiftdurefreàladifpofrtionde 
la  Fortune.  Ces  paroles  ne  la  perfuaderent  pas: 
mais  elle  s'accommoda  à  la  necelîîté  prefente,  qu'el- 
le ne  pouuoit  pas  forcer  :  5c  fe  laiflà  conduite  deuant 
Mahomer. 

N'ignorant  pas  à  quel  péril  on  la  menoic ,  &de 
quel  fecours  elle  auoit  befoin  dans  le  combat  qu'elle 
auoit  à  rendre:  elle  pria  en  fîlenec  &c  auec  larmes 
en  chemin  faifant:  ÔC  demanda  à  Dieu  cét  Efprit  de 
force  ôc  de  confeil ,  qui  fait  les  Martyrs  Se  qui  COU» 
feiuc  les  Vierges.  La  voix  de  fes  larmes  fut  exaucée: 
Dieu  luy  enuoya  l'efprit  qu'elle  demandoit  :  &  for- 
tifiée 
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tifiée  de  ce  fecours ,  elle  marcha  d'vnc  afîêurance  de 
mine,  &  aucc  vnerefolutiondevifage ,  quitftoic 
pluffoft  d'vne  vickmcufe  que  d'vnc  captiucl 

Elle  ne  perdit  point  cette  alTenrance  dcuant  Ma- 
homet :  ôcUneft  changea  rien  en  la  refoliicion  de 
fonvilage,  non  plus  qu'en  celle  de  Ion  cœur.  Au 
contraire  elle  parut  là  plus  maiertueufe  qued'ordi- 
naire:  &c  la  prefence  defonEnnemy,  luy  fit  venir 
vne  certaine  pudeur  hautaine  &  dédaigneuïe;  &  vne 
fierté,  mais  vne  fierté  modeliez  de  bien- feànce, 
qui  donna  de  laforce  à  la  douceur ,  &  aiouftade  la 
dignité  à  la  grâce.  Cette  fie:  té  n'eut  pas  l'effet  qu'elle 
pretendoit.  Mahomet  qu'elle  croyoit  Irriter;  l'en 
ertimadauantagc;  &  prit  cette  altération  ,  peur  vne 
teinture  de  bon  fang,  &  pour  vne  efrufïon  des  effriti 
qui  font  le  coin  ag-. 

AlaptifedcConrtantinopIe,  il  s'eftoittreinu  vne 
ieune  Grecque  nommée  Irène ,  qui  auoit  ttiomfl  du 
Conquérant  ;  &  l'auoit  fait  fon  efclauc.  Les  Hachas 
auoicnttreuué  mauuais  ce  triomfe  d'vnc  Caprine, 
ôc  cette  feruitude  de  leur  Maillre  victorieux  :  èCtm 
auoient  fait  des  plaintes  iniurieufes  5c  méfiées  de 
raillerie.  Mahomet  pour  faire  ceflèr  ces  plaintes  de 
fes  Bâchas,  &  pour  leur  montrer  qu'il  fçnuoiraiilli 
bien  vaincre  fes  Pallions  que  prendie  des  V:lles,auoic 
décapité  de  fa  propre  main  à  laveue  de  route  fon 
Armée,  fon  innocente  &  mal-heureufe  Maiflrcflè. 
Et  cette  tragique  exécution  fuiuie  d'vne  ti  iltelle  bar- 
bare ,  l'auoit  porté  à  faire  vn  ferment,  par  lequel  il 
i'obligea  de  garder  fon  cœur  à  l'aduenir  :  2c  de  le 
défendre  d'vne  féconde  iéruiiu  Je.  Cette  tragédie  &' 
fon  ferment  luy  teuinrent  bien  en  l'écrit ,  a  la  veuc 
delachafre  Vénitienne  :  mais  cette  veuc  fut  plus  for- 
te que  la  foy  de  fon  ferment ,  &  que  l'apprchenhon 
d'vne  féconde  tragédie.  Iln'eftimala  prife  de  Ne- 
grepontquepar  lapiifede  cet;e  Fi i le  :  ôcquoy  qu'il 
full  palfionuemenc  amouxciu  de  Rhodes  8c  de  la 

belle 
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belle  Italie,  la  conquefte  de  Rhodes  Se  de  l'Italie,  ne 

luy  euflent  pas  donne  plus  de  fatisfadtion. 

Afin  d'entrer  dans  fon  cœur ,  &c  de  fe  rendre  mai- 
(Ire  de  fon  efpric ,  comme  illecroyoic  eftre  de  fon 
corps  ;  il  luy  dit  en  termes  magnifiques ,  ôcquifen- 
^toient  le  vi&orieux  6c  le  prétendant;  QjVayant 
à  tomber  auec  vne  Ville  qui  auoit  voulu  périr,  elle 
ne  pouuoit  tomber  plus  heureulement  qu'entre 
fes  mains  :  6c  que  la  Fortune  ne  la  pouuoit  mieux 
éleuer  que  par  cette  chutte.  Qu'il  ne  Iuy  deman- 
doit  que  fon  confentement ,  pour  la  faite  la  plus 
heureufede(bnfexe&defon  ficelé  :  &  la  mettre 
en  lieu ,  où  elle  auroit  la  Seigneutie  de  Venize  te 
toute  r Italie  à  fes  pieds.  Que  les  richelfes  &  la 
gloire  eftoient  à  fa  difpofition  :  qu'il  eftoit  le  dfe> 
„  Itributeur  des  Sceptres  Se  des  Couronnes;  ik  que 
Dieu  Se  fon  Prophète  Tauoient  enuoyé,  pour  faite 
les  devins  des  Ro)  s  Se  la  fortune  des  Nations. 
N  Quelle  le  défiit  du  chagrin  que  lapa  te  des  lie  ns 
luy  auoitlailîc.  Qtfilcltoic  de  Tordre  du  Monde 
, ,  &  de  la  difpolïcion  des  choies, que  les  grands  £ains 
^fuliènt  précédez  de  petites  pertes  :  &c  qu'il  ne  fal- 
„  loit  pas  attendre  que  la  Fortune  fùfl  plus  indulgen- 
â#  te  que  la  Naturc>  qui  ne  fait  venir  la  moi  lion  qu'a.- 
,,prez  lafemence. 

La  courageufe  Se  fage  Captiue  ,  contraignit  fa  pa- 
tience itifques  là:  mais  incontinent  qu  il  vint  à  luy 
vanter  la  magnificence  &  les  délices  de  fon  Serrail, 
la  gloire  &:  la  félicité  de  fes  Sultanes,-  Se  qu'il  aiourta. 
que  fi  elle  fe  difpofoit  à  faire  fa  volonté,  il  la  feroit  la 
Maifhefie  de  fes  Sultanes  &  la  Reyne  de  fon  Serrail; 

le  fuis  Chrétienne  ,  luy  repartit-elle  aflez  bruf- 
„quement,  ôefuis  Demoifelle  :  &  ieneconnoisny 
A,  Royauté  à  efperer  ,  nyfupplices  à  craindre  ,  qui 
„  me  perfuadent  de  rien  faire  contre  la  promelledc 
p  p  mon  Baptcfme  ;  ny  contre  la  dignité  de  ma  naif- 
iê  fance.  A  cette  profçiDon  de  foy  Se  d'honneur, 

faite. 
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faite  en  termes  fi  atfùmatifs.&d'vn  ton  de  ferment 
>,  Ôi  d'authorité;  Le  voy  bien  que  c'e/t,  répliqua  Ma- 
„.homet,  vous  eflcs  encore  eftourdie  de  voflrc  chut- 
,,te:  oc  la  fumée  de  cette  mal-heurcufe  Ville,  que 
vous  auez  encore  dans  les  yeux  ,  vousempefche 
,,de  connoifhe  le  bien  qui  vous  ett  offert.  Mais 
i'efpcre  que  vous  reuiendrez  de  cette  étourdiilè- 
,,mcnt:  M  qu'irez  que  cette  tumée  ferudhfipce, 
„  vous  ferez  meilleur  viiâgc  à  voihc  bonne  lo: ttHîe» 
Il  fe  retira  auec  ces  paroles  ,  &  la  Jailli  ù  deux  Eunu- 
ques,  à  qui  il  commanda  d'en  auoir  grand  loin;  ôc  de 
la  difpofer  à  prendre  de  meilleurs  conféils. 

Us  la  menèrent  ihns  vn  Pauillon  ,  où  il  fembloic 
que  toute  l'Inde  fuit  en  or  ôc  en  pierreries.  Avant 
autour  d'eux  de  fi  magnifiques  prcuues  de  la  puillàu- 
cc  de  leur  Maigre,  ils  ne  manquèrent  pas  d'en  taire 
des  exagérations  encore  plus  magnifiques  :  ôc  d'à- 
ioufter  a  vne  lî  grande  montre  ,  des  promeilès  énor- 
mes <3c  fans  melure.  Ilsluy  firent  en  petit  vn  mode- 
lé du  Serrail  :  mais  ce  modèle  en  petit  eftoii  plus- 
grand  que  le  naturel  ;  efloit  touteompofé  de  fom- 
ptueufesmenteriesSc  de  vi  fions  édattantes:  &il  ne- 
leur  confia  rien  de  le  baftir  dot  cifele  &  de  diamans 
taillez  en  bollè.  LaPocficla  plus  magnifique  &  la 
plusprodigue  n'en  feauroit  tant  mettre  en  ccuute, 
queces.bonnesgentsenmcttoient  en  hyperboles  &c 
«n  promeilès.  Etàleurdire  ,  fi  elle  confentoie  à  la 
volonté  de  Mahomet,  elle  ne  deuoil  mu  cher  que 
fur  des  feeptres  6c  fur  des  couronnes  ;  elle  deuoil  en- 
trer en  pollelfion  de  tous  les  biens  de  la  foraine. 
Mais  toutes  ces  richeflès  peintes  &  enflées  ,  forçant 
de  leur  bouche  ,  fe  diflïpoient  auec  le  venc  qui  les 
formoiri&n  alloicntpasiufques  aux  oreilles  de  la 
vertueufe  Captiue.  Elle  auoit  l'efpiit  attentif  à  de 
plus  hautes  promeilès,  &  à  des  grandeurs  plus  folides 
8c  plus  durables:  Ôc  la  foy  luy  auoit  mis  fi  auant  dans 
l'imagination,  les  nopees  de  l'Agneau,  les  couronnes 

pre- 
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préparées  aux  fages  Vierges,  &  le  rebut  éternel  des 
Vierges  folles  ;  qu'elle  nevoyoit ,  ny  les  pompes  du 
Serrail  qu'on  luy  montroit ,  ny  les  délices  des  Sulta- 
nes dont  on  luy  vouloit  faire  enuie. 

Ces  fafchcux  s'eftant  retirez  pour  luy  laiflèt  vn 
peu  de  repos;  il  luy  vint  en  l'cfprit ,  que  ce  moment 
de  liberté  luy  eftoit  peut-eftre  procuré  par  fonbon 
Ange  ;  afin  que  par  vne  mort  auancée  &c  courageufe, 
elle  rompift  fa  chaifne  elle  mefme  :  elle  triomfaft  de 
Mahomet  &  de  fa  Fortune:  Ôc  fe  défilt  tout  d'vn 
coup  des  iuftes  craintes  qu'elle  auoit,  fie  des  vaines 
cfperances  qu'on  luy  vouloit  faire  prendie.  L'occa- 
ilon  eftoit  belle ,  &  les  moyens  fpecieux  &  magniK- 
ques.  Il  y  auoit  là  vne  table  de  pierreries ,  &c  de 
grands  vafes  de  vermeil  doré  :  il  y  auoit  autour  de 
fon  lift,  des  cordons  de  foye ,  qui  pouuoient  feruir  à 
cette  exécution;  Se  luy  donner  vne  mort  auflî  entière 
fie  aufli  noble ,  que  la  luy  euft  donnée  le  fer  ou  le  feu, 
le  précipice  ou  la  corde. 

Elle  fe  leueauee  cette  penfée  :  5c  connectant  ces 
fupetbes  pièces  d'vn  Luxe  barbare;  comme  ii  elle 
euft  délibéré  fur  le  choix  de  celle  qui  la  deuoit  met- 
tre en  liberté  :  A  quoy  teteleruotu, dit-elle,  vir- 
ginité captiue  &  enchaifnce?  Tu  te  relerucs  au 
„  Martyre;  &  te  crois  allez  forte,  pour  vaincre  la 
„  mort  accompagnée  de  tous  fes  tout  mens ,  Ôc  ar- 
„  mée  de  toutes  fes  machines  î  Mais  ii  l'occafion  du 
,,  Martyre  r'eft  ottee  ?  Si  tu  n'as  point  de  mort  à 
, ,  combatre  ?  Si  le  Tyran  ne  fe  prend  qu'à  ton  hon- 
neur? S'il  t'attaque  auec  des  violences  qui  fouil- 
„  lent  fans  ofter  la  vie  ?  Virginité  captiue  &  enchaif* 
„  née,  auec  quelles  armes  te  défendras  tu  de  ces  vio- 

lences  ?  Poutquoy  remertras  tu  ta  liberté  à  vne 
„  mort  incertaine  ,  &c  qui  ne  viendra  peut-eftre 
„  qu'aprez  ton  def-honneur  ;  en  ayant  vne  fi  afleurce 
„6etourc  prefte ,  innocente  &  toute  pure?  Cette 
n  vaine  montre  de  richeiles ,  eftvn  piège  qui  t'eft 

„  tendu; 
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„  tendu:  ne  vas  pas  chercher  plus  loin  la  liberté,  elle 
t'attend  dans  ce  piege.  L'or  c/t  aulîî  dur  que  le  fer: 
, ,  vu  coup  d' vn  de  ces  vafes ,  peut  auiïî  bien  couper 
ta  chaifne  qu'vn  coup  d'épée  :  &  Ci  tu  es  bien  te- 
„  folue  à  moutir,il  y  a  pour  toy  des  rochers.il  y  a  vu 
„  précipice  à  la  pointe  de  cette  table.  Dieu  pardon- 
nera  à  la  neceiïïtc,^  exeufera  vne  violence  iî  iulte. 
,,  Il  en  a  autrefois  infphé  &  couronne  de  pareilles: 
,,  3c  l'Eglife  honore  des  S  ùnctes  qui  fe  font  DO)  ces 
„  pour  fe  fauuer  ,•  qui  ont  montée  au  Ciel  par  le  pie- 
,,cipice.  Mais  qui  fuis-ie  pour  m'attribuer  des  in- 
fpirations  ;  &  me  donner  rangparmy  les  Sainctes; 
„  De  qui  ay-ie  appris  à  difeerner  les  Efprits  à:  leurs 
^mouuemens'  Sçay-ie  biende  quelle  couleur  eft 
„celuyquimc  follicitc?  It  û  c'eft  vn Efprit  impo- 
„  ftcur  de  trauetty  :  Ci  ce  que  ieprens  pour  zelc ,  ell 
„defefpoir:  ouarriueray-ieparce  delcfpoir,  &  tous 
„  la  conduite  decétEfprit  impofteur,  qu'àlamal- 
„  heureufe  fin  des  folles  Vierges  ?  Laifïbns  l'inccr- 
„  tain  à  la  Prouidence  de  Dieu  :  puis  qu'il  eft  le 
„  Dieu  ialoux  ,  il  doit  prendre  foin  de  l'honneur  de 
„  fes  Epoufes.  Et  s'il  a  autrefois  ofté  la  chaleur  au 
>,  feu  ,  &c  fufpendu  la  faim  des  Lyons  ;  il  fçaura  bien, 
s'il  luy  plailè ,  éteindte  l'ardeur  du  Tyran  ;  & 
„  fufpendrefaconcupifcence. 

Cette refolution  futfuiuie  d'vne  prière,  qu'elle 
fit  plus  du  cœur  que  des  leures  ;  6c  où'il  entra  plus  de 
foy  que  de  paroles.  Encore  fut-elle  bien-ioft  inter- 
rompue par  les  Eunuques ,  qui  la  vinrent  prendre 
pour  la  mènera  Mahomet ,  à  qui  fa  nouuelle  pafliou 
ne  donnoir  point  de  repos.  Le  mépris  de  fa  Captiue 
l'auoitirrité  :  il  luy  fafchoit  que  dans  les  ruines  ôc 
parmy  les  cendres  d'vne  ville  faccagé, il  fe  fuit  treuué 
quelque  chofe  de  plus  fort  que  fa  victoire;  déplus 
grand  &  de  plus  éleuéque  fa  Fortune.  Et  il  ne  vou- 
loit  pas  qu'il  fuit  dit ,  qu'vne  Fille  ,  voire  vne  Fille 
£im  armes  &  enchaifnée,  cuit  tenu  contre  luy,  aprez 

tant 
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tant  de  Places  fortes  prifes ,  aprez  tant  de  Flottes  5c 

tant  d'Armées  défaites. 

Il  s'adoucit  neantmoins  en  fa  prefence  :  5c  hiy  re- 
nouuella  les  mefmespromeflès ,  augmentées  d  addi- 
tions fans  bornes  &  fans  referue.  Mais  cette  fécon- 
de batterie  l'cbranla  auflî  peu  que  la  première.  Lt 
comme  le  Tyran  fe  preparoitd'aioufter  la  violence 
aux  promeflès  ;  la  courageufe  Fille  le  repouffa  auec 
yne  fierté  de  mine  Se  cVadtion  ,  qui  luy  montra  bien 
qu'elle  fçauoit  tenir  contre  la  violence  auffi  bien  que 
contre  les  promefles  :  5c  qu'il  ne  l'auroit  ny  par 
composition  ny  par  force.  Il  efl  bien  vray  que  l'A- 
mour eïè  impatient  &  hautain  dans  les  tefics  cou- 
ronnées :  qu  il  efl  facile  à  blefler  5c  délicat ,  dans  les 
cœurs  qui  font  accouftumez  à  vaincre.  Celuy  de 
Mahomet  bielle  au  vif  par  cette  aftion ,  quitta  la 
place  à  la  colère  ,  qui  n'eft  iamais  plus  furieufe  ny 
plus  terrible  ,  que  quand  elle  fuccede  à  vn  grand 
Amour.  Et  Mahomet  tranfporté  de  cette  féconde 
paffion  ,  mit  la  main  au  cimeterre  :  &  d'vu  me  fine 
coup  couronna  fa  Captiue  ,  coupa  fa  chaifne  ,  &:  luy 
abbatit  la  telle. 

Cette  vi&oiien'clt  pas  du  temps  de  la  primitiiie 
Eglife  :  elle  n'eft  pas  moins  illuflre  pourtant  que  cel- 
les de  ce  temps  là.  Mahomet  le  Conquérant  efloic 
bien  auffi  redoutable  que  Néron  l'efféminé  :  &  fa 
Tente  eftoitvn  Champ  de  bataille  aufli  dangereux 
qu  vn  Amphithéâtre.  Les  Dames  doiuent  apprendie 
de  là  ,  que  la  Chafteté  Héroïque  a  fes  enthoufiafmes 
&  fes  tranfports  :  5c  ces  enthoufiafmes  doiuent  aller 
au  de  là  de  toutes  les  craintes  5c  de  toutes  les  efpe- 
rances  :  ces  tranfports  doiuent  franchir  tout  et  qu'il 
y  a  d'agréable  5c  de  terrible  :  mais  ils  ne  doiuent  ia- 
Hiais  la  précipiter,  fi  le  Sainft  Efprit  ne  remporte,  ou 
fi  elle  n'eft  pouffée  par  vne  violence  étrangère. 


MARIE 
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4c? 


ous  aurez  peine  de  croire  ce  que  vous 
allez  voir  :  &  quelque  témoignage  que 
vos  yeux  rendent  i  la  vérité  de  ce  tra- 
- .  ■  -  *  3'<îue  fpcdacle ,  vous  les  démentirez 
plus  d'vne  rois;  &  y  foupçonnerez  de  l'illufîon  &  de 
!  l'impofture.  Véritablement  aufli ,  c'eft  vn  étrange 
î  phantofmequ'vne Sainte  criminelle,  &  vne  Reyne 
3  exécutée  :  Etc'elt  quelque  chofe  de  plus  prodigieux, 
£  que  rous  les  prodiges  des  fables,  de  voir  rrois  Royau- 
"  mes  def-  honorez  fur  vn  efchaufîàut  :  de  voir  fous  la 
hache  d'vn  Exécuteur,  vnereftequi  a  porté  deux 
Couronnes.  La  tragédie  n'en  eft  pas  feulement  in- 
humainc,elIeefimonftrueufc:  &  l'Angleterre  neant- 
moi ns applaudit  à  cette  Tragédie  qui  fera  pleurcc  de 
toute  l'Europe. 

Marie  autrefois  Reyne  de  France  ,  Se  maintenant 
Reyne  d'Efcoflè,  va  mourir  fur  vnc  efchatïàur,  aprez 
t  auoirvieilly  dans  vne  prifon.  L'HerefieinfoJenreÔc 
1  furieufe  ne  refpedtc  en  vne  fi  belle  Reyne ,  ny  la 
1  Royauté  qui  efl  vneefpecedeDiuinitc  vilîble&de 
3  commiflïon,-  ny  la  Beauté  qoi  eft  vne  Souueraineré 
E)  de  droit  naturel,  &vne  domination  fans  violence. 
1  Et  ce  que  la  plus  barbare  Antiquité  n'a  peut-eihe  ia- 
1  mais  veu;  ce  que  la  plus  crédule  Poltcrité  ne  croira 
peut-eftxe  iamais;  toutes  les  Vertus,  &  toutes  les 
Grâces  font  violées  en  fa  Performe,  Sccondannées 
au  mefmcfupplice. 

Elle  y  va  courageufement,  3c  d'vn  vi&ge  qui  por- 
te encore  la  marque  de  fa  dignité ,  de  l'expreflîon  de 
fon  innocence.  Elle  a  conferué  l'vne  &  l'autre, 
aprez  la  perte  de  fon  Royaume  Ôc  celle  de  fa  liberté: 
Et  la  Fortune  qui  luy  aoftéfesSuiets ,  ôc  qui  va  luy 
;  ofter  la  vie ,  ne  luy  fçauroit  ofter  la  fouuerainetc  du 
>  cœur,  nyl'authorité  de  la  mine.  Elles  ne  luy  font 

pas 
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pas  attachées  ;  elles  font  nées  auec  elle  :  ÔC  luy  font 
vne  maiefté  indépendante  de  la  couronne  ôc  de  la 
pourpre:  Et  par  là  elle  ne  fera  pas  moins  Rey  ne  fut 
l'efchaffàut,  qu'elle  l'a  elle  fur  le  throfne. 

Vous  ne  luy  voyez  pas  maintenant  ces  premiers 
rayons  de  beauté  Ôc  de  ieuneflè ,  qui  faifoient  autre- 
fois la  lumière  ôc  le  fpe&acle  du  Louure;  qui  eftoienc 
la  ioye  ôc  laferenité  de  toute  la  France.  Mais  pour 
le  moins  vous  ne  la  voyez  pas  abbatuë  de  fon  mal- 
heur; ny  obfcurcie  par  fa  mauuaife  fortune.  Sa  gran- 
deur paroift  toute  entière,  à  prefent  que  les  degrez  ôc 
le  marchepied  luy  font  oftez  :  ôc  fi  fes  lumières  de  ce 
temps  là  eftoient  plusagteables  Ôc  plus  gayes ,  celles 
d'à  cette  heure  font  plus  fortes  ôc  moins  fuiettesâ 
s'éteindre.  Non  feulement  les  aduerfitez  l'ont  forti- 
fiée ,  elles  l'ont  aggrandie  :  ôc  les  admirateurs  de  fa 
beauté ,  qui  l'appelloient  autrefois  le  Soleil  du  Nord 
ôc  l'Aftrc  de  la  Mer,  nepreuoyoient  pas ,  qu'il  feroit 
de  fa  vertu  ,  comme  du  Soleil  ôc  des  Afhc  s ,  qui  pa- 
roi fTent  plus  grands  au  trauers  des  brouillas, que  dans 
vne  fereniié  toute  pure  ôc  fans  nuage. 

Les  cheucux  blancs  que  vous  luy  voyez  ,  ne  font 
pas  defes  années  :  ils  font  de  les  ahMiétions  ôc  de  fes 
Perfecuteurs.  Il  y  en  a  de  fes  mauuais  l'urcns  ôc  de 
fes  mauuais  Suiets  :  il  y  en  a  d'Elifabeth  ôc  de  fes  Mi- 
niftrcs  :  ÔC  s'il  eft  bien  indigne  ,  il  n'eft  gueres  moins 
étrange,  qu'vne  fi  belle  telle  .  ait  blanchy  auant  le 
temps ,  fous  tant  de  mains  occupées  à  la  noircir. 
Mais  cette  blancheur  ne  la  def-honore  point ,  ôc  ne 
luy  ofte  rien  de  fa  grâce.  L'Innocence  ôc  la  Sagcflè 
font  de  cette  couleur  :  Et  la  Maiefté  mcfme  s'en  pare 
quelquefois ,  ôc  en  eft  rendue*  plus  vénérable  ôc  plu* 
augufte. 

Croiriez  vous  que  ceux  qui  l'ont  conduite  à  cette 
mort  violente,  par  vne  vieilleflè  précipitée  ,  nelujr 
reuiennent  point  fur  le  cœur  auec  amertume;  nync 
troublent  le  calme  de  fon  Efptitî  Bien  dauautage, 

elle 


des  Femmes  Fortes.  4e 9 
clic  a  mis  au  pied  de  la  Croix  ,  le  fouueuir  mefinc  de 
leurs  iniures.Elle  a  retire  Tes  penfées  de  cous  les  fuiets 
ou  elles  fepouuoiciu  aigrir  :  elle  les  a  rappellées  de 
tous  les  lieux  ,  dou  Upouuoit  luy  venir  du&cours 
:  ou  de  la  picié:  ÔC  lésa  toutes  miles  en  depoftauce 
foncœur&fa  fcy,  dans  les  pîaycs  de  fou  Sauueur 
crucifie,  qui  Va  affiliée  durant  (a  pi  ifooj  Bc  qui  1'affi- 
fle  encore  maintenant  2c  la  fortifie  contre  la  Mort, 
par  l'image  &  par  la  vertu  de  la  fîenne. 

Il  l'encourage  de  !a  voi  x  de  lbn  lang ,  &  luy  parle 
par  autant  de  bouches  qu'il  a  deplayes.  Il  la  munit 
de  les  épines  lk  de  fes  doux  :  il  la  COUUre  de  U  croix, 
qui  luy  eftvne  arme  inttindble  fie  (keree  j  vue  arme 
qui  n'a  pu  encore  eftre&uflce  de  tous  les  traits  de  fa 
mauuaife  Fortune:  &  ne  le  fera  pas  melme  de  la  ha- 
che de  l'Exécuteur  qui  luy  abbatra  la  telle.  Sous  cet- 
te arme,  &  à  la  veuë  de  cet  exemple  ,  elle  va  coma- 
geufement  a  la  mort  ;  Et  quoy  que  Reyne  2c  inno- 
cente ,  il  ne  luy  efl  point  rude  de  pafierpar  les  mains 
dVn  Eourreau  ,  ayant  deuant  les  yeux  vn  Dieu  exé- 
cute &  r  Innocence  crucifiée. 

Vous  fiez  vous  aflèz  à  vos  yeux  ,  pour  les  expofer 
a  ce  pitoyable  fpedacle?  les  miens  blellcz  auant  le 
coup ,  refbyent  d'en  voir  dauamage.  Neantmoins  il 
faut  les  contraindre  de  tout  voir.  Les  derniers  rayons 
du  Soleil  mourant  font  les  glus  beaux  :  &  les  derniè- 
res gouttes  defang  que  vcrlent  les  grandes  Ames, 
font  plus  éclatantes  que  les  autres;  fieontienefçay 
quoy  déplus  vigoureux  ôc  déplus  noble.  Il  Faut  cer- 
tes que  cette  adtionfbit  bien  noire,  puis  qu'on  Ta 
voulu  cacher  au  iour.  Mais  les  ténèbres  aufquelles 
on  Ta  expofee  ,  ne  luy  feront  pas  vne  plus  belle  cou- 
:  leur  :  <k  fans  doute  li  elles  auoient  du  lcntiment ,  el- 
les craindroient  d'en  elhe  fouillées.  Vous  diriez  que 
K  ces  Hambeaux  n'y  contribuent  leur  lumière  qu'a  te- 
|  gret:  vous  diriez  que  de  dépit,  ils  ne  font  que  de 
l'ombre  &  de  la  fumée. 

S  La 
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La  fale  toute  pleine  de  Spe&ateurs  ,  eft  tendue  de 
\'eîoux  noir  :  &  il  n'eft  pas  iufques  au  funcfte  efchaf- 
faut,  qui  ne  porte  le  deuil  de  la  barbare  tragédie  4 
laquelle  il  va  feruir.  Les  cruels  Minières  d'vne  (l 
cruelle  action  ,  ont  crû  adoucir  Tiniiifticc  ,  &  citiili- 
fer  la  cruauté:  ils  ont  crû  apaifer  la  maiefté  violée; 
&abufer  la  Patiente  par  cette  vaine  Se  pompeufehy- 
pocrifie.  Ils  deuoient  fçauoir  ,  que  la  pompe  &  To- 
(lentati on  ne  iuftifient  point  les  crimes:  que  la  cruau- 
té artifî cietife  &  parée  ,  n'eft  pas  vne  autre  Furie  que 
la  cruauté  toute  nue  5c  fans  artifice  :  &  que  la  voix 
du  fâflg  ,  fe  fait  auffi  bien  oiïir  fur  vn  tapis  de  vclour 
que  fur  la  terre. 

Iln'cftpas  befoin  que  ie  vous  les  montre,  ces 
cruels  Miniftres.  Ils  font  aflez  reconnoi fiables ,  à 
Tauidité  de  leurs  yeux  altérez  de  fang;à  l'impatience 
&:  X  la  férocité  de  leur  mine.  A  voir  l'attention 
qu'ils  apportent  à  ce  fpe&aclc  ,  vous  diriez  que  cha- 
cun d'eux  efH'Exccutem  :  que  chacun  va  donnei  le 
coup  auec  les  yeux  :  Et  que  c'e/tal'Eglife  Catholi- 
que  ,  &c  non  pas  a  la  Rey  ne  d'Efcoflc  >  que  ce  coup 
ooitoÛerU  tefie. 

Tous  les  autres  Speftatcurs,  à  qui  il  refte  quelques 
gouttes  de  fang  humain  autour  du  cceur,  dctelUnt  ce 
cruel  exemple.  Et  autant  de  larmes  qu'ils  verfent, 
font  autant  de  voix  fie  d'imprécations ,  co: :tve  ceux 
qui  l'ont  confeillé ,  $c  contre  ceux  qui  l'exécutent. 
Mais  la  voix  du  fang  iufte  répandu  iniuftement ,  fera 
tantoft  bien  plus  c!c  bruit.  Elle  fera  entendue  de  rous 
les  Peuples  &r  de  tous  les  Siècles  :  elle  fera  1  éternelle 
maledidtion  de  la  Barbare  ,  qui  viole  fi  indignement 
la  Nature  en  vne  Parente  ,  la  Maiefté  en  vne  Rcyne, 
l'IIofpitalité  en  vne  Réfugie,  &  l'Aduerfité  mefme 
en  vne  Malheurcufe,  que  plus  de  vingt  ans  de  mill-rcs 
onteonfacree. 

Vous  la  voyez  bien  à  genoux  deuant  l'Exécuteur: 
mais  vous  ne  voyez  pas  fon  efprit  défia  cleué  deuant 

Dieu, 
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Dieu,  ou  i!  prend  par  auance,  poflèlïïon  du  Throfne 
quiluy  cl } préparé.  Ses  Femmes  deFeFpcrées  Font  à 
genoux  auec  elle ,  comme  il  fa  condannation  elloir 
la  leur;  &  qu'elles  dûilenr  mourir  de  fa  mort.  La  fa~ 
j  taie  hache  a  défia  pénétré  leurs  ames  :  felefangleut 
■  en  coule  par  les  yeux  iniques  à  terre.  Leurdouléut 
neftpas  de  celles  qui  s'.gitent  ôc  qui  fbntdttbrnin 
elleleuraoficiuFqucsaumouucment  &  à  la  voÎJtj 
iuiques  au  fentimenc  de  leurs  FouFpirs  &  de  leurs  br- 
mes:  &  en  Feltat  où  elles  font,  ienevoyrienoui 
leur  reflemble ,  que  ces  figures  dcmaibrc  a  qui  on 
fait  pleurer  des  Fontaines. 

L'innocente  &  courageufe  Princeflè  ,  voîd  d'vn 
vifage  ferai!  cçrte  trifteflè  de Fes  Femmes.  Son  Ame 
eleuee  an  détins  de  la  partie  inférieure  ,  n'elt  plus 
finette  à  les  vents  sy  à  F:s  pluyes ,  à  fes  FouFpirs  ny  à 
Fes  larmes.  Fes  nuages  de  la  matière  commencent  à 
s'eelaircir  autour  d'elle  :  &  défia  elle  répand  hors  de 
foy,  de  certains  rayons  de  gloire  auaîicée ,  qui  le 
méfient  à  la  lumière  de  ces  Anges ,  qui  Font  vencs 
pour  la  conduire  ,  &  pour  donner  commencement  à 
Fon  Triomfe. 

La  couronne  qu'ils  luy  onr  apportée  eft  bien  d'rne 
autre  matière,  que  celles  qui  luy  fontoftecs.  Il  n'y 
entre  point  d'épines  ny  de  rofeaux  :  il  n'v  a  rien  de 
piquant  ny  de  Fragile  ;  rien  qui  bleflenv  qui  charges 
îk  ce  n'elt  pas  vu  ornement  de  me  Fine  étoffe  ,  oy  de 
mefmetiflurequenoj  Diadèmes,  qui  nefetuentqn'J 
fane  de  glorieux  EFclaues,  &  de  fuperbes  Mifcrables. 
Elle  eftd'vne  gloire  folideôe  toute  pure  :  Elle  efl  in- 
dépendante de  la  Fortune  &  plus  forte  que  le  Temps: 
Et  la  Fage  Reyne  qui  connoift  ce  qu'elle  vaut ,  auroû 
donné  toutes  les  Couronnes  de  la  Terre  pour  en 
auoirvne  Feule  feuille. 

Voyez  auec  quelle  fermeté  d'efprit,  elle  prefenre 
latefte  a  l'Exécuteur,  pour  receuoir  de  les  mains 
cette  glorieuFe  Couronne.  Mais  non,  ne  fouillez 
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pas  vos  yeux  du  meurtre  de  l'Innocente.  Dieu  re- 
cherchera iufques  aux  moindres  gouttes  de  fon  fang: 
Et  mal-heur  aux  mains  &  aux  cœurs  ;  mal-heur  aux 
bouches  de  aux  oreilles;  mal-heur  aux  yeux  mefmes 
où  il  s'en  trouucra  quelque  tache. 

SONNET. 

Verrons  nous  fans  pitié  cette  Scène  cruelle, 
Ou  S  éteint  par  la  Mo  rt  V  Ajlre  des  Efojfois  ? 
Marie  cfl  fous  le  fer  :  Honneur ,  Iuftice ,  Lotxt 
Ytrre\yous  la  VertHtraittéeen  criminelle? 

Son  demi  eft  héroïque  :  &  la  hache  mortellê 
fh  peut  faire  pajlir  le  fang  de  tant  de  Boys. 
Si  fa  langue  fe  tait,  fa  grâce  a  de  la  voix; 
Et  fon  modejte  orgueil  parle  à  nos  yeux  pour  elle. 

Quel  Enchanteur  a  fait  vn. prodige  fi  beau  ? 
La  toye  &  le  regret  naijfent  de  ce  tableau; 
Et  la  veucy  re}oit  duplaiftr  d'vnfuppltce: 

L'Art  dtjjus  la  Nature  y  fait  vn  doux  effort; 
El  fans  auoir  de  mal,  ny  joujfrir  d'inmjlict. 
Vue  Innocente  y  fouffre  vue  éternelle  mort. 

Eloge  de  Marie  Stvart. 

I'aurois  fcrupule,  h"  dans  l'Lloge  que  Paya  faite  de 
Maris  Stuart,  i'auois  fait  entier  Ta  noblcllc ,  fa 
beauté,  fon  efptft,  les  grâces ,  fa  magnificence.  Son 
portrait  demande  bien  d'autres  couleurs  &  d'autres 
traits;  il  veut  eflte  fait  d'vne  bien  autre  manière,  que 
celuy  de  Semiiamis  Se  que  celuy  de  Clcopatre  :  &  il 
faut  biuilct  d'autre  encens,  &  mettre  d'autres  cou- 
ronnes deuant  vnc  Martyre,  que  fur  l'autel  d'vne 
Idole.  D'ailleurs  tous  ces  titres  font  des  termes 

cquiuu- 
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îqiiiiioqucs  :  &  ne  fîgnifîent  proprement  ny  la  Venu 
ny  le  Vice.  Les  Magnanimes  ne  le  font  pas  touhoui  S 
des  Nobles  :  &  le  gran  i  coeur  n'eft  pas  toujours  de 
grande  maifbn.  Il  érôift  des  Cèdres  &  des  Palmes 
dans  des  vallées,-  fiçil  vient  du  gencft  &  de  la  fou- 
>eie  fur  des  montagnes.  La  Beauté  eft  rarement  in- 
îoccnte:  &:  les  grâces  font  des  Heurs  qui  pâment 
eft:  e  de  mauuaife  odeur ,  &  nailhc  en  vue  mauiuiie 
terre* Quant  à  Péleuation  &  aux  lumières  de  l'Efjuir, 
elles  font  communes  aux  bons  fie  aux  mellhans  :  <Sc 
fouuenril  fe  voit  des  Comètes,  qui  ont  plus  de  feu  fie 
font  plus  éleuez  que  de  grands  Afhes.  La  Magnifi- 
cence de  meftne,  eft  vue  Vertu  qui  peut  efti  e  inhclcl- 
le  &  hérétique  :  qui  peut  effare  imprudence  &  dannée 
auec  les  folles  Vierges  :  fie  nousfçauons  que  les  Py- 
ramides d'Lgypte  ,  &  d'autres  fcmblables  miraclçs1 
ont  efté  faits  par  des  Femmes  débauchées. 

Laiflbni  donc  les  titres  equiuoques  &  les  éloges 
ambigus;  nous  en  auons  de  propres  &  de  formels. 
Ne  difons  point  que  Marie  Stuart  eftoil  defceiuluc 
d'vne  longue  fuite  de  Roys  :  niais  difons  qu'elle 
auoic  îecceur  plus  haut ,  l'ameplus  royale  ,  &  la  rai- 
fonplus  fouueraine,  que  la  Couronne  de  tous  les 
Roys  dont  elle  eftoit  defeenduë.  Ne  I'cflimons  point 
d'vne  Beauté,  qui  eft  commune  à  la  lofe  5:  au  paootj 
aux  chartes  &  aux  impudiques:  mais  d'vne  Beauté 
vertueufe  &  disciplinée  ,  de  bonne  odeur  &  de  bon 
exemple.  Ne  loiions point  fes  grâces  ny  fon  Ifpr'c: 
mais  louons  la  retenue  8c  la  modeîtie  de  fes  grâces: 
louons  la  diferetion  ,  la  douceur  &  l'égalité  de  fou 
Efprit.  Et  ne  parlons  point  de  fl-s  liberaîicez  ,  ou  di- 
fons qu'elles  eftoicntiudicieufes  &:  ordonnées: qu'el- 
les eftoient  de  choix  &  faites  auec  méthode.  Difons 
qu'elle  fçauoit  Part  &  lefecretdu  Bien  fait  :  qu'elle 
fjauoit  donner  du  Cauir  &  de  TE  (prit  ;  du  vifage  Se 
de  la  mine*  &  qu'encore  aprez  que  la  Fortune  Iuy 
eut  tout  ofté  ,  elle  ne  lairta  pas  d'eftre  magnifique  en 

S  3  defirs 
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defirs&de  fcntimens:  &  de  faire  de  grands  prefens 
auec  de  petites  chofcs. 

Les  Mufes  Françoifesquieftoient  de  fon  temps, 
n'ont  pas  manqué  de  loiier  cette  partie  de  fes  vertus, 
qui  les  auoit  accommodées  ;  &  auoit  fait  l'honneur 
des  Lettres.  Et  véritablement  elles  auraient  efté  bien 
ingrates ,  fi  elles  ne  rauoient  louée.  Il  ne  tenoit  pas 
i  cette  bonne  Princefle  ,  qu'elles  ne  fuflène  tomes 
riches  &c  à  leur  aife  5  toutes  habillées  de  drap  d'or  ÔC 
logées  au  Louurc.  Elle  les  traittoit  de  familières  ôc 
de  compagnes  :  elle  ioiioit  en  Profe  &  en  Vers  auec 
elles  :  àc  le  ieu  ne  fe  pafloit  iamais  fans  quelque  pre- 
lent,  qui  acheuoit  la  rondeur  des  petiodes ,  ôc  faiiuit 
fonner  les  Stances. 

Quant  a  la  Force  qui  a  efté  fa  vertu  dominante,  ÔC 
qui  luy  a  donné  place  dans  cette  Gallerie  ;  elle  a  paru 
en  France,  en  EfcofTe,  en  Angleterre.  En  France  elle 
refiftaàlaprofperité  ;  &  vainquit  le  lu  ve  6c  les  déli- 
ces ,  que  quelques- vns  ont  creues  cftre  plus  difficiles 
à  vaincre,  que  la  douleur  Se  les  fouHranccs.  Ellcfe 
défendit  des  corruptions  delà  Cour ;  &c  du  mauuais 
air  qui  fe  fait  des  ailes ,  &c  qui  fuit  la  bonne  Fottune. 
Elle  conferua  fon  innocence  dans  la  grandeur  :  &c  ce 
qui  iVcft  gueres  moins  rare,  que  les  Alites  de  nouuel- 
le  création  ,  elle  fit  voirvne  grande  mode l\ ie  (nus 
vne  grande  Couronne:  &  fur  le  plus  haut  Throfne 
du  Monde,  vne  haute  deuotion  &c  vne  Pieté  cou- 
fommée. 

Mais  parce  que  la  Vertu  heureufe  &:  à  fon  aife,  eft 
dans  vne  violence  continuelle;  tk  que  les  chofes  vio- 
lentes ne  peuuent durer  que  par  miracle;  Dieu  qui 
auoit  choify  cette  Princelle  ôc  la  vouloit  auoir  toute 
entière,  la  tira  de  la  profpeiité,  qui  Feulé  pû  corrom- 
pre à  la  longue  :  &  la  liura  à  Faduerfité,  qui  la  traitta 
comme  le  Sculpteur  traitte  le  marbre  :  &  luy  oftanc 
rantofl:  vne  chofe  &  tantolt  vne  autre  ,  acheua  la  fi- 
gure de  la  Femme  Forte,  qui  n'eftoit  encore  qu'ébau- 
chée en  elle.  1  Eltant 
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Eftant  retournée  en  Efcoflè,  vêtue  rie  François 
fécond  ÔC  de  la  bonne  Fortune  ,  Se  fa  ieuneflê  iointe 
aux  prières  de  les  Peuples  &  à  laRaifon  d'Iîfiar, 
l'ayant  obligée  de  fc  remarier;  ce  qui  dcuoit  efhe  fon 
jppuyfut  la  caille  de  fa  ruine.  L'Herefic  enragée  du 
2e'e  qu'elle  apportoit  à  la  COftferuatton  de  la  Foy 
Catholique,  mit  le  feu  à  la  Mai  fon  Royale,  afin  de  le 
faire  palier  de  là  plus  aifétnent  à  TFglife.  La  Ca- 
lomnie, l'Ambition,  5c  la  Ialouliepreparcrenc  l'a- 
morce de  ce  feu,  ôc  en  attife; enc  la  matière.  Mai?  la 
bonne  Reyne  l'ayant  éteint  par  fa  prudence  6c  par 
fon  adrefle  ;  l'Herehe  qui  vouloit  régner  par  quel- 
qu'vn  de  fa  faction  ,  luy  enlcttale  Roy  fon  Mat)' par 
vne  mine,  tncoie  la  voulut-on  noircir  de  Pinuen- 
tion&dufcu  de  cette  mine:  de  on  l'accula  de  fon 
deuil;  on  la  ht  criminelle  de  Ion  fécond  vefuagc. 

Cette  calomnie  luy  fut  vne  rude  épreuue  :  elle  ne 
fut  pourtant  qu' vn  eflày  ,  is:  comme  vne  auance  des 
defordi  esôc  des  malheurs  qui  lafuiuirent:  6:  il  n'y 
apoint  de  tragédie  lï  embrouillée,  que  le  fut  la  vie 
de  cette  bonne  Piinceflb.  Tous  les  iours  fuient  mar- 
quez de  quelque  reuoltc,oii  de  quelque  cou  ff  i ration: 
il  s  furent  célèbres  par  quelque  combat  eut  par  quel" 
que  fuite.  Il  ne  luy  manquoit  plus  que  la  Couronne 
du  Martyre  :  &:  Dieu  la  luy  donna  en  Angleterre; 
aptez  vn  combat  de  dix-neuf  ans  ,  rendu  en  diuerfes 
priions,  &  terminé  enfin  fur  vn  efciufîaur,  qui  luy 
fut  plus  glorieux  que  les  Throfnes  qu'elle  auoit 
perdus. 


Reflexion  M  orale. 

Cette  Peinture  effc  pitoyable  ÔC  de  grand  exemple: 
il  y  a  beaucoup  à  plaindre,  Se  encore  plus  à  imi- 
ter .  &  pour  Pinlh-uccion  des  hautes  fortunes  ,  &  la 
confolation  des  balles ,  la  Grandeur  y  cil  innocente 
ÔC  mal-hcurcufc.  Marie  Stuart  conferuafon  inno- 

S  4  cence 
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ccnce  fous  deux  Couronnes  :  &c  dans  la  grandeur  de 
deux  Royaumes  qu'elle  perdit  lvnaprez  l'autre,  elle 
fut  Chreftienne  plus  longuement,  &auec  plus  de 
confiance,  qu'elle  ne  fut  Reyne. 

D'vnc  part  cela  apprend  aux  Perfonnes  éleuées, 
qu'il  n'y  a  point  de  condition  éloignée  de  Dieu  ,  uy 


de  Fortune  reproauée,pourueu  qu'elle  (bit  iu fie. Que 
l'onction  qui  fait  les  Roys  &:  les  Revues ,  n'efface 
point  celle  qui  fait  les  Saines  &c  les  Saintes.  Quieles 
Palais  Ôc  les  Hofiels  ne  font  pas  hors  des  routes  du 
Ciel.  QiTencore  que  la  Pieté,  la  Modeftic,  Ôc  la  Pa- 
tience ne  foient  pas  ordinaires  à  la  Cour;  elles  n'y 
font  pas  pourtant  étrangères.  Et  que  la  Vertu  cflplus 
pcrfuafîue  5c  de  meilleur  exemple  fur  vn  Throlhe, 
qu'elle  n'eftoir  dans  le  tonneau  du  Cynique. 

D'autre  part  auffi  ,  elles  doiuent  apprendre  des 
affiidtions  de  cette  gtande  Reyne  ,  à  faire  moins  d  e- 
ftat  des  Diadèmes  qui  fe déchirent  ;  des  Sceptres  qui 
fe  rompent;  ÔC  des  Throfncs  qui  tombent ,  pour  peu 
que  la  mauuaife  Fortune  les  touche  ,  que  de  la  Grâce 
de  Dieu  ,  laquelle  fut  vue  Pourpre  qui  demeura  À 
cette  Reyne  dépouillée;  vue  onttion  qui  ne  s'ohfcur- 
cit  point  dans  fa  prifon,  ny  ne  s'effaça  de  fon  fang: 
vnc  Couronne  qui  ne  luy  put  cftic  oitéc  auec  la 
tefte. 

Non  feulement  elle  fut  Reyne  innocente  &  ver- 


tueufe ,  elle  fut  Reyne  mal-heurcufe  2>c  perfeouce: 
&par  là  elieenfeigne  aux  Grandes  &c  aux  Riches, 
qu'il  n'y  a  point  de  condition  priuilegiéc  en  cette  vie. 
La  Pourpre  des  Souuerai ns  a  fes  épines  aulTi  bien  que 
celle  des  Rofes  :  les  grandes  fortunes  ,  ôc  les  grands 
édifices  ont  leurs  orages  :  les  teftes  éleuces  ont  leurs 
larmes,  comme  les  montagnes  ont  leurs  eaux  :  Ec 
quoy  que  l'Ambition  nous  fafle  accroire,  les  plus 
grands  Patiens  ncfonrpas  fur  les  roues ,  ils  font  fur 
les  Throfncs  Se  entre  les  Balluftres. 

Iiifinlcsmauuais  bruits  qui  ont  couru  de  Marie 

Stuart,      BN  | 
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Stuartj&rinfolcncedc  la  calomnie  qui  l'a  déchirée, 
apprennent  à  celles  de  fon  Sexe  5c  de  f.icondition, 
qu'il  n'y  a  ny  Vertu  ny  Couronne  qui  foh  inuiolable 
à  la  médiûnce.  Les  chiens  iappent  bien  contre  U 
Lune  qui  cl\  il  pure  :  les  grenouilles  crient  bien  con 
tre  le  Soleil  qui  eft  fi  bien-faifant  5c  û  illuftre  :  on  a 
bien  impolé  des  hautes  monftrueufcs  5c  des  noms  de 
bettes  aux*  Vertus  du  Ciel  :  5cil  n'y  a  pas  vu  Afhe  de 
réputation  ,  qui  n'aytciïé  accule  de  quelque  crime. 
Ils  ne  s'en  vengent  point  pourtant  :  &  quelques ta* 
ches  qu'on  leur  impofe  ;  quelques  vapeurs  qui  leur 
viennent  de  la  Terre-  ils  ne  laitfent  pas  de  faire  du 
bien  aux  impofteurs  qui  les  def-honorent  :  ils  ne 
lai  (line  pas  d'éclairer  la  Terre  qui  les  obfc  urci  t. 

Il  y  a  bien  d'autres  confédérations  àfaireicy  >  fur 
la  Prouidence  de  Dieu  \  fur  les  aduerfitez  des  Vertus 
fourrantes  ÔC  de  l'Innocence  affligée;  fur  les  biens  bc 
fur  les  auantages  de  ces  aducrlîtcz.  Mais  ces  confide- 
nt i-ons  font  trop  importantes ,  5c  de  trop  grand  vfa- 
ge,  pour  elère  refièrrées  dans  vn  fi  petit  efpace:  il  leur 
fautplusdeloifir  ÔC  plus  d'étendue  :  ÔC  fi  des  volu- 
mes entiers  y  feroient  bien  employez  ,  ie  ne  dois  pas 
craindre  que  la  Quelli on  fuiuante  >  ScTHliloirequl. 
la  terminera  y  fuient  perdues. 


Q^y  estion  Morale. 

Si  les  grandes*  Dames  heureufes.font  de  meilleur* 
condition^  que  les  grandes  Dames 
affilies. 

Ce  n'eftpas  d'auiourd'huy  qu'on  trouuv  à  dire 
aux  amures  de  Dieu  :  5c  que  fa  Prouidence  a 
befoin  d'Apologie.  De  tout  temps  il  y  a  eu  des  Cen- 
feurs  impics  5c  des  Critiques  blasfemateurs ,  qui  ont 
;  cherché  des  défauts  chns  les  plus  belles  pièces  du 
Monde  :  &  du  defordieen  la  conduite  5c  au  momie** 

S  y  ment 
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n  lent  de  ces  pièces.  Le  plus  grand  defordre  Se  le  plu* 
infuppottable ,  au  gré  de  ces  Suffîfans,  eft:  celuy  qui  fc 
îemarqueen  la  diftribution  des  biens  Se  des  maux  de 
cette  vie.  Si  on  les  en  croit,  il  n  y  a  que  du  trouble  Se 
de  la  confuhoii;  que  des  hnzars  iniuttes  Se  fans  règle; 
que  des  foi  tunes  tumultuaires  Se  hors  de  leurs  places. 
La  ni  elle  tombe  également  fur  la  moiflbn  de  l'Hora- 
me  de  bien  >  Se  fur  celle  du  mefehant  :  La  foudre  al> 
bat  les  Egli fes ,  Se  pardonne  aux  lieux  de  débauche: 
Les  vents  ne  font  pas  meilleurs  ,  ny  la  Mer  plus 
douce  Se  plus  fauorablc  ,  aux  Pèlerins  du  Sainct  Se- 
pulchre  ,  qu'à  ceux  de  la  Mecque:  Et  il arriueallcz 
fouuent ,  que  le  Turc  fc  fauuc  du  mefme  caieil ,  où 
le  Çhrcmta  a  fait  naufrage.  Ils  aioufient  à  cela,  que 
la  violence  eft  toulîouis  accommodée  Se  en  hon- 
neur :  Se  la  probité  touftours  neceflîteufe  Se  mcpii- 
fée.  Ils  font  voir  fous  les  pieds  des  Riches  fupcibes 
Se  prodigues ,  le  fan* ,  la  fubfhnce  Se  la  vie  des  Pau- 
vres qui  mcurentde  faim.  Ils  montrent  les  lieux  Se 
cotent  les  temps ,  ou  r  Iniuflice  heureufe  ÔC  couron- 
née,  ni ofitoit de fon  impiété  ;  Se  regnoit  aueele  mé- 
pris de  Dieu  Se  des  Hommes  :  tandis  que  l'Innocen- 
ce clKHgéc  de  chai  lues  Se  exécutée ,  luy  faiibit  fur  vu 
efchaflaut,  vn  ipcftacle  de  fon  déshonneur  &  de 
Cou  fupplice. 

Il  cil  vray  qu  il  s'eft  veu  fouuent  de  femblables 
Tragédies:  Se  demieiemcnt  encore,  Etiûbethen 
donna  vne  toute  pareille  ,  en  la  petfonne  de  Mavie 
Stuart.  L'Angleterre  &  l\Efcofle  y  alliiterent auec 
des  pafïîons  bien  dimrrcnccs  :  &  la  Fiance  la  vit  de 
loin  en  foufpirant  Se  auec  larmes.  La  Peinture  de 
cette  Hittoii  c  ,  par  laquelle  cette  Gallerie  eft  teimi- 
née,  me  donne  lieu  de  iuftifîer  icy  la  Prouidcncc 
Diuine  en  la  conduite  de  cette  innocente  Princcflè: 
dedécouurir  aux  grandes  Dames  affligées  Se  fouf- 
frantes  ,  les  richefles  qui  font  cachées  dans  les  affli- 
gions; Si  leur  peifuadcr  qu'elles  font  plus  heureu- 

fes, 
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fes,  8c  de  meilleure  condition  dans  la  fourftunce, 
que  iî  elles  eftoient  dans  vue  profperité  continuelle. 

lepiefuppofe  qu'il  eiï  meilleur  aux  Femmes  pour 
qui  i'cLiis,  d'élue  dans  la  vertu  ,  que  dans  le  vice: 
d'cllredu  nombie  choifi  ;  de  celles  que  Dieu  che;ic 
particulièrement ,  5c  qu'il  prépare  à  la  gloire;  que 
d'élire  lailîées  dans  la  foule,  fans  marque  C5c  ÙdU  rang, 
fans  droit  5c  fans  pretenfion  nu  laucnir.  La  prefttp. 
po/ition  eft  rai  l'on  rub  le  5c  fondée  en  droit  ;  parce 
que  ic  n'écris  pas  fous  la  Loy  de  l'Alcoran  ,  ny  au 
temps  des  Fables  :  récris  fous  la  Loy  de  l'Luangile, 
5c  au  lîccle  de  la  Veiité  :  6c  ce  que  i'écris  fera  lu  par 
3es  Chrétiennes  5c  non  pas  par  des  Sultanes  ;  i  1  fera 
û  par  des  Agathes ,  pat  des  Cathcrincs ,  par  fies  Lu- 
cics  :  5c  non  pas  pat  des  Stratoniccs,  par  des  Clcopa- 
tres,  par  des  Mcfiâlines.  Orl'Aduerfîté  elt  le  propre 
•fiai  de  la  Vertu  &  des  perfonnes  vertueufes  :  elle  ef  c 
le  plus  commode  5c  le  plus  fauorable  traittemenr, 
que  Dieu  puilTe  faire  aux  Ames  deprix,  qu'il  chérit 
d'vn  amour  de  Pere;  5c  qu'il  a  retirées  de  la  foule; 
ffteeft  l'ornement  5c  la  préparation  de  dioit  qu'il 
demande  en  fes  Efpoufes.  Et  ces  trois  auantages  de 
l'Adueifité  ,  valent  bien  au  moins  qu'on  ne  luy  fallë 
point  mauuaifc  mine,-  ii  on  ne  la  veutcaiedèt  :  ils 
valent  bien  qu'on  la  reçoiue  auec  patience  ;  fi  on  n'a 
pas  le  coutage  d'aller  au  dtuant  d  clic  ,  5c  de  fc 
réiouir  à  fa  venue. 

Premièrement  il  cft  certain  que  le  mauuais  temps- 
efi  le  propre  temps  de  la  Vertu  !  fes  bonnes  faifons'fe 
fonc  auec  la  grelle  5c  le  vent  :  par  l'orage  6c  par  la 
guerre  :  6c  fi  P Aduerfùé n'eft  fa  merc,  elle  ett peur  le 
moins  fa  nourrice  5c  fa  gouuernante.  Il  y  a  vne  Gri- 
mafieufe  aiuftce  5c  radoucie;  parée  de  grains  benis  5c 
de  chapelets;  fardée  d'vnc  modestie  contrainte,  ck  de 
larmes  épreintes  de  force  :  5c  cette  Ci  imaiTèufe  veue 
qu'on  la  prenne  pour  la  Vertu.  Mais  il  ne  s'y  faut 
pas  méprendre;  elle  n'cll  pas  la  vertu:  c  elé  vne  trom- 

peufs 
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pcttic  qui  la  veut  imiter ,  Se  l'imite  mal  :  qui  la  con- 
trefait ,  Se  n'a  jus  vn  cheucu  à  la  telle  par  lequel  elle 
luy  rellêmblc.  Lt  Vertu  n,efl  pas  comme  penfent 
cjuclques-vns  ,  vue  qualité  oy/iue  &de  repos  t  vue 
habitude  faite  pour  la  montre  Se  compofée  de  mi- 
Des.  C'cft  vue  qualité  de  trauail  Se  dation:  c'eft 
vnc  habitude  de  combat  Se  de  vidtoirc  :  &  les  Sages 
«i  qui  elle  l'fft  appaïuc  autrefois,  ne  Vont  iamais  veut' 
qu'armée:  ils  Ile  Pont  iamais  veut"  qu'entre  des  épi- 
nes Se  fur  des  montagnes.  Ils  ont  ci  u  que  fou  Palais 
clloit  bally  clc  pièces  de  naufrage  ,  de  telles  de  mai 
Ions  bruilées,  de grands  chefnes  Se  de  rocheis  noircis 
frabbatus  de  la  foudre.  Il  luy  faut  donc  de  la  ton - 
cratiete  ,  a/in  quelle  trauaille  :  il  luy  idutdc  la  teli- 
llencequi  l'excite  ,  Se  qui  donne  force  &  viguetu  à 
fon  action:  &  il  elle  nauoit  point  dadueiluc  Jiy 
il'aduei  (aires  ;  t\  toutes  les  heures  elloicut  tranquil- 
les ,  &  tous  fesiours  des  ioursde  Paix  ;  t  onne  qui 
rendroit-elle combat  ?  en  quel  temps  ciiipoueiou- 
fUç  des  victoires  ?  fur  quel  line  demancletou  elle 
des  couronnes  ? 

CelacH  dudeunir  général  de  toute  four  de  ver- 
tus: ie  dis  de  t  elles  la  mefmc  qui  ne  iom  qu'indu- 
ftrteufcs  ;  qui  ne  tiauailleiit  qu'au  dehors  Se  lotis  les 
Arts  ;  qui  font  bornées  du  Temps  &  delà  mâtine, 
la  vertu  dvn  Pilote  a  fa  principale  action  ,  dans  le 
tumulte  des  values  emucs  Se  des  vents  lafehez  ;  dans 
la  confufïon  du  Ciel  qui  tombe,  ôcdelaMciqui 
scleue.  La  vertu  ilu  Médecin  Se  celle  des  drogues, 
ont  leur  force  fur  les  membres  coupe/.  ,  Se  furies 
playes  par  où  le  fang  coule  auec  la  vie.  Pat  la  mefme 
rai  fon,  vn  lutteur  n'eft  pas  lutteur  a  la  table  :  &  vn 
lo\dât  n  e/t  pas  foldat  en  vn  bal.  La  vertu  de  Pvti  Se 
de  l'aune  veut  e(he  attaquée:  elle  demande  de  la 
relîllencc  Se  desaduerfaires  :  elle  fefait  fous  la  fueur 
dC  dans  la  pouilieic  :  auec  du  fang&  des  playes. 
il  en  cil  de  mefme  de  la  vertu  Morale  ,  voire  de  la 

Cttft' 
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Chreflienne,  qui  eft  d'vn  ordre  fupeiieur  à  toutes  les 
aunes.  Sa  condition  ell  de  trauailler  &c  decomba- 
tre  ,•  de  donner  fon  Cwg  Se  de  receuoir  des  bleilures. 
Et  lï  la  condition  luy  femble  hillheufe  ;  elle  fe  doit 
fouucnirque  dans  la  lice  de  cette  vie,  le  prix  du 
combat  &  les  acclamations,  ne  (ont  pas  pour  les 
fpeciateurs:  pour  ces  Faineans  couronnez  de  Heurs 
&c  parfumez  ,  qui  le  contentent  de  regarder  en  repos 
>  &àleuraife.  Elles  font  pour  ceux  oui  comba:enc 
courageufemciu  :  qui  méfient  leur  feog  5c  leur  lueur 
à  la  poulîîere  de  la  lice:  qui  montrent  de  grands 
cœurs  ôc  de  grandes  ames  par  de  grandes  playes. 

Mais  la  Vertu  eft  innocente:  à:  les  bleilarcs  des 
innocens  font  plus  douloureufcs  que  ne  font  celles 
des  coupables.  Ceux  qui  font  bleflèz  5:  abbatus  dans 
vue  lice  \  ceux  qui  loupent  la  pluye  5c  le  vent  dans 
vne  tranchée  ;  ceux  qui  lailient  les  bras  5c  les  iambes 
fur  vnt  brefche  ,  ou  fur  le  champ  d'vne  bataille  ,  ne 
font  pas  des  criminels  ou  on  ait  tirez  d'vn  cachot  ou 
dYne  galère.  Et  aprez  tout,  iîlesplayes  cuifentii 
fort  â  cette  Innocente,  elle  peut  pofer  les  armes  5c 
fortirde  la  lice  :  elle  peut  encore  h  bon  luy  femble, 
fe  ranger  auprez  de  la  Volupté  :  Cb  farder  6c  fe  parer 
comme  elle  :  prendre  la  moitié  de  fes  bouquets  5c  de 
fes  parfums  :  emprunter  fon  miroir  5c  fon  euentail. 
Mais  cela  fait  auiîï,  il  ne  faudra  plus  qu'elle  s'appelle 
la  Vertu  ,  ny  qu'elle  prétende  a  la  gloire  &:  à  fes  cou- 
ronnes. Il  n'a  point  encore  paru  de  Vcuu  délicate 
&  voluptueufe  ;  de  Vertu  peinte  5c  paifumte  :  &  on 
n'a  veu  encore  Perfonne  ,  prétendre  a  la  gloire  ,  & 
courir  à  fes  couronnes  ,  auec  vne  telle  couucrte  de 
fard  5c  chargée  de  fleurs  ;  auec  vn  éuencail  à  la  nuin 
ôc  vn  miroir  à  la  ceinture. 

Les  afflictions  5c  les  aduerfîtez  font  donc  le  pro- 
pre citât  delà  Vertu  :  comme  la  guerre  cil  la  propre 
iaifondu  foldat  :  comme  la  lice  eli  le  propre  lieu  de 
celuy  qui  prétend  au  prix  ÔC  a  la  courfe.  Et  partant 
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nedifons  plus,  que  les  innocentes  ôt  les  vertueufes 
font  iniufiement  affligées: n'imputons  plus  au  hazard 
&c  au  tumulte  ,  ce  qui  e(t  de  Tordre  naturel ,  Se  dans 
vne  ii i fie  conuenance.  Et  apprenons  vne  fois  pour 
toutes,  que  li  la  Vertu  q{\  dans  fa  place,  quand  elle  efl 
dans  raduerfuc;  fi  elle  fait  la  propre  faction  quand 
elle  foutfrC;  les  Dames  qui  la  fuiuent  librement  tk  de 
bonne  foy,ne  fçauroient  le  plaindre  d'eftre  mal  trait- 
tées ,  quand  Dieu  les  oblige  à  la  mefme  faction  ,  & 
les  veut  dans  la  mefine  place. 

Au  contraire  il  ne  leur  fçauroit  donner  vne  plus 
importante  preuue  de  fou  amour  :  ny  leur  témoigner 
plus  efficacement,  qu'il  a  pour  elles  des  penfées  de 
falut  ôcvncœurde  Pere.  Par  là  il  les  purifie  &  les 
décharge  des  fuperfluitez  vicieufes  :  il  leur  ofte  ce 
qui  altère  bc  ce  qui  galle  :  il  les  prépare  aux  couron- 
nes &  à  l'héritage  de  la  vie  future.  Il  elt  certain, 
qu'il  n'y  a  point  de  Vertu  fi  pure  ,  qui  n'ay  t  quelque 
tache  :  il  n'y  en  a  point  de  lï  faine,  qui  nayt  quelque 
partie  ou  gaftc'e  ou  malade.  Et  fi  cela  cft  véritable  de 
la  Verni  quis'eft  fauucc  au  Dcfert  ;  qui  a  quitte  les 
fouliers  ;  ôcalailVéauec  eux,  la  boue  &c  les  grands 
chemins  au  pied  de  la  montagne  :  que  fera  ce  de  la 
Vertu  qui  eft  de  la  Cour  &  du  grand  monde  :  qui  a 
efte  nourrie  auec  vne  Fortune dangereule  &  coi  rom- 
pue :  qui  a  des  domeltiques  h  décriées  que  les  richet- 
fes  ;  H  fcandalcufes  &  fi  débauchées  que  les  délices? 
Hit- il  pollîble  qu'elle  foit  fi  faine,  &  quelle  ayt  de  fi 
bons  preferuatifs ,  que  l'air  de  la  Cour  ne  la  galle 
point?  qu'elle  ne  fou  (fie  rien  des  opinions  Se  des 
coutumes  du  grand  monde?  qu'elle  ne  foit  point 
infeace  par  la  contagion  de  la  Fortune  ?  que  les  ri- 
chefles  ne  luy  faflcnr  point  tourner  la  telle  ?  que  les 
délices  ne  luy  caufent  point  de  déuoyement  ny  de 
pourriture  ?  Que  s'il  n'y  a  point  de  Vertu  (3  forte,  ny 
de  raifon  fi  bien  munie  ,  qui  puille  rcfifler  à  tant  de 
chofes  qui  galtenc  Oc  qui  corrompent  j  ic  demande  à 
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vne  Dame,  quel  Hautement  luy  pourroit  elhe  le 
meilleur  en  cet  eirat  là  ,  &  quel  choix  cllefcroit ,  li 
Dieu  s'en  efloit  remis  à  fon  fens?f  ay  peine  de  croire, 
qu'elle  choiiilt  d'ellrc  abandonnée  du  Médecin.  Le 
choix  ne  feroit  gueres  meilleur,  que  li  elie  choililloit 
le  précipice  :  la  différence  en  cela  ne  feroit  pas  du 
terme  j  elle  ne  feroit  que  du  chemin  :  6c  fi  el!epe- 
rilloit  plulèoîl  par  le  précipice,  elle  ne  periroit  pas 
moins  certainement  pat  fes  maladies.  llrededonc 
qu'elle fe  mift  entre  les  mains  du  Médecin  j  &  fc 
fiait  à  luy  du  traiteement  de  les  maladies  6:  de  les 
plavcs. 

Mais  elle  feroic  bien  ignorante,  û  elle  attendait 
qu'il  dulHa  guérir  en  la  diueriiilant  :  en  la  mettant  à 
fon  aile  ■  en  la  failan:  rire.  Les  maladies  du  corps  fe 
rendent-elles  à  de  iemblables  remèdes?  Guerit-on  fes 
playesauccdesfeuiilcsdc  rofes ,  Scdelhuile  deiaf- 
mi  a?  N'agit  on  pas  contre  elles  auec  l'amertume  &  la 
douleur  ,-auec  le  fer  &  !e  feu?  Cependant  ces  playes  ne 
font  que  de  la  furerricie  :  6c  ces  maladies  ne  font  rue 
d'vn  grain  de  fable  qui  pique;  ou  d'vne  goutte  d'hu- 
meur qui  a  coulé  iiois  de  fa  place,  Et  l'on  croira,  que 
des  maladies  intérieures  &  fpirituelles,que  des  playes 
volonxaires  &  inueterées ,  fc  guériront  auec  des  1  a- 
goufts  &  des  parfums  :  qif  elles  s'en  iront  au  ieu  ou  k 
la  table.  On  croira  que  des  Partions  amies  Se  do- 
meftiques  de  l'Ame ,  que  des  vices  auoiiez  delà  vo- 
lonté &  habituez  dfauu  le  cœur ,  s  enfuyront  au  fon 
des  inftrumens:  feront  chafièzparla  fumée  d'vne 
çadollette.  Il  leur  faut  des  purgations  ameres  6c  des 
incifioiisdouloureufes ,  n'en  doutons  point  :  illetK 
faut  des  remèdes  de  fer  6c  de  feu  .  &  ces  remèdes  de 
fer  &  de  feu,  foui  les  aduerfitez  que  Dieu  leur  or- 
donne ;  6c  qui  leur  font  appliquez  vtilement  6c  auec 
fuccez  par  la  patience.  Il  eit  donc  meilleur  aux  Da- 
mes, qu'elles  foient  purgées  Se  guéries  par  V  Aducrfi- 
té,,  de  quelque  mauuais  gouft  que  foienc  fes  remède*; 

que 
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que  fi  par  vne  funefte indulgence ,  elles eftoient  aban- 
données à  vne  Profpeticé  contagieufe,  quiacheue- 

roicdeles  corrompre. 

Cetraittementfirude  &  fi  douloureux  en  appa- 
rence ,  le  treuuera  encore  plus  auantageux  &  plus  fa- 
lutaire;  fi  nous  aiouftons  que  par  là,  elles  font  prépa- 
rées à  la  Nopcc  de  l'Agneau,  &  aux  couronnes  de 
l'autre  vie.  On  n'eu:  pas  receu  à  cette  Nopce  auec 
vne  robbe  fale ,  &  des  mains  fouillées  de  bouc  :  6:  la 
plus  belle  celle  du  Monde ,  qui  aura  feulement  vne 
tache,  n'y  fera  iamais  couronnée.  Il  efc  donc  necef- 
îaircdefé  purifier  auant  que  de  ieprefemer  a  cette 
fclte:  &  celles  là  fans  doute  font  les  plus  heureufes, 
qui  arriuent  là  toutes  purifiées.  Outre  qu'on  ne  les 
fuit  point  attendre  à  la  porte;  elles  ont  icy  la  pureté  à 
bien  meilleur  conte  qu'en  ce  pays  là.  Lefeudel'ad- 
vetfité  quelque  main  qui  l'attife,  &  quelque  vent 
qui  le  fourfie  ,  n'ctl  pas  à  beaucoup  prez  fi  bruflant 
que  le  feu  de  Purgatoire:  Et  on  reçoit  bien  meilleur 
tralttcnient  de  la  ttibulacion ,  voire  de  la  plus  feucre 
8C  de  la  plus  rude  ;  que  de  ces  Démons  Purificateurs, 
qo'vn  Saint  Pere  dit,  qui  font  fut  les  Ames, la  mefme 
action  que  font  les  foulons  fut  les  étufics ,  qui  loin 
miles  à  la  teinture. 

Cette  pureté  fi  entière  &  fi  parfaite  ,  doit  eftre  ac- 
compagnée de  tous  les  traits  d'vne  beauté  exacte  é<c 
acheuée  :  0>c  cette  beauté  encore  doit  crtre  dottée 
royalement,  & auoirvn ample  fonds  de  richeftes. 
Or  la  beauté  de  l'Ame ,  qui  eitayméede  Dieu  &  des 
Anges,  nefcfaitpasauecque  du  finabre&c  du  plâtre; 
auec  de  la  Coyc  &  des  bouquets.  Elle  fe  fait  auec  des 
maladies  ÔC  des  playes  :  Se  fon  plus  agréable  fard  ,  fe 
doit  compofer  de  fang ,  de  larmes  Se  de  cendres.  La 
beauté  de  Saincte  Thcclc  fe  fit  auec  le  feu  Se  les  on- 
gles de  Lyons  :  celle  de  Saincle  Apolline  auec  les 
cailloux  donc  les  dents  luy  furent  caflees  :  celle  de 
Sain&c  Cécile  auec  l'eau  bouillante  d'vne  efiuue: 

celle 
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celle  deSaincte  Agathe  auec  les  tenailles  dont  on 
luy  coupa  les  mammelles  :  celle  de  Saincte  Catheti- 
r.caticcvn  épée  ôc  vne  roue'.  Et  généralement  il  n'y 
a  point  de  Beauté  dans  le  Ciel ,  que  l'Adisciluc  n'a\  t 
faite,  Se  que  la  Patience  n'aytpatéc. 

Quant  aux  richefTès  qui  doiuent  faire  la  dot  de 
cette  beauté,  elles  ne  font  pas  le  fi  ait  de  la  douce  vie, 
nyle  reuenu  du  piaille  ÔC  de;  paflè-remps.  Les  li- 
chcflês  me  fines  de  la  Terre;  ces  grofliercs  maté- 
rielles richelîcs ,  qui  l'ont  du  plus  haï  cirage  du  Mon  - 
de,  font  les  fruits  de  I'aduerfité,  Se  nous  viennent 
des  tourmens  &  des  afflictions  de  !a  Nature.  Les 
perles  &  le  corail  le  forment  dans  vn  Elément  d'a- 
mertume  ÔC  de  tempeftes  :  les  pierreries  viennent 
dans  les  précipices  &  fur  les  rochers:  l'Or  &  l'Ar- 
gent naiifent  prilbnniers  ÔC  dans  des  cachots:  Ôc  lî 
on  les  tire  de  leurs  cachots ,  c'eft  pour  les  faire  palier 
par  le  fer  ÔC  pat de  feu:  c'eft  pour  leur  faire  fourfiir 
tous  les  fupplices  des  criminels.  Certainement  li  des 
richeÛes  terrelhes  Se  cle  iimple  fantailie ,  font  les 
fruits  du  trauail  Ôc  les  Filles  de  l'Aduerfitc  :  il  ne  fe- 
roit  pas  iulle  que  les  richcllès  de  l'Efprit ,  qui  font  les 
Grands  du  Royaume  de  Dieu  Se  les  Ai  fez  de  1*  Eter- 
nité ,  fullènt  le  prix  de  l'oyfiueté  ÔC  la  poilèflion  des 
délices.  Elles  font  donc  ,  l'Héritage  Se  le  reuenu  de 
l'adirer  lue  :  Se  de  ce  coité  là  encore  par  confequenr, 
cette  rude  Se  laborieufeadueilité  eft  meilleurcpour 
les  grandes  Dames,  que  la  profpcrité  qui  les  fouille 
ÔC  les  infecte  :  qui  les  empoifonue  mefme  quelque- 
fois ÔC  les  étrangle. 

Elles  feroient  certes  bien  délicates,  li  elles  por- 
toient  leur  bien  impatiemment  ÔC  auec  plainte  :  lî 
elles  eftoient  blcllccs  de  leurs  ornemens  :  li  elles  ge- 
mill'oienc  fous  la  matière  de  leurs  couronnes.  Puif- 
quel'Aduerlitéleureltcnuoyée  de  l'Efpoux  ,  pour 
les  préparer  à  ces  nopces;  il  e II  bien  iufte  ,  qu'au 
moins  vn  fi  bon  office ,  leurfailé  prendre  en  gré  ,  la 
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rudefle  de  fes  mains,  &c  la  feuerité  de  fon  vifage. 
Elles  pleuieroicnt  certes  de  fort  mauuaife  grâce ,  fi 
elles  pleuroient  de  ce  qu'elle  les  prefle  en  les  parant: 
de  ce  qu'elle  les  charge  d'or  3c  de  pierreries  :  de  ce 
qu'elle  les  pique  en  leur  arrachant  des  guirlandes  H 
des  couronnes.  Elles  fouffrent  bien  la  torture  de 
Ictn  s  teftes  &  la  gefne  de  leurs  corps,  elles  s'expofent 
bien  au  fer  &  au  feu,  peur  pareftre  belles  aux  yeux 
des  Hommes:  &*il  feroic  bien  indigne,  qu'elles  vou- 
luflent  plaire  à  Dieu  ,  auec  moins  de  peine  ce  plus  à 
leur  aife.  Mais  en  voila  aflez  pour  iultiher  la  Provi- 
dence de  Dieu  :  &  pour  apprendre  aux  Grandes  ver- 
tueufes  2c  affligées,  Teltat  qu'elles  doutent  faire  de  la 
grâce  &c  des  riche&ei  de  la  tribulation.  Il  refte  de  les 
confirmer  par  vn  fécond  exemple,  qui  n'aura  pas 
moins  de  force  que  le  premier,  ny  ne  fera  moins 
pcrfuafrf,  quoy  qu'il  foit  moins  frais  &  plus  éloigné 
de  noftreveue. 


i 


Exemple. 

MARG  VERITE   D'A  NlOV 
Reyne  d'Angleterre. 

1  eft  vray  que  les  Couronnes  font  de  grands  orne- 
mens  aux  belles  tefles.  Ce  font  pointant  des  orne  - 
mens  qui  parent  moins  qu'ils  ne  piquent  :  &  ie  dou- 
te fort  que  perfonne  s'en  voulult  charger,  fi  toutes 
les  épines  en  eftoient  vifibles.  Leurs  épines  neant- 
moins  ne  font  pas  fi  bien  cachées,  qu'il  n'en  paroifle 
toufiours  quelques  pointes  ;  &  outre  les  roues  fecre- 
tes  ôc  les  croix  intérieures ,  que  foufFrent  les  grandes 
Fortunes  ;  il  y  en  a  d'extérieures  &  de  publiques,  fur 
lefquellespar  vn  ordre  particulier  de  la  Prouidencc, 
elles  l'une  tourmentées  aux  yeux  du  monde,  pour 
l'inlhuaion  des  Peuples  qui  afliilcuc  à  leurs  fup- 
piiees. 

r  Et 
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Et  en  cet  endroit,  les  Peuples  doiuent  eftre  auertis 
que  ces  fupplices  des  grands  ne  font  pas  toujours  or- 
donnez pour  de  grands  crimes.  Il  fe  voie  de  richedes 
fans  vice  ,  comme  il  fe  voit  de  l'or  fans  cuiure.  Il  cil 
des  Grande  qui  ont  comme  les  grands  Ailles ,  beau- 
coup de  lumière  &  fort  peu  de  taches.  Ecartez  fou- 
tent neaatraoins,  les  croix  de  ceux  14  font  plus  rudes 
&'  plus  pelantes,  que  celles  des  Riches  violens  &  cri- 
minels ;  que  celles  des  Grands  fanguinaires  &  tyran- 
niques.  Dieu  l'ordonne  ainlï ,  comme  i'ay  délia  dit, 
pour  les  préparer  à  la  couronne  par  la  Patience  :  fie 
pour  tailler  aux  Grands  perfecutez  &  aux  Grandes 
affligées  ,  des  exemples  de  leur  rang,  &  des  modèles 
de  leur  taille.  Er  parce  qu'il  y  a  vue  patience  immo- 
bile ,  qui  foudre  tranquillement  &  fans  action;  ÔC 
vne  patience  remuante  &  de  trauail ,  qui  aioufte  l'a- 
ction à  la  fouffrance  ;  il  eft  iurte  qu'aprez  auoir  don- 
ne vne  Rcyne  d'Efcoile,  pour  exemple  de  la  premiè- 
re ,  ie  donne  pour  exemple  de  la  féconde,  vne  Reyne 
d'Angleterre. 

Marguerite  d' Aniou  Fille  de  René  Roy  de  Sicile, 
fut  vne  des  plus  rares  &  des  plus  parfaites  Piincertês 
de  fon  Siècle  :  &  fes  perfections  toutes  rares  qu'elles 
eftoient  ,  ne  furent  point  refpectées  par  la  mauuuife 
Fortune.  Elle  eftoit  de  la  plus  grande  race  du  Mon- 
de. Mais  ce  ne  font  pas  les  rofeaux  qui  font  abbatus 
par  la  tempefte  :  ce  font  les  branches  des  plus  grands 
arbres.  Elle  eftoit  des  plus  belles,  &  des  plus  Cpltbr 
mette*  Mais  les  Aftres  qui  font  fi  beaux,  &  qui  font 
gouuernez  pat  de  purs  efprits ,  ont  leurs  défaillances 
&  leurs  eclipfes;  font  perfecutez  de  brouillas  &  de 
nuages;  d'imprécations  5fi  de  calomnies.  Elleeftoic 
libérale  &  bien-raifante.  Va-tilvne  libéralité  plus 
continuelle  que  celle  des  Sources  -  plus  répandue  que 
celle  des  Riuieres?  y  a- fil  vne  plus  grande  inclina- 
tion à  bien  faire  ,  que  celle  de  la  Terre  ?  Et  nous 
voyons  cependant,  qu'on  ictte  des  pierres  dans  les 

Sources 
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Sources  publiques  :  ÔC  qu'on  porte  toute  forte  d'or- 
dures aux  Riuieres:  nous  voyons  que  la  Terre  efl 
battue  des  orages,  foulée  des  Animaux  ,  déchirée  par 
les  Hommes,  appauurie  ôc  dépotiiliée  vne  fois  tous 
les  ans.  Il  n'y  eut  donc  tien  d'étrange  ,  &  contre 
rordredu  Mcndc,dans  les  afflictions  d'vne  Pi  inceflè 
fi  noble,  (i  belle,  fi  habile,  fi  libéraient  bien  faifame: 
&  la  Foraine  ne  ht  rien  contre  elle,  dequoy  elle 
llfcafl  des  exemples  publics  dans  la  Nature. 

I  île  fur  mariée  à  Henry  fixiefme  Roy  d*  Angleter- 
re: &  par  ce  mariage  la  trefue  fut  continuée  ,  entre 
les  deux  voifînes  du  Monde  les  plus  ennemies,  8(  les 
plus  ialoufes  l'vne  de  l'autre.  La  pauure  Princcfle  ne 
ioiïyt  gueres  du  repos  qu'elle  donna  au  public  :  &  il 
Jtiyaniua  comme  aux  vidimes ,  qui  portoient  les 
péchez  du  Peuple  pour  qui  elles  eltoient  facrifïées. 
LcsKopces  furent  célébrées  à  Nancy,  auec grand 
apparail  de  Can  oufels  Ôc  de  Toumoys,  félon  la  mo- 
de des  Caualieis  de  ce  temps  la,  qui  ne  connoHIoicnt 
que  des  ioyes  fortes  ÔC  vililcs  ;  que  des  ieux  qui  va- 
Joient  de*  batailles,  ÔC  qui  produifoitnt  de  iuflc*  vi- 
ctoires. Ln  quoy  certes,  pour  dire  ce  mot  en  pallànt, 
ils  eftoient  plus  Caualiersôc  plus  Hommes  d'armes 
que  ceux  d'auiourd'huy  ,  qui  ne  connoillènt  point 
d'autres  carrières  que  le  Cours,  ny  d'autres  Tour- 
noys  que  ladanfe:  qui  ont  efféminé  la  magnificence: 
&;  olïc  aux  ieux  ÔC  aux  diuei  tiflemens,  tout  ce  qu  ili 
auoient  de  noble  Ôc  de  militaire. 

Marguerite  eftant pallce  en  Angleterre,  n'y  treuua 
pas  la  douceuj  bc  la  tranquillité  qu'elle  auoit  laiflées 
en  France.  Ce  n'eft  pas  quelle  fuft  de  ces  mallo- 
gées ,  qui  ont  toufiours  ou  lapluye  ou  la  fumée  dans 
leur  Maifon.  Et  fon  mariage  n'eftoitpas  de  ces  iougs 
tyranniques,  ôcdecesliens  à  torture,  qu'vnienc 
fçay  qui  fouhaitoi  t  à  fon  Ennemy ,au  lieu  du  gibet  & 
delacorde.  t  Ile  ioiiilibit  au  logis  dVn  calme  tout 
pur  5c  fans  brouillerie  :  ÔC  fon  matiage  n'auoit  rien 

de 
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de  pefant  ny  d  incommode.  Le  Roy  fon  Mary  auoic 
toutes  le*  qualitez  d'vnHonuefte  Homme  ôc  i*vn 
bon  Prince:  niais  citant  ne  fous  vne  conllcllation 
rres-contagieufe ,  &c  cic fort  mauuaife  influence  ;  la 
Reyne  fa  Femme  nauoit  garde  qu'elle  n'enfuft  im- 
bue: Ôc  qu'elle  n'cult  fa  part  du  venin  3c  de  la  mau- 
vaife  Fortune.  Elle  receuoitauiTiauec patience,  tout 
ce  qui  en  tomboic  fur  elle.  JLncorc  aioudoit-elle  la 
grâce  a  la  patience:  comme  elle  auoitrhumeur 
agréable  &c  l'eiprit  galant ,  elle  répondoit  à  ceux  qui 
laplaignoient ,  qu'avant  le  iour  de  les  nopeesptis  U 
Rofe  d'Angleterre ,  elle  dcuoit  la  porter  toute  entiè- 
re &  auec  les  épines. 

Dauantage  Ilenry  auoit  vne  grande  inclination  X 
l'oyliueté;  <$c  nauoit  point  d'auerlîonauplailîr.  La 
douceur ficTindirteicnce  de  foncfptit ,  nesaccor- 
doient  pas  auec  les  fonctions  de  la  Royauté  ,  qui  de- 
mandent de  laforce&delarcfolution.  Le  bruit  & 
l'agitation  luy  faifoient  tourner  la  tefte  :  &  quand 
les  chofes  eltoient  à  fou  choix  ,  il  le  contentoic 
d'auoir  les  ailes  3c  le  repos  pour  la  part  :  &laifloità 
fes  Eauoris  &  à  fes  Miniltrcs ,  lauthorité  auec  le 
rrouble;  &  les  affaires  auec  le  tumulte. 

Cette  vie  molle  Se  fainéante  atfiireoit  la  Reyne, 
qui  auoit  l'efprit  haut  &c  agillant  ;  les  penfecs  nobles 
ÔC  viriles;  &  la  tefteaulli  capable  de  remplir  vne 
Couronne  ,  que  Prince  aucun  qui  fuit  de  fon  fiede. 
Ccn'cft  pas  qu'elle  n'aymaft  le  repos  de  fon  Mary; 
&  ne  le  fouhaitaft  à  fon  aife.  Mais  fon  amour  eftanc 
magnanime ,  &  de  la  complexion  de  fon  coeur  5  elle 
luy  euft  mieux  aime  vne  agitation  glorieufe  &  ac- 
compagnée de  dignité  ,  que  ce  repos  d'allbupillè- 
ment ,  6c  ces  aifes  mefleantes  qui  le  def-honoroient. 
en  QÛQtï  ce  Prince  ,  quoy  que  bon  Prince  d'ailleurs, 
n  eftoit  pas  aymé  de  les  Suiets  :  &  fa  réputation  por- 
coitlapeinede  toutes  les  fautes  de  fes  Eauoris  &  de 
fes  Miniflresi  Lcsreuoltcsdc*  Grands ,  les fediuoiw 

do 
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du  Peuple,  les  mutineries  du  Maire  de  Londres  >  qui 
cftohdccetempslàvnSouuerain  populaire,  ôcvn 
Roy  du  tiers  Eftat ,  5c  généralement  tous  les  defor- 
dres  de  fon  règne  furent  coutierrs  de  ce  prcccxte. 

Tous  ces  mouuemens  affilient  la  Reyne  :  mais 
ils  ne  leftrayoient  point.  Elle  couroit  toufionrs  la 
première  aux  endroits  les  plus  ébranflez  :  &  où  la 
force  &  l\nuhorité  pouuoient  arrêter  le  trouble. 
Son  principal  effort  neantmoinseftoit  fur  Pefpritdti 
Roy:  Elle  luy  rcprcfeiuoit  continuellement ,  &  en 
â ,  termes  prcflàns  &  efficaces  ,  que  le  repos  des  Roy  s 

ne  fe  fait  pas  delamolleflc  de  leur  lit,  mais  de  la 
„  fermeté  de  leur  Throfne.  Que  le  Throlnc  ne  peut 

eftre  ferme, fi  l'eftime  &  rauthoritenerappuyent; 

Se  que  Teftime  qui  naiftde  l'action,  &  l'authoiite 
„  qui  vient  par  la  force,  fe  perdent  dans  Vûyûatli  &c 
J5  parla  mollefle.  Que  les  affaires  font  veritable- 
n  mentpefantes;  mais  que  lapefanteut  £ lit  la  ferme- 
nté des  chofes  :  &  qu'il  ne  peut  rien  efhe  de  plus 

mobile  £c  de  plus  branfiant ,  quVn  Roy  qui  fedé- 

charge  de  tout  ce  quipefe.  Que  c'clt  faire  vn  fort 
„  mauuais  perfonnage  ,  île  faire  le  Roy  titulaire  ;  &c 

de  régner  par  Agent  ôc  par  Commis.  Que  l' Amho- 
y,  rite  fubitituée  &:  hors  defaplace,  cil  infirme 

fans  vigueur  :  &  que  le  Sceptre  qui  a  de  la  force, 
ii  &  fc  fait  refpetter  en  la  main  du  Prince,  eft  facile  i 

rompre  entre  les  mains  du  Suiet,  &  rellemble  à  vn 

Sceptre  de  Théâtre. 

Ces  remontrances  &  d'autres  fcmblabIes,accom- 
pagnées  de  l'éloquence  de  la  beauté  ,  <Sc  de  la  perfua- 
fion  de  l'amour ,  fortifièrent  Tefprit  du  Roy  :  &  luy 
firent  prendre  vhe  ferme  refolution  ,  de  régner  i 
Tauenir  fans  Subftitut,  &c  d'agir  par  foy  mefme.  Il 
reprit  fon  authoritc,  qu'il  auoit  commife  à  Humfroy 
Duc  de  Gloceftre  fon  Oncle:  &  rappella  à  foy  routes 
les  affaires.  Et  la  il  parut,  comme  les  affaires  gardent 
ccu*  qu'elles  prefTent:  &  comme  l'aurhoritéfou- 

(lient 
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Hicnt  &  affermie  ceux  qu'elle  charge.  Le  pauure  Duc 
de  Glocefhenefutpas  pluftoft  abandonne  des ;  affai- 
res, Se  décharge  de  ['authoritê,  que  fes  Ennrmys  qui 
ne  rébianfloient  pas  auparaïunt  le  renueifercnt  :  Se 
peu  de  temps  aprez  fa  chute,  il  fut  étrangle  en  piifon, 
par  vue  exécution  précipitée  Se  centre  les  formes. 

CeuxdclaRofe  blanche  ,  qui  ne  pouuoient  fouf- 
frir  rodent  des  Lys;  &c  qui  voyoient  à  regret  vue 
Fiançoife  fi  abfoluc  en  Angleterre  ,  nemanquerenc 
pas  de  la  charger  de  lenuie  de  cette  moi  t.  Et  quelque 
temps  aprez,  le  péril  de  Richard  Comte  de  Vaiuic, 
qui  fut  attaqué  prez  de  Londres ,  par  les  Gardes  du 
Roy  ,  &  poulie  iufques  dans  la  Tamife  ,  donna  cours 
&c  authoricc  à  cette  calomnie.  Le  Comte  de  Saiïflm- 
ry  fon  Pere,  &  Richard  Duc  d'Yorc  Chef  de  la  Rofe 
blanche, firent  là  deflus  cent  manifeftes  de  y  Lie  voix: 
, ,  Se  publiei  ent  à  la  campagne  Se  dans  les  villes ,  que 
cette  partie  eltoic  vn  ieu  delaReync,  quiauoit 
„  entrepris  de  couper  les  bras  a  V  Angleterre  :  6:  de 
luy  ôller  auec  fon  meilleur  fang,  l'cfprit  Se  les  for- 
>,ces;  afindelaliurer  à  la  France.  Qu'elle  ne  s'y 
prenoit  point  mal  :  Se  que  lî  la  fin  de  l'entreprife 
répondoit  au  commencement ,  fi  les  Grands  ne  le 
^gardoient  mieux  ,  que  n'auoient  fait  le  Duc  de 
Gîoccfhe  Se  le  Comte  de  Varuic,  dans  peu  de 
temps  il  ncreilerolrpas  vnc goutte  de  bon  iang,ny 
,y  vne  feuie  partie  noble  au  Corps  de  l'Ellar. 

La  bonne  Rey ne  eftoit  bien  éloignée  de  ces  pen- 
fées  tragiques,  Ec  quoy  que  véritablement  elle  fou- 
Jiaitaitderauthorité& de  la  force  à  fon  Mary  ,  elle 
ne  luy  fouhaitoirpasneantmoins  vne  authoiitéqui 
fufl  haye  Se  pleui  ce  ,  ny  vne  force  qui  fîf  t  de  la  defo- 
lation  Se  des  ruines.  Encore  moins  penfoit-elle  à 
faireperir  l'Arbre  fur  lequel  elle  elîoit  an:éc  :  &  fi 
elle  auoit  beaucoup  d'affection  pour  la  Touche  de  fa 
race, qui  eftoic  en  France;  elle  en  auoit  encore  dauan- 
tage  pour  fa  fleur  ôc  pour  fon  fruit ,  qui  eftoient  en 

Angle- 
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Angleterre.  Elle  n'oppofoitauflî  à  tous  ces  bruit* , 
que  la  voix  de  fa  confcicncc,  quiparloit  plus  haut 
que  la  Calomnie:  ôc  la  iuftifioit  deuant  Dieu  de 
l'Impotturedes  hommes. 

La  Calomnie  ncantmoins  trcuua  tant  de  matière 
préparée  à  prendre  feu  :  ôc  fouifla  iî  chaudement  ÔC 
il  à  propos  fur  cette  matière,  qu'il  s'en  fit  vn  embra- 
fement,  qui deuoit brûler  toute  l'Angleterre;  fila 
France  euft  fçeu  l'entretenir  ;  ôc  taire  profi-t  de l'oc- 
caiîonôcdudcfordrc.  L'accident  arriué  au  Comte 
de  Varuic  ,  ÔC  la  nouuelle  authoiité  du  Duc  de  Som- 
merfet,  feruirent  de  prétexte  à  l'Ambition:  ôc  furent 
lescaufesde  montre  ôc  fuperficiellcs  de  la  Guerre. 
Le  Ducd'Yorc  accompagne  du  Comte  de  SariiUiry, 
ôc  fuiuy  de  toute  la  faction  de  la  Rofe  blanche ,  leua 
vne  puillânte  Aimée  ;  &  la  fit  marcher  droit  à  Lon- 
dres. Le  Roy  fortit  aux  champs  de  fon  cofté,  aucc  le 
party  de  la  Rofe  rouge,  ôc  tout  ce  qu'il  put  allcmbler 
de  forces.  La  bataille  fut  donnée  d  Northampton: 
ÔcDieu  qui  ne  veut  pas  que  le  bon  droit  foi  t  touiîours 
heureux  ,  Ôc  que  la  Fortune  fuiuc  la  Vertu  partout» 
permit  que  l'Armée  Royale  fuit  défaite  :  ôc  que  le 
Roy  mefme  fuit  pris  des  Rebelles. 

Le  Ducd'Yorc  infolcnt  de  fa  victoire ,  le  mena  à 
Londres  en  triomfe  :  5c  le  fit  reiTerrer  dans  la  grofiè 
Tour.  Se  voyant  afleuré  de  ce  collé  là;  il  mit  bas  ce 
mafque  deptetextes  ôc  de  couleurs ,  aucc  lequel  il 
auoit  commencé  la  guerre:  Ôc  reprefenta  au  Parle- 
ment, le  double  droit  que  fa  Mai fonôc  fa  Fortune 
luy  donnoient  à  la  Couronne.  La  force  en  de  fem- 
blables  caufes  eft  vne  puiflànte  pièce  ,  Ôc  la  Victoire 
vne  éloquente  Aduocatc.  Le  Parlement  neantmoins 
n'accorda  pas  tout  à  la  force  Ôc  à  la  Vittoire  :  il  re- 
fpecta  le  Droit  vaincu:  5c  n'ofa  pas  dégrader  la  Maie- 
fié ,  quoy  que  dépouillée  ÔC  chargée  de  chaifnes.  Sa 
refolution  fut,  que  durant  la  vie  de  Henry,  le  Duc  fe 
contenteroit  du  titre  &  des  fonctions  de  Lieutenant 

General 
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General  du  Royaume  :  tk  que  la  Couronne  iroit  pat 
fucceflîon  ,  à  Edouard  Conue  de  la  Marche  fon  Fils, 
à  Texclufion  de  la  Maifon  de  Lancaftre. 

Il  ne  pouuoit  pas  arriuer  vne  plus  grande  aflictiort 
â  la  Reyne.  Elle  voyoit  fes  Ennemysfur  le  Throlne; 
le  Roy  fon  Mary  en  pri  fon  &  fous  la  main  de  l'Exé- 
cuteur ;  Le  Prince fofl  Fils  dégrade publiquement ,  de 
exclus  de  la  Couronne  parvnarrclt  folenncl.  Tout 
ce  qui  euft  pu  l'appuyer  dans  cette  reuolution ,  feftoit 
tombé  (  ou  branlloic  :  &c  refetué  fon  courage  &  fes 
efperances,  que  la  Fortune  n'auoitpûabbatre,  il  n'y 
auoit  autour  d'elle,  que  le  débris  &:  les  pièces  tVvnc 
grandeur  ruinée,  MaislaVerru  affligée  ne  fe  confu- 
me  pas  a  faire  des  cris ,  &  à  s'arracher  les  cheueux: 
ellefçaitdifciplinerraffliction  &  animer  la  douleur: 
elle  (çadi  mettre  en  vfage  les  pièces  rompues, &  corn- 
batre  auec  des  rui  nés. 

Lacourageufe  Reyne  en  vfa  aînfi  :  Seau  lieu  de 
t'épuifex  en  vaines  plaintes  5c  en  larmes  fupciflucs: 
nu  lieu  d'imputer  fon  mal-heur  aux  Aflres ,  ou  de 
s'en  prendre  à  la  Fortune  ;  elle  penfa  à  vaincre  en  dé- 
pit des  Allres&:  de  la  Fortune;  &  fe  mit  à  faire  de 
nounelles  troupes.  Au  défaut  de  l'argent  qui  luy 
manquoir,  les  grâces  de  fa  parole  ,  &  celles  de  fou 
vifage  y  tinrent  lieu  de  paye  aux  Soldats;  &  cette 
paye  d'honneur  laifla  vn  aiguillon  dans  les  Ames  les 
plus  aiîoupies,  &  donna  delà  hardiefle  aux  plus  ti- 
mides. Ne  croyant  pas  qu'elle  pull  honneftemenc 
commettre  à  des  Lieutenans,  vne  affaire  où  il  s'a- 
gîflbk  de  la  liberté  du  Roy  fon  Mary  ,  &  de  la  deili- 
née  ôede  fa  Maifon  elle  voulut  auoir  fa  part  du 
péril  :  ôcs'éprouuer  en  perfonne  contre  la  Fortune. 
Ellefc  mitdoncàla  tefle  de  fon  Armée  >  &  marcha 
droit  à  Yorc  ,  où  eltoic  la  place  d'armes  de  Re- 
belles* 

L'Angleterre  n'auoit  iamais  vû  d'Armée  ,  qui  cuit 
ync  plus  belle  tefte:  aulfi  n'en  vit-elle  iamais ,  nui 

T  com- 
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combatif!  auec  plus  de  cœur.  Le  Duc  d  Yorc  qui  fe 
contoit  pour  dix  mille  Hommes  ,  perftiadé  qu'il 
auroit  bon  marche  d' vue  ieune  Femme  ,  alla  au  de- 
vaut  d'elle  contte  Taduis  de  les  Chefs  :  Se  en  vint  in- 
continant  d  vue  bataille  générale.  Il  ne  le  peut  dire, 
ce  que  fit  la  Rey  ne  auec  la  grandeur  Se  le  courage  de 
fes  paroles  :  auec  le  feu  de  fes  yeux  Se  la  hardi  elfe  de 
la  mine  :  auec  la  vaillance  de  fon  vifage  Se  de  toute 
fapeifonne.  Elle  donna  de  la  force,  de  l'aideur  >  de 
rimpetuofitc  à  fes  Cents:  il  fembla  mcfme  qu'elle 
donna  à  leurs  armes,  du  fentiment ,  de  Tadion  Se  de 
l'adreflè.  La  Victoire  elle  mefme,  il  elle  eulï  marche 
deuant  eux  ,  auec  l'équipage  Se  les  éclairs  quenoltre 
imagination  luy  donne  ,  n'euft  pu  faire  duuantage. 
La  défaite  des  Rebelles  fut  générale.  Le  Duc  Yorc 
pris  auec  fon  Fils  le  Comte  de  Rutland  ,  Se  le  Comte 
de  Saiifbuiy  ,  paflèrentpar  les  mains  de  F  Exécuteur. 
Leur  s  telks  furent  expofees  fur  les  murailles  d' Yorc 
au  bout  de  trois  lances  j  afin  que  l'exemple  fu/l  de 
plus  grande  montre  Se  plus  célèbre  :  Se  que  la  Rébel- 
lion fuit  inflruitc  de  plus  loin  Se  auec  plus  de  terreur. 
Vue  couronne  de  papier  attachée  fui  la  telle  du  Duc, 
fut  la  marque  Se  le  fupplice  particulier  de  fes  vaines 
prétentions. 

Cette  première  victoire  releua  le  cœur  de  la  Reync 
fans  i'entfer  :  Se  la  nouuelle  grandeur  qu'elle  luy 
donna ,  fut  vue  grandeur  folide  Se  modefte  :  vnc 
grandeur  dedeflein  Se  d'efperances ,  Se  non  pas  vue 
grandeur  bouffie  Se  de  vaine  montre.  Ne  fe  pouuanc 
croire  vidorieufe,  tant  que  le  Roy  Ion  Mary  feroit 
prifonnier;  elle  refolut  de  padèr  fur  toute  forte  de 
peiils,  pour  aller  rompre  fa  prifon  ,  ou  expirer  a  la 
porte.  Cette  refolution  prife,  elle  tourne  teflc  du 
colle  deLondtes:  rencontre  le  Comte  de  Vatuic, 
qui  traifnoit  vne  Armée  fuperbe  ,  Se  grofliede  la  de- 
faite  du  Comte  de  Pembroc  :  l'attaque  cotirageuJc- 
ment  Se  le  met  en  route  :  entre  dans  Londres  cou- 
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ronnce  de  deux  victoires  :  cire  fon  Mary  de  la  Tour: 
&  le  remet  fur  le  Throihe  ,  aucc  vu  applaudiilcmenc 
gênerai  de  tout  le  peuple.  Certainement  s'il  n'y  a 
point  de  victoires  agréables,  comme  celles  uni  font 
bénies  des  mal-heureux  j  6c  a  qui  les  captif)  apilau- 
dillent  de  leur  prifon  6c  auec  leurs  fers:  ce  fut  ùns. 
doute  auec  vu  doux  &  agréable  tranfport  ,  que  ^  ctte 
Princeflè  Victorieufe  rompit  la  chaifne  de  ion  Mary, 
le  tira  de  irifon ,  luy  remit  la  couronne  fui  la  telle. 
Et  cjuoy  qu'on  die  de  la  gloire  des  anciens  Tiiomfa». 
teurs ,  s'ils  entroient  à  Rome  auec  plus  de  pompe  «!<c 
plus  de  tumultejaflèui émet  ils  n'y  entroienr  pas  auec 
vne  ioye  plus  pure  ny  plus  légitime  ,  que  fut  celle  de 
Matguerhe,quaiKl  elle  enrra  dam  laTourdcLondrcs. 

Mais  la  ioye  de  ce  Monde  a  défailles  ,  au/li  bien 
que  la  Fortune:  &  t'ait  comme  elle,  beaucoup  de 
chemin  &  peu  de  gifles.  Henry  n'clloit  pas  encore 
bien  accou/himé  à  la  liberté,&  à  Ton  nouucau  règne: 
il  n'eftoit  pas  encore  tout  à  tait  remis  fat  fon  Thfofr 
ne;  qu'il  apprit  que  toutes  les  épines  de  la  Rofe  blan- 
che n'auoient  pas  elle  arrachées  :  tk  qu'Edouard 
Comte  de  la  Marche  ,  héritier  de  l'ambition  du  Duc 
d'Yorc  fon  Pcre ,  2c  fucceffèur  de  fes  enrreprifes, 
s'auançoit  auec  vne  puiilànte  Aimée ,  pour  acheuec 
ce  que  fon  Pere  auoit  ébauché.  Il  ne  fut  pas  confcillc 
de  l'attendre,-  &:  de  fe  fier  au  Peuple  de  Londres. 
C'eltoit  vn  Monihe  trop  capricieux  j  qui  auoir  trop 
peu  de  cœur  &  trop  de  telles  :  &  on  luy  fît  efperer. 
qu'il  auroit  meilleure  condition  de  la  Fortune  ,  que 
d'vneBcfte  fi  inconllante  &  il  farouche.  Il  fortic 
accompagne  de  la  Reynela  Femme,du  Duc  de  Som- 
me rfet ,  &  de  tout  le  corps  de  fon  Parry.  Fr  fans 
doute  s'il  ne  fe  fuit  halte  de  fortir  ,  il  ne  luy  pouuok 
moins  arriucr,  qucd'cihe  retferré  dans  la  Tour  de 
Londres:  &  de  voir  de  là  le  couronnement  de  fon 

Riual ,  ôc  les  applaudi  lTemcns  qui  luy  Rirent  donnée 

de  tout  le  Tcuple. 
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EdoiiarH  luy  mcfme,quoy  que  nouuellement  cou- 
ronné, ne  fe  fia  pas  à  la  nouuelle  affection  de  ce  Peu- 
ple :  &  crut  ne  rien  tenir,  s'il  n'auoit  encore  de  Ion 
collé  la  Fortune  3c  la  Vi&oirc.  Il  fuiuit  Henry  à 
grandes  tournées  :  &  Henry  tournant  telle  de  fon 
collé,  les  deux  Armées  fehurterent  Ci  rudement  ôc 
de  telle  force,  que  trente  mille  Hommes  en  furent 
abbatus  fur  la  place.  Henry  défait  entièrement  fe 
fauua  en  Efcofîeauec  la  Reyne  :  &  la  Reyne  dont  le 
coeur  efloit encore  debout  &c  armé ,  partit  en  France, 
d'où  peu  de  temps  aprez  elle  repaflà  en  Efcoflè,  auec 
deux  mille  Hommes  commandez  par  Brezé  Sene- 
fchal  de  Normandie.  Henry  fortifié  de  ce  fecours, 
&  de  celuy  que  F  Efcoflè  fa  nouuelle  Alliée  luy  four- 
nit ,  rentra  en  Angleterre ,  auec  plus  de  droir  &  plus 
de  courage  que  de  bon-heur.  Il  fut  défait  de  nouueau 
par  le  Marquis  de  Montagu  ,  qui  commandoit  les 
troupes  d'Edouard  :  &  fi  déroute  fut  Ci  grande  ,  que 
la  Reyne  fut  contrainte  de  fe  fauuer  dans  vu  Bois, 
auec  fon  Fils  le  Ptince  de  Galles. 

L'euenemcnt  montra,  que  la  Fortune  l'attendoît 
là,  pour  luy  faire  vnc  fupercheric.  N'ayant  pu  la 
vaincre  honorablement  ,  &  luy  ollci  le  cœur  de 
bonne  guerre ,  elle  entreprit  de  la  voici  dans  vn  cou- 
pe-gorge. Et  peut-  élire  encore  l'y  eull  elle  aflàifinée, 
ii  elle  n'euft  voulu  s'en  ioiier  plus  longtemps ,  &  la 
reftruer  à  d'autres  outrages.  Ce  ne  luy  elloit  pas  vn 
ieu  nouueau  ,  de  voler  vne  pâture  Reyne.  Elle  ioue 
de  la  forte  en  tous  les  Fais  &  tous  les  iours  :  &  il  ne 
fe  voit  par  tout ,  que  de  s  Roys  détrouflèz  •  que  des 
Princes  nus.que  des  Riches  apauutis,  qui  fe  plaignent 
de  fes  voleries.  Mais  il  n'elloit  point  encore  ttfiné, 
qu'vn  Roy  ,  Se  moins  encoie  qu'vne  Reyne eufl  elle 
dépouillée  fi  indignement  que  fut  celle  là.  Des  co- 
quins qui  la  tieuuerentdans  vnc  route  écartée ,  atti- 
rez pat  la  dignité  de  famine,  &pat  l'éclat  de  fes 
pierreries  ôc  de  fa  tobbe ,  la  volèrent  auec  fi  peu 
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de  compallîon ,  5c  luy  firent  vne  violence  fi  bru- 
tale que  fi  rien  la  fauua  de  leurs  mains  ,  ce  fur 
la  querelle  qu  ils  eurent  pour  le  partage  de  fa  dé- 
pouille. 

Tandis  qu'ils  eftoient  aux  mains,  la  Reynequc 
tous  ces  viiages  affreux  t  &  tantd' épées  nues  n*a- 
voient  point  effrayée  ny  ébloliyc.fe  chargea  du  Prlfl- 
ce ion  Fils,  5c  le  ietca  dans  répaiileurdelaForcfL 
Il  s?cO  treuua  là  vn  autre,  qu  apparemment  la  Fortu- 
ne y  auoit  mis  en  embufeade  ;  pour  luy  faire  pis  que 
tout  ce  qif  elle  auoit  défia  fouflerr.  Mais  les  Grâces 
ôc  la  Maielîé,  voire  les  Grâces aîHigces  5c  la  Maiellé 
detny  nue ,  furent  plus  fortes  à  cette  fois  que  la  For- 
tune. La  Reyne  !e  voyant  venir ,  s'auança  d'vn  pas 
ferme,  &c  auec  vne  mine  d'authorité  :  5c  luy  préfet** 
tant  ion  Fils  qu'elle  portoit, luy  dit  en  paroles  fouuc- 
raines  5c  d'vn  ton  de  commandement ,  Mon  amy 
reçois  de  mes  mains  le  Fils  de  ton  Roy  5c  i  heii- 
„  tier  tlu  Royaume.  le  te  donne  tout  l'Frtat  à  porter 
, ,  auec  luy  :  lauue  les  tous  deux  de  la  Rébellion  5c  de 
la  Fortune  qui  les  pourfuiueiu.  Elle  n'en  dit  pas 
dauantage.Les  Grâces  6c  la  Maiefté  dirent  le  v€lte:5c 
ce  qui  el t  merueilleux  ,  les  Grâces  lans  ornement ,  Ôc 
la  Maielle  (ans  couronne  &  fans  pierreries,  humiliè- 
rent ce  Barbare;  5c  luy  perfuaderent  que  c'eftoit  vne 
Reyne  qui  luy  parloit.  Il  prit  le  petit  Prince  entre 
fes  bras  ;  ôc  le  mettant  deuant  la  Reyne  ,  la  mena  11 
heureufement  par  des  fentiers  detourne^  9  qu'il  U 
rendit  au  bord  de  la  Mer. 

Ce  fut  véritablement  vn  étrange  ieti  de  la  Fortune: 
ou  pour  en  parler  plus  ChrelHennement ,  cefutvn 
agréable  fpe<Stacle  à  la  Prouidence;  de  voir  vne  gran- 
de Reyne ,  petite  Fille  de  tant  de  grands  Roys ,  fugi- 
tiue  ,  demy  nue  >  ôc  égarée  dans  vne  foreft  comme 
vne  coureufe;fuiure  de  fon  pied  vn  voleur, qui  eltoit 
tout  feul  fes  Efcuyers  5c  fes  Gardes ,  qui  eltoit  toute 
&  fuite  5c  toute  fa  Cour:  5c  en  ce  déplorable  cfrac, 
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qui  faifoit  pitié  à  la  Barbarie  mefmc  ,  conferuer  fes 
efpcrances  tic  fa  relînation  :  &c  bénit  encore  la  Pro- 
vidence ,  à  la  veuè'  de  laquelle  clic  auoit  efté  dé- 
pouillée. 

Comme  elle  fut  à  la  Mer ,  elle  fc  mit  auec  fon  Fils 
fur  la  barque  d'vn  Pefcheur,  qui  la  porta  à  l'Efclufe. 
De  là  elle  paflà  en  France  6c  en  Lorraine  :  6c  par  tout 
où  elle  paflà ,  elle  e/loit  montrée  des  Peuples ,  com- 
me vn  célèbre  ioiiet  de  la  Fortune;  comme  vne  riche 
pièce  de  naufrage  ;  comme  vne  grande  tefte  rombée 
d'vn  grand  Coloilè.  Mais  cette  grande  telle  tombée, 
eftoit  encore  toute  entière.  Le  vent  qui  l'auoitab- 
batue,  ne  luy  auoit  rien  ofté  que  fa  place  :  &  encore 
aprez  fa  chute  ,  ellegardoit  la  dignité  de  fes premiers 
traits,  6c  la  maieflé  de  fa  mine. 

Edouard  auflî  la  craignoirdauanrage  ,  toute  fugi- 
tiuc  6c  toute  dépouillée  qu'elle  efloit ,  qu'il  ne  crai- 
gnoit  toute  la  Mailbn  de  Lancaltre  ,  foullenuc  de 
toute  l'Efcoflè  ,  6c  de  toute  vne  moitié  de  l'Angle 
terre.  Elle  fît  en  France  tout  l'argent  &c  toutes  les 
troupes  qu'elle  put  faire  :  Screptûà  la  Met  fous  la 
conduite  du  Comte  de  Varuic  ,  lequel  irrite  tic  l'at- 
tentat qu'Edouard  auoit  fait  fur  la  pudicité  de  fa 
Fille  ,  auoit  tiré  1  Ieniy  de  la  prifon  ,  ou  il  s'etoit  luy 
mcfme  ietié,  par  l'impatience  qu'il  auoit  eue  de  ren- 
trer dans  fon  Royaume  auant  le  temps,  ÔC  en  habit 
cguifc. 

Ce  fécond  voyage  de  la  pauure  Reync  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  le  premier.  Elle  n  atriua  en  Angle- 
terre ,  que  pour  affilier  à  la  défaite  de  fon  Fils ,  ÔC  au 
fupplice  de  fon  Mary.  Son  Fils  fut  abbatu  dcz  la  pre- 
mière démarche  qu'il  fit;  ôc  périt  à  la  Bataille  de 
Tcnki /bei  y.  Son  Mary  fut  étranglé  dans  la  Tour  de 
Londres;  6c  eut  pour  Exécuteur  Richard  Duc  de 
G  loceftre.  Quant  à  elle  ,  Edouard  la  confina  dans 
vneprifon,  ou  l'on  courage  6c  fa  confiance  firent 
leur  dernier  acte,  qui  ne  fut  pas  moins  pénible  que 

les 
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les  procédons,  qaoy  qu  il  le  h(l  fans  bruit  &  on  re- 
pos :  &  il  dura  iufqucs  à  ce  que  le  Roy  René  l'on 
pere  entioya  cinquante  mille  cens  de  rançon  qui  le 
terminèrent. 

Pour  moy  ,  ie  ne  pomiois  terminer  cette  Galletie, 
par  la  Peintuted'vne  Vertu  plus  forte  St  plus  coura- 
geufe,  plus  actiue  6c  plus  patiente;  de  plus  belle  mon- 
tre ny  de  plus  grand  vfage.  Il  y  a  de  linfhuaion 
pour  les  balles  conditions  &  pour  les  hautes  :  pour 
les  Fortunes  qui  font  heuieufes ,  &  pour  celles  qui 
font  affligées  :  pour  les  Hommes  auiïi  bien  que  pour 
les  Femmes.  Ceux  qui  font  à  terre  &  dans  le  bas 
cftage  du  Monde  ,  apprendront  de  là  ,  à  fe  contenter 
du  repos  &  de  la  feurcté  dvne  baiVellè ,  qui  nfcft 
point  iuictte  à  l'agitation  ny  aux  chutes .  &  à  ne  de- 
iîrcr  point  le  tumulte  &c  les  orages  qui  partent  au  def- 
fus  de  leurs  telles.  Ceux  qui  font  dans  la  haute  Ré- 
gion ,  apprendront  à  ne  fairepas  tant  de  cas  d'vne 
grandeur  agitée  &  chancelante  ;  expofee  aux  tempe- 
Ùcs&c  aux  précipices;  fameufe  par  fes  naufrages 
parfes  ruines.  Et  quand  ils  verront  qifiln'yaque 
les  choies  éclatantes  qui  le  callènt;  que  les  cleutes 
cjui  tombent;  que  les  enflées  qui  cretient  ;  iîsauronc 
peur  de  ce  qui  fait  leur  vanité  :  &  appréhenderont 
leur  eclat,  leur  cleuation  &  leur  enflure.  Daunnragc 
les  Fortunes  heureufes  en  font  auerties  de  leur  in- 
confrance  &  de  leur  fragilité  :  &  les  malheureufes  de 
la  patience  qu'elles  doiuent  auoir,  ôc  des  mérites 
qu'elles  peuuent  acquérir. 

Enfin  les  Hommes  5c  les  Femmes ,  de  quelque  or 
ou  de  quelque  terre  que  foit  leut  Fortune \  &  dans 
quelque  eflagedu  Monde  qu'elle  foit  logée,  doiuent 
ef  tre  inftruits  par  cet  exemple  ,  qu'il  ne  peut  y  auoir 
de  condition priuilegice  on  cette  vie,  ny  de  vertu 
fainéante  :  que  la  carrière  des  aduerlîtez  elt  ouuerte 
à  toute  forte  de  perfonnes  :  que  la  Prouidencc  y  don- 
ne à  chacun  le  rang  $C  l'exercice  qui  luy  cil  propre- 
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qu'il  n'y  a  point  de  victoire  qui  ne  foie  précédée  de 
quelque  combat  :  ôc  qu'il  cft  bien  honteux  que  les 
Chreftiens fouflfient  untdepeines,  Ôc  s'expofenti 
tant  de  périls ,  pout  vn  bouquet  d'vn  iour  ;  pour  vue 
fumée  que  le  premier  vent  diiTïpe  ;  pour  vue  couron- 
ne de  verre  que  tous  les  momenspeuuentcaffer  :  Ôc 
que  pour  des  délices  fans  dcgouft&fans  fin  ,  pour 
vne  gloire  folide  &  éternelle ,  ils  appréhendent  de 
ibuffrir  la  piqueure  d'vnc  épine. 

Et  afin  de  n'épargner  rien  qui  puiflê  feruir  à forti- 
fier les  Patiences  dont  ie  parle,  ôc  à  fermer  les  bleflù- 
resquela  mauuaife  Fortune  leur  a  faites  ;  i'ay  crû 
qu'aprez  les  extraits  de  Morale  &d' Hilton e  que  ie 
viens  de  leur  prefenrer,  ie  deuois  finir  par  vn  remède 
qui  leur  a  efté  préparé  de  la  main  des  Mutes,  Il  neft 
pas  de  ces  remèdes  de  fer  ôc  de  feu,  qui  font  deux 
playespouren  guérir  vne.  Il  eit  encore  moins  de 
ces  dangereux ,  qui  ruent  auec  vn  grain  mal  pcfé ,  ou 
auec  vne  goutte  prife  à  contre-  temps.  Il  eft  de  ce* 
remèdes  agréables ,  qui  font  de  bon  gouft  fie  de  bon- 
ne odeut  :  ôc  qui  ont  vne  efficace  innocente  fins 
amertume.   L'imporrance  elè  ,  qu'eflant  expofé  à 
tout  le  monde,  & aufli commun  que  les  fontaines 
publiques,  il  ne  fe  confumera  point  par  le  temps ,  ny 
ne  s'épuiferapar  la  multitude  des  malades  qui  en 
vferont.  Et  comme  encor  auiourd'huy  toutes  les 
mères  affligées,  trouuent  dequoy  fe  confoler  dans  la 
confolation  que  Seneque  fit  pour  Hcluie;  ôc  tous  les 
Grands  abbatus  fe  pcuuent  appliquer  l'appareil  que 
la  Philofophie  offrira  Bohece  difgracié;  il  pourra 
arriuer  de  mefme  que  les  Vertus  ôc  les  Grâces  mal 
traittecs  de  la  Fortune  ,  fe  trouuent  bien  du  remède 
que  ieprefente  icy  à  Eudoxe. 

le  ne  voy  point  d'affligées,  quifoientplusàfou- 
lager  ny  plus  à  plaindre  que  celles-là:  ÔC  aficurémenc 
IKNU  ferions  fort  mal  inihuitsJ&  prendrions  la  Cha- 
rité pour  vne  autre,  fi  nous  croyons  qu'elle  ne  pufr 

auoir 
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ilioir  d'employ  que  dans  les  Hofpitaux  &  chez  les 
Pauures.  Elle  peut  encor  auoir  lieu  dans  les  Palais 
£cchez  les  Grand;  :  file  peut  afîilter  des  ncceflîteux 
à<jui  rien  ne  manque,  &  auoir  de  lapidé  pour  des 
malheureux  qui  font  enuie  :  &  il  y  a  des  mifericor- 
des  que  les  puiflans  peuuenc  rcceuoii  île  petits  :  il  y  a 
dcsaumofnesque  certains  pauures  peuuenr  taire  à 
certains  riches. 

Les  grandes  Fortunes  que  le  mauuais  temps  a  ren- 
verses, font  véritablement  dignes  de  compallion:  6c 
les  pièces  n'en  peuuenc  élire  veuës  fans  larmes.  On 
m 'allouera  neantmoins ,  que  les  Vertus  affligées ,  &c 
les  Grâces  malhcureufcs  font  encore  plus  dignes  de 
cette  compaiïion  Se  de  ces  larmes.  Et  certes,  s'ilelfc 
fafcheux  de  voir  vue  Figure  de  prix  que  le  vent  a  ab- 
batue;  li  vne  peinture  de  la  main  d'vn  bon  Mai  (lie 
nous  fait  pitié  ,  quand  nous  la  voyons  noircie  ou  dé- 
chirée :  il  ne  feroit  ny  d'vn  Chreltien  ny  d'vn  hom* 
me  ,  de  voir  indifféremment  &c  auec  dureté  ,  les  dif- 
graces  de  ces  F'erfonnes  extraordinaires ,  que  Dieu  a 
faites  d'vne  manière  pluscurieufe  Se  plus  acheuée 
que  les  autres.  Ec  noftre  compaffion  feroit  inhu- 
maine &  punillàble  ,  fi  à  la  veuë  d'vn  morceau  de 
marbre  brifé,  ou  d'vne  toile  rompue  ,  nous  rcfpe- 
dtions  la  mémoire  d'vn  Artifan,&  ne  îefpeétionspas 
la  prefenec^a  lumière  &rimpre(îïon  deDieudansfes 
Images  affligées. 

Il  eft  véritable  aulfi  que  les  afflictions  leur  font 
d'autant  plus  feniibles  qu'elles  ont  cite  faites  plus  dé- 
licatement Se  auec  plus  de  foin.  Et  il  an  lue  afièz 
fouuent ,  que  iugeant  de  ce  qui  leur  eft  deu  ,  par  ce 
qu'elles  font;  il  leur  eft  allez  ordinaire  de  s'attribuer 
des  immuiàtez  fans  titres,  &  des  priuileges  mal  fon- 
dez ,  &  fe  petfuader  que  leurs  Maifons  au  moins 
deuroient  eftrc  défendues  à  h  manuaife  Fortune.  La 
Confolaiion  que  ic  leur  prefente  ,  les  guérira  de  cet- 
te fauflè  perfua/ion;  ôcleur  fera  voir  par  des  exem- 

T  y  pies 
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pics  tirez  de  la  Nature  &  de  l'Hiftoire,  qu'il  n'eft 
point  de  grâce  fans  aduerfiré,  ny  de  mérite  fans  fouf- 
france  :  Se  qu'il  eft  généralement  des  plus  parfaites 
Perfonnes ,  comme  des  plus  belles  Fleurs  è  qu'on  ne 
voit  point  naiftre  fans  épines. 


1 


I 
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CONSOLATION 

Pour  les  vertus  affligées  &  pour  les 
uraces  malheureufes. 


A l'ombre  des  Peupliers  qui  forment  fur  la  Seine  > 
7)e  leurs  bru  verdoyans  vue  mobile  Scène; 
EudoxC)  en  qui  le  Ciel  ajfcmbla  les  threfors^ 
Qui  f*tù  valoir  T Ejprit  &  qui  parent  le  corps  ; 
Se plaignoit  a  Cleon^  de  la  fatale  enuie> 
£{ui  sse(loit  attachée  a  lafleur  de  fa  vie: 
Et  maudijfoit  le  Sort,  qui  de  fes  plus  beaux  iour:^ 
De pluye  &  de  brouilla*  auoit  trouble  le  cours. 
Vn  deuil  noble  &  mo défit  t  jl oit  fur  fon  vifageê 
Ce  qucflfur  le  Soleil  vn  lumineux  nuage: 
Les  plaintes,  en  fa  bouche  auoient  de  l'agrément  ; 
La  grâce,  a  fa  douleur  donnait  de  ï  ornement: 
Et  de  fes  y  eux  trempe^  %  l  es  larmes  epandues> 
Pareilles  à  ces  grains  de  lumières  fondues, 
£hie  i  Aurore  au  matin  répand  en  fe  leuant, 
Emouuoicnt  a  pitié  les  peupliers  &  le  vent. 
Les  peupliers  la  plaignaient  du  bruit  de  leur  feuillage  y 
Et  le  vent  de  regret  en  battoit  le  riuaje. 

Cleon  quiconnoijfoit  fon  cœur  &  fa  vertuè 
Afin  de  relcuer  fon  efprit  abùatu; 
Jufiifioit  le  Ciel,  exeufoit  la  Fortune; 
Alle>?uoit  des  Humains  la  mi fere  commune* 
Luy  faifoit  obferuer,  que  la  VertuiamaU, 
N'eut  auec  le  malheur  vne  durable  paix: 
Et  luy  reprtfentoit  des  Grandes  de  V liifioire, 
L'image  encorfouffrante  &-  la  tri  fie  mémoire* 

Eudoxe,  difoit-il,  vous  accufefji  tort, 
Les  A  (1res  &  le  Ciel  de  voflre  mauaaufort* 
Le  Ciel  ne  peut  mal  faire  à  f?n  plut  rare  çuuragt; 

Nid 
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Nul  Aflre  ne  peut  nuire  a  fa  plus  belle  image: 
La  bonté  ne  fait  point  la  guerre  à  la  bonté; 
Vn  lys  ne  fut  iamais  par  des  lys  mal  traitté: 
Et  iamais  on  ne  vit  tomber  le  feu  des  rofes, 
Pour  con  f imer  les  fleurs  autour    elles  éclo fes. 
Les  Ajlrcs  comme  vous ,  font  doux  &  bien-faifans: 
Leurs  yeux,  comme  vos  yeux,  font  chafies  &  luifans: 
Et  s%il  nefl  des  clarté^,  a  des  clarté {contraires; 
Si  les  beaun'{ne  [ont  des  beautc^aduerfaires ; 
Ces  celejles  beauté^,  ces  lumineufes  Saurs, 
Nefe  peuuent,  Eudoxe,  accu  fer  de  vos  pleurs. 

Leur  fortune  en  ce  point  a  la  voftre  ejl égale? 
Eaducrfttc  leur  efl  adhérente  &  fit  aie. 
Combien  tous  les  matins  &  combien  tous  les foirs9 
De  brouilla  ténébreux,  &  de  nuages  noirs, 
Effacent  leur  éclat,  obfcurcijfent  leur  gloire, 
Les  f  vit  mefmc  pleurer  fur  leurs  Throfnes  iïyuoireï 
Vnefois  tous  les  mois  la  Lune  perd  fon  teint, 
S  on  vifage  décline  &  fon  luflre  déteint: 
Et  foi  t  fteure  ou  langueur,  le  mal  qui  la  pofftde, 
De  pua  vn  fi  long -temps  n  a  point  eu  de  remède* 

Cet  autre  Corps  fi  beau,  cjui  voit  tout,  qui  fait  tout, 
Qui  pare  PVniuers  de  ïvn  a  i  autre  bout; 
Ce  Pere  des  beauté^  ce  Pere  des  lumières, 
Ce  riche  Créateur  des  plus  riches  matières, 
Le  Soleil  nef}  peu  né  pour  eftre  plus  heureux: 
Soutient,  de  {le  matin,  maLxde  &  langoureux^ 
Il  tombe  en  défaillance  étouffé  d'vn  nuage; 
Et  perd  de  fes  rayons  la  vigueur  &  Cvfage. 
La  dignité,  le  rang,  l'Ange  qui  le  conduit, 
Ne  luy  f  aur oient  fauuervne  mauuaife  nuit. 
Il  a,  tout  beau  quil  ef},fort peu  de  belles  heures: 
Le  bon- temps  n  entre  pa*  en  toutes  fes  demeures* 
Et  quelque  or  qui  relui fe  en  ces  dou\e  maifons, 
^u  il  change,  au  changement  des  mois  &  des  Saifons, 
Malade  en  la  plufpart,  au  milieu  des  dorures, 
Hfoujfrt  de*  chaleurs,  il foujfrt  desfrçidwts; 

Et 
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It  de  fcsyeux  battus  d'importunes  vapeurs, 
'  Souuent  il  ne  nous  vie?Jt  que  de  ï ombre  &  des  pleurs. 

MaU  quoy  ?  ceji  le  de/tin  des  chofts  les  plus  belles; 
I  11  femble  qu'il  ne  foit  de  tourmens  fui  pour  elles. 
j  Cet  antre  btu  Soleil \  précieux  aux  humains, 
Ce  Métal  qui  fait  tout >  fans  efprit  &  fans  main  s  % 
\  Cet  Or  que  des  rayons  fi  puijjans  enuironnent, 
~>ui couronne  les  Roy  s  &  que  les  Roy  s  couronnent , 

échiré par  les  mains  de  fes propres  Amans, 
Soufre  des  criminels  les  plus  rudes  tourmens. 
^4  peine  e(l il  bien  né,  qui!  cfl  mis  fur  i  enclume; 
£>ue  le  marteau  le  bat;  que  le  feu  le  confnme; 
Et  que  couru  de  tous,  il  tfi  iu fines  au  cœur, 
Jaune  de  fonfupplice,  &>  glace  de  fa  peur. 

Ces  précieux  bourons  de  lumière  endurcie. 
Où  la  beauté  du  Ciel  efi  peinte  &  racourcie, 
La  noble  &  chafle  Perle,  &  le  beau  Diamant, 
Ont,  auflt  bien  quel Or,  afoujfrir  leur  tournent. 
La  Perle  fous  les  flots  fupporte  V  amertume, 
De  tout  vn  Elément  de  tempcfle  &  d'écume. 
Et  comyne  ficefloit  vnfeu  pris  dans  les  Cicux% 
£h*irend  le  Diamant  fuperbe  précieux; 
Cet  illuflr*  Innocent,  lié  par  la  Xaturey 
Sur  le  dos  d'vn  rocher  (1er  i  le  &  fans  verdure* 
\  Efl  réduit  au  defiin  de  ce  fameux  Voleur \ 
Slui  déroba  ce  feu  fi fertile  en  malheur* 
Dont  la  noire  fumée  attira  fur  la  terre, 
\Les fleures  &  la  mort,  les  crimes  &  la  guerre. 

Tout  ce  que  nous  voyons  de  beau,  da)is  l  Vniuers* 
JET?  ainfi tourmente  defupplices  divers. 
La  Rcynedes  Jardins,  cette  fleur  fi pompeufe, 
Efl,  comme  vous  Eudoxe,  iiluflre  6^  malheureufe. 
Elle  a  le  front  augufle  &  ïefprit  parfumé; 
D'vnc  pourpre  fans  fard  fen  teint  ej}  allumé  ; 
Et  les  rayons  dore^dont  elle  e/ï  couronnée* 
Font  bien  voir  qua  régner  elle  efloit  deftinée. 
|i$Vj  parfums  cependant ,  fa  pourpre  &  fa  beauté. 

Lu 
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Luy  font  defoibles  droits  contre  Vaduerflté. 
Elle  efl  plus  que  la  rue  expo  fée  aux  rapines. 
kAux  iniures  du  vent,  aux  pointes  des  épines: 
Et  [on  tbrofne  épineux  pique  de  tous  cofle^ 
Des  traits  que  la  Fortune  a  contre  elle  iette^ 
Te!  efl  Viniu'fle fort  de  cette  Fleur  Ji belle, 
Qui  fait  i  honneur  des  fleurs ,  en  la  f ai f en  nouuellc; 
Dont  les  feux  font  fi  purs  &  défi  bonne  odeur; 
Et  qui  ioint,  co  mme  vous,  la  grâce  a  la  pudeur. 

Sa  grâce  a  Vimpoflure  efl  pourtant  expof  >e; 
Elle  efl  d'afféterie  &  de  luxe  aceuf  :e: 
De  fes  feux  innocens  l honneur  eftf  uipconné? 
Les  traits  dont  on  luy  voit  le  corps  enuironné, 
Ces  inflexibles  traits,  du  fort  qui  la  traiter fe. 
Sont  crus  eflre  les  traits  de  l Aynour  qui  la  perce. 

Le  Soucy  launiffant  efl-il  moins  malheureux? 
Ne  prend-  on  pat  fon  teint  ,  pour  vn  teint  £  amour  eux  % 
Quoyque  d'vn  noble  ïnflinci  &  d'vn  feu  fans  matière. 
Son  efprit  lumineux  nayme  que  la  lumière? 

Ce:  beaux  &  nobles  Corps  ,  ces  Corps  fi  bien  f  ai  fans  % 
Les  A  (1res  ne  font  p<M  libres  des  médifans. 
Dit -on  fm  que  Ce  f  aie  efl  aymé  de  V  Aurore, 
Que  i  efl  pour  ce  iialant  que  fa  tefle  elle  dore* 
Et  que  tous  les  matins  en  rallumant  le  iour, 
Elle  mefle  à  fon  feu  le  feu  de  fon  amour? 
La  fable  efl  au  fi  vaine,  &  nefl  pat  moins  publique^ 
Qui  nous  feint  que  la  Lune  aime  vn  mélancolique: 
Et  quelle  paroifl  vuide,  ou  pleine  de  clarté, 
Quelle  s'tuanouyt,  ou  reprend  fa  beauté, 
Selon  que  la  douleur,  du  trate  qui  la  tourmente, 
Luy  fait  venir  la  fleure,  eu  plus  forte,  ou  plus  lente. 

Il  nefl  Aflre  de  marque,  en  tout  le  Firmament '> 
Qui  nait  receu  de  nous  vn  pareil  traittemtnU 
On  leur  donne  des  noms  &  des  faces  de  befles: 
De  plumes  &  de  poil  on  profane  leurs  tefles. 
Les  vns  ont  décrié  la  vertu  de  leurs  rays: 
Les  autres  en  ont  fait  de  mon flr  lieux  portraits? 
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Et  tous  les  tours  encor,  mille  vapeurs  obfcures, 
Eteignent  leur  lumière,  &  changent  leurs  figures, 
La  me li fane e  donc,  la peine  &  le  malheur, 
Sont  U  fort  gênerai  des  chofesde  valeur. 

Vnfemblable défini, fi  vous  m  eu  dai  nic^croire. 
Vous  efi.  parfait  te  Eudoxe%  vn  beau  fuut  de  gloire. 
Et  qnoy  cjue  vousfoujfrie^j  encore  vaut -il mieux, 
Souffrir  comme  le  font  les  A  (1res  dans  les  Cieux> 
}  La  Palme  fous  lèvent,  la  Perle  dans  i *  écume, 
La  Rofe  fur  T épine,  &  l  Or  dejfus  i enclume; 
Qued\fire  en  la  Nature,  vn  membre  rchuté, 
Vne  pièce  fans  art,  vn  corps  fins  dignité. 

L '  Hifioire  efi  vn  théâtre,  ou  des  Beautt^fouffrante:  è 
A  chaque  page  on  voit  les  Ombres  gemijfanus9 
La  le  fer  a  lagerge,  &  le regret  au  cœur ', 
Lucrèce  de  fou  fang  Liuefon  déshonneur. 
La  d'vn  dépit  méfié  de  luxe  &  de  colère, 
Cleopatre  4  fa  mort  incite  vue  vipère. 
La  pour  exécuter  par  vn  muueau  tourment, 
De  fin  cruel  Mary,  le  cruel te (î amen t , 
Jilonime  meurt,  aux  yeux  des  Grâces  &  des  Jlfufcs; 
\lcuit  aux  y  eux  des  Vertus  defon  malheur  c on fufes; 
It  pour  brauer  la  Jllortt  de  fin  royal  ban  de  au  è 
Se  fait  pour  s'étrangler,  vnfuperbe  cordeau. 
La  mefme>  Jllariamue  aufiiehafie  que  belle, 
Par  vn  Jllary  tj  r*w,  trait tée  en  criminelle, 
Sans  refpect  de  fin  nom,  fans  refpeci  defon  rang, 
Subit  la  cruauté dvn  Tribunal  de  fang. 
Et  ce  mode  fie  orgueil,  cette  grâce  hautaine, 
Ces  yeux  des  autres  yeux  U  plaifir  &  la  peine , 
Ce  vifage  oui'  Amour  regnoit  fous  la  Vertu% 
Ce  Chefid  auurefans  pair,  fous  le  fer  abbatu, 
Efi  par  Viniufie  arrefi  d  vn  Jaloux  tyrannicjue, 
De  la  main  d*vn  bourreau,  la  victime  tragique 

D'autres,  dans  les  rigueurs  d'vne  obfcure  pri fin  y 
Ont  pajfe  Us  beaux  iours  de  leur  belle  fat  fin. 
Il  coula  de  leurs  yeux  des  fontaines  de  Urmes; 
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//  en  tomba  des  feux  accompagne^de  charmes: 
Et  leurs  fers  cependant  ne  furent  point  fondus, 
Ky  des  f zux,  ny  des  pleurs  de  leurs  yeux  épandus. 

La  voix  me  manqueroit,  Eudoxe,  &  la  mémoire* 
Pluftoft  que  ie  naurou  recueilly  de  V  Hiftoire, 
Tous  les  traits  qu  autre foU  la  fortune  a  iette^y 
Soit  contre  les  Vertus,  foit  contre  les  Beaute'f. 
Le  nombre  en  eft  trop  grand;  &  dans  toutes  les  pages , 
Jl  coule  fang  ou  pleurs ,  de  leurs  pajles  Images. 

Voftre  mérite ,  Eudoxe>  e fiant  égal  au  leur, 
Pourrie\-vous  refufer  d'entrer  dans  leur  ma/heur; 
Et  d'en  fouff r/V,  au  moins ,  la  part  cjue  vous  deftine, 
Celuy  qui  fous  la  fleur  a  fait  naiftre  ï  épine? 
Il  vous  a  fuit  des  biens  rares  &  précieux; 
Des  biens  qu  il  ne  fait  voir  ,  que  par  grains  >  hors  des 
cicux 

%sïuec  profufion  il  vous  en  a  comblée: 
xAutourde  vous  fa  grâce  eft  toute  raffembléc: 
Et  deftinant  en  vous,  vn  chef  d'à  uure  de  prix, 
Parfait  augre  des  yeux,  comme  au  gré  des  eftrittf 
Pour  vous  faire,  ilehoifit  des  ames  les  plus  belles, 
Et  des  co  rps  lis  plus  beaux,  les  p  lus  nobles  mode  lies* 

iAu  contraire,  vos  maux  vulgaires  &  petits % 
Sont  de  ceux,  qu  en  commun  %  Nature  a  départis; 
£hii  dsvne  pante  éqale  &  d  vne  égale  courfe, 
DepuUque  le  Serpent  infecta  nofire  Source, 
Débordent ,  fans  refpett  de  degre^,  ny  de  rangs , 
Surlesteftes  du  Peuple,  &  fur  celles  des  Grands. 
Nul  eftat  ne  s  en  fauue;  &  contre  ce  déluge, 
Sur  les  plus  hautes  tours  il  n  eft  point  de  refuge. 

Ces  Colojfes  fameux,  que  la  Fortune  a  faits, 
Que  la  Fortune  a  peints  &*  dorera  grands  f rais; 
Bien  quils  foient  éleueT  fur  de  hautes  colonnes; 
Bien  quils  foient  a  couucrtfous  de  grandes  couronnes; 
Comme  les  plus  petits  haut  &  baA  inonde^ 
Et  battus  de  torrens  autour  d'eux  déborde^. 
De  leur  vaine  grandeur  n  ont  point  d'autre  auanta^ey 
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!  £>J*e  d'eflre  de  plus  haut  expofe'^a  Ï9ra>:e; 
<  De  tomber  auec  bruit-,  &  laijfer  en  tombant, 
"  Vneplus  riche  poudre  a  la  mercy  du  vent. 

Le  Vulgaire  abufi  croit  les  hautes  Fortunes, 
Libres  du  commun  iouj,  franc  hes  des  toix  commune* 

I  Il  ne  fi  ait  efttmer  que)  'cclat  &  le  fin  : 
i£t  ne  diflingm point,  le  Grand  d  auec  le  Bon. 

Il  donne  fin  encans  &  fis  vaux  a  la  pompe: 
\  Et  cette  pompe  neft  cjuvn  Specire  qui  le  trompe-, 
£>u'vn  Phantofme  fardé,  qui cache fis  tourment, 
■  Sous  lafaujfi  lueur  de  fis  faux  ornement. 

Eudoxe,  il  efi  ainfi,  cette  fatale  rcuc, 
Oit  du  Sort  des  Humains  la  Fortune  fi  tout, 
Werijfee  au  deffus,  hcrijfie  au  défions, 
]Ne  manque  en  nul  endroit  de  crochets  ny  de  doux. 
•.Les  vns  font  précieux  &  brillent  de  lumière; 
Les  autres  font  o'fcurs,  &  de  vile  matière; 
Jiiaisobfcurs  &  briilans piquent  également- 
Et  quoy  que  le  t'en  porte,  or,  fer,  ou  diamant; 
Diamant,  or  &  fer  en  ce  ieu  d'auanture, 
Font,  à  quiconque  y  touche,  vne  égale  blejfure. 

Sur  les  Thro fies,  Eudoxe,  &  dans  les  grands  Palau, 

II  efi  des  Jltalheureux  qui  fi  font  à  grands  fiait: 
Il  efi  des  Patiens  qui  par  my  Us  Balluflres, 

Ont  des  tourmens  de  prix,  &  des  gefncs  iUuflres. 
De  leurs  propres  liens  on  les  voit  amoureux: 
On  voit  leurs  efchafiaux  eclatter  autour  d'eux; 
Et perfinne  ne  voit  leurs  Ames  déchirées, 
Uigner  de  tous  cofie^fius  leurs  chai  fies  dorées» 
Elles  faignent,  Eudoxe,  &  deleutcceur  fendu, 
On  verroit  leur  efirit  goutte  a  goutte  épandu- 
On  verroit  de  leur  fan  g,  leurs  Couronnes  mouillées; 
On  en  verroit  leur  Pourpre  &  leurs  perles  fiuilléet, 
S'il  efloit  des  conduits,  entre  lame  &  le  corps, 

Var  où  lefing  coula/1,  de  P  Efprit  au  dehors. 

I  Jilaufans  quilfoit  befiin,  d'enuoyerma  mémoire, 
ïn  chercher  bien  amnt  des  prennes  dans  l'Mjhire: 

Et 


44> 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


4fo  La  Gallerie 

Et  fans  vous  effrayer  de  Phantofmes  venus, 
Ou  d'étranges  Pats,  eu  de  temps  inconnus. 
Le  Louure  e(l  a.  nos  yeux,  de  la  Grandeur  humaine, 
Et  des  peines  des  Grands,  vncfamcufi  Scène. 
La  Grâce  &  la  Vertu,  la  Gloire  &  la  Beauté, 
N'ont  pu  la  fi  munir  contre  V  Aduerfîté. 
Sa  longue  &  dure  main  qui  n'épargne perfonne, 
Jufjue  deffus  le  Throfne  &  deffous  la  Couronne, 
yAfouuent  de  nos  Lys,  piqué  les  belles  fleurs; 
Jl  en  a  fait  ctuler  le  fang  auec  les  pleurs. 

Louyfe,  cette  Reyne  &  fi  belle  &fifage, 
Qui  fit  de  tant  de  caurs  le  fecret  efclauage; 
Se  crut  eftre  elle  mefme  efclauedés  le  iourt 
Que  l Hymen  la  voulut  couronner  fans  l'Amcur* 
Son  EJprit fut gefné  dans  la  Couche  royale; 
La  Couronne  luy  fut  vne  chai [ne  fatale; 
Le  Louure  vne prifon,  le  Throfne  vn  échaffaut 
Erigé  pour  montrer  fin  tourment  de  plus  haut. 
Elle  y  mourut  aufsï  d'vn  long  regret  fichée, 
Comme  vne  belle  fleur  de  fa  tige  arrachée, 
Qui  mife  dans  vn  pot  d'agate  ou  de  vermei l , 
Regrette  fin  terroir,  regrette  le  Soleil; 
Et  quelque  éclat  qu'elle  ayt  dans  fa  prifon  dorée, 
6eche  enfin  de  l'ennuy  d'en  eftre  feparée. 

Cette  autre  belle  Fleur  de  l'Arbre  des  ValoU, 
En  qui  mourut  le  Nom  de  tarit  de  braues  Roys; 
JMarguerite  pour  qui  tant  de  lauriers  fleurirent  ; 
Pour  qui  tant  de  bouquets ,  chéries  Mufe  s  fe  firent; 
Vit  bouquets  6"  lauriers  fur  fa  tefte  ficher: 
Vit,  par  vn  coup  de  Ciel,  les  Lys  s'en  détacher: 
Et  le  cercle  royal  dont  l'auoit  couronnée, 
En  tumulte  &fans  ordre,  vn  trop  prompt  Hy menés, 
Rompu  du  mefme  coup,  deuant  fis  pieds  tombant , 
La  laijfa  comme  vn  tronc  dégradé  par  le  vent. 
Esfoufifuns  Esjoux,  &  Reyne  fans  Royaume, 
Vaine  ombre  du  paffé,  grand  &  noble  phantofme, 
Elle  traîna  depuu  les  refies  de  fin  fort; 
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des  Femmes  Fortes.  4^ 

t  vit  iufqua  fon  Nom,  mourir  auant  fa  mort. 
JMati  quelle  aduerfite  fe  peut  trouuer  if*U% 
I  sAu  malheur  qua  foujfert  fa  fameufe  Riuale  ? 
>  Ce  fut  vn  compoÇ t  de  {hacc  &  de  Vertu* 
^jAufii  rare*  aufii  grand  que  Siècle  aucun  ayt  eu. 
,Ly  Ame  nous  Venuoya  plus  féconde  &  plusbtllt* 
|4^M  lAftre  quiprejidi  a  la  Saifou  nouutlle. 
6  a  clarté  fit  fleurir  la  tige  de  nos  Ly , 
,  Quvne  Etoile  maligne  auoit  prcfque  abolis: 
Et  de  leurs  n  icttons  qui  fous  fa  main  germèrent, 
.Le  Tage*  la  Tamife*  &  le  Pofe parèrent. 
.  Le  Sort  des  Nations  fe  ferma  de  fes  loix: 
ISon  Sang  &  fes  Portraits  régnèrent  fur  les  Roys. 
Et  pour  fe  faire  encor,  aucaurde  cet  Empire" 
Vn  Règne  fomptucitx  de  marbre  &  de  porphyre; 
Et  laijfer  de  fa  gloire  &  de  fa  dignité, 
Vnefuperbe  montre  a  la  Poferite; 
Elle  applanit  des  monts,  epuifa  des  carrières* 
Sur  des  canaux  voute\Ju\Jzndit  des  riuieres* 
Fit  rouler  dans  Paris  ces  liquides  threfors, 
,  Slue  la  Seine  étonnée  admire  de  fes  bors: 
Et  d'vn  Louure  fécond,  auxf  rais  de  la  Nature* 
\Etpar  les  mains  des  Arts,  elcua  laflrnciurc. 

Mais  quoy  ?  Us  plus  grands  biens  *  fonïicy  les  plus 
cours  : 

Son  Efoile  déchut,  &  prit  vn  autre  cours: 
3  Et  par  fon  changement*  changea  de  la  P  rince ffey 
La  bonace  en  tempe  (le,  &  la  ioye  en  triftejfe. 
Depuis  nous  Pauons  veue ,  en  fon  eloig)iement \ 
De  cent  funeflcs  bruits  plus  funeffe  argument, 
1  Et  célèbre  ioûet  du  Sort  &  de  V  orage* 
Errer  de  mer  en  mer*  de  riuage  en  riuage: 
Efîre  a  toute  i  Europe  vn  /pectacte  de  dtuil, 
Sans pcuuoir  rencontrer  le  calme  ou  au  cercueil; 
'•  Ky  laijfer  après  foy*  de  fa  première  gloire* 

Quvn  grand  titre*  a  remplir  vne  tragique  Hiftoire. 
à  Eudoxe*  il  fe  voit  donc  des  malheureux  par  tout: 
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4fz   La  Gallerie  des  Femmes  Forte3. 
Le  Monde  en  eft  peuplé  de  ïvn  à  Vautre  bout: 
Le  cèdre  &  lerofeau,  la  fougère  &  la  palme, 
Ont  en  commun  l'orage,  ont  en  commun  le  calme. 
Les  barques  fur  la  mer,  &  les  plus  grands  vaijfeaux, 
Souffrent  également  &  des  vents  &  des  eaux. 
Et  des  Palais  hautains  les  orgueilleufes  tefies, 
Sont  comme  les  hameauxfuiettes  aux  tempe  fies. 

Ce  nefi pas  vn  hasard,  c'efi  vne  iufie  loy, 
Egale  pour  l  EfcUue,  égale  pour  le  Roy. 
Kous  deuons  nous  foufmtttre  à  cette  loy  commune; 
Sans  charger  de  nos  maux,  ce  Speclre  de  Fortune, 
gui  nefi  quvn  nom  fans  corps  ,  &  quvn  PhantotrH 
errant  , 

£>ue  la  fable  a  formé  de  fumée  &  de  vent. 

La  Vertu,  fage  Eudoxe,  efi  comme  vne  Statue, 
Dont  l'étoffe  veut  efire  épnuuée  &  battue. 
Plus  on  la  fait  fouffrir,  &  pinson  V embellit: 
Le  feu  la  purifie,  &  le  fer  lapolit: 
Elle  reçoit  fou  prix  de  la  main  qui  l'agite-, 
St  c  'efi  de  fon  tourment,  que  fc  fait  fon  mérite» 

Aiuft parla  Cleon,  l'Echo  luy  répondit: 
Et  dt  ïtlj>rit  d' Eudoxe  vn  rayon  s 'é pandit , 
SÇuifembladefcn  deuil difiiper  le  nuage, 
Et  rendre  Âec  le  tour,  la  toye  à  fon  vtjage. 


F    I  N. 


T  ABL 
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TABLE 

>es  Matières  principales  contenues 
en  ce  liure. 


a. 

bel  i  tes  cen 
ferue^par 
la  prude  n 
ce  d'vnê 
Femme.  $6 
ébradate  ,  fa  peinture  & 
fa  moi  t.  91.  &  fumant. 
Acciolin,  fa  cruauté  &fs 
impudicitef.  3 1 8 

lions  héroïques  de  Su- 
fanne  ,  de  ludith^  &  de 
deux  Femmes  d1  Agria, 
560  $6i.d%vne  FiUe  de 
Nice fie .  3  8  3 .  5c  1 ai uan t . 
ialulfe  aceufe  Go  ride- 
berge ,  &  après  efl puny 
de  fa  calomnie,  lyy 
Iduerjîtéj  elle  t fi ordinaire 
auxehofes  par  fûtes,  & 
aux  Perfonnes  excellen- 
tes ,  84.  raifons  de  cela, 
S  )  !  ïaduerfté  ef  injhw 


tliue  y  8>.  elle  fert  aux 
Belles,  8)  elle  doit  eflrt 
fouffirte  auec  patience^ 
afin  qu  elle  profite.     8  6 
Aduetfite^  falutaires  &> 
foubaitables  ,  86.  aucu- 
nement des  hommes  au 
iugement  qu'ils font  des 
aduerfite^.  297 
Adiurfitty  font  communes 
aux  Grands  &  aux  Pe- 
tits, 417.  clic  s  font  meil- 
leures aux  grandes  Da- 
mes ,  que  les  prcfperite^ 
continue/lesy^iS.  ôc  fui- 
vaut.  V Aducrftté  efl  le 
Ion  temps  &  le  propre 
e fat  de  la  Vertu  ,  419. 
elle  efl  vne  marque  de 
l'amour  de  Dieu  ,  41t. 
elle  purge  les  Vert us  im- 
parfaites &  gaflées  y 
412.  elle  efl  neceffaïre  4 
la  guertfon  des  Vices  p 
42-3. 
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T    A  B 
elle  prépare  T  Ame  I 
auxNopces  de  V  Agneau,  j 
414.        l'embellit  & 
V  enrichit.  41  f 

Amaulry  ,fa  cruauté  entiers 
Clotilde    fa  Femme. 

Amans  Jes  yeux  des  Amans 
font  penttrans  &-  pro-  i 
phetiques.  103  | 

Amitié  ,  e(l  me  com- 
munauté de  toutes  c ho- 
fcsy  166  vn  beau  mot  de 
Senecjue  la  dejfus  ,  z£6. 
/e  mariage  efi  la  plus 
étroit  te  efpcce  d*  amitié. 
166 

Amitié  ,  il  y  a  des  amitié^ 
honnefies  ,  entre per fori- 
nts de  fexe  différent  , 
20 j.  ces  Amitié^  doi- 
vent efire  dijeretes  & 
retenues.  105 

V Amitié  s'accorde  rare- 
ment auec  la  Fortune, 
359 

Amolon  efi  tué  parla  lu- 
dhh  Franfotfe,  combat- 
tant  pour  fa  chafiete. 
303.  307 

Amour  des  Femmes,  la- 
mour  conuertit  Herme- 
nigilde  ,104.  Amour  im- 
pudique cft  vn  hofie 
dangereux,  116.  V A- 
mour  coniugal  efi  plus 
confiant  &  plus  jïdclc 


L  E. 

dans  les  Femmes 
dans,  les  hommes  y  il- 
L'Amour  fe  nourrit 
mélancolie  ,  Vhi 
midite  du  tempérament 
luy  ferty  1 18  V  Amoi 
des  Femmes  enuers  leurs 
Maris  efi  Ainftintt  >  de 
rcconnoijfancc,&  d  hon~ 
neur  ,  1 18  &  ùmiant. 
/'  Amour  ne  fcgaçne  que 
par  l  amour  ,  no,  VA* 
mour  ne  peut  foujfrir  de 
pafion  riuale  y  111.  la 
confiance  en  Amour  efi 
la  féconde  vertu  des 
preudes,  1  i$.les  hommes 
ne  s'en  piquent  péi  ,  & 
pourquny,  1  10.  exempte 
d'vn  Amour  héroïque, 
ni.  Amour  courageux 
C7*  magnanime  ,  *ff* 
Amours  dangereux  Ô* 
téméraires.  l^ï 

Amour  efi  le  plus  grand  de 
tous  les  Sorciers.  88 

Amour  ,  il  y  a  des  Amours 
aufieres  &  philofophes, 
94,  l%  Amour  coniugal 
doit  eftre  fort  &ferieux3 
97.  i  Amour  ordonné  efi 
difficile  &  de  grande 
vertu.  98 

Amour  ,  quel  ordre  il  faut 
obferuer  en  C  Amour, 98. 
L'amour  ordonne  efi  ne- 
cejfaire  4  la  femme  F*rm 

tt> 
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TABLE. 

te  ,  &  eft  la  forint  de]  des  Jliaifins.  jjj 
toutes  les  Vertus  ,  99.  Amour  cfi  vne  Paftion  hc- 
quel  doit  eftre  V amour  roïquc  ,  C?*  pourquoy. 
de  la  Femme  entiers  fin  357 
mary.  99.  &  (uiiianc.  Amour  légitime  veut  eftre 
[mour  coniugal  eft  oit  cruel  modéré  9  5-3.  exemple 
dans  le  Pagamfme.  y>c  iïvn  Amour  extrait- 
imourfxuucur  >  Je  s  mira-  gant  &  exceftif.  375 
des  &  fon pouuoir^yij.  i Amour  eft  impatient  é* 
quelles  doiuent  eftre  fes  délicat  dans  le  caur  des 
conditions  &  fes  juali-  Grands.  406 
te^.  329  Amours  chagrins  ,    316 . 

1  Amour coniugal,  exemple  <  Amour  fauueur  &  cha- 
que?! donne  Scneque ,  |  ritable.  3 16 
3  34.  il  oblige  la  Femme  Antoine  Pere^  Secrétaire 
à  txpofer  fa  vie  pour      de  Philippe  fécond  ,  fin 


celle  de  fin  mary^  334. 
5  3f.  la  dépendance  qui 
'lit  l  amour  coniugal, eft 
plus  grande  du  cofte  de\ 
la  Femme  ,  que  du  code 
du  mary.  335' 


mente  ,  fa  faucur  &  fi 
diftjrace  ,  269.  17a  il 
ayme  la  Princejfe  d' E- 
boli  ,  171.  il  en  eft  plus 
ayme  que  Philippe  fin 
Alaiftre.  270 


V Amour  donne  aux  Por-  Ame ffa peinture ,253. fin 
fonnesaymtes  ,  vn  eftre 
particulier  en  Pejprit  de 
celles  qui  ayment,  333. 
paiolcs  notables  de  Se- 
nequë  la  dtffus,  334. 
i  Amour  eft  vne  aliéna- 
tion &  vn  tranfport  de 
la  Perfinne  qui  ayme  , 
556.  il  eft  vne  tranfmi- 
gration  de  P  esprit.  337 
'  P  Amour  s'accorde  peu  auec 


affeiïion  eniiers  fin  ma^ 
ry,  258.  fa  refilution  d 
la  mort ,  fa  confiance  & 
fin  courage  9  260.  belle 
leçon  qu' Arrie  a  laijfee 
aux  Dames  Chrétien- 
nes %  16 1.  courageufes 
paroles  d1  Arrie. 259.  z6o 
A  r  terni  fi,  fa  peinture,  1 29. 
fin  Eloge  ,  119.  &  fiii- 
uanc.  en  quoy  elle  doit 


la  grandeur  &  la  maie-  i     eftre  imitée  par  les  Da  - 
3  59-  H  a  lieu  néant- \     mes  Çhr  eft  tenues .  134. 
moins  dans  les  plus  gran-\     13  y% 
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TABLE. 
Auanture  étrange  de  Mar-  Bible  de  Ximene  cède  À  la 


guérite  d?  Amou  Reyne 
d'Angleterre.  457 
Aurelian  époufe  la  Fille  de 
Zenobie.  170 

B. 

Bdagny  ,  courage  ,  har- 
duffe  &  vaillance 
de  la  Jllarefchale  de 
Balagny.  176 
de  Barry  préfère  fondeuoir 
à  fa  vie>&ayme  mieux 
mourir  que  de  redreLau- 
cate  aux  Ligueurs  ,245. 
&  ftiiuanr.  fx  confiance 
&  fagcncrofité.      14  3 
Eeaui é  dcV  Amefc  fait  des 
aducrJîteÇ.  4M 
Beauté \  elle  cfi  faite  pour 
le  Ciel  O*  non  pour  la 
^.Terre.  4*4 
Beauté  ,  elle  efl  vtile  &  de 
grande  efficace  pour  le 
gcunerncmetityi}.  ton- 
tes  chofes  font  bien- 
feantes  aux  belles  Per 
fonnes,  $1.  la  Beauté  eft 
vu  Bien  dangereux.  1 16 
Beauté chaff eaux  yeux  & 
aux  c a ur s.  163 
Beauté  efl  danger  eu fe  &  de 
difficile  garde*  185./  in- 
clination  au  Beau  efl 
naturelle  aux  Femmes. 


Royale  ,  &  la  Royale  <i 
celle  de  Jllonfieur  le 
lay.  370 
Bien  ,  fon  action  &  fes  at- 
traits ait  regard  de  la 
volonté.  3 13. 3 14 

Biens  de  cette  vie  font  in- 
commodes &  dange- 
reux. 116 
Biens  humains  font  equiuo* 
ques  &  à  deux  faces  > 
411.  413.  ils  font  me- 
pri fables.  4  M 

Blanche  de  Bourbon  Reynê 
de  Cafiille  ^fon  mariage 
auec  Pierre  le  Cruil 
très  -  heureux  ,  87.  fa 
prifon  &  fa  mort ,  83. 
tout  le  Monde  fe  ligue 
en  vain  pour  la  remet- 
tre. 

Blanche  y  +  )ttie  de  fini  il 
Louis  fut  lapins  tllulhc 
de  quatre  vc fîtes  célè- 
bres de  fon  fieele  ,  13  ï. 
fts  mifericordes  publi- 
ques ,  1 39.  140.  elle  t fi 
lamodele  d'vneviduité 
forte  &  confiante  ,  140% 
fes  foins  pour  linfiru- 
clion  du  Roy  fon  fris  3 
140.  la  for ce  &  ladrejfe 
defaconduitey  141. 14t. 
fes  victyires  militaires 
&  pacifiques  ,  141.  elle 
efi  attaquée  par  la  ca- 
lomnie 


-42 
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lomnie  &  la  fur  monte 
141.141. 
:  Blanche  de  Jfofii,fis  vertus 
&  fisperfe fiions  ,  318. 
elle  efiprifi  combattant 
aupre"^  de  fin  Jlîary, 
31  S.  elle  fie  précipite 
pour  confit  uer  fachaflc- 
te  ,  3  10.  elle  meurt  fur 
les  reliques  de  fin  ^Ma- 

r>.  |M 
Eonfutque  Angloife  vail- 
lante à-  ennemie  des 
Romains.  174.17J 

C. 

alomniateur  puny  ex- 
emplairement.  100 
Calomnie  ,  elle  ne  rejpecle 
aucune  condition .  417 
Camme  ,  fa  peinture  ,fa fi- 
délité ,  fin  courage  &  fa 
mm\  ni.  ôcAiiuant. 
fin  Eloge. 
Canaiis  General  de  l'Ar- 
mée Vénitienne, eficau- 
fe  de  la  perte  de  Negre- 
P°Kt.  35)5 .5  96 

Captuie  vifiorieu fi  ,  fA 
peinture,  ^j.fin  Eloge, 
581.  belle  leçon  qu'elle 
fait  aux  Dames  Chre- 
fiiennej. 
Catherine  du   G  Lia  ,  fin 


TABLE. 


Catherine  Lijfi  fille  vail- 
lante faune  la  ville  d'A- 
miens. iy  ^ 
Charité  ordonnée  ,  fis  ef- 
fets miraculeux  &  fin 
force.  iL9 
Chafie  Vénitienne  ,  fi  ver- 
tu &  fin  Martyre,  |£ra 
&  lii  tuant. 
Chajlete  ,  quelle  doit  efire 
la  c  ha fl  et  e  des  Chrétien- 
nes ,  150.         U  cha- 
ficté  efi  de  l'honneur  des 
Heromes  ,  &  des  gran- 
des Dames  aufii  bien 
que  des  autres  Eemmes. 
i?i.  &  fumant. 
Chajlete  efl  vnc  vertu  cou- 
rageufi  &  de  combat% 
509.  510.  Uforce&Li 
confiance  luy  font  necefi- 
faires,  310.  elleabefiin 
de  plus  de  courage  que 
la  Vaillance ,  u:.  les 
ennemis  de  la  Chajlete 
fintenplus  grand  nom- 
bre &  plus  difficiles  ù 
vaincre  que  ceux  delà 
Vaillance,  ^iz.fitfaton 
de  combattre  &  de  vain- 
cre efi  plus  difficile  que 
celle  de  la  Vaillance  , 
3'  f.  te  nombre  des  Cha- 
fies  efi  moindre  que  celuy 
des  Vaillans.  }ll 


courage  &  fa  fid<lité.  j  chafieté  e(i  Jie  verUi)'e 

roiaue-  i8t  »ew>  j//v 


|    roïque,  387.  $88.,//^. 
V  bit 
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blc  que  le  tranfport  hé- 
roïque ne  luy  eft  point 
necejfaire  ,  389.  elle  ne 
doit    combattre  quen 
fuyant,  587.  elle  eft  ti- 
mide &  fedentair;e,$$<). 
quand  elle  eft  attaquée, 
le  tranjport  héroïque  luy 
eft  plus  necejfaire  qu'à  I 
la  Vaillance.  389.  ÔC  j 
fuiuant.  le  bien  de  Cha- 
Jleté  eft  plus  difficile  &  | 
plus  éleué  que  celuy  de 
la  Vaillance,   389.  la 
Chafteté  a  plus  d'enne- 
mis que  la  Vaillance, 
3 1 1.  exemples  de  fes 
tranjports.  591.  &  fui- 
van  t. 

Clelie,  fa  peinture,  zo^.fon 
Eloge,  112.  113  la  belle 
leçon  quelle  fait  aux 
Dames  Chrefticnnes. 
214 

Clotilde  ,fon  mariage  auec 
Amaury  eftfunefte,  1 08. 
fa  confiance  en  la  foy, 
108.  elle  enuoye  en 
France  fon  mouchoir 
teint  de  fin  fang,  109. 
Childebert  va  en  Efpa- 
gne  pour  la  retirer.   1 09 

la  Colère  eft  furie ufe .quand 
ellefuccede  à  V  Amour. 

122       ^  AUl  & 

Colère  >  tUruiguife  la  for  ce 
&faitUvmUance*  17  i 


L  E. 

Colère  eft  vne  paftion  hé- 
roïque, & pourquoy,  3  57. 
colère  héroïque  de  Se-» 
mi  r  ami  s.  361 

Complexion  humide  &  dé- 
licate, font  les  plus  pro- 
pres auxfciences.  i8£ 

Comte  d%  Atholles,fon  crime 
exécrable  ,  40.  fa  puni- 
tion. 41 

Comte  de  Dunois  ,fa  pein-    \  j 
ture  &  fa  vertu.  351 

Crainte  a  fes  tranjfrorti. 


Dames, les  grandes  Da- 
mes font  plus  obli- 
gées à  la  pudiciie  que 
les  autres  ,15)3.  &  fui- 
vanc.  elles  ont  des  de- 
voirs a  part.  i}9 
T)ebore  ,  fes  vertus  &  fes 
perfeRions  ,  5.  &  fui- 
vanr.  elle  harangue  fout 
la  palme.  2.} 
Delicateffe ,  elle  n%eft  pa4 
incompatible   auec  la 
Vaillance ,  1 74.  il fe  void 
quantité  de  chofes  déli- 
cates qui  font  vaillantes» 

174  ' 

Delicateffe  du  corps  ri* tm- 
pefche  pa4  la  force  de  Va~ 
me. 

Dtlicatejfç  du  corps  eft  vue 
marque 
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marque  de  la  bonté  de  | 
ïcfytit,&  efl  propre  aux  • 
fciences.  106 

Description  d'vn  embrafe- 
ment  de  Galères.  379 

Defcfpoir  des  Femmes  qui  j 
fe   défont  pour  fie  pu 
furuiure  a  leurs  Maris, 
efl  contraire  à  l'amour 
conjugal.  5  j  1    &  lui-  j 
vain,  le  Defefpoir  ejl 
plus  délicat  que  la  con- 
fiance. 333! 

Dctiil  >  le  deuil  des  Vefuts 
Chrétiennes  doit  eflre 
modéré \  135-//  doit  eflre 
fort  &  laborieux.     1 56 

Dcuotion  y  les  grands  n'en 
deiuent pas  moins  auoir 
que  les  petits ,  25  quelle 
doit  eflre  la  deuotion  des 
grands.  23 

Dieu  montre  fa  puiffance 
&  fa  fageffe  au  choix 
qu  il  a  fait  des  Femmes 
fourlefalut  des  Eflats, 
54.  lEjprit  él eue  en 
Dieuefl  feul  capable  de 
force.  6) 

Droit  des  Vayens  a  eflé  de- 
feclueux.  189 

Duc  <V Eïfcrnon  ,  eflatta 
que  dans  le  Chafleau 
d \Angoulefme  ,  341.  la 
confiance  &  Vafiiduite 
de  fa  bonne  Fortune. 
M* 


L  E. 


r. 


EDouard  Comte  de  la 
Marche  efl  couronné 
Roy  d' Angleterre  ,  436. 
il  défait  Henry  VI.  &> 
lechajfeen  Efccjfe.  459 
Eleuation  de  t  Kj}rit  en 
Dieu  fait  toute  feule  la 
force  "d'vne   Ame  ,  69. 
quels  fruits  reuiennent 
de  cette  éleuatîon .  69 
Elifiueth  de  Hongrie  zefuc 
charitable,  l  Empereur 
Fridcricen  facanonifa- 
tion  luy  prefnta  trois 
couronnes d'or.  150  140 
Enthoufïafme  efl  tiecejfairê 
a  la   vertu  hercïjue^ 
Jf7«  Eutboufiafme  de 
quelques  Femmes  héroï- 
ques. 560.  ôc  fuiiumes. 
Enthoufiafme  fi  définition 
&  fes  efpeces,  3  86  il  ejl 
neccffaire  à  la  vertu  hé- 
roïque ,  387,  il  fimble 
n  eflre  point  neccjf  lire  à 
la  parfaite    cbufleté , 
3S7.  &  fuitiant.  il  luy 
efl  neantmoins  plus  ne- 
cejfaire quand  elle  tjl 
attaquée  ,  qu'a  la  Vail- 
lance ,   389.  exemples 
decestranjports.  393 
Ermtne  a  vne  inclination 
naturelle  À  la  pureté, 
V  1  53i. 
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391.  elle  femble  capable 
du  tranfpoxt  héroïque* 

E/pagne  ,  elle  doit  fafoy  à 
la  France  ,  1 12.  elle  efl 
e  (limée  fatale  auxPrin- 
xeffes  de  France ,  109. 
elle  a  engendré  la  ma- 
tiere  des  grandes  Prin- 
ceffes  que  la  France  a 
formées.  .  158 

EJprhi  la  force  de  VEïprit 
fe  fait  de  fon  éleuation 
en  Dieu.  69 
Efiats  conferue^  par  des 
Femmes.  56. 57 

Exemple  ,    le  mauuais 
exemple  que  donnent  les 
Perfonnes  de  condition 
efl  le  plus  fcandaleux. 
15P 

Exemples  d'vnc  Chafleté 
héroïque.  395.  fie  lui- 
vaines. 


Félicité  y  elle  nefl  peu 
dans  les  grandeurs  ny 
dans  les  richejfes  ,  82. 
152.  la  félicité  des 
Grands  efl  vne  félicité 
de  Théâtre  ,  Si.  ôefui- 
vzntQ.fauJft peinture  de 
la  félicité,  8  3 .  la  félici- 
té extérieure  nefl  pat 
jpour  la  Vertu.  ,84 


E    L  E. 

Félicité  extérieure  n\efi  pad 
le  partage  des  Perfonnes 
parfaites.  84 

Femmes  choifîes  pour  la 
deliurance  du  Peuple  de 
Dieu.  3  5 

Femmes ,  elles  font  capa- 
bles de gouuerner  ,  8.  & 
9.    leur  tempérament 
nefl  paA  incompatible 
auec  la  prudence  &  la 
magnanimité  ,  10.  ex- 
emples de  celles  qui  ont 
gouuerné  heureufement% 
11.  elles  ont  eflé  choifies 
de  Dieu  pour  le  falut  des 
Efiats  defefpere^ ,  & 
pourquoy,  53.  exemples 
de  ce  choix.  55-54 

Femme  Forte  ,  elle  ne  peut 
eflrefatis  Religion.  f>8 

Femmes  >  elles  ont  le  cœur 
de  mefme  matierâ  que 
Us  hommes ;& font  ouf  * 
capables  de  grandes  a- 
ftiovs  y  55.  comme  elles 
fe  doiuent  préparer  aux 
grandes  attions^  5Ç.  56. 
en  quoy  elles  doiuent 
feruirl '  Ejlat ,  79.  leur 
principal  ornement  efl  en 
la  gloire  de  leurs  Maris  y 
97*  &  98.  elles  ay ment 
plus   conflamment  dr 
plus  fidèlement  que  les 
hommes.  Iff 

Femmes  ,  exemples  4es 
Femmes 
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Femmes  qui  font  mortes 
pour  l'amour  de  leurs 
Maris ,  J 17.  118.  les 
Femmes  font  plus  mé- 
lancoliques 9    &-  plus 
humides  que  les  hom- 
mesy  118.  elles  font  par- 
ties de  V homme  ,  1 19. 
elles  en  refoiuent  des 
cjfces  continuels  >  1 19. 
leur  honneur  îft  dans  la 
fidélité 119*  leur  repos 
dans  l  amour  de  leurs 
MartSyl  10 Je caur de  la 
Femme  na  quvne pen- 
te par  où  il  fe  peut  dé- 
charger ,  110.  la  colère 
des  Femmes  eft  dange- 
reufe  >  122.  la  félicité 
des  Femmes  ne  confifte 
pa*  en  la  Grandeur >  1  j  2. 
À  quoy  les  Femmes  font 
obligées ,  pour  guérir 
leurs  Maris  ialoux,  1  54. 
elles  font  capables  des 
Vertus  militaires  au  fi 
bien  que  les  hommes. 
173 

Femmes  ,  elles  font  éloi- 
gnées des  fondions  de  la 
guerre  par  la  feule  cou- 
jfumey  172.  leur  délica- 
te ffe  eft  plus  de  la  mou- 
vaife  nourriture  ,  que  de 
leur  tempérament  ,  174. 
elles  fer  oient  aufii  fortes 
que  les  hommes  ,  fi  elles 


L  E. 

fe  dejfc choient  par  le 
trauail  du  corps  ,  174. 
exemples  des  Femmes 
vaillantes  &  vitiorieu- 
fes  des  hommes  ,   17  f. 
175".  deux  Femmes  ont 
efte  Fondatrices  de  U 
République  Royn ain e  , 
214.  U  Vertu  des  Fem- 
mes eft  vue  Vertu  dé- 
pendante  &  particuliè- 
re y  116.  fila  Vertu  des 
Femmes   eft   de  plus 
grand  vfage pour  le  Pu- 
ll ic  que  celle  des  h 0771  - 
mes.  216.  217.  $t  foi- 
vantes. 
Femmes  ,  leur  vertu  eft 
capable  d'autant  de  for- 
ce y  Ct*  d\tgir  aufîi gé- 
néralement que  celle  der 
hommes  y  21 7.  elles  ré- 
gnent dans  les  familles , 
218.  la  bonne  naiffamt 
&•  la  bonne  nourriture 
dé  pend  d'elles,  218.  leur 
Vertu  eft  plus fmuie  que 
celle  des  hommes  \  211. 
les    Femmes  doiuent 
eftre  afiiftantes  &  coo- 
peratrices  de  leurs  Mari  s 
dans  les  affaires  y  235. 
exemples  des  Maris  qui 
fe  font  CfflfeiUe?  auec 
leurs  Femmes  >  25  f .  les 
Femmes    ne  doiuen^ 
point  eftre  louées  dege_ 
V  j  ncrofite 
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nerofité  y  235,  elles  fout 
capables  de  toutes  les 
fonctions  de  la  haute  ge- 
nerofité ,  236,  &C  fui- 
van  t.  la  Noblejfe  efl  des 
Femmes  aufîi  bien  que 
des  hommes.  237 
femmes  >  l  inclination  au 
Beau  leur  efl  naturelle , 
239.  quels  font  les  de 
voirs  de  la  Femme  en- 
vers fon  Mary  affligé, 
l6i,  elles  font  obligées  à 
fuiurede  mauuaif  for- 
tune de  leurs  Marys , 
i<>4.  &C  fuiuantcs.  la 
Femme  efl  la  coadiutrice 
du  Mary,  163  elle  efl  fa 
moitié*  16).  l'honneur, 
la  hien-fiance  &  lecon- 


L  E. 

285.  &  fuiuant.  teur 
légèreté  ne  les  rend  point 
incapables  des  fciencesh 
287.  la  Philo fophie  Mo- 
rale eft  la  plus  propre 
pour  elles ,  289.  ôc  fui- 
van  c. 

Femmes  c  ha/le  s  ont  befoin 
de  plus  de  force  &  de 
plus  de  courage  que  les 
vaillans  ,  311.  éc  Vi- 
vantes. 
Femmes  qui  fe  défont  pour 
ne  furuiure  pu  a  leurs 
Marys  ,  violent  l'amour 
qu  elles  leur   do  tuent , 
331.  352.  Femmes  In- 
diennes fe  brujlent  tou- 
tes viues  auec  leurs  Ma- 
ris. < }  1 


tentement  obligent  vue  Femmes  veufues  nui  pdf- 
Femme  à  fouffrir  auec      fent  a  de  fécondes  nop- 


fon  Mary.  i6y 
Femmes .defordre  desFcm- 
mes  qui  refufent  de  fouf- 
frir  auec  leurs  Maris  , 
166.  exemples  des  Fem- 
mes qui  ont  fuiuy  leurs 
Maris  durant  leur  mau- 
uaif  Fortune  y  16 7.  &C 
fuiuantcs.  quelle  doit 
eflre   i affection  d'vne 
Femme  entiers  fon  Ma- 
ry ,  275.  les  Femmes 
font  capables  de  la  vraye 
Philofophie  ,  1%$  rai- 
fons  alléguée*  la  deffus, 


ces  ,  ojjenftnt  moins 
leurs  Maris  morts  ,  que 
celles  cjuife  tuent  ,  3  \  2. 
les  Femmes  font  obli- 
gées par  le  deuoir  de 
l'Amour  coniugal  d\x- 
pofer  leur  vie  pour  la 
conftruation  de  leurs 
Maris  >  35^.  exemple 
de  cela,  313.&  fuiuanc. 
339.  Ôc  fuiuanc. 
Ferrand  Gon^alcs  Comte  de 
Cajlille  ,fagcnerofite  & 
fa  bonté  ,  123  .  124.  efl 
deux  fois  tiré  de  pri* 
fon 
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fon  par    fa  Femme. 
1X4 

Feu  matériel  rejpecle  le  feu 
de  la  charité.       64.6  j 

Filles  d'Antioche  &  d%  A 
lexandrie  d'vnechaftcté 
héroïque  >  593.  de  Nico- 
fie  d*vne  chafteté  & 
d^vn  courage  héroïque  ^ 

?8i.  Se  fumant.  d\4- 

grta  d'vn  courage  hé- 
roïque ,  560.  de  Vint fe 
iïvne  chafteté  héroïque, 
394.  Fille  de  Vcnife  eft 
décapitée  pr.r  Mahomet 
pour  la  chafteté j'Wk*  & 
luiuant. 
Force,  elle  ne  peut  eftre  fans 
religion  ^6%.  elle  a  quatre 
deuoirs  principaux,  68. 
fans  la  Religion  elle  ne 
peut  fatisfaire  a  ces  de- 
voirs ,  69.  réleuation 
d'ejprit  que  fait  la  Re- 
ligion >  peut  toute  feule 
fortifier  vn  eï'prit.  69 
Force,  elle  n  eft  point  vail- 
lance fi  elitri eft  aigui- 
féc  par  lacolere.  173 
Fortune  y  les  grandes  fortu- 
nes font  les  plus  inquiè- 
tes &  les  plus  tourmen- 
tées ,8i.  la  fortune  eft 
ordinairement  contraire 
à  la  Vertu.  84 
Fortune  ,  fon  incon(lauce 
entiers  Mit  hrt  date.  1 S4 


L  E. 

Fortune  ^fo?;  incon  (tance  &* 
fts  malices  enuers  ftf 
propres  idoles.  195.295 

Fortune  y  elle  s'accorde  peu 
aucc  i  Amitié.  359 

Fortune  >  il  ny  a  point  de 
fortune  reprouuée*  pour* 
veu  quelle  foit  tufte  v. 
410.  voleries  ordinaires 
de  la  Fortune,  4>6'.  oc 
liiiiuimes. 

Fran^  oif  de  Ce\ely  Dame 
de  Barry  ,  fa  conftame 
&  fa  qcmrofiïc  en  la 
conferuation  de  Lauca- 

te,  241.  8c  fiiiuàote.  jfk 

gencrofité  après  la  mort 
de  fon  Mary  ,  248.  £c 
luiuant.    elle  demeure 

feule  go  une  m  aine  de 
Laucate,  149  fon  Elcge 

fait  par  la  bouche  de 
lient  y  le  Grand  ,  249. 
&  fumant. 

Generofité  ,fa  définition 
&  fts  fonctions,  2  3  C>% 
&  fl| tuant.  Its  Femmes 
en  font  aufii  capables 
que  les  hommes  ,  237. 
la  Generofité  fe  fait  de 
l  inclination  au  Beau  , 
2s9»  &  fumant,  les  fe- 
melles des  animaux  ont 
plus  de  generofité  que 

v  4  iw 
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les  mufles.  240 
GondebergeReyne  de  Lom- 
hardie.  Sa  pudicité  ca- 
lomniée  é*  iufiifiée. 

Gouuernement  des  Femme  s 
cfi  particulièrement  afix 
fié  de  Die*)  8.  9  il  peut 
efire  au/si  fort  &  aufii 
iufieque  celuy  des  hom- 
mes ,  cf.   exemples  de 

t  heureux  gouuernement 
des  Femmes.  1 1 

Gofuinds,fa  cruauté  enuers 
Ingonde  quelle  tafche 
de  peruertir  ,  103.  & 
fuiuant. 
Grandeurs  du  Monde  ne 
font  pai  al f>  lumen  t  in- 
compatibles auec  le  fa- 
lut>  416.  elles  fonttouf- 
iours  affligées  >  mau  non 
jpas  toufiours  criminel- 
les. 4*7 
Gu\n%an    le    Bon  ayme 
mieux  perdre  fon  fils  que 
fa  fidélité  y  i^.fagene- 
rofîté  eft  comparée  a 
celle   de  Madame  de 
£arry.  243 

ardieffe  de  Mucius. 


Ht- 


Heduige  Duchejfe  de  Si  le- 
fie  ,  canonifee  après  vn 


BLE. 

vefuage  de  trente  ans. 

*35> 

Henry  VI.  amy  du  repos 
eji  caufe  des  troubles  de 
fon  Efiat ,  par  fa  mol- 
Iefle,4ic).&c  fuiuant.  1 
fait  mourir  Humfroy 
Duc  de  Glocefire  fon  on- 
cle, 4}  1.  il  eft  défait  & 
mis  dans  la  Tour  de 
Londres  y  par  Richard 
Duc  £  Tore  ,  451.  il  eft 
remis  par  fa  Femme , 
454-  &  fuiuant.  il  eft 
étranglé  dans  la  Tour 
de  Londres.  439 

Hermenigilde  eficonucrty 
par  Ingonde  >  104.  10  j. 
il  fait  la  guerre  a  fon 
Perc,  10  j.  106.  il  meurt 
Martyr,  107 

Herodcfa  peinture^S.y^. 
furieux  &  repentant* 
79 

Héros  ,  quelle  a  efté  leur 
force  &  leur  vertuy  3  %6. 
I  amour  &  la  colère  font 
leurs  F  a  fiions  dominan- 
tes. 3 

Hommes  ,  ils  ne  fe piquent 
pOA  de  la  confiance  à  ay- 
mer  ,  no.  le  bon  Mary 
71  eft  pas  vnc  qualité 
eflimée  parmy  eux>  n<j. 
leur  cœur  eft  fans  con- 
trainte y  izo.  ils  font 
fuiets  à  plus  de pafiions 
que 
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que  les  Femmes  ,  in.fi 
la  Vertu  des  ho?nmes  efi 
de  plus  grande  vtilite 
pour  h  Pub  lie ,  que  celle 
des  Femmes ,  il).  & 

fiuùaim 

Hommes  ,  leur  Vertu  efi 
vne  vertu  de  comman- 
dement ,  I \6.  elle  fem- 
ble  plus  vniucrfelle  & 
plus  forte  que  celle  des 
Femmes  ,  116.  &  fui. 
vante,  ils  doutent  com- 
muniquer leurs  affaires 
a  leurs  Femmes  ,  235. 
exemples  ladejfis,  235. 
&  fumant. 

Hongroife  courage ufc  qui 
meurt  pour  guérir  la  ia- 
loufie  de  fin  Mary.  148 


IaJjel  louée  dans  V e  fri- 
ture,  $6.  &  fuiuame 

fi elle  fut  infidèle  à  Si- 
^are  ,  57.  en  quoy  elle 
doit  efire  imitée par  les 
Femmes  ,  36.  fa  fidélité 
héroïque.  39 

Jaloufie  ,  fa  defeription  & 
fes  employs  ,  79.  &  fui- 
vante.  /*j  fer  peut  s  & 
leur  vfage  ,  79.  combien 
elle  efi  danger  eu fe.  83 

Jaloufie  efi  vne  maladie 
bi\are  &  facile  a  pren- 


L  E. 

dre  ,  1^.  /£.f  extrava- 
gances &•  fis  vifious  p 
1 J  5.  4  quoy  vne  Femms 
peut  cfire  obligée  pour 
en  guérir  fon  Mary,i  ^4. 
raifonr  de  confcicnce  & 
d'honneur  y  qui  obligent 
vne  Femme  d  en  pre- 
feruer  fon  Mary  ,  1 
&  fuiuame.  étrange  ef- 
fet de  ialoufie ,  15*?. 
exemple  d  vne  Fem;ne 
qui  meurt  pour  guérir  la 
iai&ufie  de  fon  Jiiary. 

158 

Ialoufie  extrauagante  c> 
furieufe  de   Jeanne  de 
Cafiille ,  373.  i<  fal- 
vanr. 

7*4// ;/e  £  Betford  ,  fa  fidé- 
lité &  fou  affection  en- 
vers fon  Mary  ,  jj-  ^ 
fuiuant. 
leanne  de  Montfort  Du- 
cheffe  de  Bretagne ,  fon 
Eloge  s  fes  guerres  &  fes 
exploits  ,  177.  &  fui- 
vante. 

leanne  Cotllo  Femme 
d'Antoine  Pere^y  168. 
fa  naiffancc  &  fa  vertu, 
258.  quel  efyrit  elle  por- 
ta dans  it  Mariage  yz6$. 
elle  a fii fie  fon  Mary 
pnfonnier,ljo,fcs  com- 
bats &  fes  victoires, 
273.  174.  fin  adreffe  &> 
V  5  fin- 
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fon  câurage  en  la  déli- 
vrance de  f$n  Mary.  174 
leanne  Gray  >  fes  per fe- 
rions de  corps  &  d  e- 
Jprit ,  191.  elle  efi  nom- 
mée Reynt  £  Angleter- 
re ,  À  la  fuggeftion  du 
Duc  de  Northumbel- 
land ,  294  elle  refufe 
la  Couronne  d'Angleter- 
re auec  vne  grande  force 
d'ejprit ,  195.  elle  Tac- 
cepte  enfin  preffée  des 
importunitel^des  /sens, 
296     Inconfiance  des 
Angloisenuers  elle,  297* 
merueilleufe  Vrouidence 
de  Dieu  fur  elle  ,197- 
fa  confiance  en  fit  difgra- 
ce  &  durant  fa  prifon, 

298.  elle  laijfe  trois  fen- 
tences  en  trois  diuerfes 
langues,  au  Gouuerneur 
de  la  Tour  de  Londres, 

299.  elle  veut  efire  dé- 
capitée de  lame fmc  ha- 
che ,  dont  fon  Jvlary 
auoit  efié  décapité,  300. 

Jmpudicité  ,  elle  efi  ftm 
file  d<tns  les  Grandes 
Dames  ,  cjue  dans  les 
autres  y  195.  elle  y  efi 
pluefcandaleufe.     19  $ 

Jiigonde  ,  fafoy  &  fa  con- 
f}ance>  103.  elieconuer- 
tit  Hermenigilde  fin 
JAary,  104.  10 j.  elle 


meurt  fainCtement.  107 
Intellect  efi  le  mefme  & 
aufîi  parfait  naturelle- 
ment en  laFcmme  quen 
l'Homme.  358 
Ifabelle  Infant ed  EJpagne, 
fes  auantages  pour  le 
gouuernement  ,  13.  fa 
capacité  &  fon  ejprit  r 
1 3  -fon  attion  continuel- 
le ,  14.  fon  courage  & 
fes  vertus  militaires , 
16.  fa  charité  enuers  tes 
foldatsy  îy.fon  adrejfe  À 
lacbajfe  >  18.  fa  bonté 
obligeante  &*  adroite  , 
19.  fa  mort  bien  f ai  fan- 
te  ,  19.  &  fuiuante.  fa 
vertu  Jpirituelle  &  cr~ 
vile  ,  1 1 .  fon  autorité* 
21.  jê  pieté  ferieufe  &- 
folide  y  1$.  agréable  fe- 
venté  de  i  Infante.  21 
Ifabelle  PrinceJJe  de  Gal- 
les, fa  peinture,  313.  elle 
s'expofe  a  la  mort  pour 
fon  mary  ,  3 14.  fon  Elo- 
ge ,  317.  fon  coul  age  & 
fon  amour  pour  fon  ^Mtc- 
ry^iS  belle  leçon  quel- 
le fait  aux  Dames  Chré- 
tiennes. 3  29 
Ifabelle  Reyne  de  Cafiille, 
364. la  ^Monarchie  d  E- 
fpagne  efi  fon  cuurage> 
364.  6c  fuiuante.  fon 
enfance   laborieufe  &* 
difei- 
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difciplinèe  ,   ^66.  elle 
efpoufe  Ferdinand  ,  & 
efl  perfecutce  par  fou 
Frcre  ,  \66.  fon  intelli- 
gence dans  les  affaires, 
368.  eUe  défait  le  Roy 
de  Portugal ,  &  ruine 
V Empire  des  ^Maures, 
368.  elle  enuoye  Colom 
be  aux  Terres  neuucsK 
169.  exemple  merufil- 
leuxde  faiuffice  ,  369. 
fes  magnificences  vttlcs 
370./"^  vertus  domefii- 
yues  ;  371.  &fuiuanr. 
fa  confiance  héroïque  en 
fis  couches  t   Ht  en  U 
perte  de  fies  eufians^Ju 
fia  mort  héroïque.     3  74 
Judith  ,  elle  défiait  Holo 
fieme  >        &  fuiuanr. 
fies  armes  ,  46.  combien 
de  forte  d'ennemis  elle 
a  vaincus  ,  50.  &  fui- 
vant.  elle  fut  plus  forte 
toute  feule  que  la  Iudée 
&VAffyrie  ,  ji.  belles 
inftruttions  que  Iudith 
alaijfces  aux  Femmes. 

Iudith  Francoifie  fia  pein- 
ture, 305,  fin  Eloge  , 
307.  308.  fin  courage 
&  fa  pudictté.  508 

Juflice  Diuine,  elle  arriue 
toufiours  a  temps  quoy 
quelle  parte  tard  ,  116. 


L  t. 

elle  interuienf  en  toute/ 
les  allions  des  hommes. 
204 

L. 

T   aucate   conferuce  au 
**A     Roy  par  ^Mad.ime 
de  Barry  ,  242..  &  lui- 
vanc. 

Louanges  humaines  font 
équivoques-     ,  31J 
Lucrèce  ,  /irc  hifioire  c>  /i 
peinture  ,  18}  /la  ^M. 
loqie&fon  Eloqe.  188. 

j  confiance  de  la  Lune 
vefiuc  doit  mfiruire  les 
Femmes.  137 

M. 


Macabées  ,  k*r/  row- 

^/o/rc/  ,  61.  &  iuiuan- 
tcs. 

Magnificence  héroïque  de 
quelques  Femmes  ,361. 
ôC  ruinante,  exemple 
d\>ne  Jlîagnificence 
Chrefitcnne.  3-0 
Jilahomet  fécond  tue  de  fi$ 
propre  main  une  Crée* 
cuequil  aymou  ,  399. 
il  efl  amoureux  de  U 
Fille  de  Paul  Eria,  pri- 
fic  a  Negrepont, 

fuioamt. 
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fuiuante.  il  la  tué,  ne  la 
pouuant  vaincre.  404 

Mal  ,Çon  action  fur  la  vo- 
lonté. 3r4 

Marguerite  Morus  ,  fon 
ejprit  &fafcience  ,  71. 
elle  fe  fait  prifonniere 
auec  fon  Pere  ,  &  l'ex- 
horte au  Martyre  ,  7X1 
73.  /2r  pieté  à' fa  chari- 
té font  approuvées  par 
vn  miracle  ,7;.  façon- 
fefîion  illufire.  74 

Marguerite,  fœur  de  Phi- 
lippe Augujle  ,  prend  la 
croifadc.  158 

Marguerite  de  Foix  Du- 
cheffe  d' EJpernon  ,339. 
fes  vertus  naturelles  & 
acquifes  ,  340.  34 1.  fa 
confiance  &  fon  couva' 
ge,  m.fonajfetiioncn- 
Ters  fon  Mary  ,  pour  qui 
tlleiexpofe  4  la  mort 

344 

Marguerite  £ Aniou  Rey- 
ned" Angleterre  ,416. elle 
tfl  mariée  a  Henry  VU 
418.  le  malheur  de  fon 
mariage  ,  429*  ^es  bon- 
nes   qualité^  de  fon 
ejprit,  tfO.  elle  fortifie 
l'cjprirdu  Roy  &  le  fait 
*rlf*43jt  elle  donne  b  a- 
taille  au  DkcdTorc,  & 
au  Comte  de  Varuic, 
454.  elle  tire  fin  JlUn 


L  E. 

de prifon  ,  43  f.  étrange 
auanture  qui  luy  arriue, 

437*  fa  Pr*f m  &  fa  à*- 
liurance.  438.  ÔC  fui- 
vante. 

Jiîar guérite  d*  ^Aufiriche 
Duchejfe  de  Parme ,  fon 
ejprit  ,  fa  capacité  ,fon 
courage  &  fon  adrejfe  au 
Gouuernement  des  Pays- 
bas,  2.5.  8c  fumante. 
Mariage  eft  vue  commu- 
nauté de  maux  &  de 
foujfrances  ,   361.  fa- 
fcheufe    condition  des 
Marie  y,  16$.  abus  gê- 
nerai en  la  célébrité  des 
Mariagcs,i6i.  le  ^Ma- 
riage eft  la  plus  etratte 
ejpcce  U  amitié  >  166 . 
auec   quel    efprit  vnt 
femme  doit  entrer  dans 
le  mariage.  16  y 

Martamne  ,  fa  peinture, 
jy.fon  Eloge  &fu  ver- 
tus, &!•  &  fuiuance. 
Marie  Padille.fcs  Amours 
auec  Pierre  le  Cruel.  88 
Marie  Caronele,fa  chafte- 
té  héroïque.  3 5? > 

Marie  Stuart  ,fa  pei?itu- 
re  ,  408.  fa  confiante 
mort,  Api.  &fuiuant. 
fon  Eloge  ,  411.  &  fui- 
vantes,  fa  magnijicen^ 
ce  &  fon  amour  enuers 
lesPerfonnes  de  lettres, 
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414.  façon fl anc e  &  fes 
aduerfitc^,  41  f .  inflru 
étion  que  l'on  doit  tirer 
de  la  vie  de  J[[arie 
Stuart.  41^.416 
tMaruUe  9  Fille  courage  u  fe 
&  vaillante  ,  chajfe  les 
Turcs  de  Stilimcne^  j6. 
fa  prudence  Crfon  ejprity 
57.  &  fumante. 
Jlïary  ,  il  faut  de  la  pru- 
dence a  le  choifir  :  &  il 
ne  fe  doit  peu  choifir  fous 
les  armes.  ^7. 5c  fuiuanc. 
la  gloire  du  Mary  efl 
l  ornement  de  la  Fem- 
me. 97 
Méty  i  quels  font  les  de  - 
voir  s  d'vne  Femme  en- 
vers vn  Mary  iatoux, 
fuiuanc. 
J\{aufolée>fa  magnificence 
&fcsricbejfcs  ,  119.  & 
fuiuanc. 
Médiocrité  ,  elle  efl plus  a 
eflimer  que  la  (Jran 
deux.  3j 
Me\cnce  ,  fes  cruaute^& 
fes  tyrannies.  3  18 

Mithridate  ,  abandonné  de 
lafortune,  145.  il  fe  fait 
mourir  auec  vne  barue 
empoifonnée,  i^j.faia- 
loufie  &-  facruauté  en- 
vers fa  Fem  mz.  1 46 
Modeflie  ,  elle  doit  eflre  le 
commun  ornement  des 
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Femmes.  185 
Melaucholie  efl  la  matière 
de  la  confiance  &l  huile 
de  i  Amour.  118 
Monimc,  fa  pet nt  me  &  fx 

mort ,  14J.  &  fuiuanc. 

fa  confiance  f  a  paAuite\ 
&  fin  courage,  1 5  [ : .  elle 
feveut  étrangler  de  fan 
Diadème  ,151.  elle  efl 
malhemeufe  dans  la 
Grandeur ,  151.  quels 
enfigmmens  elle  donne 
aux  Femmes.  1 5  r 

Morale  des  Payens  a  efle 
très  imparfaite.  189 

Mort  tragique  de  Jacques 
Roy  a  Efcofjé  ,39.  mort 
exemplaire  du  Comte 
d%  Atholles  ,  40.  mort 
tragique  &  exemj 'aire 
de  Richard  Duc  d'Toru 
45* 

Mort  des  iu(lc  s  efl  heur  eu- 
fi  quey  quauancee.  66 

Mort  volontaire  des  Fem- 
mes defelperéesy  efl  con- 
traire a  la  fidélité  con- 
iugah  3  &  à  i  amour 
qu  elles  doiuent  a\  leurs 
Marisa  y-  &fuiuance. 
mort  volontaire  efl  vne 
marque  de foiblejfe.  334 

Mo  rus  Ch  ancclierd'A  ng  le  - 
terre  >  fa  confiance  en  la 
foy,  &  fin  Martyr  e3yi. 
&  iuiuaace. 

Mucius> 
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Mucius,fa  hardiejfe  &  fin  ) 
courage  l  m.  &  fui- 
van  ce. 

N. 

Negrepont  prife  &  fac- 
tage c  par  Mahomet. 
19) 

Néron ,  fa  cruauté  enuers 
fa  Mere  &  fon  Préce- 
pteur, 277.  enuers  Pau- 
line <&•  Seneque.  279. 
180 

Nicofie  prife  &  face  âgée 
parles  Turcs ,  3^2.  383. 
attion  héroïque  dyvne 
Filie  de  Nicofie.      3  84 

Koblefie  ,  elle  a  vne  obli- 
gation particulière  a  la 
pureté.  1 9  j 

Noblejfe  ,  elle  eft  commune 
aux  hommes  &  aux 
Femmes.  237 


o 


O. 

beijfance  rendue  aux 
Princcjfes  eft  plus 
fouuent  bénie  de 
Dieu.  8 

P. 


Paix  entre  Haber  &  les 
Cananéens.  3  8 

Panthée  }fa peinture  &  fa 


t  t. 

mort  ,  92.  Se  fuiuant. 
fon  amour  genereufe  en- 
uers fon  Mary  ,  94.  96. 
fapudicité)  96.  fon  Elo- 
ge ,96.  en  quoy  elle  doit 
eftre  imitée  des  Chré- 
tiennes. 97 

P  a  fiions  agréables  font  plus 
difficiles  à  vaincre  que 
te  s  terrible  s.  \t% 

Paul  Erici  Gouuerneur  de 
Negrepontfe  défend  cou- 
rageufement  contre  Ma- 
homet <>î96.  il  foujfre  le 
Martyre  y  596.  fa  fille 
eft  décapitée  delà  pro- 
pre main  de  Mahomet \ 
pour  la  defenfe  de  fa 
chafteté.  199 

Pauline,  fa  peinture  9  277. 
fa  confiante  agréable  , 
278.  179  fon  Eloge  , 
281.  belle  le  fon  quelle 
fait  aux  Dames  Chré- 
tiennes ,  283.  la  gran- 
deur &  la  liberté  de  fon 
courare.  2S3 

Payens  ,  leur  Droit  a  efié 
imparfait^  &  leur  Mo- 
rale defeliueufe.     1  $9 

Pélagie  W  Aatioche>fa  cha- 
fiete  héroïque.  3^3 

Philippe  fécond  ayme  la 
P^  tnaffed* Eboli  ,271. 
fait  mettre  en  prifon 
AntoineP  ert^fon  Riual. 
272 


T  A 

1  Philofophie  ,  elle  n'a  point 
de  fexe>  2S3.  difitniïion 
de  la  vraye  Philofophie 
dJauec  lesfxuffes  ,  284. 
28  f.  quelles  font  les  fon- 
dions àe  la  P bilofophie 
Jpcculatiue,  z$<j.  quel/ es 
font  celles  de  la  Morale , 
285.  les  Femmes  font 
capables  de  Pvne&de 
P  autre  ,  18  j.  diuerfes 
raifons  alléguées  là  de  f- 
fus  ,  185.  Se  iuiuant.  la 
Philofophie  Morale  efi 
la  plus  propre  pour  les 
Femmes  ,  290.  291.  elle 
efl  la  plus  neccjfaire  ,  la 
plus  ai  fée  ,  &  la  moins 
incommode.  291 
Pierre  le  Cruel  Roy  de  Ca- 
fiille  charmé  de  i amour 
'de  Marie  Padi lie  ,  88. 
il  met  fa  Femme  en  pri- 
fon  &  la  fait  mourir^ 
88.  on  le  çroit  enforceléy 
SH.  vn  phantofme  luy 
apparoifl ,  Sff.fonobfti- 
nation.  89 
Porc  te  j  fa  peinture  &  fa 
mort,  229.  fon  Eloge, 
234.  fa  confiance  &  fi- 
délité y  234.  belle  leçon 
quelle  a  laijfee  aux  Da- 
mes. 234 
Prédiction  étrange  &  fon 
fucce^y  il  efi  dangereux 
de  f*  fier  aux  predi- 


BLE. 

liions.  4r 

Prim  eJJe  £  Eboli,  quoy  que 
borgne  >  efl  ayrnee  dê 
Philippe  fécond  ,271. 
elle  ayme  mieux  Antoi- 
ne Pere[  cjuc  Philippe % 
27 1 .  elle  efi  eau  fe  de  Lt 
difgracede  Pere^.  271 

Proiperite^  dangtreufes  , 
297.  aueuglcment  des 
hommes  au  iuçement 
quils  font  des profperi- 
te^  297.^8 

Prouidence  de  Dieu  ,  1er 
plaintes  des  impies  con- 
tre eUe ,418  6c  iliiuam. 
elle  efi  iuflifiée.       4 1 8 

Pucelle  £  Orléans,  fa  pein- 
ture ,  547.  fon  Eloge , 
3  5rl.   infiruclions  quil 
faut  tirer  de  V  Hifione 
de  la  Pucelle  d'Orléans. 
3  î4-  &  ruinante. 

Pudeur  efile  commun  teint 
des  honneftes  Femmes^ 
185.  elle  efi  P  ornement 
de  toutes  les  Femmes. 
195.  &  fiiiuant. 

Pudeur  efi  capable  de  tran- 
fport  hero>que,  392.  Pu- 
deur de  r  Ermine  a  quel- 
que   chofe   d héroïque. 

Pudkité  efi  r  ornement  na- 
turel des  Femmes ,  & 
particulier*  ment  des 
Grandes  Dames.     1 94 
P  adieu  é 


1 
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Pudicité  dccufée  à  faux  & 
M jiifiée  y  1 29.  &  fu  i  uan  t. 

Pudicité ,  elle  efl  libre  & 
ennemie  de  toute  forte 
de  chai  fines  &  de  ferui- 
tude.  214 

Puiffances  légitimes  doi- 
vent eftre  resfettées  de 
quelque  fiext  quelles 
f oient.  7.8 

Puijfance  véritable  &puifi- 
fance  £  imagination*  <T4 

R. 

Raymond     Comte  de 
Thouloufe  vaincu 
&  réduit  à  iobeyjfance 
de  V Eglifepar  Blanche. 
141 

Religion  ,  elle  efl  la  forme 
&  lame  de  toutes  les 
Vertus  ,  68.  eUe  efl  la 
vertu  dominante  de  la 
Femme  Forte  ,  68.  ôc 
fuiuante.  elle  eflnecef 
faire  a  toutes  les  fon- 
dions de  la  force ,  68. 
&  fuiuanc.  quel  eft  le 
propre  deuoir  de  la  Re- 
ligion. 69 

Richard  Duc  d'Torc  leue 
les  armes  contre  Hen- 
ry VL  &  le  prend  pri- 
fonnier  ,432.  efl  défait 
&  puny  par  Jltar guéri- 
U  d'Anton»  454 


L  E. 
Richejfes  matérielles 
Jpirituelles  fe  font  des 
Aduerfte^  415 
Rome  doit  fa  Republique 
&  fa   liberté  à  deux 
Femmes  ,213*  ôc  fui- 
van  te. 

Royauté  efl  V entredeux  de 
Dieu  &  des  hommes  , 
295.  elle  a  eflé  recher- 
chée par  les  plus  fieucres 
Philofophes.  294 

Roy  s,  leur  vie  &  leur  fang 
font  des  chofes  facrees. 
** 

S. 

Qalomone  ,  fi  peinture  , 

3  61.  fus  combat*  '5r 
fes  victoires  pour  la  foy 
de  fes  Pères  %6i.  &fui- 
yaïuc./f/  ve\tus  &  fon 
Eloge  >66.  in/lrudions 
quelle  a  laijjecs  aux 
Femmes.  67 

Sancie  de  Nauarre,fa  con- 
fiance ,  fa  fidélité  ,  & 
fon  amour  héroïque  en- 
vers fon  Jlîary  prifon- 
nier>  122.  &  luuiaïues. 

Semiramu  fut  vne  Colom- 
be dan:  h  Cabinet  ' ,  & 
vr.e  Aigle  à  la  Cam- 
pagne. l%f 

Semiramié.fa  magnificen- 
ce héroïque^  561.  8&fui* 
vante,. 
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vante,  fa  coUre  héroï- 
que. 361 
Seneque  mourant ,  178.  tk 
fuiuant.  fa  confiance, 
280.  &  fuiuantc. 
Seneque  donne  vn  remar- 
quable  exemple  d?a- 
mour  coniugal.  334 
Science ,  les  Femmes  y  font 
aufi  propres   que  les 
hommes  ,  iSy.  &  fui- 
vante.  U  cfl prouué par 
raifons  &  par  exemples, 
187.  &c  fuiuantes. 
Siget  ,  fa  prife  par  les 
Turcs  >    1 57.  exemple 
mémorable  d*vne  Fem- 
me de  Siget ,  qui  meurt 
auec  fon  Jllary  ialoux, 
Tf  9.  &  fuiuant, 
Sinorix ,  fon  crime  &  fa 
punition.  m 
S i{are  tué  par  Iahel  ,51. 

auec  iufticc.         $6. 37 
Statue  énorme  faite  Avne 
montagne  ,  par  l'ordre 
de  SemiramU.  363 
Stilimene    de  li  urée  des 
Turcs  par  la  vaillance 
d'vne  Fille.  ^6.  f  7 

Sufmne  ,  fa  confiance  & 
fon  courage  ,  31  <j.  elle  a 
efté plus  forte  que  Sam- 
fon.  3 1  j 


T. 


TaJfi>>  fadottrinefean- 
daleufe  touchant 
i honneur  des  Ht  roi  nés, 
&V  honneur  des  Fem- 
mes eji réfutée ,  lft%  £c 
fui  liantes. 
Therafie  Reyne  de  Léon, 
fa  colère  implacable 
fes perfidies,  115.  &iui- 
vante. 

Theoddinde    Reyne  de 
Lo  m  bar die  ,  abrégé  de 
fa  vie  ,  111.  &fukiant. 
fon  eïfrit  &  fa  capacité, 
k&fc   Authare  Roy  de 
Lombardie  ,  fe  dtguife 
pour  l'aller  voir  ,  &  Vc- 
Jpoufe,m.EUeefieJleue 
Reyne   de  Lombardie 
après  U  mort  d%  A  ut ha* 
Té  y  il),  elle  ejpoufe 
Agilulfe  &  le  fait  Ca- 
tholique ,  auec  tout  le 
Royaume  »  t*fi  eUe  re- 
met i Eglife  dans  fes 
droits  }  xiC.  elle  éteint 
la  guerre  qui  menafoit 
l Eglife  ,  117.  elle  cjl 
louée  de  Sainct  Grégoi- 
re, zi 
Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne ejl  vaincu  &  ré- 
duit a  l  obeyjfance  de 
Sain  ci  Louys  f  par  la 
beauté 
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Beauté  de  Blanche.  1 41 
Thomyris  Reyne  des  Scy- 
thes ,  ejl  viftorieufe  de 
Cyrus.  1J4 
Tranjports   héroïques  de 
quelques  Femmes ,  360. 
ôc  fuiuantes.<f  v»e  Fille 
deNicoJte.  384 
Tranjport  héroïque  >  fa  dé- 
finition &  fes  efpeces  , 
$86.  &  fuiuantes.  *'/  e/l 
neccffaire  à  la  Chafleté, 
389.  exemples  de  ces 
transports  de  Chafieté , 
393.  Ôcfuiuant. 


Vaillance,  elle  abc  foin 
de  moins  de  force-, 
&  de  moins  de  courage 
que  la  Chanté.  312- 
Vanité  ridicule  de  quelques 
hommes.  199.104 
Vefuage  ,  quel  doit  élire  le 
vefuage    des  Dames 
Chrétiennes  ,  134*  & 
fumant  les  Vefues  les 
plusdefefperées  ne  font 
pas  les  plus  preudes, 
1^4.  les  larmes  &  la 
trijlejfe  des  Vefues  doi- 
vent  eflrc  modérées  , 
135.  de  fuiuantc.  les 
Vefues    doiuent  efire 
dans  leurs  Maifons  ,  ce 
que  la  Lune  efi  au  Mon- 


L  E. 

de  en  l'abfence  duSoltil. 
13S 

Vefuage  eft  vne  longue 

mort.  537«î3& 
Vefues fainttes  &  illuftres 
du  temps  de  Blanche. 
138 

Vertu,  elle  efi  belle  &  a  de 
la  grâce  en  tout  âge. 
61.  6l 

Vertu  héroïque  eft  du  cœur 
&nonpa4du  ftxe  ,  fl« 
toutes  les  Vertus  font 
faujfes  fans  Religion. 

6i 

Vertu  ,  les  Vertus  Vien- 
nes iu^ées  par  le  droit 
Chrelhen  fur  toutes  lou- 
pabïes  ,  189.  Vertu*  de 
Cour  font  des  Pduures 
habillées  richement  ,  & 
des  laides  fardées.  iy8 
Vertu,  celle  qui  commande 
eft  la  plus  vtile,  t*6<  l* 
Vertu  des  hommes  tft 
vue  Vertu  de  comman- 
dement plus  vniuerfelie, 
&  plus  forte  que  celle 
des  Femmes  ,  116.  la 
Vertu  des  Femmes  eft 
capable  de  commander 
au  fit  bien  que  celle  des 
hommes  ,  118.  autre  fié 
elle  a  agy  aufii  vniutr- 
fellement  que  la  nojtreê 
119.  elle  eft  capable  de 
vraje force >  2.19.  la  ban- 
ni 
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ne  difj>ofti$n  des  Famil-  j 
les  ér  des  Républiques 
dépendent  d'elle  ,  220. 
la  bonne  naijfince  &  la 
bonne  nourriture  feruent 
beaucoup  à  la  Vertu  > 
220.  la  Vertu  des  Fem- 
mes efl  plus  fui  me  que 
celle  des  hommes,  m. 
les  Vertus  militaires 
font  plus  célèbres  & 
plus  regardées  que  Us 
autres  ,  &  pourquoy. 
m 

Vcrtity  les  Vertus  Payennes 
font  des  folles  Vierges y 
&  ne  feront  point  re- 
ceues  au  Ciel ,  171.  les 
Vertus  modernes  & 
Françoifes  font  autant 
à  efiimer  que  les  ancien- 
nes &  Us  étrangères. 
240 

Vertu  héroïque  ,  elle  nagit 
pas  toufours  auec  bruit. 

318 

Vertu  héroïque  ,  fa  défini- 
tion ,  5  5^5*.  quelles  pie 
ces  luy  fo?it  necejfaires, 
afin  tm  elle  foitpai faite, 
$)6.   &  iuiuaiu.  elle 
agit  principalement  fur 
t  amour  &  fur  la  colère, 
3^6.  elle  nexclud  per- 
fonne  ,  3  ç  ç.  Us  Femmes 
en  font  au  fi  capables 
que  les  hommes  ,  3  $6. 


L  t. 

&fuiuanr.  exemples  là 
dejfufy  359.  &  fuiuant. 
la  Magnificence  cjl  vne 
Vertu  héroïque ,  &  Us 
Femmes  en  font  capa- 
bles ,  5,60.  exemples  de 
la    Magnificence  des 
Femmes  ,  561,  la  Vertu 
héroïque  du  Chrijlia- 
uifme  ,  nef  pu  hors  de 
la  portée  des  Femmes, 
364.  la  Chafieté  efl  vne 
Vertu  héroïque  &  a  fef 
tranfpcrts  ,  3  84.  389.  U 
Vertu  héroïque  ne  peut 
fans  transport.  306.3S7 
Vertu  a  des  ennemis  en  tous 
les  Pays.  549 
Vertu  ,  il  y  a  vne  vertu 
contrefaite, ^\<)Ja  vraye 
Vertu  efl  atliue  &  la- 
borieufe  ,  419.  6c  Ha- 
vane, il  ny  a  point  de 
Vertus  fans  tache.  412 
Vices  ne  Je  guerijfcnt  que 
par  Vaduerfté.       42  j 
Victoria  ,  Femme  coura- 
geufe  &vaillante  dy  Oc- 
cident, ijo 
Volonté  ,  fis  infimzls  C> 
fes  disfoftious  differen- 
tes  au  regard  du  bien  & 
du  mal  ,  313.  &  lui- 
vantes* 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  15 


T    A  E 

Zenobie    chajfe  aux 
Lyons  ,    183.  fon 
courage  >fon  adrejfe  ,  & 
fa  beauté ,  164.  fon  por- 
traituré de  l'Hiftoire^  ' 

F  I 


L  E. 

169.  fon  éloquence 
fa  pudicité ,  169.  elle 
compofe  VHiftoire  de 
Leuant  %  16$.  fon  cou- 
rage.  &  fa  vaillance  à 
la  guerre  1  170.  elle  e  fi 
vaincue  par  Aurelien* 
170 

N. 
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